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Les  Annales  dbs  Mines  sont  publiées  sous  les  auspices  de  l'Adiuinis- 
tration  des  Mines  et  sous  la  direction  d*une  Commission  spéciale,  nom- 
mée par  le  Ministre  des  Travaux  publics,  des  Postes  et  des  Télégi'aphe.s. 
Cette  Commission,  dont  font  partie  le  directeur  des  routes,  de  la  navi- 
gation et  des  mines  et  le  directeur  du  personnel  et  de  la  comptabilité, 
est  composée  ainsi  qu'il  suit  : 


MM. 

NivoiT,  inspecteur  général,  pré- 
sident. 

AouiLLON,  insp.  gén.,  professeur  à 
TEcole  supérieure  des  mines. 

Dblafond,  inspecteur  général. 

Michel  Li%vy,  d* 

Ku88,  d» 

Tauzin,  d* 

DouviLLÉ.  inspecteur  général,  prof, 
à  TEcole  supérieure  des  mines. 

Le  Ghatelieh,  d" 

LoniN,  d* 

Pelletan,  insp  gén.,  s. -directeur 
de  TEcole  supérieure  des  mines. 


MM. 

Sauvage,  ingénieur  en  chef,   prof. 
h  TEcoie  supérieure  des  mmes. 
Chesneai:,  d* 

Beauoey,  d* 

Termier,  d* 

HUMBEHT,  d* 

De  Launay,  d* 

Lebretox,  d* 

Bellom,  d* 

Râteau,  ingénieur,  professeur  à 
TEcole  supérieure  des  mines. 

Cayeux,  professeur  à  l'Ecole  su- 
périeure des  mines. 

Zeiller,  inspecteur  général,  sect^é- 
taire  de  la  Commission. 


L'Administration  a  réservé  un  certain  nombre  d'exemplaires  des 
Annales  des  Mines  pour  être  envoyés  soit,  à  titre  de  don,  aux  principaux 
établissements  nationaux  et  étrangers  consacrés  aux  sciences  et  à 
l'art  des  mines,  soit,  à  titre  d*échange,  aux  rédacteurs  des  ouvrages 
périodiques,  français  et  étrangers,  relatifs  aux  sciences  et  aux  arts. 

Les  Annales  des  Mines  sont  ouvertes  à  to'ts  les  auteurs  sans  dis- 
tinction (l'origine.  Les  mémoires  ou  articles  présentés  pour  insertion 
doivent,  ainsi  que  la  correspondance,  être  adressés,  sous  le  couvert  de 
M.  le  Ministre  des  Travaux  publics^  des  Postes  et  des  Téle'graphes,  à 
M.  l'inspecteur  général,  secrétaire  de  la  Commission  des  Annales  des 
Mines  ;  ils  sont  soumis  à  l'examen  de  la  Commission,  qui  statue  sur 
leur  insertion. 

Les  auteurs  reçoivent  gratis  20  exemplaires  de  leurs  articles. 

Ils  peuvent  faire  faire  des  tirages  à  part,  à  raison  de  9  francs  par 
feuille  jusqu'à  50,  10  fnmcs  de  30  à.  100,  et  5  francs  en  plus  pour  chaque 
centaine  ou  fraction  de  centaine  A  partir  de  la  seconde.  —  Le  tirage  à 
part  des  planches  est  payé  10  francs  par  planche  et  par  cent  exemplaires 
ou  fraction  de  centaine.  Les  planches  extraordinaires  sont  payées  au  prix 
de  revient. 

Le  brochage,  y  compris  couverture  imprimée  et  faux  frais,  est  payé, 
pour  une  feuille  seule  ou  une  fraction  de  feuille,  3  francs  le  premier 
cent  et  l',25  pour  chaque  centame  ou  fraction  de  centaine  en  plus. 
Pour  chaque  planche,  ou  chaque  nouvelle  feuille  de  texte,  il  sera  payé 
0^2îi  par  chaque  centaine  d'exemplaires. 

La  publication  des  A.nn ales  des  Mines  a  lieu  par  livraisons,  qui  paraissent 
tous  les  mois. 

Les  douze  livraisons  annuelles  forment  trois  volumes,  dont  deux  con- 
sacrés aux  matières  scientiflques  et  techniques,  et  un  consacré  aux 
actes  administratifs  et  à  la  jurisprudence.  Ils  rontiennent  ensemble 
120  feuilles  d'impression  et  24  planches  gravées  enviVOn. 

Le  prix  de  l'abonnement  est  de  20  francs  pour  Paris,  de  24  francs  pour 
les  départements  et  de  28  francs  pour  l'Etranger. 

Tours.  —  Imprimerie  Deslis  Frères. 
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NOTICE  HISTORIQUE 


SUR 


^EXPLOITATION  DES  MINES  DE  PONTPÉAN 

(Ille-et-Vilaine) 
Par  M.  LODIN,  Inspecteur  général  des  Mines. 


On  a  longtemps  admis  comme  un  axiome  que  le  sous- 
sol  de  la  France  ne  renfermait  pas  de  gîtes  métallifères 
d'une  réelle  importance.  On  connaissait  cependant  lexis- 
tence,  sur  un  grand  nombre  de  points  de  notre  terri- 
toire, de  vestiges  importants  d'exploitations  anciennes  ; 
il  subsistait  des  traditions  plus  ou  moins  précises  sur  le 
développement  considérable  acquis  par  l'industrie  des 
mines  métalliques  à  diverses  époques  de  notre  histoire. 
C'étaient  là  des  données  indiscutables  qui  auraient  dft 
inspirer  quelques  doutes  sur  la  valeur  des  idées  cou- 
ramment admises  autrefois  dans  un  sens  décourageant 
poiir  les  recherches  de  mines  métalliques  en  France. 
Des  découvertes  récentes  ont  établi  définitivement  que 
ces  idées  étaient  mal  fondées  :  la  preuve  en  est  faite  pour 
les  gites  de  zinc  et  de  plomb  ;  elle  est  en  train  de  se 
faire  en  ce  qui  concerne  les  mines  d'or. 

II  est  intéressant  de  rechercher  les  causes  qui  ont 
longtemps  paralysé,  dans  notre  pays,  le  développement 
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<lc  rûidC^^trte/des  raines  métalliques.  Un  des  meilleurs 
.ïïioyifts.^^ue  Ton  puisse  employer  pour  les  déterminer 
\,  (Consiste  à  reconstituer  les  phases  successives  traversées 
par  Texploîtation  de  certains  gites  dont  la  valeur  intrin- 
sèque est  hors  do  discussion  aujourd'hui  ;  nous  allons 
essayer  de  l'appliquer  à  celui  de  Pontpéan.  Nous  avons 
déjà  donné  une  description  du  gîte  lui-même  dans  ce 
recueil  (9"^  série,  t.  VIII,  p.  63  à  105);  mais,  pour  faci- 
liter Tintelligence  de  Texposé  ci-dessus,  nous  allons  la 
résumer,  en  la  complétant  au  besoin  sur  quelques  points 
de  détail. 


DESCRIPTION  SOMMAIRE  DU   GITE  DE   PONTPEAX. 

La  mine  de  Pontpéan  se  trouve  à  une  dizaine  de  kilo- 
mètres de  Rennes,  vers  la  limite  méridionale  d'une 
plaine  légèrement  ondulée  qui  se  développe  au  Sud  de 
cette  ville.  Les  premiers  travaux  ont  été  ouverts  au  voi- 
sinage de  la  rivière  la  Seiche,  affluent  de  la  Vilaine,  non 
loin  d'un  petit  pont  dit  Le  Pont-Péan,  dans  une  région 
peu  élevée  au-dessus  du  niveau  de  la  rivière  et  fré- 
(j nomment  submergée  par  les  crues.  Aussi  Taffluenco 
des  eanx  a-t-cllo  été,  dès  Torigine,  une  des  difficultés 
principales  de  Texploitation. 

Constitution  des  terrains  encaissants.  —  Le  terrain  se 
relève  progressivement  vers  le  Suri,  jusqu'aux  hauteurs 
de  Laillé,  où  affleurent  les  schistes  rouges  de  Pontréan. 
(es  schistes  reposent  sur  les  schistes  archéonsciui  forment 
le  sous-sol  de  la  plus  grande  partie  des  environs  de 
Rennes  (phylladesde  Saint- Lô  ou  schistes  «le  Rennes).  Ce 
sont  des  schistes  nettement  stratifiés,  d'une  couleur  d'un 
gris  verdàtre,  alternant  avec  dos  grauwackes  et  des 
juartzites  souvent  très  durs,  de  couleur  également  claire. 
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Le  système,  très  homogène  aux  environs  de  Rennes,  y  pré- 
sente une  puissance  considérable.  Son  allure  est  difficile 
à  observer  à  la  surface,  à  cause  de  la  présence,  dans  la 
plus  grande  partie  de  Tétendue  du  bassin  de  Rennes,  d'un 
recouvrement  quaternaire,  formé  d'argiles  et  de  cailloux 
roulés.  Les  travaux  souterrains,  qui  se  sont  développés 
sur  plus  de  2  kilomètres  dans  la  direction  Nord-Sud,  ont 
permis  de  constater  que,  dans  la  région  centrale  du  filon, 
les  schistes  de  Rennes  étaient  horizontaux  dans  Tensemble, 
avec  quelques  légères  ondulations,  mais  que,  dans  la 
région,  dite  de  la  Nouvelle  Mine,  située  k  l'extrémité 
Nord  de  la  zone  productive,  leur  stratification  devenait 
verticale  avec  une  orientation  dirigée  vers  le  Nord-Ouest, 
et  que  vers  le  Sud  des  travaux  on  constatait  un  redres- 
sement analogue,  mais  avec  une  orientation  Est-Ouest. 
Les  schistes  de  Rennes  constituent,  k  la  surface,  le 
mur  du  filon,  c'est-à-dire  la  région  située  k  TOuest  de  son 
affleurement.  A  l'Est  de  celui-ci,  au  contraire,  se  déve- 
loppe un  bassin  tertiaire,  connu  sous  le  nom  de  bassin  de 
la  Chaussairie  et  décrit  successivement  par  M.  Delage  et 
M.  Lebesconte,  en  1879,  par  M.  Vasseur,  en  1881.  Les 
seules  assises  de  ce  bassin  que  Ton  puisse  observer  nette- 
ment k  la  surface  sont  des  faluns  miocènes,  d'un  dévelop- 
pement assez  limité,  puis  des  calcaires  tongriens,  qui  ont 
été  exploités  activement  pour  la  fabrication  de  la  chaux. 
La  puissance  totale  des  assises  calcaires  ne  dépasse  pas 
50  mètres.  Au-dessous  se  développe  un  système  de 
sables  et  d'argiles  fort  difficile  k  étudier  k  la  surface, 
à  raison  de  l'impossibilité  de  le  distinguer  nettement 
des  alluvions  quaternaires  qui  recouvrent  toute  la  région. 
Ce  sont  les  travaux  souterrains  de  la  mine  qui  ont  permis 
de  se  rendre  compte  de  la  puissance  de  ce  système  et  de 
levaluer  k  230  mètres  environ  ;  ils  ont  fait  découvrir, 
dans  cette  masse  puissante,  des  assises  lignitifères  con- 
tenant des  débris  végétaux  qui  n'ont  pu  être  déterminés. 
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On  n'a  d'ailleurs  rencontré  dans  la  formation  argilo- 
sableuse  aucun  fossile  d'origine  animale  ;  son  attribution 
au  Tongrien  n'est  donc  fondée  que  sur  sa  concordance 
apparente  de  stratification  avec  les  calcaires  supérieurs. 
Elle  repose  sur  les  schistes  de  Rennes,  qui  sont  profondé- 
ment altérés  au  contact,  comme  s'ils  avaient  subi  une 
émersion  prolongée  avant  d'être  recouverts  par  les  eaux 
de  la  mer  tertiaire. 

La  délimitation  du  bassin  tertiaire  qui  se  développe  à 
l'Est  du  filon  de  Pontpéan  est  à  peu  près  impossible  à 
tracer  à  la  surface,  parce  que  les  argiles  sableuses  de  la 
base  du  bassin  se  confondent  avec  les  argiles  quater- 
.naires,  qui  dérivent  probablement  surtout  de  leur  rema- 
niement. Du  côté  de  l'Ouest,  elle  correspond  au  tracé 
même  du  filon;  le  contact  se  fait  par  faille  dans  des 
conditions  qui  seront  précisées  par  la  description  même 
du  gîte. 

Description  du  gîte.  —  Ce  gito  est  un  filon  de  galène, 
avec  blende  et  p>Tite,  orienté  N.  160°  E.  et  plongeant  vers 
l'Est  sous  un  angle  de  80°  en  moyenne.  Il  a  été  exploré 
sur  une  étendue  de  1.300  mètres  environ  en  direction; 
les  travaux  y  sont  arrêtés  à  une  profondeur  de  550  mètres. 

La  minéralisation  s'y  est  développée  par  la  réouverture 
d'un  grand  filon  dioritique  injecté  lui-même  dans  les 
schistes  de  Rennes  avec  une  puissance  do  12  à  15  mètres 
en  moyenne,  et  un  développement  de  plusieurs  kilomètres 
en  direction.  Ses  limites  exactes  au  Nord  et  au  Sud  sont 
difficiles  k  préciser.  Vers  le  Sud,  on  observe  encore  un 
aflleurement  de  diorite  au  village  de  Caran,  c'est-à-dire  à 
plus  de  2  kilomètres  au  Sud  du  puits  de  lu  Nouvelle  Mine, 
point  de  départ  des  travaux  au  xviii*  siècle  et  situé  sur 
l'emplacement  de  l'ancien  lit  de  la  Seiche. 

Dans  la  direction  du  Nord,  on  observe  un  autre  aflleu- 
rement à  la  Mare  de  la  Salle,  à  1.300  mètres  au  Nord 
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de  la  Nouvelle  Mine  ;  mais  il  est  douteux  que  cet  affleu- 
rement se  raccorde  directement  avec  le  filon  principal, 
reconnu  par  les  travaux  d'exploitation.  Les  explorations, 
exécutées  à  une  profondeur  relativement  faible,  feraient 
plutôt  supposer  le  contraire.  Vers  1862,  à  une  profondeur 
do  75  mètres  au-dessous  de  la  surface,  le  Q*"  niveau 
avait  suivi  vers  le  Nord-Ouest  le  filon  qui  se  déviait  dans 
cette  direction,  en  s'intercalant  entre  les  strates  redres- 
sées des  schistes  archéens.  D'après  les  documents  assez 
incomplets  qui  subsistent  de  cette  période  de  l'exploitation, 
la  masse  de  diorite  s'élargissait  d'abord,  de  manière  à 
atteindre  une  puissance  d'une  trentaine  de  mètres,  puis 
elle  était  coupée  brusquement,  comme  par  une  faille. 
Aux  niveaux  inférieurs,  on  n  a  entrepris  aucune  explo- 
ration analogue  ;  on  sait  seulement  qu'au  20*  niveau,  c*est-à- 
dire  à  une  profondeur  de  2<X)  mètres  environ,  la  grande 
recherche  poussée  vers  le  Nord,  dans  les  schistes  ar- 
chéens, au  voisinage  du  terrain  tertiaire,  a  perdu  la 
diorite  k  la  hauteur  du  puits  de  la  Nouvelle  Mine,  et  ne 
Ta  retrouvée  qu'à  une  distance  de  1  kilomètre  environ, 
un  peu  avant  la  Mare  de  la  Salle.  Il  semble  donc  que  le 
filon  dioritique  qui  affleure  en  ce  point  soit  distinc't  de 
de  celui  qui  a  été  suivi  à  Pontpoan  ;  il  est  d'ailleurs 
stérile. 

Le  filon  dioritique  principal  présente  une  allure  assez 
ondulée  ;  il  projette  latéralement  d'assez  nombreuses 
apophyses  dans  les  schistes  archéens.  Sa  puissance, 
en  dehors  de  la  région  de  la  Nouvelle  Mine,  varie  entre 
10  et  17  mètres. 

Vers  le  Sud,  il  pénètre  dans  une  région  où  les  schistes 
do  Rennes  sont  redressés  presque  verticalement,  avec  une 
orientation  Est-Ouest:  il  y  conserve  sa  directions.  S.  E. 
sans  déviation  apparente. 

Le  remplissage  métallifère  s'est  déposé  dans  une  frac- 
ture qui  suit,  dans  son  ensemble,  le  filon  de  diorite,  mais 
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qui  présente  une  allure  plus  régulière  que  celui-ci.  Dans 
la  région  explorée,  il  s'est  développé  principalement  au 
mur  de  la  diorite,  sous  la  forme  d'une  masse  de  quartz 
calcédonieux,  parfois  blanc,  le  plus  souvent  d'un  gris 
bleuâtre,  avec  galène  finement  disséminée  et  relative- 
ment riche  en  argent.  Mais  on  rencontre  également  à 
Pontpéan  une  galène  massive  ne  tenant  ordinairement 
que  2(>j  à  3<>J  grammes  d'argent  par  tonne  et  s'abais- 
sant  parfois  à  80  grammes  :  tantôt  elle  est  disséminée 
en  mouches  dans  la  diorite  elle-même,  tantôt  elle  forme 
des  veines  massives,  dont  la  puissance  a  atteint  assez 
fréquemment  une  cinquantaine  de  centimètres. 

Au  Nord,  vers  la  Nouvelle  Mine,  la  minéralisation  a 
suivi  la  déviation  du  tilon  dioritique,  tantôt  sous  la  forme 
massive,  tantôt  sous  celle  d'imprégnations;  finalement 
elle  a  disparu  en  même  tomps  que  la  roche  érupiive. 
Elle  se  continuait,  d'autre  part,  vers  le  Nord-Nord-Ouest, 
sous  la  fornio  d'une  autre  branche  prolongeant  la  direc- 
tion générale  du  filon,  avec  les  quartz  calcédonieux  qui 
caractérisent  ordinairement  la  ))ranche  principale,  mais 
cotte  branche  secondaire  a  été  bientôt  coupée  par  la  faille 
connue  sous  le  nom  de  r/luisf*  hleur,  La  grande  recherche 
du  20"  niveau  a  suivi  cette  faille  sur  l. '200  mètres  environ 
au  N(jrd  de  la  Nouvelle  Mine,  sans  relrouv<:r  aucune  trace 
de  minéralisation. 

Au  Sud,  les  travaux  n*onl  pas  î-w  pouss<'s  bien  loin 
au  delà  des  linjites  de  la  région  exploitée.  Ils  avaient 
fait  découvrir,  à  la  profondeur  »le  2(50  mètres,  une  dévia- 
tion de  la  minc'ralisation  entre  les  assises  des  schistes 
de  Kcnnes,  pb^ngeant  vers  le  Nord  sous  une  forte  incli- 
naison; mais  cette  branche  interstratifiée  du  filou  n'a  pas 
été  suivie  bien  b>in,  parce  (prelle  donnait  trop  d'eau. 

Un  serrement  ('*tabli  au  Sud  du  puits  de  la  République, 
V(»rs  1S90,  avait  arrêté  d'une  manière  efficace  la  venue 
dVau  supplémentaire  jusqu'au  UKMTient  où  le  «iéveloppe- 
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ment  des  travaux  inférieurs  est  venu  la  recouper  à  une 
profondeur  oii  les  conditions  d'épuisement  étaient  beau- 
coup plus  difficiles  qu'au  27*  niveau.  C'est  une  des  cir- 
constances qui  ont  contribué  à  provoquer  l'arrêt  des 
travaux,  en  août  1904. 

Le  remplissage  du  filon  de  Pontpéan  comprend,  outre 
les  deux  variétés  de  galène  mentionnées  ci-dessus, 
de  la  pyrite  cubique,  de  la  marcassite  et  de  la  blende. 
Celle-ci  se  présente  ordinairement  à  l'état  lamelleux, 
mais  on  en  a  rencontré  autrefois  dans  les  travaux  supérieurs, 
vers  la  Nouvelle  Mine,  une  quantité  importante  à  Tétat 
fibreux,  avec  nue  teneur  en  argent  qui  atteignait  jusqu'à 
1.200  grammes  à  la  tonne.  Cette  variété  spéciale  n'est  pas 
-connue  dans  les  autres  parties  du  filon. 

Les  minéraux  oxydés  du  plomb  n'existaient  pour  ainsi 
dire  pas  à  Pontpéan.  Leur  absence  s'explique  par  le  peu 
<l*étendue  de  la  région  minéralisée  à  l'affleurement  et 
par  la  situation  de  cette  région  au  voisinage  de  la  Seiche, 
sensiblement  au  niveau  de  la  nappe  d'eau  souterraine. 

Les  gangues  sont  peu  variées  ;  ce  sont  le  quartz,  des  débris 
de  diorite  et  quelquefois  des  débris  de  schiste  qnartzeux. 
La  diorite,  très  décomposée  au  voisinage  de  la  surface, 
dans  la  région  de  la  Nouvelle  Mine,  par  exemple,  est 
dure  en  profondeur  et  ne  semble  avoir  été  aucunement 
altérée  par  la  venue  métalhfère. 

L'allure  générale  du  filon  de  Pontpéan  a  été  compliquée 
pai'  un  phénomène  qui  n'a  rien  d'exceptionnel  dans  les 
gîtes  métallifères,  mais  qui,  dans  ce  cas  particulier,  a 
pris  une  ampleur  considérable  et  des  caractères  spéciaux. 
Postérieurement  au  dépôt  du  remplissage  métallifère,  la 
fracture  a  joué  une  troisième  fois,  suivant  une  surface 
presque  plane,  mais  en  empruntant  néanmoins  de  préférence 
les  fentes  minéralisées  qui  constituaient  des  surfaces  de 
moindre  résistance.  C'est  là  un  phénomène  bien  connu 
des  mineurs,  qui  a  donné  lieu  tantôt  à  la  formation  de 
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salbandes  bien  caractérisées,  quand  l'adhérence  du  rem- 
plissage aux  épontes  était  faible,  tantôt  à  celle  de  veines 
argileuses  à  Tintérieur  du  remplissage  lui-même,  veines 
reliant  en  général  une  partie  riche  à  une  autre  et  servant 
par  suite  de  guides  au  cours  de  Texploration  du  gite.  Mais 
il  est  bien  rare  de  rencontrer  un  accident  de  ce  genre  aussi 
étendu  et  aussi  caractérisé  que  celui  de  Pontpéan,  qui  a 
été  suivi  par  les  travaux  souterrains  sur2.5<)0  mètres  en 
direction  et  qui  s'étend  probablement  sur  une  longueur 
totale  de  7  à  8  kilomètres. 

Cet  accident  présente  en  outre  le  caractère  peu  ordi- 
naire de  mettre  en  contact  les  schistes  de  Rennes,  la 
diorite  et  le  remplissage  métallifère,  à  TOuest,  avec  le 
terrain  tertiaire  de  la  Chaussairie,  à  TEst.  Ce  dernier 
n'est  évidemment  qu'un  lambeau  d'une  formation  beau- 
coup plus  étendue,  protégé  contre  l'érosion  par  l'affaisse- 
ment même  qui  a  accompagné  la  réouverture  de  l'ancienne 
fracture.  Il  semble  qu'il  présente  son  maximum  de  puissance 
à  une  distance  de  1.700  mètres  environ  au  Nord  du  puits 
de  la  Nouvelle  Mine  ;  ce  maximum  correspondrait  à  celui 
du  rejet  en  hauteur  produit  par  la  faille  et  aurait  une 
valeur  d'environ  300  mètres.  L'importance  du  rejet  irait 
en  décroissant  au  Nord  et  au  Sud.  Au  Nord,  on  n'a  aucune 
donnée  précise  à  cet  égard,  à  cause  do  l'impossibilité  de 
reconnaître  les  argiles  et  sables  tertiaires  de  ceux  de  la 
période  quaternaire  ;  au  Sud,  on  rencontre  bien  encore, 
à  la  surface,  des  difficultés  de  même  nature,  mais  on  dis- 
pose du  moins,  grâce  au  développement  des  travaux  sou- 
terrains, de  données  assez  précises  sur  l'inclinaison  du 
fond  du  bassin.  Ces  données  permettent  d'évaluer  à 
2  kilomètres  environ  la  distance,  comptée  à  partir  du 
puits  de  la  Nouvelle  Mine,  à  laquelle  disparait  le  terrain 
tertiaire  du  côté  du  Sud. 

L'existence  de  ce  terrain  au  toit  du  filon  avait  été 
la  cause  de  graves  difficultés  au  début  de  l'exploitation  ; 
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non  seulement  elle  donnait  lieu  à  une  venue  d'eau  rela- 
tivement importante,  mais  encore  elle  rendait  l'entretien 
des  galeries  très  coûteux  et  provoquait  parfois  des  érup- 
tions de  sables  boulants,  qui  remblayaient  les  galeries. 

Les  anciens  exploitants  expliquaient  ces  phénomènes 
par  l'existence  d'un  filon  de  sable  au  toit  du  filon  métal- 
lifère ;  c'est  seulement  en  1863  que  la  véritable  nature  de 
ce  soi-disant  filon  de  sable  fut  reconnue  par  L.  Gruner,  sur 
les  indications  fournies  par  l'ingénieur  de  la  mine,  Ch.  Eloy. 

Au  voisinage  du  terrain  tertiaire  et  jusqu'à  une  certaine 
profondeur  au-dessous,  la  trace  de  la  faille  est  représen- 
tée par  un  remplissage  argileux,  de  1  à  10  centimètres 
d'épaisseur,  composé  d'une  argile  bleue,  très  tenace, 
renfermant  des  fragments  anguleux  du  remplissage  du 
gîte.  Les  anciens  exploitants  l'appelaient  la  glaise  bleue 
ou  le  ctiir  du  filon.  Aux  profondeurs  plus  grandes,  cette 
trace  est  plus  ondulée,  plus  large  et  moins  nettement 
caractérisée. 

On  trouve  parfois,  sur  les  épontes  de  la  glaise  bleue ^  dos 
stries  parallèles  qui  sont  généralement  peu  inclinées  sur 
riiorizon.  11  y  a  donc  eu,  suivant  la  cassure,  un  glissement 
horizontal  important  et  non  pas  simplement  un  mouvement 
de  descente  du  toit  sur  le  mur. 

La  glaise  bleue  représente  certainement  la  surface  sur 
laquelle  s'est  produit  le  déplacement  principal,  mais  elle 
est  accompagnée  de  cassures  parallèles,  qui  ont  donné 
lieu  à  des  mouvements  d'amplitude  moindre. 

On  a  constaté  l'existence  de  pareilles  cassures  dans  la 
région  Sud  des  travaux,  au  cours  du  traçage  des  galeries 
principales,  au  mur  du  filon;  c'est  sans  doute  k  un  acci- 
dent de  même  nature  qu'était  due  l'interposition  d'un  pla- 
cage de  diorite  altérée,  entre  la  glaise  bleue  et  le  terrain 
tertiaire,  observée  autrefois  au  Sud  du  puits  de  rOrm(' 
(Ann.  des  Mines,  9'  série,  t.  VIII,  p.  72). 

La  glaise  bleue  a  divisé  le  remplissage  du  filon  en  deux 
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sections  dont  les  parties  correspondantes  ont  subi,  Tane 
par  rapport  à  Tautre,  un  déplacement  important.  La 
détermination  du  sens  et  de  la  valeur  de  ce  déplace- 
ment n'aurait  rien  d'impossible  en  principe;  elle  na 
pu  être  effectuée  exactement,  faute  d'une  précision  suf- 
fisante dans  les  tracés  de  Tintersection  soit  de  la  diorite^ 
soit  des  diverses  colonnes  métallifères,  avec  la  surface  da 
glissement.  Au-dessus  du  fond  du  bassin  tertiaire,  c'est- 
à-dire  dans  toute  l'étendue  des  travaux  exécutés  au 
xynV'  siècle,  la  minéralisation  ne  pouvait  exister  qu'au 
mur  de  la  faille,  c'est-à-dire  à  l'Ouest  de  celle-ci* 
L'exploitation  s'est  dirigée  plus  tard  vers  le  Sud,  en 
s'enfonçant  progressivement  de  manière  à  suivre  1& 
plongement  lent  des  colonnes  métallifères.  Elle  a  traversé 
d'abord  une  zone  relativement  peu  étendue  où  la  minéra- 
lisation se  présentait  à  la  fois  au  toit  et  au  mur,  puis 
les  colonnes  métallifères  du  miu*  ont  disparu  et,  dans 
les  zones  profondes  de  la  mine,  au  Sud  du  puits  de  la 
République,  c'est  seulement  au  toit  de  la  glaise  bleue 
que  se  rencontre  le  minerai. 

La  constitution  du  gite  de  Pontpéan,  telle  que  nous 
venons  de  lexposer,  explique  le  peu  de  solidité  de  son 
remplissage  et  les  difficultés  spéciales  de  son  exploita- 
tion. La  minéralisation  y  est  répartie  sur  une  zone  assez 
large,  désagrégée  par  les  mouvements  successifs  de  la 
fracture  initiale  ;  le  soutènement  des  vides  ouverts  par  les 
travaux  d'exploitation  est  d'autant  plus  difficile  qu'une 
venue  d'eau  relativement  importante  contribue  à  désa- 
gréger le  terrain. 

Ces  difficultés,  déjà  sérieuses  par  elles-mêmes,  étaient 
aggravées,  dans  les  zones  supérieures  du  gite,  par  le  voi- 
sinage immédiat  des  argiles  sableuses  du  terrain  ter- 
tiaire, voisinage  dont  nous  avons  signalé  les  inconvé- 
nients. 

Ces  circonstances  spéciales  justifient  le  système  du 
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traçage  au  mur,  qui  s'est  développe  à  Pontpéan  pendant  la 
dernière  période  de  Tancienne  exploitation  et  est  resté  en 
vigueur  pendant  toute  la  période  moderne.  Les  tentatives 
de  traçage  dans  le  gSte,  faites  à  diverses  époques,  n*ont 
fait  que  confirmer  les  avantages  d^ine  méthode  imposée 
par  l'expérience. 

L'importance  de  la  venue  d'eau  a  toujours  été  une 
autre  difficulté  fondamentale  de  Texploitation  de  la  mine. 
Cette  venue  a  atteint  jusqu'à  7  mètres  cubes  par  minute 
au  mois  de  mars  1881,  au  moment  d'une  grande  inonda- 
tion de  la  Seiche.  L'élévation  de  ce  dernier  chifi^re  doit,  il 
est  vrai,  être  attribuée  en  partie  à  des  infiltrations  péné- 
trant directement  par  les  vieux  travaux,  ti'ès  développés 
sur  les  affleurements  du  gîte. 

Le  remblai  complet  de  ces  vieux  travaux  au  moyen 
de  scblamms  de  laverie  a  permis  de  réduire  en  très  peu 
de  temps  le  chiffre  moyen  de  l'épuisement  à  3  mètres 
cubes  environ  par  minute  ;  ce  chifi*re  s'était  même  abaissé 
à  2.4<X)  litres  vers  1900,  mais  pour  se  relever  finalement 
aux  environs  de  5  mètres  cubes,  après  que  le  50*  Sud 
fut  venu  drainer  la  venue  d'eau  qu'on  avait  pu  arrêter 
au  27%  quinze  ans  auparavant. 

HISTORIQUE   DE   l'eXPLOITATION. 

OrigiaoB  de  l'exploitation.  —  On  ne  possède  aucune 
donnée  précise  sur  l'exploitation  du  filon  de  Pontpéan, 
avant  l'année  1729.  Le  gîte  était  cependant  connu  anté- 
rieiu:*ement  à  cette  date,  car  la  baronne  de  Beausoleil  en 
avait  fait  mention  dès  1630,  dans  sa  Restitution  de 
Piuian,  sans  donner  d'ailleurs  aucun  détail  à  l'appui  de 
cette  indication. 

Il  est  impossible  de  dire  s'il  avait  été  découvert  peu 
auparavant  ou  s'il  avait  déjà  été  l'objet  de  quelques  tra- 
vaux d'exploration.   Mais,  si  Ton  admet  cette  dernière 
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hypothèse,  on  est  obligé  d'admettre  en  même  temps  que 
ces  travaux  ne  remontaient  pas  à  une  date  bien  reculée 
et  qu'ils  n'avaient  eu  qu'un  développement  insignifiant. 

L'absence  de  travaux  de  Tépoque  romaine  est  certaine, 
car,  si  Ton  avait  trouvé  des  lampes  en  terre  cuite  ou  des 
monnaies  antiques  au  cours  de  l'exploitation  entreprise 
au  XVIII*  siècle,  les  auteurs  de  l'époque  n'auraient  pas 
manqué  de  mentionner  cette  découverte.  Il  faut  recon- 
naître, du  reste,  qu'à  l'opposé  de  ce  que  Ton  constate 
dans  le  Centre  et  le  Midi  de  la  France,  on  ne  retrouve 
dans  la  péninsule  armoricaine  aucune  trace  d'exploitations 
minières  entreprises  à  l'époque  romaine  ou  k  une  période 
antérieure.  Los  Gaulois,  qui  recherchaient  l'or  avec  acti- 
vité, semblent  s'être  peu  préoccupés  du  plomb  et  de 
l'argent.  Les  Romains,  qui  s'intéressaient  davantage  à 
l'exploitation  de  ces  deux  derniers  métaux,  n'ont  exploré 
que  fort  sommairement  la  Bretagne  et  les  régions  avoisi- 
nantes.  Leur  domination  sur  toute  cette  partie  de  la 
(iraule  semble  avoir  toujours  été  mal  assise  et  ne  s'être 
étendue  qu'au  voisinage  immédiat  de  certains  points  d'oc- 
cupation. Rennes  était  bien  un  de  ces  points;  néanmoins 
sa  proximité  n'a  pas  provoqué  la  découverte  du  filon  de 
Pontpéan  à  l'époque  romaine. 

11  faut  reconnaître  que  les  conditions  dans  lesquelles 
le  gîte  se  présentait  h  rafllenroment  n'étaient  pas  de 
nature  ii  faciliter  sa  découverte.  La  région  peu  étendue 
où  le  minerai  arrive  jusqu'au  jour  est  recouverte  d'allu- 
vions  épaisses,  occupées  oUes-mémes  par  la  culture.  On 
est  même  amené  à  se  demander  coninient  un  affleurement 
a  pu  être  découvert  dans  des  conditions  pareilles.  D'après 
une  tradition  fort  incertaine,  ce  serait  un  affouillement 
des  l)orges  de  la  Seiche,  au  cours  d'une  crue  de  cette 
rivière,  (pii  aurait  mis  à  jour  des  fragments  de  galène:  ou 
bien  ce  serait  la  chute  d'un  arbre  enraciné  sur  une  de 
ces  berges  qui  aurait  abouti  au    môme  résultat. 
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D'après  un  rapport  de  Duhamel,  écrit  en  1819«  la 
<lëcouY6rte  du  rainerai  aurait  été  faite  en  1728  pai*  des 
potiers,  au  fond  d'une  carrière  d'argile  ;  mais  ce  rëcit 
•est  inadmissibie,  on  ce  qui  concerne  la  date,  <lu  moins, 
puisque  le  gile  était  connu  depuis  un  siècle  au  moins. 
£on  invraisemt)lance  est  confirmée  par  une  note  rédigée 
«n  1733  par  M.  de  Saint-Aubiu,  cooseiller  au  Présidial  de 
Rennes,  note  d'après  laquelle  quelques  personnes  envoyées 
par  la  Cour  auraient  exécuté  en  1607  des  travaux  de 
recherches  sur  raCAeuremeut  du  filou.  Cette  note  est 
peu  précise,  mais  elle  établit  que  la  tradition  do  Texis- 
teuce  d*un  gîte  de  minerai,  tradition  antérieure  à  la  publi- 
cation de  la  baronne  de  Beausoicil,  ne  s'était  pas  perdue 
complètement  au  cours  du  xyu**  siècle. 

Il  est  possible  que  la  découverte  primitive  remonte  à 
la  fin  du  XV*  ou  au  commencement  du  xvi*  siècle,  époque 
à  laquelle  les  recherches  de  mines  semblent  avoir  été 
assez  actives  en  Bretagne,  notamment  dans  la  région 
d'Huelgoat  et  de  PouUaouen,  et  où,  malgré  le  peu  de 
netteté  des  aâleurements,  elles  avaient  abouti,  dans 
cette  région,  à  des  découvertes  importanlet?  donnant  lieu 
à  des  travaux  d'exploitation. 

Mais  les  difficultés  étaient  beaucoup  plus  grandes  à 
Pontpéan,  non  seulement  en  ce  qui  concerne  la  décou- 
verte des  affleurements,  mais  aussi  au  point  de  vue  de  la 
possibilité  de  suivre  le  gite  en  profondeur.  A  Huelgoat, 
notamment,  le  relief  du  sol  permettait  l'ouverture  de  ga- 
leries d'écoulement  ;  à  Pontpéan,  le  filon  affleurait  dans 
une  plaine,  au  niveau  des  eaux  de  la  Seiche;  son  exploita- 
tion nécessitait  donc,  dès  Torigine,  l'organisation  de 
moyens  d'épuisement  sérieux.  C'était  là  une  difficulté 
d'autant  plus  grave  que  le  faible  relief  du  sol  aux  environs 
ne  permettait  guère  la  création  d'une  puissance  motrice 
hydraulique. 
Une   dernière   influence  a   dû  contribuer  à  gêner   le 
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«léveloppenient  des  recherches,  non  seulement  en  Bretagne, 
mais  aussi  dans  la  plus  grande  partie  de  la  France  :  c'est 
ie  développement  rapide  de  l'appropriation  individuelle  du 
sol,  restreignant  de  très  bonne  heure  l'étendue  des  ter- 
rains incultes  où  Tindustrie  des  chercheurs  de  mines 
aurait  pu  se  développer  sans  entraves.  Dans  un  pay>  où 
une  grande  partie  de  la  surface  est  cultivée  et  où  les 
landes  mêmes  sont  recouvertes  d'une  épaisse  végétation, 
la  découverte  des  affleurements  minéralisés  est  difficile 
par  elle-même.  Elle  est  compliquée,  en  outre,  par  la 
nécessité  d  obtenir,  avant  le  commencement  des  recher- 
ches, une  autorisation  des  propriétaires  superficiaires. 
l)'une  manière  générale,  ceux-ci  ont  toujours  été  peu  dis- 
posés à  laisser  entreprendre  des  fouilles,  même  avec  la  pers- 
pective d'avantages  pécuniaires  assez  importants;  d'autre 
part,  la  recherche  des  mines  métalliques  n'était  pas  en 
grande  faveur  auprès  des  capitalistes  du  temps  ;  les  tradi- 
tions d'économie  stricte  et  de  prudence  un  peu  craintive, 
développées  eu  France  par  une  prédominance  séculaire  de 
l'industrie  agricole,  n'étaient  pasde  nature  à  faciliter  le  dé- 
veloppement «l'une  industrie  d'une  nature  toute  différente. 
Le  vocabulaire  «le  f'ornwall  désigne  les  actionnaires  des 
sociétés  do  mine,  établies  sur  le  principe  du  Cost  Book, 
sons  le  nom  significatif  d'rt^/ccn/wr^r^  ;  en  France,  le  mot 
é(iuival(»nt  n'existait  pas,  parce  que  l'objet  qu'il  aurait  servi 
il  désigner  était  trop  rare.  Tout  faisait  défaut  pour  l'exploi- 
tation (les  mines  métalliques,  le  personnel,  les  capitaux 
et  jusqu'à  la  forme  légale  d'association,  ou  du  moins  la 
Jurispni(l(Mice  qui  aurait  permis  d'utiliser  efficacement  le 
type  (le  la  société  civile,  le  seul  usité  à  cette  époque,  en 
Tadaptani  aux  conditions  spéciales  de  l'exploitation  des 
mines.  Nous  verrons  de  ({uel  poids  ont  pesé,  sur  l'exploi- 
tation (le  Pontpéan  au  xviiT  siècle,  les  procès  dus  au 
choix  de  formes  imparfaites  d'association.  S'il  avait  existé 
en  France  un  type  dtî  société  minière  analogue  à  la  Gewerk- 
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schaft  allemande,  ces  procès  désastreux  ne  se  seraient 
pas  développés. 

Enfin  la  législation  minière  a  exercé  une  influence  défa- 
vorable au  développement  de  l'exploitation  des  mines 
métalliques.  La  concentration  de  tous  les  pouvoirs  entre  les 
mains  de  Fautorité  royale  a  conduit  de  bonne  heure  à  la 
suppression  du  système  des  permis  d'exploitation  de  faible 
étendue  et  à  l'octroi  de  concessions  immenses,  s  étendant 
à  toutes  les  substances  exploitables.  Ce  système  a  eu  pour 
résultat  de  paralyser  toute  initiative  locale  et  toute  in- 
tervention des  capitalistes  régionaux,  qui  auraient  été  dans 
une  situation  particulièrement  favorable  pour  suivre  les 
travaux  et  s'y  intéresser  efficacement.  Il  concentrait  à 
Paris  la  direction  de  toutes  les  exploitations  métalliques 
de  la  France  et  en  faisait  la  seule  place  susceptible  de 
fournir  des  capitaux  en  vue  d'assurer  leur  développement. 
Enfin,  en  cas  de  litige,  il  aboutissait  à  faire  porter  l'af- 
faire devant  le  Conseil  du  roi,  et  à  provoquer  ainsi  des 
procédures  aussi  longues  que   coûteuses,  dont  on  verra 

plus  loin  un  exemple  caractéristique. 
Ces  considérations  générales,  applicables  à  toutes   les 

mines  métalliques  en  France  au  xviir'  siècle,  ont  trouvé 

dans  l'histoire  de  la  mine  de  Pontpéan  un  développement 

caractéristique. 

Premiôre  période  d'exploitation  régulière  (1730  à  1741).  — 
La  mise  en  exploitation  régulière  du  gîte  do  Pontpéan  fut 
une  conséquence  indirecte  de  Tapplication  du  système  des 
grandes  compagnies  en  matièi'e  de  concession  de  mines 
roétalliques.  Le  duc  de  Bourbon,  grand-maître  et  surinten- 
dant des  mines  et  minières  de  France  depuis  le  30 août  1717, 
semble  avoir  eu  pour  ce  système  une  préférence  marquée, 
préférence  bien  mal  justifiée  cependant  par  rexpérience 
fâcheuse  qui  en  avait  été  faite  en  matière  de  colonisation, 
pendant  la  période  dite  du  système  de  Law.  En  février  1722, 
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il  flt accorder  à  une  compagnie  formée  par  Jean  Galabin, 
sieur  de  Joncquier,  le  privilège  de  rechercher  et  exploi- 
ter toutes  mines  métalliques  en  France,  pendant  une  pé- 
riode de  trente  années.  11  est  vrai  que  Tarticlo  2  du 
même  édit  autorisait  le  grand-mattre  des  mines  à  accor- 
der d'autres  concessions,  à  une  distance  minimum  de 
6  lieues  des  mines  ouvertes  par  la  Compagnie.  C'était 
donc,  à  certains  égards,  un  régime  un  peu  analogue  à  la 
législation  autrichienne  de  1854,  avec  un  rayon  de  frei" 
schurf  égal  à  6  lieues.  Même  avec  cette  restriction,  le 
privilège  de  la  Compagnie  Galabin  était  singulièrement 
gênant  pour  le  développement  de  Tindustrie  minière; 
aussi  fut-il  limité  à  la  région  pyrénéenne  par  un  arrêt 
du  conseil  du  roi,  en  date  du  l**"  mai  1731. 

La  Compagnie  Galabin  n'avait  entrepris  aucune  recher- 
che en  Bretagne  ;  le  grand-maître  des  mines  put  donc 
accorder  sans  obstacle,  dans  cette  province,  des  conces- 
sions un  peu  moins  vastes,  mais  tout  aussi  mal  délimitées. 

La  première  en  date  fut  (*.olle  des  mines  de  la  région  de 
Carhaix,  donnée  lo  17  aofit  1729  au  sieur  Hubert  de  la 
Bazinière.  Sou  titulaire  fit  quelques  travaux  sur  le  filon 
do  la  Vieille  Mine  à  Poullaouon,  mais  il  les  abandonna 
bientôt.  Sa  concession  lui  fut  alors  retirée  et  attribuée 
au  sieur  Guillot'jn  do  Kervcr,  iu';|j^ociant  à  Morlaix,  sous 
la  condition  do  réunir  uno  soinmo  de  .^O.r)00  livres  pour 
commencer  les  travaux.  Ce  fut,  pour  les  mines  de  Huel- 
gont  et  Poullaouen,  Torigino  d'une  période  d'activité  con- 
tinue ot  génôraloment  prospère,  qui  ne  devait  se  termi- 
ner qu'on  18()(). 

La  concession  de  la  mine  do  Pontpoan  suivit  de  près 
collo  dos  niinos  <lo  la  Basso-Brotagne.  Elle  fut  accordée 
lo  11  fovrior  17.30  parle  duc  de  Bourbon  à  M.deLépine- 
Danioan  (ou  I)anyoan\  qui  avait  iléjà  organisé,  le  28  no- 
vonibro  1727,  on  jirôvision  «lo  son  obtention,  une  société 
disposant  d'un  capital  offooiif  do  00.000  livres. 
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Lia  concession  comprenait  non  seulement  les  mines  de 
Bretagne,  à  Texception  de  celles  qui  sont  du  côté  de 
Carhaix,  mais  aussi  les  mines  du  Bourbonnais. 

Les  actionnaires  ne  tardèrent  pas  à  se  rendre  compte 
que  leur  capital  était  insuffisant,  pour  une  entreprise 
aussi  ^astc.  En  vue  de  se  procurer  de  nouvelles  ressources 
et  peut-être  aussi  de  rémunérer  certains  concours  utiles, 
ils  reconstituèrent  leur  société  sur  de  nouvelles  bases, 
le  12  mars  1730.  La  société  réorganisée  comprenait 
30  sols  (parts),  dont  6  et  demi  étaient  dispensés  de  tout  ver- 
sement. Us  correspondaient  à  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui 
des  actions  d'apport.  Sur  ces  6  sols  et  demi,  trois  étaient 
réservés  à  un  personnage  dont  le  nom  restait  en  blanc  dans 
Tacte;  1  sol  et  demi  revenait  à  M.  Danycan,  2  étaient 
attribués  à  M.  Henry  Canu,  «  possesseur  d'un  secret  pour 
convertir  l'alquifoux  en  plomb  ».  Les  23  sols  6  deniers  res- 
tants devaient  fournir  en  tout  90.000  livres;  un  sixième 
de  cette  somme  était  appelé  immédiatement,  le  reste 
un  mois  après  une  délibération  prise  à  cet  effet  par  l'as- 
semblée des  actionnaires,  à  la  majorité  des  voix.  Les 
fonds  versés  recevaient  un  intérêt  de  10  p.  100  ;  leur 
remboursement  intégral  devait  précéder  toute  distribu- 
tion de  dividende  aux  autres  parts. 

Cet  acte  de  société  instituait  une  distinction  entre  les 
actions  de  capital ,  privilégiées ,  et  les  actions  d'apport, 
actions  ordinaires,  analogue  à  celle  admise  aujourd'hui. 
A  d'autres  égards,  il  se  rattachait  à  la  conception  de  la 
société  civile,  notamment  en  ce  qui  concernait  Tinterdic- 
tion  de  vendre  une  part  sans  l'agrément  des  titulaires 
des  autres  parts,  ainsi  qu'au  point  de  vue  de  Tadrainis- 
traiion  dire<;te  des  affaires  sociales  par  rassemblée  des 
^tionnaires,  se  réunissant  à  Paris  le  jeudi  de  chaque 
^maine.  Etant  donnée  la  lenteur  des  communications  à 
cette  époque,  l'intervention  continuelle  de  l'assemblée 
générale,  siégeant  loin  du  centre  de  l'exploitation,  de- 


22  NOTICE    HISTORIQUE 

vait  imprimer  à  Taffaire  une  direction  un  peu  décousue. 
.  Un  des  points  curieux  de  la  constitution  de  la  société 
est  l'attribution  de  2  sols,  ou  parts,  au  sieur  Henry  Canu, 
qui  prétendait  avoir  trouvé  un  secret  pour  convertir 
Talquifoux  en  plomb.  Pour  contrôler  la  valeur  du  prétendu 
secret,  on  procéda,  le 24  décembrel730,  à  uneexpérience 
solennelle  dans  le  jardin  de  Tabbaye  de  Saint-Melaine,  à 
Rennes,  en  présence  du  duc  d'Estrées,  commandant  en 
chef  dans  la  province  de  Bretagne.  On  traita  112  livres 
de  minerai  de  Pontpéan  dans  un  fourneau  construit  spé- 
cialement à  cet  effet  par  le  sieur  Canu,  et  on  obtint 
54  livres  de  plomb,  soit  un  peu  plus  de  48  p.  100  de  la 
teneur  initiale.  Ce  procédé  de  vérification  de  la  valeur 
d'un  apport  industriel  n'était  pas  très  concluant;  il  ne 
semble  pas,  d'ailleurs,  avoir  donné  pleine  satisfaction  aux 
associés  du  sieur  Canu,  car  celui-ci  ne  tarda  pas  à  se 
retirer  de  la  société,  sans  qu'on  puisse  savoir  s'il  le  fit 
en  conservant  ses  actions  d'apport. 

Sur  ces  entrefaites,  la  concession  fut  confirmée  par  un 
arrêt  du  Conseil,  en  date  du  22  mai  1731,  revêtu  de 
lettres  patentes.  La  société  n'avait  pas  attendu  Taccom- 
plissement  de  cette  formalité  pour  ouvrir  sur  l'affleure- 
ment du  gite  une  vaste  excavation  à  ciel  ouvert,  au  fond 
de  laquelle  ont  subsisté  longtemps  les  deux  puits  dits  de 
Bicêtre  et  du  Chapelet. 

Une  description  de  ces  travaux  nous  a  été  conservée 
dans  le  rapport  de  M.  de  Blumenstein,  (jui,  chargé  par  le 
contrôleur  général  des  finances  de  lui  rendre  compte  de 
l'état  de  l'exploitation  de  Pontpéan,  avait  visité  celle-ci  le 
10  février  1731.  D'après  le  texte  de  sou  procès-verbal 
daté  du  18  février  de  la  même  année  (Archives  d'IUe-et- 
Vilaine,  fonds  de  l'Intendance  de  Bretagne),  on  avait 
exécuté  «  au  lieu  situé  près  le  Pontpéan,  nommé  le  Paty 
du  Bois,  arrosé  d'un  côté  de  la  petite  rivière  de  Seiche... 
une  ouverture  de  terre  de  27  pieds  de  profondeur,  d'en- 
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viron  32  toises  de  longueur  et  16  toises  de  largeur  ». 
Dans  cette  excavation,  on  voyait  «  quatre  veines  de  mine 
de  plomb,  desquelles  sortent  trois  autres  qui  se  divisent 
et  se  perdent  dans  une  terre  grâce  {sic)  et  argileuse  ». 
La  veine  la  plus  im  portante  était  celle  du  toit  qui  «  s'épais- 
sissait en  couche  ».  La  fouille  était  distante  de  20  toises 
du  bord  de  la  rivière  ;  sa  partie  la  plus  profonde  était  à 
5  toises  au-dessous  de  celle-ci.  L'extraction  avait  été,  jus- 
qu'à cette  date,  de  1.500  quintaux  de  minerai  propre  à 
être  fondu. 

Dans  son  procès-verbal  de  visite,  Blumenstein  insistait 
tout  particulièrement  sur  les  inconvénients  qu'il  y  avait, 
au  point  de  vue  de  Tabondance  de  la  venue  d'eau,  à  exploi- 
ter aussi  près  de  la  Seiche  ;  il  insistait  en  même  temps 
sur  les  avantages  qu'il  y  aurait,  à  ce  même  point  de  vue, 
à  transporter  les  recherches  au  Sud.  Là  on  trouverait, 
Jisait-il,  des  différences  do  niveau  considérables  qui  per- 
mettraient d'ouvrir  des  galeries  d'écoulement  et  de  se 
débarrasser  tout  naturellement  des  eaux. 

Il  est  incontestable  que  les  hauteurs  do  Laillé,  domi- 
nant de  80  mètres  environ  le  fond  de  la  vallée,  auraient 
offert,  pour  le  développement  des  travaux,  des  facilités 
que  l'on  ne  pouvait  avoir  dans  la  plaine  basse  située  au 
voisinage  de  la  Seiche.  Mais  il  n'existe  aucun  af/leurement 
connu  dans  cette  direction  ;  aujourd'hui  encore,  après 
plus  d'un  siècle  de  travaux  souterrains  et  de  recherches 
à  la  surface,  on  n'est  pas  encore  fixé  sur  le  point  de 
savoir  si  le  filon  se  prolonge  jusqu'au  plateau  de  Laillé; 
le  conseil  donné  par  Blumenstein  était  donc  plus  spécieux 
que  pratique. 

Il  convient  d'ajouter  que  l'exploitation,  par  grandes  dé- 
couvertures, d'affleurements  présentant  une  allure  ramifiée 
a  été  autrefois  de  pratique  constante.  Il  faut  y  chercher 
l'origine  d'une  partie  au  moins  de  ces  entonnoirs  (pingen) 
qui  jalonnent  fréquemment  les  affleurements  des  faisceaux 
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métallifères  et  que  l'on  attribue  souvent,  d'une  manière  trop 
crxçlasive,  à  Teffandreinent  de  grands  vides  souterrains. 

Ce  fat  sans  doute  à  roccasion  de  la  visite  de  Blumens- 
tein  que  fut  exécutée,  le  13  février  1731 ,  à  la  Monnaie 
de  Rennes,  un  essai  au  creuset  sur  le  minerai  de  Pont^ 
péan.  Cet  essai,  fait  sur2  onces  de  matière,  avec  addition 
de  tartre  et  de  nitre,  donna  un  rendement  de  9  gros  de 
plomb,  c'est-à-dire  de  56  p.  100. 

Btumenstein  revint  visiter  les  travaux  le  21  no- 
vembre 1731  ;  il  constata  qu'à  cette  date  Texcavation 
avait  atteint  une  profondeur  de  75  pieds  (24"", 35)  et  que  ses 
deux  dimensions  horizontales  s'étaient  augmentées  d'un 
tiers  environ,  la  plus  grande  étant  orientée  Nord-Sud 
magnétique,  comme  le  filon.  Les  pams  de  Texcavation 
étaient  taillées  en  gradins,  mais  cette  précaution 
n'évitait  pas  de  fréquents  éboulemcnts.  Les  inconvé- 
nients de  l'exploitation  à  ciel  ouvert  s'accentuaient  rapi- 
dement; cinq  à  six  mois  plus  tard,  on  dut  renoncer 
définitivement  à  cette  méthode,  du  moins  dans  la  région 
du  puits  de  Bicètrc.  D'autres  travaux  à  ciel  ouvert  onl 
été  exécutés  sur  les  affleurements  du  filon  de  Pontpéan, 
notamment  dans  la  région  dite  de  la  Nouvelle  Mine,  au 
Nord  du  puits  do  Bicôtre;  mais,  comme  nous  l'établirons 
plus  tard,  la  date  réelle  des  travaux  exécutés  dans  cette 
région  est  probablement  plus  récente. 

Pour  desservir  l'excavation  primitive,  on  avait  installé 
sur  un  de  ses  c/>tés  un  vaste  pan  de  bois  de  50  pieds 
(1()  mètres)  de  haut,  analogue  à  ceux  que  l'on  peut  voir 
encore  dans  les  ardoisières  à  ciel  ouvert.  Sur  ce  pan  de 
l)ois  étaient  montés,  pour  l'extraction,  un  treuil  mu  pro- 
bablement à  bras,  et,  pour  répuiscment,  im  chapelet  de 
80  seaux,  qui  élevait  en  moyenne  2.(X)0  pipes  d'eau  par 
vingt-quatre  heures.  D'après  une  note  de  M.  de  Saint- 
Aubin,  conseiller  au  Présidial  de  Rennes,  l'ensemlde  de 
celte  installation  avait  cofité  de  1.000  ix  SAMJO  livres,  et 
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le»  machines  donnaient  lieu  à  une  dépense  de  12  livres 
par  jour. 

Pour  concentrer  les  minerais  extraits,  on  avait  installé 
une  batterie  de  bocards,  mue  à  bras  d'hommes,  et  ayant  une 
levée  de  6  pouces  (0",t6),  avec  une  laverie  et  une  fonde- 
rie. Celle-ci  comprenait  un  réverbère,  deux  fourneaux  à 
Tallemande  (fours  à  manche),  et  une  rôtisserie  à  Talle- 
mande.  Les  fourneaux  à  ralieraande  recevaient  le  vent  de 
deux  soufflets  de  cuir,  actionnés  par  quatre  hommes  que 
Ton  relevait  de  deux  en  deux  heures. 

D'après  la  note  de  M.  de  Saint-Aubin,  déjà  citée  plus 
haut,  on  ouvrit,  au  fond  de  l'excavation,  au  commence- 
ment de  1722,  cinq  puits  dont  la  section  était  de  14  pieds 
(4",55)  sur  8  (2"',60)  ;  leur  boisage  était  formé  de  cadres 
de  4  ponces  (0",11)  d'équarrissage,  espacés  de  2  pieds 
(O^^eS)  l'un  de  Tautre.  Le  plus  profond  de  ces  deux  puits 
avait  atteint  130  pieds  (42  mètres)  en  octobre  1733; 
deux  d'entre  eux  étaient  munis  de  deux  pompes  aspirantoK 
et  foulantes;  les  trois  autres  en  avaient  reçu  une  seule 
chacun.  Ces  pompes  étaient  mues  par  vingt-huit  hommes 
surélevant  de  quatre  heures  en  quatre  heures;  elles  éle- 
vaient 2.400  muids  (658  mètres  cubes)  d'eau  en  vingt- 
quatre  heures,  soit  456  litres  par  minute.  Le  nombre  total 
des  ouvriers  était  de  300,  dont  80  seulement  étaient  occu- 
pés dans  les  travaux  souterrains.  La  production  do  plomb 

fut  de   191.654  livres   depuis  l'origine  de  l'exploitation 

jusqu'au  mois  de  mai  1732. 
Les  moyens  d'épuisement  mentionnés  ci-dessus  étaient 

singulièrement  imparfaits;  d'autre  part,  raftluoncc  des 

^aux,  par  le  fait  du  développement  même  de  l'excavation 

ouverte  sur  l'affleurement,  tendait  à  augmenter  constam- 

ïuent;  c'était  la  difficulté  principale  de  l'exploitation,  dont 

1  approfondissement  devenait  fort  pénible. 
De  1733  à  1740,  il  semble  que  le  développement  des 

^vaux  ait  été  très  lent  et  la  production  singulièrement 
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réduite  ;  nous  n'avons  pu  trouver  aucune  indication  pré- 
cise sur  cette  période. 

En  1740,  les  exploitants  se  décidèrent  à  demander  des 
conseils  à  de  Genssanne,  ingénieur  dont  la  réputation  était 
considérable  à  cette  époque.  Sur  ses  avis,  ils  installèrent 
sur  le  puits  de  Bicètre  des  pompes  conduites  par  un  manège . 
auquel  huit  chevaux  étaient  attelés.  D'après  un  procès- 
verbal  dressé,  les  11  et  12  juillet  1740,  par  Chocat  de 
Grandmaison,  inspecteur  des  travaux  delà  ville  de  Rennes, 
Tinstallation  comprenait  d'abord,  à  la  partie  supérieure  du 
puits,  trois  répétitions,  à  peu  près  équidislantes,  faisant 
ensemble  une  hauteur  de  62  pieds  (20", 15);  leurs  corps 
de  pompe  étaient  des  caisses  en  chêne,  revêtues  de  cuivre 
à  Tintérieur,  et  divisées  par  une  cloison,  de  manière  à 
constituer  deux  compartiments  rectangulaires  de  0  pouces 
(0",24)  de  large  sur  30  pouces  (0"*,8l)  de  long  ;  le  piston, 
garni  de  cuir,  était  conduit  par  une  tige  en  chône  carrée 
et  de  4  pouces  (0",11)  do  côté;  sa  course  était  de 
10  pouces  (0",27).  Les  tiges  étaient  suspendues  à  des 
balanciers,  de  manière  à  équilibrer  les  efforts  développés 
sur  les  deux  pistons.  Chaque  fond  de  corps  de  pompe, 
ainsi  que  chaque  piston,  poi'tait  doux  clai)ots;  ceux  du 
fond  supérieur  débouchaient  chacun  dans  une  branche  d'un 
raccordement  spécial  ayant  la  forme  «  de  doux  canons  de 
culotte  renversés  »,  qui  aboutissait,  3  pieds  plus  haut,  à  un 
tuyau  unique  en  cuivre. 

Plus  bas,  on  n'avait  pas  pu  oniployer  les  menues  dispo- 
sitions, parce  que  la  solidité  de  la  roche  ne  pormoltait 
pas  d'ouvrir  des  excavations  d'une  largeur  suffisante.  On 
y  substitua  un  i(  coffre  formant  deux  chambres  (jui  font  le 
même  effet  qu'une  double  pompe  dans  locjuel  S(»nt  j)ercés 
deux  pistons  qui  lèvent  et  baissent  alternativement  ». 
C'étaient  des  pompes  à  double  effet,  dont  la  description 
est  trop  sommaire  pour  (pTil  soit  possible  d'en  recons- 
tituer exactement  les  dispositions.  On  étabht  une  pompe 
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(le  ce  genre  à  la  profondeur  de  90  pieds  (29", 25),  et  une 
antre  à  celle  de  118  pieds  (SS^jvSS).  Elles  étaient  com- 
mandées par  des  renvois  accrochés  aux  tiges  des  pompes 
supérieures. 

On  réussit,  par  ces  moyens,  à  assurer  Tépuisement  de  la 
grande  excavation,  qui  s'étendait  alors  au  Sud  du  puits  de 
Bicétre  sur  40  à  45  toises  de  long  et  30  toises  de  large, 
et  qui,  remblayée  en  partie  dès  cette  époque,  avait  en-' 
core  de  35à  40  pieds  (il", 40  k  13  mètres)  de  profondeur. 
Mais  on  ne  put  maintenir  les  eaux  au-dessous  d'une  pro- 
fondeur do  50  pieds  environ;  il  fallut  donc  faire  une 
deuxième  installation  dans  «  un  vieux  puits,  écroulé 
comme  le  reste  des  travaux,  situé  au  fond  de  la  grande 
excavation  à  Topposite  de  celui  de  Bicétre  et  appelé 
le  puits  allemand  ».  On  dut  combler  une  partie  de  Tex- 
cavation  pour  pouvoir  établir  un  manège  au  voisinage  du 
puits  ;  celui-ci,  profond  de  80  pieds,  était  en  mauvais  état, 
ce  qui  ne  permit  d'y  établir  que  des  pompes  à  double  effet, 
(lu  type  indiqué  ci-dessus.  On  arriva  péniblement  k  abaisser 
les  eaux  et  k  poser  les  répétitions  inférieures  ;  au  fond 
flu  deuxième  puits,  l'aspiration  se  faisait  au  moyen  d'un  ren- 
voi dans  le  puits  «  allemand  souterrain  »,  qui  communi- 
quait avec  la  galerie  inférieure  du  puits  de  Bicétre. 

Les  indications  fort  incomplètes  qui  subsistent  ne  per- 
mettent pas  de  savoir  si  les  installations  faites  par  (lens- 
sanne  permirent  d'assurer  répnisenient  régulier  des  tra- 
vaux. Il  v  a  lieu  d'en  douter,  car  les  actionnaires  de  la 
société  exploitante  votèrent  la  dissolution  de  celle-ci  dans 
deux  assemblées  tenues  le  28  septembre  1740  et  le 
8  mars  1741.  Leur  décision  fut  homologuée  par  des  com- 
missaires spéciaux  délégués  k  cet  effet  par  un  arrêt  du 
Conseil  en  date  du  17  juillet  1741. 

La  première  période  d'exploitation  de  la  mine  de 
Pontpéan  était  close  ;  elle  avait  duré  une  quinzaine 
d'années,  sur  lesquelles  trois  ou  (quatre  tout  au  plus  avaient 
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été  sinon  prospore»,  du  motus  consacrées  à  une  exploita- 
tion normale  ou  au  développement  des  travaux. 

11  est  difficile  de  préciser  quelle  était  retendue  finale  do 
ceux-ci,  faute  de  plans  dressés  au  moment  do  l'abandon. 
Les  seuls  puits  mentionnés  explicitement  par  Blumenstein 
sont  le  puits  allemand^  dont  il  sera  question  dans  la  pé- 
riode suivante,  mais  qui  a  disparu  depuis  longtemps,  et 
le  puits  de  Bicétre,  resté  en  service  jusqu'à  une  époque 
récente  (Voir  PL  H).  Il  convient  d'y  ajouter  probablement, 
d'après  le  deuxième  rapport  de  Blumenstein,  le  puits  du 
Chapelet  (*),  dont  le  nom  dérivait  de  celui  de  la  machine  d'é- 
puisement qui  y  était  installée.  La  profondeur  de  ces  deux 
puits  ne  dépassait  pas  sensiblement  une  quarantaine  de 
mètres.  L'obstacle  principal  au  développement  de  l'ex- 
ploitation avait  été  i'affluence  des  eaux;  pour  le  vaincre, 
on  avait  eu  recours  exclusivement  à  l'emploi  des  moteurs 
animés,  qui  s'étaient  montrés  d'une  insuffisance  absolue. 
Il  n'y  avait,  à  cette  époque,  qu'un  seul  moyen  pratique 
d'assurer  l'épuisement  à  une  profondeur  plus  grande, 
c'était  de  créer  un  aménagement  hydraulique  d'une  puis- 
sance suffisante.  Mais  cette  combinaison  était  loin  d'être 
d'une  application  facile  dans  un  pays  aussi  peu  accidenté 
que  les  environs  de  Rennes;  on  allait  en  avoir  la  preuve 
au  cours  de  la  deuxième  période  d'exploitation. 

Les  droits,  biens  et  efl'ets  de  la  sociéti'*  en  liquidation 
devaient  être  mis  aux  enchères  le  15  mars  1742  ;  la  vente 
no  put  avoir  lieu  faute  d'acquéreur.  Après  diverses  publi- 
cations et  remises  aux  enchères,  la  subrogation  à  la  conces- 
sion des  mines  de  Bretagne  et  du  Bourbonnais,  anisicju'aux 
droits  résultant  des  conventions  passées  par  l'ancienne 
société  avec  les  propriétaires  de  la  surface,  fut  adjugée 
le  27  août  1745, pour  unprixde  40.3()01ivres,à  M'  Koussel, 
avocat    au    Conseil  du    Roi,   agissant    jmhh*    compte    de 


(*)  Porté  au  plan  reproduit  PI.  Il  sous  le  nom  de  <'  Piiits  du  Chapetit  >». 
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M"*I)anycan,  venve  du  concessionnaire  primitif .  L'adjinH- 
<ationfut  approuvée  par  arrêt  du  Conseille  25  janvier  1746  ; 
M"*  Danycan  paya  à  un  séquestre  nommé  par  lo  Conseil, 
le  prix  principal  plus  les  frais  d'adjudication  et,  une  fois  en 
possession,  renonça  aux  droits  que  Tancionne  compagnie 
avait  sur  les  mines  du  Bourbonnais.  Les  mines  de  Bretagne, 
à  Texceptiou  du  groupe  de  Huolgoat-Poullaouen,  étaient 
encore  un  champ  assez  vaste  pour  le  développement  <le 
son  activité. 

Oeaxième  période  de  l'exploitation  (1746-1765). —  Pendant 
cinq  années  environ  M"*"  Danycan  reconstitua  et  développa 
Texploitation  par  ses  propres  moj-ens,  dans  des  condi- 
tions sur  lesquelles  les  documents  font  à  peu  près  dé- 
faut. Les  documents  contemporains  énoncent  simplement 
qu'elle  aurait  trouve  beaucoup  de  minenii  en  faisant 
faire  des  fouilles  en  divers  points,  sans  préciser  quels 
étaient  ces  points.  Ils  ne  se  trouvaient  certainement  pas 
au  Sud  des  travaux  de  la  première  compagnie,  car  on 
verra  plus  loin  que  le  puits  allemand,  déjà  mentionné  anté- 
rieurement, se  trouvait  encore,  en  1701,  vers  Textrémité 
Sud  do  Texploitation.  Ce  ne  pouvait  donc  ôtre  qu'au  Nord, 
«le  Tautre  cùté  de  la  Seiche,  dans  la  région  qui  a  été 
désignée  par  la  suite  sous  le  nom  de  la  Nouvelle  Mine. 
Cette  manière  de  voir  éclaircit  bien  des  points  qui  jus- 
qu'ici étaient  restés  obscurs,  notamment  Tapplication  du 
nom  de  Nouvelle  Mine  à  une  région  située  à  rextrômo 
Norddes  affleurements  connus  et  qui  ne  parait  pas  avoir  été 
explorée  pendant  la  période  de  1730-1741.  Elle  est  con- 
firmée par  une  indication  tirée  de  la  description  de  la 
machinerie  hydraulique  de  Pontpéan,  publiée  on  1755 
dans  ÏEncf/c/opédie,  Dans  cotte  description,  sur  laquelle 
nous  aurons  à  revenir  plus  loin,  le  puits  du  Chapelet,  ou- 
vert entre  1731  et  174(),  est  désigné  sous  le  nom  <le 
puits  de  l'Ancienne  Mine  ;  personne  n'avait  donc,  en  1755, 
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aucun  doute  sur  son  antériorité  par  rapport  au  groupe 
(les  travaux  désignés,  à  la  même  époque,  sous  le  nom 
de  «  la  Nouvelle  Mine  ».  Il  est  probable,  d'après  les  indi- 
cations portées  sur  un  plan  dressé  par  Duhamel  en  1761 
et  reproduit  PL  II,  que  l'exploitation  fut  entreprise  d'abord 
à  ciel  ouvert,  comme  elle  l'avait  été  dans  la  région  de 
Bicètre  et  que  les  difficultés  d'épuisement  furent  les 
mêmes  que  dans  celle-ci,  la  rivière  passant  entre  les  deux 
groupes  de  travaux. 

Après  une  période  d'exploitation  à  faible  profondeur, 
période  qui  avait  pu  donner  des  bénéfices  d'une  certaine 
importance,  à  cause  de  la  grande  puissance  de  la  zone  mi- 
néralisée dans  cette  région,  M"*"  Danycan  dut  se  préoccuper 
d'organiser  l'épuisement  d'une  manière  sérieuse.  A  cet  effet, 
elle  s'adressa  en  1750  à  Chocat  de  Grandmaison,  inspecteur 
chargé  de  la  régie  des  travaux  de  la  ville  de  Rennes,  qui 
avait  déjà  eu  à  faire  un  rapport  sur  le  fonctionnement  des 
installations  étudiées  par  Genssanne.  Cet  ingénieur  pro- 
posa d'abord  de  diminuer  la  venue  d'eau  en  détournant  le 
cours  delà  Seiche  ;  il  établit  à  cet  eff'et  un  projet  qui  fut 
approuvé  le  20  juillet  1751  par  un  arrêt  du  Conseil. 

L'origine  de  la  dérivation  projetée  était  au  Moulin  du 
Hois,  situé  à  une  distance  de  1.200  à  1.300  mètres  en 
amont  de  la  mine  ;  le  tracé  s'infléchissait  fortement  vers  le 
Nord,  de  manière  à  se  tenir  à  une  grande  distance  des  tra- 
vaux, et  venait  se  raccorder  avec  l'ancien  lit  de  la  rivière 
au-dessus  du  Moulin  de  Carcé,  où  Ton  avait  établi  la 
fonderie.  Le  canal  à  creuser  devait  avoir  1.198  toises 
(2.335  niètresde  longueur)  et  66  pieds  (21°', 50  de  largeur). 
11  devait  donner,  à  son  extrémité  inférieure,  une  chute 
de  14  pieds  (i'",55),  que  Ton  utiliserait  pour  l'épuisement 
de  la  mine.  La  dépense  prévue  était  do  99.800  livres,  non 
compris,  semble-t-il,  les  indemnités  à  donner  aux  pro- 
priétaires des  terrains  traversés  et  à  celui  du  Moulin  du 
Bois,  dont  on  supprimait  la  chute. 
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M"*  Danycan  trouva  ce  chiffre  trop  élevé  et  demanda 
une  nouvelle  étude  de  la  question  au  chevalier  de  Rivaz. 
Celui-ci  proposa  de  simplifier  le  projet,  en  supprimant,  il 
est  vrai,  un  de  ses  éléments  les  plus  intéressants,  le  dé- 
tournement du  lit  de  la  Seiche  et  en  ne  conservant  que 
laménagement d'une  chute  capable,  suivant  lui,  d^assurer 
Tépuisement  de  la  mine.  A  cet  effet,  on  aurait  amené  sur 
place  les  eaux  du  Moulin  du  Bois  au  moyen  d'un  canal  de 
10  pieds  de  large,  construit  probablement  en  bois  et  posé 
sur  chevalets,  que  Ton  aurait  subdivisé  en  deux  canaux 
de  5  pieds  de  large  pour  permettre  son  passage  sous  les 
arches  du  pont  de  Pontpéan.  Le  chevalier  de  Rivaz  pré- 
tendait obtenir  ainsi  la  puissance  nécessaire  pour  assurer 
un  épuisement  de  4.000  muids  (1.098  mètres  cubes)  par 
jour,  chiffre  auquel  il  estimait  la  venue  d'eau  ;  il  offrait  de  se 
charger  de  l'assèchement  de  la  mine  à  forfait,  moyennant 
Si.OOO  livres  paran,  payables  après  obtention  du  résultat. 
M"'  Danycan,    qui  n'avait,  semble-t-il,   que   des  res- 
sources financières  assez  limitées,  accepta  volontiers  cette 
combinaison,  qui  lui  évitait  une  grosso  dépense  immédiate  ; 
elle  signa,   sur  les  bases  ci-dessus,    un  traité  avec   de 
Rivaz,  le  18  juillet  1752.  Celui-ci  établit,  dans  le  courant 
(le  la  même  année,   deux   machines  qui    se   trouvèrent 
insuffisantes;  on  se  trouva  donc  amené  à  reprendre  le 
projet  de  détournement  de  la  Seiche,  mais  les  fonds  man- 
quaient pour   son  exécution.  M"""  Danycan  se  décida  à 
rechercher  des  concours  financiers  assez  puissants  pour 
'ui  permettre   d'aménager  sérieusement   la   mine.    Elle 
conclut,  le  20  avril  1754,  avec  le  sieur  Nugues,  chevaHer 
<'<^  Saint-Louis,    ancien   Heutenant-coloncl  au  régiment 
^^  Roval-Roussillon  et  neveu  du  célèbre  financier  Paris- 

•r 

l^uverney,  un  contrat  par  lequel  il  s'engageait  à  lui 
P^yer  20.000  livres  comptant  et  à  lui  faire  des  avances 
jusqu'à  concurrence  de  200.0<j0  livres,  avances  qui  lui 
seraient  remboursées  sur  les  premiers   bénéfices,   avec 
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privilège  sur  les  biens  do  la  société.  Il  devait  payer,  en 
outre,  à  M"  Danycan  40.000  li\Te3  une  fois  l'épuisement 
terminé  si  le  montant  de  ses  avances  n'avait  pas,  à  ce 
moment,  dépassé  100.000  livres; dans  le  cas  contraire,  il 
ne  paierait  les  M.OOO  livres  en  question  qu*une  fois  ses 
avances  remlioursées  sur  les  bénéfices.  Les  deux  parties 
contraclantes  se  réservaient  le  droit  de  faire,  chacune 
à  ses  frais,  dans  l'étendue  de  la  concession,  les  recherches 
qu'elles  jugeraient  utiles  ;  si  cerUiines  do  ces  recherches 
réussissaient,  la  partie  qui  les  aurait  faites  devait  prélever 
lin  dixième  des  bénéfices  que  rcnlreprise  en  retirerait. 

Ce  contrat,  analysé  d'une  manière  assez  obscure  dans 
les  documents,  comprenait,  semble-t-il,  une  vente  d'une 
partie  des  droits  de  M*"*  Danycan  sur  la  mine  et  un  prêt, 
le  prix  de  vente  devant  finalement  dépeiidre  du  montant 
du  prêt  à  une  date  déterminée.  La  fraction  de  la  propriété 
<le  la  mine  cédée  au  sieur  Nugues  ressort  <rune  manière 
plus  précise  iles  contrats  postérieurs. 

L'épuisement  restait  confié  au  sieur  de  Rivaz,  qui, 
malgré  de  nouvelles  dépenses,  n'aboutissait  à  aucun  résultat 
ré<îllcment  satisfaisant.  Les  ressources  de  Tassociation 
s  opuisait^nt;  pour  on  obtcninlo  nouvelles,  Nugues  s'adressa 
à  son  oncle  Pâris-Duverney,  qui  consentit  à  entrer  dans 
lVff'air<\  Il  fit  venir  Bôlidor  pour  examiner  quels  seraient 
les  travaux  à  oxécutor  pour  assurer  l'épuisement  de  la 
mine:  1<»  célèhro  liydraulicion  fit  un  rapjwrt  oii  il  présen- 
tait la  siluati<m  coninio  peu  favorable,  et  ou  il  indiqua  un 
pnigraniine  do  travaux  à  la  l'ois  coùttMix  el  «Tun  résultat 
peu  certain. 

Sur  la  reconiniandation  «le  LannMit  de  Sevchelles, 
contrôleur  général  des  finances,  PAris-Duvorney  s'adressa 
alors  à  Piorre-.Iosepli  Lain*(Mit,  inspecttuir  des  canaux  et 
rivion^s  au  département  do  Flandre,  cjui,  après  avoir  fait 
des  études  sur  place,  garantit  le  succès.  11  reçut  une  part 
dans  Tafl'aire,  ainsi  qu'il  résulte  d'un  a<*te  de  société,  en 
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date  du  3  juillet  1751,  où  figure  avec  lui  Pierre  ("aulet, 
seigneur  de  Hauteville.  Cette  part  était  primitivement 
lie  trois  vingtièmes  de  l'ensemble  de  l'affaire;  (.'lie  n'était 
soumise  à  aucun  appel  éventuel  de  fonds  par  la  suite.  La 
oessioii  de  la  moitié  effectuée  par  Laurent  à  Caulot 
d'Hauteville  était,  sans  doute,  une  réalisation  iuimédiate 
d'une  partie  des  avantages  qui  lui  étaient  faits. 

Par  le  même  acte,  le  sieur  Nugues,  qui  avait  déjà  versé 
k  M"""  Danycan  les  ?0.(X)0  livres  qu'il  lui  devait  en  vertu 
du  contrat  du  20  avril,  s'engageait  k  lui  verser  inimédia- 
tonient  les  40.000  livres  dont  le  paiement  avait  été  dif- 
féré, en  vertu  des  stipulations  de  co  contrat,  et  à  porter 
le  montant  de  ses  avances  à  240.000  livres,  Sur  ce  total, 
10.034  livres  devaient  être  versées  à  Rivaz,  à  titre  d'in- 
demnité pour  la  résiliation  du  traité  conclu  avec  lui  par 
M"*  Danycan.  Le  même  jour,  le  sieur  Nugues  cédait  à 
Pàris-Duverney  5  sols  (vingtièmes)  de  l'affaire,  conservant 
pour  lui  3  sols  ()  deniers.   M'"*'  Danycan  cédait  en  mémo 
temps  1  sol  k  son  fils,  officier  de  dragons;  il  lui  restait 
donc  7  sols  G  deniers,    puisque   la  part  do   chacun  dos 
doux  autres  associés,  Laurent  et  Caulet  de  Hauteville, 
était  de  1  sol  6  deniers. 

Le  27  janvier  17r)5,  une  délibération  des  assorties cliai- 
gea  Duverney  et  son  neveu  Paris  de  M(»vzieu(le  la  direc- 
tion de  l'affaire. 

Laurent,  qui  avait  été  introduit  dans  la  société  par 
Duverney,  s'occupait,  depuis  un  certain  temps  déjà,  do 
préparer  un  nouveau  projet  d'amenée  d'eaux  motrices  on 
vue  d'assurer  l'épuisement  de  la  mine.  En  ce  qui  concerne 
le  détournement  de  la  Seiche,  son  projet  ne  différait  du 
plan  de  Chocat  de  Grandmaison,  ai)prouvé  par  un  anvt 
♦1"  Conseil  en  date  du  20  juillet  1751,  qu'en  ce  qu'il  (mi 
réduisait  un  peu  l'importance.  Au  lieu  de  partir  du  Moulin 
J"  Bois,  le  canal  do  dérivation  devait  commencer  un 
peu  aunlessous  du  pont  de  la  route  de  Rennes  à  Xantos, 
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dit  le  Pontpéan,  et  aboutir  immédiatement  au-dessuî 
du  château  de  Carcé.  Il  devait  avoir  800  toises  (1 .560mètre8 
de  long,  70  pieds  (22»,75)  de  large  et  15  pieds  (4",90 
de  profondeur.  Son  exécution  coûta  50.777  livres;  ell< 
fut  assez  difficile,  parce  qu'on  ne  savait  guère,  à  cette 
époque,  employer  les  explosifs  dans  les  terrains  aquiferes 
La  rivière  coule  encore  actuellement  dans  la  dérivatior 
creusée  on  1755;  son  ancien  lit  a  été  remblayé. 

Ce  travail  fut  complété  par  l'approfondissement  et  h 
rectification  du  lit  de  la  Seiche,  depuis  son  confluent  avec 
la  Vilaine  jusqu'au  château  de  Carcé  ;  on  put  ainsi  abaisser 
le  plan  d'eau  en  aval,  augmenter  par  suite  la  chute  de 
Carré,  et  rendre  la  Seiche  navigable  jusqu'à  ce  point  pour 
des  bateaux  de  petites  dimensions.  On  creusa,  à  la  m6me 
époque,  un  canal  de  décharge  pour  les  eaux  jnotrices, 
depuis  le  ChAteau  de  Carcc  jusqu'à  la  mine;  ce  canal 
était  long  do  300  toises  (585  mètres),  large  de  40  pieds 
(13  mètres)  et  profond  de  15  pieds  (4" ,90). 

Enfin,  on  établit  deux  canaux  d'amenée  des  eaux  mo- 
trices, depuis  le  Moulin  du  Bois  jusqu'à  la  mine,  d'une 
part,  et  jusqu'à  la  fonderie,  d'autre  part. 

IVuir  obvier  à  la  diminution  considérable  du  débit  do 
la  Seiche  pondant  la  période  d'été,  on  construisit  sur  la 
lando  do  Toslô,  au  Sud  do  la  mine,  un  barrage  de  bOO  à 
(UK>  toisos  do  long,  haut  do  3i  piods,  y  compris  ses  fon- 
dations ot  rovètu  inloriouremenl  en  pierres  sèches. 

Cotte  construction  avait  poun^bjot  la  réunion  de  toutes 
lo'i  eaux  do  la  ivgitm,  do  manière  à  former  un  étang  cou- 
vrant, on  hautes  eaux,  130  hoctaros  environ.  Pour  amener 
ces  oaux  à  la  mine,  on  établit  un  canal  de  t. 4<hj  toises  de 
louiTUonr.  La  partie  situôo  au  voisinage  immédiat  de  la  mine 
était  im  aqueduc  supporté  on  partie  par  dos  piles  en  nia- 
vvnnorio,  on  partie  par  dos  chovalot<  on  char[>enie,  ayant 
liV»  toisos  195  mètres'  do  longueur  ot  3ij  pieds  9", 75 
d'olovatioî;.  1!  amenait  les   eaux  à  une  roue  de  X^  pieils 
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^iO",70)  de  diamètre,  placée  sur  le  puits  du  Chapelet,  qui 
servait  spécialement  à  assurer  l'épuisement  des  niveaux 
inférieurs  de  la  mine  ;  les  eaux  de  la  Seiche  actionnaient 
deux  autres  roues  de  16  pieds  (5", 20)  de  diamètre,  pla- 
cées sur  les  puits  de  Bicêtre  et  de  la  Nouvelle  Mine. 

Les  installations  mécaniques  faites  sur  les  plans  de 

Laurent  ont  été  décrites  avec  beaucoup  de  détails  dans  le 

tomeXIII  à^Y Encyclopédie^  paru  en  1755  (p.  9  à  12)  et 

représentées  dans  cinq  planches  du  sixième  volume  de  la 

série  des  figures,  parue  en. 1768  seulement. 

Les  deux  machines  installées  aux  puits  de  Bicêtre  et 
de  la  Nouvelle  Mine  (PI.  I  et  II  de  V Encyclopédie)  ser- 
vaient exclusivement  à  assurer  Tépuisement.  Leurs  roues 
naotrices,  du  type  à  augets  emboîtés  dans  un  coursier, 
avaient  une  longueur  utile  de  8  pieds  (2", 60)  suivant 
Taxe  et  un  diamètre  de  16  pieds  (5°, 20)  ;  elles  recevaient 
l'eau  notablement  au-dessous  de  leur  génératrice  supé- 
rieure. Leurs  dispositions  ne  permettaient  pas  d'utiliser 
une  hauteur  de  chute  supérieure  à  13  pieds  (4"  ,22),  mais 
en  fait  cette  hauteur  ne  paraît  pas  avoir  dépassé  10  pieds 
(3',25). 

Pour  régler  la  hauteur  de  chute  ainsi  que  le  débit,  Laurent 
îtvait  installé,  à  l'extrémité  du  canal  en  bois  amenant  Teau 
*la  mine,  une  section  mobile  pouvant  coulisser  sur  la  par- 
tie fixe,  de  manière  à  prendre  un  certain  mouvement  de 
translation,  en  même  temps  qu'un  léger  mouvement 
Jugulaire  par  Tefi^et  duquel  l'extrémité  servant  à  assurer 
le  déversement  de  l'eau  sur  la  roue  se  relevait  ou  s'abais- 
wit  d'une  certaine  quantité  (PI.  I,  fig,  1  et  2).  Le  mouve- 
ment de  déplacement  de  la  partie  mobile  pouvait  s'effectuer 
sans  fuite  d'eau,  grâce  à  une  série  de  cuirs  fixés  à  la  fois 
SQr  la  partie  fixe  et  sur  la  paroi  mobile  ;  ces  cuirs  formaient 
des  plis  aplatis  dans  le  sens  du  courant  et  fonctionnaient 
j  ^  peu  près  comme  le  cuir  embouti  d'une  presse  hy- 
^Jranlique.   A   chaque  extrémité   de  l'arbre  de  la  roue 
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se  Irouvaii   uno  dôul»lo  iiiaiiiv«*lle.   <l<»nt    les  deux   br^^^ 
siu'tvssifs  étaient  calés  à  anirle  ilrnii  1*1111  sur  Tautre;  \c^ 
lieux   svsii'uies    «le    manivelles    étaienî    «lianiétralemea^ 
oppusos  aux  deux  extrênjitês  île  Tarbro  de  la  roue.  Le  s* 
bielles,  oonstruiii.'S  en  liôis  avee  des  armatures  on  fer  /*- 
leurs  extrêniilés,  venaient  s'artieuler,  d'un  roté,  sur  cer^ 
•quatre  manivelles  valêes  à  !>•»*  les  unes  des  autres  :  à  leurs^ 
exirômiiês   Mpp.i>t»os.  elles   ooniluisaient.  par  rinlermé — 
iliain*  Ao  eluiines.  îles  han«le<  de  fer    applii|uées  sur  1^ 
i:tiri:e  de  ijuaiis  de  rercle  de  (î  pieds    1",95   de  raj'on - 
Ou  côw  lin  puiis.   les   baîides  «le   fer  étaient   reliées  ^ 
d'aunvs  fhaines  o««n:îiiandant  ehacuno  une  tige  de  pompe  - 
Los  Ii«niri;os    liiolles   de    ri.nnrxii»n    étaient    é«iuilibrée&  , 
vers  leur  luilieu.  par  des  cnutrepiàds  airissaui  par  Tinter — 
nii'diaire  de  chai  lies. 

La  C"iis!riK*îi"::  d»^  la  marîûne  du  puits  du  Chapelet 
aj»i'ele  puits  de  rAiiiùemie  Miiu?  -ians  Y  Encyclopédie) 
était  plus  CMiîii'li'inee  par^'e  «lUê.  d'une  part,  le  nombre 
dos  reprises  île  pv«înpes  e:.:i'  .le  six  au  li«nj  do  ipiatre  et 
..lie.  i':irii!o  vx:\.  •  :i  iivaiî  v.iuîu  utiliser  la  puissance 
::av::'/    :i;.  .i:*;i-:li  ^e  :--ii  ;'j.in    seulement    p«.»ur    l'épuise- 

l.i    V.  ::o    ::.    yi/o     '';.   i.  'J    .  ::.it    une  ri»ue  à  augel^, 
^i^'   •'   ]  ie  i^     '»  .'.'T.^      :••   i.-.r^or.r   -•uivant    Taxe,    et  tte 
•^«'  :  le  i^     !••   ,7'»     ••   :..::.•■•."■■.  :'.v«vant  l'eau  par-dessus. 
K!'.-.*  :    '.:.;.■.  '.:  ,    •■     :  .  :  •:>.  •;:..•  manivelle  unique,  d'un 
;-^"-.    ;  •  ;î     .r^  N  ?;   :     ;  .^    {  ,\-^  ,  <in-  Je  tourillon  Je 
^..  ;  -'  •  '  ^  ■     ■    'r  -■    •  ■'  '     ■      iv-ri.eri:  libre  de  rotation, 
:.«'    :         !.  A.-^.;:.;:    '  :.  :  :.:v.    :  «M   les  liranches  très 
■  ■  ^  -^   '  '::  \  .:  six  .;:.:>  .iiix  aux4ueU  venaient 

-0  ::\  V  -A  -  .  :     ;.  :    \  ...•:;..:...  .io  oes  ohaines  était 

■\  .::....•    .  :;:r»t:!e  sur  une  poulie 

-  -  -  M."  nialeufer:  une  autre 

"  .:   :•  .  .-.  ::::ê  «lisianoe  de  n",S7, 

\  l'.-  îe  la  même  manière. 
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3aîs  en  sens  inverse,  et  plongeant  dans  le  puits  verlica- 
^ment  au-dessus  de  Taxe  de  chaque  tige  de  pompe,  à 
iquelle  elle  était  fixée.  Le  système  des  six  axes  corres- 
ondait  aux  sommets  d'un  hexagone  inscrit  dans  un  cercle, 
laîs  non  d'un  hexagone  régulier,  afin  d'éviter  la  projection 
es  chaînes  les  unes  sur  les  autres  deux  à  deux. 

Pour  assurer  l'extraction  au  moyen  du  même  mdteur,  on 
ivait  monté  sur  le  puits  un  treuil  à  encliquetage  dont  Taxe 
coïncidait  avec  celui  de  la  roue   motrice.  L'arbre   de  ce 
treuil  était  mobile  dans  le  sens  longitudinal;  il  portait,  à 
celle  de  ses  extrémités  qui  était  située  du  côté  de  la  roue, 
une  manivelle  ayant  le  même  rayon  que  celle  actionnant 
les  pompes,  mais  sans  liaison  fixe  avec  celle-ci.  Le  bouton 
de  la  manivelle  des  pompes  se  prolongeait  d'une  certaine 
longueur  au  delà  de  l'étoile  commandant  celle-ci.  Si  le 
treuil,   mobile  longitudinalement  suivant  son  axe,  était 
poussé  à  fond  dans  la  direction  de  la  roue  hydraulique,  sa 
manivelle  entrait  on  contact  avec  le  prolongement  du  bou- 
ton de  l'autre  manivelle  et  était  conduite  par  celle-ci. 
Quand  la  benne  arrivait  au  jour,  elle  soulevait  un  levier 
disposé  horizontalement  au-dessus  du  puits;  ce  mouve- 
ment déplaçait,  par  l'intermédiaire  d'une  série  de  leviers, 
1  arbre  du  treuil,  suivant  son    axe,    d'une  quantité    suf- 
fisante pour  supprimer  toute  connexion   entre  les  deux 
mécanismes  ;   l'ascension  de  la  benne  se  trouvait   ainsi 
arrêtée  et  l'encliquetage  intervenait  immédiatement  pour 
empêcher  un  mouvement  rétrograde.  La  descente  do  la 
benne  vide  s'obtenait  en  soulevant  le  cliquet  et  en  mo- 
dérant la  vitesse  au  moyen  d'un  frein  à  mûchoires.  Cette 
disposition  ne  devait  pas  présenter  beaucoup  de  garanties 
an  point  de  vue  de  la  sécurité  ou  du  moins  de  la  régula- 
rité du  fonctionnement  ;  mais  on  doit  roconnaitre  qu'elle 
était  ingénieuse. 

Pour  le  service  des  autres  puits,  on  avait,  semble-t-il, 
!(>nservéles  treuils  à  bras. 
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se  trouvait  une  double  manivelle,  dont  les  deux  bras 
successifs  étaient  calés  a  angle  droit  Tun  sur  l'autre;  les 
deux  systèmes  de  manivelles  étaient  diamétralement 
opposés  aux  deux  extrémités  de  Tarbre  de  la  roue.  Les 
bielles,  construites  en  bois  avec  des  armatures  en  fer  à 
leurs  extrémités,  venaient  s'articuler,  d'un  côté,  sur  ces 
quatre  manivelles  calées  à  9<j°  les  unes  des  autres  ;  à  leurs 
extrémités  opposées,  elles  conduisaient,  par  Tintermé- 
diaire  de  chaînes,  des  bandes  de  fer  appliquées  sur  la 
gorge  de  quarts  de  cercle  de  6  pieds  (l'",95)  de  rayon. 
Du  côté  du  puits,  les  bandes  de  fer  étaient  reliées  à 
d'autres  chaînes  ccunmandant  chacune  une  tige  de  pompe. 
Les  longues  bielles  de  connexion  étaient  équilibrées, 
vers  leur  milieu,  par  des  contrepoids  agissant  par  l'inter- 
médiaire de  chaînes. 

La  construction  de  la  machine  du  puits  du  Chapelet 
(appelé  puits  de  l'Ancienne  Mine  dans  ÏEnct/ciopédie) 
était  plus  compliquée  parce  que,  d'une  part,  le  nombre 
des  reprises  de  pompes  était  do  six  au  lieu  do  quatre  et 
que,  d'autre  part,  cm  avait  voulu  utiliser  la  puissance 
motrice  hydraulique  non  i>lus  seuloiiHMit  \)i)\\r  l'épuise- 
ment, mais  aussi  pour  Textraclion. 

La  roue  motrice  /if/.  1,  2)  était  une  roue  à  augels, 
de  3  pieds  O^.OTr)/  de  largeur  suivant  l'axe,  et  de 
33  pieds  ;  10'", 70)  de  diamètre,  rcct^vant  l'eau  par-dessus. 
Elle  portait,  du  côté  du  puits,  une  manivelle  unique,  d'un 
rayon  do  3  pieds  0  pouces  (l"^i35^  sur  le  tourillon  de 
laquelle  était  engagée,  avec  mouvement  lil)re  de  rotalicm, 
nne  étoile  hexagonale  en  fonte,  dont  les  hranches  très 
courtes  se  terminaient  par  six  anneaux  auxquels  venaient 
se  tixer  six  chaînes  en  fer.  Chacune  (U".  ces  chaînes  était 
fixée  et  enroulée  d'une  certaine  (juantité  sur  une  poulie 
calée  elle-niènie  sur  un  arbre  horizontal  enfer;  une  autre 
poulie  calée  sur  le  même  arbre,  à  une  distance  de  0"*.87, 
portait  une  chaîne  fixée  et  enroulée  de  la  même  manière, 
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luais  en  sens  inverse,  et  plongeant  dans  le  puits  vertica- 
lement au-dessus  de  Taxe  de  chaque  tige  de  pompe,  à 
laquelle  elle  était  fixée.  Le  système  des  six  axes  corres- 
pondait aux  sommets  d'un  hexagone  inscrit  dans  un  cercle, 
mais  non  d'un  hexagone  régulier,  afin  d'éviter  laprojection 
des  chaînes  les  unes  sur  les  autres  deux  à  deux. 

Pour  assurer  l'extraction  au  moven  du  même  moteur,  on 
avait  monté  sur  le  puits  un  treuil  à  encliquctage  dont  Taxe 
coïncidait  avec  celui  de  la  roue   motrice.  L'arbre    de  ce 
treuil  était  mobile  dans  le  sens  longitudinal;  il  portait,  à 
celle  de  ses  extrémités  qui  était  située  du  côté  de  la  roue, 
une  manivelle  ayant  le  même  rayon  que  celle  actionnant 
les  pompes,  mais  sans  liaison  fixe  avec  celle-ci.  Le  bouton 
de  la  manivelle  ries  pompes  se  prolongeait  d'une  certaine 
longueur  au  delà  de  l'étoile  commandant  celle-ci.  Si  le 
treuil,   mobile  longitudinalement   suivant   son  axe,  était 
poussé  à  fond  dans  la  direction  de  la  roue  hydraulique,  sa 
manivelle  entrait  on  contact  avec  le  prolongement  du  bou- 
ton de  l'autre  manivelle  et  était  conduite  par  celle-ci. 
Quand  la  benne  arrivait  au  jour,  elle  soulevait  un  levier 
disposé  horizontalement  au-dessus  du  puits;  ce  mouve- 
ment déplaçait,  par  l'intermédiaire  d'une  série  de  leviers, 
l'arbre  du  treuil,  suivant  son    axe,    d'une  quantité    suf- 
fisante pour  supprimer  toute  connexion   entre  les   deux 
mécanismes  ;   l'ascension  de  la  benne  se  trouvait   ainsi 
arrêtée  et  Fencliquetage  intervenait  immédiatement  pour 
erapêchcr  un  mouvement  rétrograde.  La  descente  de  la 
benne  vide  s'obtenait  en  soulevant  le  cliquet  et  en  mo- 
dérant la  vitesse  au  moyen  d'un  frein  à  mâchoires.  Cette 
disposition  ne  devait  pas  présenter  beaucoup  de  garanties 
3n  point  de  vue  de  la  sécurité  ou  du  moins  de  la  régula- 
rité du  fonctionnement  ;  mais  on  doit  reconnaître  qu'elle 
était  ingénieuse. 

Pour  le  service  des  autres  puits,  on  avait,  semble-t-il, 
conservé  les  treuils  à  bras. 
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40  NOTICE    HISTORIQUE 

La  niachiiie  du  puits  de  la  Nouvelle  Mine  commença  à 
fonctionner  le  28  novembre  1755,  d'après  une  lettre  de 
Laurent,  datée  du  29  novembre,  celle  du  puits  de  Bicêtre 
parait  avoir  été  mise  en  activité  au  commencement  de 
1756.  D'après  Duhamel  (rapport  du  27  septembre  1819), 
les  travaux  de  l'étang  de  Teslé  et  Tinstallation  de  la 
machine  du  puits  du  Chapelet  n'auraient  été  terminés 
qu'en  1757  ou  1758.  Le  succès  fut  d'ailleurs  complet  et 
valut  à  Laurent  des  lettres  de  noblesse  avec  le  cordon  do 
l'ordre  de  Saint-Michel,  mais  il  avait  nécessité  des  dépenses 
considérables.  D'après  une  lettre  adressée  le  22  juin  1757 
par  Pàris-Duverney  à  Le  Bret,  intendant  de  Bretagne,  le 
détournement  delà  Seiche  avait  coûté  195.955  livres,  et 
la  dépense  totale  pour  l'ensemble  des  travaux,  plus  de 
.  800.000  livres,  alors  que  les  prévisions  sYdevaient  à 
300.000  livres  seulement.  Elles  avaient  été  dépassées  sur- 
tout en  ce  qui  concernait  la  création  de  l'étang  de  Teslé  et 
l'établissement  de  l'aqueduc  amenant  ses  eaux  à  la  mine. 

D'autre  part,  la  société  se  trouvait  obligée  de  faire  Tac- 
quisition  des  terres  de  Carcé  et  de  Vaugaillard,  situées 
sur  les  affleurements  du  filon. 

Pour  faire  face  à  l'excédent  dos  dépenses  sur  les  pré- 
visions, il  fallut  avoir  recours  à  de  nouvelles  combinaisons 
financières,  car  M"'*"  Danvcan  et  son  fils  n'étaient  en  situa- 
lion  de  faire  aucune  avance  de  fonds;  au  contraire,  ils 
avaient  de  pressants  besoins  d'argent  et  cherchaient  à 
escompler,  d'une  manière  quelconque,  les  bénéfices  futurs 
de  la  mine.  On  dut  mettre  encore  à  contribution  Xugues 
et  Pâris-Duverney.  Le  premier  avait  déjà  payé  36. 27G livres 
sur  le  chiffre  total  qu'il  avait  consenti  antérieurement  à 
avancer  à  la  société  ;  il  s'engagea,  le  30  juillet  1755,  à  faire 
une  nouvelle  avance  de  300.000  livres  en  sus  des  240. 0<X) 
prévues  par  l'acte  du  3  juillet  1751.  Il  pouvait  même 
dépasser  le  chiffre  total  de  540. UOO  livres,  mais  il  était 
entendu  que  les  avances  qu'il  faisait  à  la  société,  ou  plutôt 
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que  Duverney  faisait  par  son  intermédiaire,  de  même  que 
les  intérêts  de  ces  avances  au  taux  de  5  p.  100,  étaient 
simplement  hypothéquées  sur  la  mine,  son  matériel  et 
ses  produits,  à  l'exclusion  de  toute  garantie  personnelle 
de  M"'  Danycan,  celle-ci  ne  pouvant  même  pas  être 
obligée  à  céder  sa  part  dans  l'affaire.  Par  le  même  acte 
du  30  juillet  1755,  la  dame  Danycan  céda  au  sieur  Nugues 
2  sols  dans  la  propriété  de  la  mine,  moyennant  une  rente 
de  5.000  livres  par  an,  payable  jusqu'à  ce  que  l'affaire 
donnât  des  dividendes,  après  remboursement  des  fonds 
avancés  et  de  leurs  intérêts  ;  le  paiement  de  cette  rente 
devait  cesser  en  cas  d'arrêt  de  l'exploitation.  L'acquéreur 
véritable  était  Pâris-Duverney,  auquel  Nugues  rétrocéda 
le  jour  même  les  deux  parts  qu'il  venait  d'acquérir,  et  qui 
eu  transféra  une  à  son  neveu  Paris  de  Meyzieu.  En  même 
temps,  le  sieur  Caulet   d'Hauteville  vendait  à  un  sieur 

Dupont  la  moitié  de  son  intérêt  dans  l'affaire,  soit  9  de- 

îûers. 
Par  suite  de  ces  transactions  multiples  dont  les  motifs 

véritables  restent  un  peu  obscurs,  la  société  se  trouva 

constituée  de  la  manière  suivante,  ainsi  que  le  constate 

un  acte  du  8  décembre  1755  : 

Pâris-Duverney 6  sols 

Paris  de  Meyzieu i 

Nugues 3            6  deniers 

M"»*  Danycan 5           G 

Danycan 1 

Laurent 1            o 

Dupont »           9 

Caulet  d'Hauteville »            9 


20  sols 


r 


Les  détails  ci-dessus  sur  les  transactions  multiples  in- 
tervenues entre  les  membres  de  la  société,  ainsi  que  sur 
la  constitution  définitive  de  celle-ci,  peuvent  paraître  un 
peu  fastidieux,  mais  il  est  nécessaire  de  les  connaître  pour 
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La  niachiue  du  puits  de  la  Nouvelle  Mine  commença  à 
fonctionner  le  28  novembre  1755,  d'après  une  lettre  de 
Laurent,  datée  du  29  novembre,  celle  du  puits  de  Bicètre 
paraît  avoir  été  mise  en  activité  au  commencement  de 
1756.  D'après  Duhamel  (rapport  du  27  septembre  1819), 
les  travaux  de  l'étang  de  Teslé  et  l'installation  de  la 
machine  du  puits  du  Chapelet  n'auraient  été  terminés 
qu'en  1757  ou  1758.  Le  succès  fut  d'ailleurs  complet  et 
valut  à  Laurent  des  lettres  de  noblesse  avec  le  cordon  de 
l'ordre  de  Saint-Michel,  mais  il  avait  nécessité  des  dépenses 
considérables.  D'après  une  lettre  adressée  le  22  juin  1757 
par  Pâris-Duverney  à  Le  Bret,  intendant  de  Bretagne,  le 
détournement  delà  Seiche  avait  coûté  195.955  livres,  et 
la  dépense  totale  pour  l'ensemble  des  travaux,  plus  de 
800.000  livres,  alors  que  les  prévisions  s'élevaient  à 
300.000  livres  seulement.  Elles  avaient  été  dépassées  sur- 
tout en  ce  qui  concernait  la  création  de  l'étang  de  Teslé  et 
l'établissement  de  l'aqueduc  amenant  ses  eaux  à  la  mine. 

D'autre  part,  la  société  se  trouvait  obligée  de  faire  l'ac- 
quisition des  terres  de  Carcé  et  de  Vaugaillard,  situées 
sur  les  affleurements  du  filon. 

Pour  faire  face  à  l'excédent  des  dépenses  sur  les  pré- 
visions, il  fallut  avoir  recours  k  de  nouvelles  combinaisons 
financières,  car  M""'  Danvcan  et  son  fils  n'étaient  en  situa- 
lion  de  faire  aucune  avance  de  fonds;  au  contraire,  ils 
avaient  de  pressants  besoins  d'argent  et  cherchaient  à 
escompter,  d'une  manière  quelconque,  les  bénéfices  futurs 
de  la  mine.  On  dut  mettre  encore  à  contribution  Nugues 
et  Pàris-Duverney.  Le  premier  avait  déjà  payé  36.276 livres 
sur  le  chiffre  total  qu'il  avait  consenti  antérieurement  à 
avancer  à  la  société  ;  il  s'engagea,  le  30  juillet  1755,  à  faire 
une  nouvelle  avance  de  3CK).<X)0  livres  en  sus  des240.00ij 
prévues  par  l'acte  du  3  juillet  175  k  II  pouvait  même 
dépasser  le  chiffre  total  de  540.000  livres,  mais  il  était 
entendu  que  les  avances  qu'il  faisait  à  la  société,  ou  plutôt 
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que  Duvernoy  faisait  par  son  intermédiaire,  de  même  que 
les  intérêts  de  ces  avances  au  taux  de  5  p.  100,  étaient 
simplement  hypothéquées  sur  la  mine,  son  matériel  et 
ses  produits,  à  l'exclusion  de  toute  garantie  personnelle 
de  M"*'  Danycan,  celle-ci  ne  pouvant  même  pas  être 
obligée  à  céder  sa  part  dans  l'affaire.  Par  le  même  acte 
du  3<3  juillet  1755,  la  dame  Danycan  céda  au  siour  Nugues 
2  sols  dans  la  propriété  de  la  mine,  moyennant  une  renie 
de  5.000  livres  par  an,  payable  jusqu'à  ce  que  l'affaire 
donnât  des  dividendes,  après  remboursement  dos  fonds 
avancés  et  de  leurs  intérêts  ;  le  paiement  de  cette  rente 
devait  cesser  en  cas  d'arrêt  de  l'exploitation .  L'acquéreur 
véritable  était  Pâris-Duverney,  auquel  Nugues  rétrocéda 
le  jour  même  les  deux  parts  qu'il  venait  d'acquérir,  et  qui 
eu  transféra  une  à  son  neveu  Paris  de  Meyzieu.  En  même 
temps,  le  sieur  Caulet  d'Hauteville  vendait  à  un  sieur 
Dupont  la  moitié  de  son  intérêt  dans  l'affaire,  soit  9  de- 
niers. 

Par  suite  de  ces  transactions  multiples  dont  les  motifs 
véritables  restent  un  peu  obscurs,  la  société  se  trouva 
constituée  de  la  manière  suivante,  ainsi  que  le  constate 
un  acte  du  8  décembre  1755  : 

Pâris-Duverney 6  sols 

Paris  de  Meyzieu 1 

Nugues 3  6  deniers 

M"""  Danycan 5  0 

Danycan 1 

Laurent I  0 

Dupont »  9 

Caulet  d'Hauteville »  9 


20  sols 


)' 


Les  détails  ci-dessus  sur  les  transactions  multiples  in- 
tervenues entre  les  membres  de  la  société,  ainsi  que  sur 
la  constitution  définitive  de  celle-ci,  peuvent  paraître  un 
peu  fastidieux,  mais  il  est  nécessaire  de  les  connaître  pour 
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comprendre  les  conflits  qui  devaient  survenir  bientôt  et 
donner  lieu  à  un  interminable  procès. 

Au  début,  aucune  difficulté  ne  se  produisit,  Duverney  et 
Nugues  versèrent  exactement  les  ôiO.OOO  livres  qu'ik 
s'étaient  engagés  à  avancer  à  la  société.  Pendant  trois  ou 
quatre  années,  l'exploitation  marcha  régulièrement,  en 
produisant  des  quantités  importantes  de  minerai  et  donnant, 
semble-t-il,  des  bénéfices  considérables.  La  mine  occupait 
mille  ouvriers,  et  ses  produits  représentaient  une  valeur  de 
600.000  livres  par  an,  d'après  les  indications  fournies  par 
Duvernev  dans  une  lettre  qu'il  adressait,  le  22  juin  1757, 
à  M.  Le  Bret,  intendant  de  Bretagne. 

Si  la  question  de  Tépuisement  des  eaux  était  résolue 
d'une  manière  satisfaisante,  pour  un  certain  temps  du 
moins,  il  n'en  était  pas  de  même  du  traitement  du  mi- 
nerai. Le  lavage  et  la  fusion  étaient  organisés  d'une  ma- 
nière fort  imparfaite  ;  ils  donnaient  lieu  k  une  dépense 
do  main-d'(Xîuvre  considérable  et  à  des  pertes  très  élevées. 
La  préparation  mécanique  parait  avoir  été  rélément  le 
plus  imparfait  du  traitement.  En  vue  de  l'améliorer, 
Nugues  et  Danycan  fils  s'adressèrent  au  sieur  Loriot, 
((  nuM'hanicien,  pensionnaire  du  roy  »,  et  demandèrent  à 
leurs  coassociés  de  le  cliar^^or  d'améliorer  les  installa- 
tions existâmes.  Loriot  était,  à  cette  époque,  un  person- 
nage considérable;  sa  notoriété  comme  inventeur  lui  avait 
fait  accorder  un  logement  dans  les  galeries  du  Louvre, 
mais  il  est  proba})le  que  l'ingéniosité  avec  laquelle  il  avait 
uiacliiné  le  service  des  petits  soupers  de  Louis  XV  avait 
été  pour  beaucoup  dans  la  faveur  dont  il  jouissait  à  la 
cour.  Il  était  surtout  mécanicien  ;  mais  son  ingéniosité 
s'était  applicjuée  h  des  olgets  fort  divers,  tels  ijue  la 
fixation  des  pastels.  Il  eut  à  ce  sujet,  avec  La  Tour,  des 
démêlés  qui  firent  du  bruit  à  l'époque  ;  sa  réconciliation 
avec  le  grand  pastelliste  amena  celui-ci  à  faire  de  Loriot 
un  portrait  qu'on  a  pu  voir  à  un<^  exposition  toute  récente. 
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Parmi  les  nombreuses  inventions  de  Loriot  se  trouvait 
une  «  machine  à  laver  »  dont  il  a  donné  une  description, 
un  peu  obscure  malheureusement,  dans  un  mémoire  qu'il 
a  fait  imprimer  en  1760,  à  loccasion  d'un  procès  qu'il  eut 
à  soutenir  contre  Pâris-Duverney,  à  l'occasion  du  fonc- 
tionnement de  cette  machine.  A  travers  les  obscurités  de 
la  description,  on  peut  comprendre  que  la  machine  en 
question  était  un  trommel  débourbeur,  de  forme  conique, 
construit  en  douves  de  chêne  cerclées  en  fer  et  doublé  à 
l'intérieur  d'une  tôle  sur  laquelle  faisaient  saillie  d'abord 
des  clous  à  grosse  tète,  puis  des  spirales  saillantes,  diri- 
gées «  à  contre-sens  de  la  révolution  du  tonneau  ».  Dans 
la  paroi  étaient  ménagées  un  certain  nombre  d'ouvertures, 
«  distribuées  suivant  Texigence  des  révolutions  spirales  ». 
Le  minerai,  criblé  préalablement  par  son  passage  sur  w  une 
grille  en  forme  d'éventail  »,  était  introduit  dans  le  tonneau 
par  la  grande  base;  on  introduisait,  par  l'extrémité  oppo- 
sée, un  fort  courant  d'eau.  Le   mouvement  de  rotation, 
<^ombiné    avec   l'action   des    nervures   hélicoïdes,  faisait 
''6/aonter  le  minerai  vers  la  petite  base,  en  sens  inverse 
^^^  courant  d'eau,  et  provoquait  par  suite  un  débourhage 
^^'îengique.  Après  avoir  parcouru  ainsi  un  certain  nombre 
'^^  tours  de  spirale,  le  minerai  arrivait  aux  «  ouvertures  » 
^^'    t.rous  du  trommel  et  tombait  «   perpendiculairement 
*^^^cî-  les  eaux  dans  autant  de  cellules  pratiquées  sous  le 
^01.  Il  eau  qu'il  y  a  d'ouvertures  pour  le  dégorgement  »  : 

^^    <:5nvovait  ensuite  les  matières  à  des  cribles  à  secousses. 
Il 

^^     ^ist    probable,    quoique  la    description  de    Loriot  ne 

liix<_Jiq^ç  pas  formellement,  que  les»  ouvertures  »  étaient 

^^    ^îiamètres  progressivement  croissants,  de  manière  à  en- 

^^^>'^r  aux  cribles  des  matières  classées  de  grosseur.  La 

"^^c^hine  de  Loriot  présentait  de  grandes  analogies  avec 

^^  ^.rommel  débourbeur,  qui  a  été  longtemps  en  service  à 

P^titpéan,  à  partir  de  la  reprise  de  l'exploitation  en  1852. 

^l^^e  en  marche  le  18  octobre  1751,  elle  donna  de  bons 
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comprendre  les  conflits  qui  devaient  survenir  bientôt  et 
donner  lieu  à  un  interminable  procès. 

Au  début,  aucune  difficulté  ne  se  produisit,  Duverney  et 
Nugues  versèrent  exactement  les  510.000  livres  qu'ils, 
s'étaient  engagés  à  avancer  à  la  société.  Pendant  trois  oil 
quatre  années,  Texploitation  marcha  régulièrement,  en 
produisant  des  quantités  importantes  de  minerai  et  domiaui« 
semble-t-il,  des  bénéfices  considérables.  La  mine  occupait 
mille  ouvriers,  et  ses  produits  représentaient  une  valeur  do 
600.000  livres  par  an,  d'après  les  indications  fournies  par 
Duverney  dans  une  lettre  qu'il  adressait,  le  22  juin  1757, 
à  M.  Le  Bret,  intendant  de  Bretagne. 

Si  la  question  de  l'épuisement  des  eaux  était  résolue 
d'une  manière  satisfaisante,  pour  un  certain  temps  du 
moins,  il  n'en  était  pas  de  même  du  traitement  du  mi- 
nerai. Le  lavage  et  la  fusion  étaient  organisés  d'une  ma- 
nière fort  imparfaite  ;  ils  donnaient  lieu  k  une  dépense 
de  main-d'(jimvre  considérable  et  à  dos  pertes  1res  élevées. 
La  préparation  mécanique  parait  avoir  été  l'élément  le 
plus  imparfait  du  traitement.  En  vue  de  l'améliorer, 
Nugues  et  Dauycan  fils  s'adressèrent  au  sieur  Loriot, 
«  iué(!hanicien,  pensionnaire  du  roy  »,  et  demandèrent  à 
leurs  coassociés  de  le  char^^^r  d'améliorer  les  installa- 
tions existantes.  Loriot  était,  à  cette  époque,  un  person- 
nage considérable;  sa  notoriété  comme  inventeur  lui  avait 
fait  accorder  un  logement  dans  les  galeries  du  Louvre, 
mais  il  est  probable  ({ue  Tingéniosité  avec  laquolb^  il  avait 
machiné  le  service  des  petits  soupers  de  Louis  XV^  avait 
été  pour  beaucoup  dans  la  faveur  dont  il  jouissait  à  la 
cour.  Il  était  surtout  mécanicien  ;  mais  son  ingéniosité 
s'était  appli(iuée  à  des  objets  fort  divers,  tels  que  la 
fixation  des  pastels.  Il  eut  à  ce  sujet,  avec  La  Tour,  des 
démêlés  qui  firent  du  bruit  à  l'époque  ;  sa  réconciliation 
avec  le  grand  pastelliste  amena  celui-ci  à  faire  de  Loriot 
un  portrait  (ju'on  a  pu  voii*  à  une  exposition  toute  récente. 
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Parmi  les  nombreuses  inventions  de  Loriot  se  trouvait 
une  «  machine  à  laver  »  dont  il  a  donné  une  description, 
un  peu  obscure  malheureusement,  dans  un  mémoire  qu'il 
a  fait  imprimer  en  1760,  à  Toccasion  d'un  procès  qu'il  eut 
à  soutenir  contre  Pâris-Duverney,  à  Toccasion  du  fonc- 
tionnement de  cette  machine.  A  travers  les  obscurités  de 
la  description,  on  peut  comprendre  que  la  machine  en 
question  était  un  trommel  débourbeur,  de  forme  conique, 
construit  en  douves  de  chône  cerclées  en  fer  et  doublé  à 
l'intérieur  d'une  tôle  sur  laquelle  faisaient  saillie  d'abord 
des  clous  à  grosse  tête,  puis  des  spirales  saillantes,  diri- 
gées «  à  contre-sens  de  la  révolution  du  tonneau  ».  Dans 
la  paroi  étaient  ménagées  un  certain  nombre  d'ouvertures, 
«  distribuées  suivant  fexigence  des  révolutions  spirales  ». 
Le  minerai,  criblé  préalablement  par  son  passage  sur  «  une 
grille  en  forme  d'éventail  »,  était  introduit  dans  le  tonneau 
par  la  grande  base;  on  introduisait,  par  l'extrémité  oppo- 
sée, un  fort  courant  d'eau.  Le  mouvement  de  rotation, 
combiné  avec  l'action  des  nervures  hélicoïdes,  faisait 
remonter  le  minerai  vers  la  petite  base,  en  sens  inverse 
du  courant  d'eau,  et  provoquait  par  suite  un  débourl)age 
énergique.  Après  avoir  parcouru  ainsi  un  certain  nombre 
<le  tours  de  spirale,  le  minerai  arrivait  aux  «  ouvertures  » 
ou  trous  du  trommel  et  tombait  «  perpendiculairement 
avec  les  eaux  dans  autant  de  cellules  pratiquées  sous  le 
tonneau  qu'il  y  a  d'ouvertures  pour  le  dégor<j^ement  »  : 
on  envovait  ensuite  les  matières  à  dos  cribles  à  secousses. 
Il  est  probable,  quoique  la  description  de  Loriot  ne 
l'indique  pas  formellement,  que  les  «  ouvertures  »  étaient 
de  diamètres  progressivement  croissants,  de  manière  à  en- 
voyer aux  cribles  des  matières  classées  de  grosseur.  La 
machine  de  Loriot  présentait  de  grandes  analogies  avec 
le  trommel  débourbeur,  qui  a  été  longtemps  en  service  à 
Pontpéan,  à  partir  de  la  reprise  de  l'exploitation  en  1852. 
Mise  en  marche  le  18  octobre  1751,  elle  donna  de  bons 
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résultats.  Cela  n'a  rien  de  surprenant,  car  les  minerais 
que  Ton  exploitait  à  cette  époque,  dans  la  diorite  décom- 
posée et  au  contact  du  terrain  tertiaire,  devaient  être 
extrêmement  argileux  et  leur  traitement  au  crible,  sans 
débourbage  préalable,  devait  donner  des  résultats  désas- 
treux. La  séparation  de  Targile  les  rendait,  au  contraire, 
faciles  à  traiter  ;  d'après  l'inventeur,  qui  ne  fut  pas  con- 
tredit sur  ce  point  par  ses  advei*saires,  son  débourbeur 
avait  permis  de  réduire  le  nombre  des  laveurs  de  89  à  4 
seulement,  celui  des  cribleurs  do  91  à  30,  et  les  manœuvres 
occupés  aux  transports  de  108  à  2i-.  Les  exploitants,  satis- 
faits de  ce  succès,  accordèrent  à  Loriot  une  gratification 
de  2.000  livres.  Malheureusement  Loriot  n'en  resta  pas 
là;  il  entreprit  de  modifier  non  seulement  la  préparation 
mécanique  tout  entière,  mais  aussi  la  fonderie,  et  même 
le  mode  d'extraction  du  minerai.  Pour  ce  dernier  service, 
il  proposa  de  substituer  aux  câbles  simples  des  treuils 
ordinaires  une  cliaino  sans  fin,  sans  succès,  semble-t-il. 
11  entreprenait  en  même  temps  de  mieux  ventiler  la  fon- 
derie et  de  modifier  la  conduite  des  fours  à  réverbère,  de 
manière  à  réduire  la  quantité  de  matte  produite  au  cours 
du  traitement;  il  ne  nous  est  pas  resté  d'indications  pré- 
cises sur  les  résultats  qu'il  avait  pu  obtenir  à  cet  éganL 
Mais  c'est  surtout  à  la  préparation  mécanique  qu'il  avait 
entrepris  do  faire  subir  dos  modifications  considérables. 
11  essaya  do  supprimer  le  cassof^^o  à  la  main  au  moyen  d'une 
casser  te  de  son  invention.  Cet  appareil  se  composait  de 
trente-six  à  quarante  marteaux,  distribués  suivant  les 
ravons  d'une  circonférence,  et  montés  sur  dos  manches 
on  fer  (pii  reposaient,  vers  h'  milieu  de  leur  longueur, 
sur  un  couteau,  autour  de  l'arèlo  duquid  ils  pouvaient 
osciller.  Au  contre  de  la  circonférence,  ^e  trouvait  un 
arbre  vertical  portant  un  plateau  en  fer  sur  lequel  faisaient 
saillie  trois  coins  on  bronze;  par  Tefl'et  de  la  rotation  de 
l'arbre  central,  ces  coins  soulevaient  successivement  les 
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divers  marteaux  et  les  laissaient  retomber  ensuite.  Les 
têtes  des  marteaux  venaient  frapper  le  fond  d'aune  rigole 
circulaire  oh  Ton  chargeait  le  minerai  à  casser  et  où  cir- 
culait un  courant  d'eau  assez  rapide  pour  entraîner  les 
matières  fines.  Cette  machine  paraît  avoir  eu  pour  objet 
non  pas  de  concasser  le  minerai  en  fragments  d'un  certain 
volume,  destinés  à  être  triés  ensuite,  mais  bien  de  le  broyer 
fin;  elle  ne  donna  pas  de  résultats  satisfaisants. 

Loriot  avait  également  entrepris  d'améliorer  les  dispo- 
sitions traditionnelles  du  bocard,  de  manière  à  régulariser 
l'usure  des  diverses  parties  de  cet  appareil.  C'était  une  ten- 
tative fort  rationnelle,  mais  sur  laquelle  il  nous  est  resté 
peu  de  détails.  Pour  le  classement  des  produits,  il  substi- 
tuait à  l'ancien  labyrinthe  un  canal  «  en  forme  d'escargot  » 
où  l'eau,  chargée  de  sables  fins  et  de  schlamms,  entrait 
par  l'extérieur  et  sortait  par  le  centre.  Le  canal  était 
divisé  transversalement  par  des  cloisons  qui  ne  descen- 
daient pas  jusqu'au  fond;  de  plus  il  était  tout  entier 
immergé  dans  un  bassin  d'eau  pure,  et  des  ouvertures  pra- 
tiquées dans  le  fond  de  chacune  des  caisses  du  canal  per- 
mettaient à  l'eau  pure  d'y  pénétrer  de  roxtérieur.  Le 
mode  de  fonctionnement  de  cet  appareil  n'est  pas  expli- 
qué bien  nettement  par  son  invent.eur  ;  on  peut  conjecturer 
qu'il  se  rapprochait  de  celui  de  Tappareil  qu'on  a  désigné, 
un  siècle  plus  tard,  sous  le  nom  de  bac  d'Engis. 

Une  dernière  invention  de  Loriot  paraît  correspondre 
plus  ou  moins  exactement  aux  caisses  pointues  h  courant 
ascendant.  Elle  consistait  en  un  tube  incliné  où  l'on  faisait 
arriver  un  courant  d'eau  assez  rapide,  par  la  partie  infé- 
rieure, pendant  qu'on  introduisait,  par  Torifice  supérieur,  les 
matières  à  traiter  ;  d'après  la  description  de  Loriot,  le  tube 
présentait  «  des  ouvertures  latérales  qui  donnent  naissance 
à  différents  canaux  qui,  eh  partant  de  points  alternés  par 
opposition  des  deux  côtés  de  ce  tube,  forment  autant  de 
ramifications  à  angles  égaux  qui  avaient  leur  direction  vers 
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le  bas;...  Ton  concevra  que  ces  ouvertures  retarderont 
Timpétuosité  de  leau  qui  est  chassée  dans  ce  tube  ».  Les 
branchements  latéraux  mentionnés  ci-dessus  devaient  ré- 
duire la  vitesse  ascendante  de  l'eau  comme  le  fait  Téva- 
sèment  des  caisses  pointues;  ils  donnaient  en  outre  pas- 
sage aux  matières  en  les  classant  par  équivalence  de 
chute,  suivant  la  profondeur  à  laquelle  s'ouvraient  leurs 
orifices  sur  le  tube  principal. 

Les  inventions  diverses  de  Loriot  reposaient  sur  des 
idées  ingénieuses,  dont  plusieurs  ont  reçu  depuis  une 
application  pratique.  Mais  leur  auteur  parait  avoir  voulu 
en  appliquer  un  trop  grand  nombre  à  la  fois  et  transfor- 
mer toute  la  préparation  mécanique  sans  avoir  étudié 
suffisamment  les  détails  de  construction  des  appareils 
qu'il  mettait  en  service.  La  casserie  se  dérangeait  conti- 
nuellement, le  bocard  n'arrivait  pas  à  fonctionner  régu- 
lièrement ;  les  divers  appareils  de  lavage  à  courant  d'eau 
ascendant  ne  donnaient  pas  de  résultats  satisfaisants. 

Il  semble  enfin  que  Loriot  ait  eu,  comme  beaucoup 
d'inventeurs,  un  caractère  tranchant  et  difficile;  il  ne 
tarda  pas  à  soulever  dans  tout  le  personnel  de  la  mine 
une  opposition,  sourde  d'abord,  ouvertement  déclarée  en- 
suite. Laurent,  un  des  associés,  qui  avait  eu  jusque-là  la 
direction  technique  de  Tensemble  des  travaux,  ne  pouvait 
supporter  ce  nouveau  venu  ;  il  excitait  contre  lui  les 
contre-maîtres,  de  nationahté  étrangère  pour  la  plupart 
et  dont  toutes  les  habitudes  se  trouvaient  dérangées  par 
les  innovations  de  Loriot,  ainsi  que  les  ouvriers,  qui  crai- 
gnaient de  se  voir  renvoyés,  si  le  succès  des  modifications 
introduites  dans  la  préparation  mécanique  venait  à  dimi- 
nuer reff*ectif  du  personnel  employé. 

D'autre  part,  les  remaniements  continuels  que  Loriot 
faisait  subir  aux  apparefls  entraînaient  des  dé[)enses  im- 
portantes et  ne  permettaient  pas  d'arriver  à  une  marche 
régulière.  Loriot  avait  annoncé  d'abord  que  tout  serait 


SDR   l'exploitation   DES   MINES   DE   PONTPÉAN  47 

terminé  le  1*'  octobre  1758;  il  demanda  ensuite  un  délai 
jusqu'au  1*' janvier  1759.  Les  appareils  ne  furent  pas  en- 
core prêts  à  cette  date.  La  situation  devenait  d'ailleurs  de 
plus  en  plus  difficile  pour  lui,  par  suite  de  la  division  qui 
commençait  à  se  mettre  entre  les  associés;   Duverney, 
retombé  sous  Tinfluence  de  Laurent,  devenait  de  plus  en 
plus  hostile  à  Loriot,  qu'il  avait  cependant  introduit  dans 
l'affaire  ;  M"'  Danycan  et  son  fils  prenaient  au  contraire  le 
parti  de  ce  dernier.  Au  commencement  de  1759,  Duverney 
voulut  faire  faire  des  essais  des  machines  de  Loriot,  en 
dehors  de  Tintervention  de  leur  auteur,  par  de  Beaumont, 
directeur  de  Texploitation,  avec  Taide  des  divers  contre- 
maîtres de  la  mine  ;  Loriot  protesta  par  un  acte  notarié, 
en  date  du  19  avril  1759^  contre  cette  manière  de  procé- 
der. Les  essais  furent  faits  néanmoins  et  les  résultats  en 
furent  consignés  dans  un  procès-  verbal  ;  ils  n'étaient  pas 
précisément  favorables  aux  nouveaux  appareils,  résultat 
facile  à  prévoir. 

Vers  la  même  époque  (juillet  1759),  on  faisait  circuler 
«ne  lettre  adressée  à  Duverney  par  Lezer,  «  capitaine  des 
mines  »,  d'origine  allemande  ;  cette  lettre  dirigeait  contre 
Loriot  les  attaques  les  plus  violentes.  Le  30  août  1759, 
Loriot  assigna  le  sieur  de  Beaumont  devant  le  Présidial 
<le  Rennes,  pour  nommer  un  expert  chargé  de  constater 
l'état  de  ses  machines  et  les  avantages  qu'elles  présen- 
tent; il  semble  que  cette  assignation  n'ait  eu  aucune 
snite.On  le  laissa,  pendant  un  certain  temps  encore,  tra- 
vailler au  remaniement  de  Toutillage  de  la  préparation 
®^nique,  en  lui  fournissant  et  en  lui  refusant  alter- 
ii&tiTement,  soit  les  ouvriers,  soit  les  matières  néces- 
saiîes;pnis  on  lui  fit,  à  plusieurs  reprises,  sommation 
d'avoir  à  entreprendre  à  bref  délai  Tessai  de  ses  machines. 
Ces  tracasseries  l'amenèrent  finalement  à  quitter  la  mine, 
à  la  fin  de  janvier  1760. 
^1  attaqua  alors  la  société  devant  le  Présidial  de  Rennes 
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pour  obtenir  le  paiement  de  ses  travaux;  après  dive 
<'ontlits  de  juridiction  et  <le  nombreux  incidents  sur 
désignation  d'experts,  Taffaire  fut  renvoyée  devant  TIl 
tendance  de  Bretap^ne  par  arrêt  du  Conseil  du  12  mai  1761 
Duhamel,  ingénieur  des  mines,  et  Forestier  de  Villeneuv* 
architecte  à  Rennes,  furent  chargés  d'examiner  les  m 
chines  du  sieur  Loriot.   Ils  arrêtèrent  le  27  mai   176*;^, 
après  quarante-quatre  jours  de  travail,  les  termes  d'i  -«n 
volumineux    procès-verbal    qui    existe  encore    dans   l-^^s 
archives  de  Rennes.  Les  constatations  do  fait   une  fo  is 
faites,  on  aurait  pu  croire  que  la  solution  du  litige  mto 
se  ferait  pas  beaucoup  attendre.   Elle  n'était  cependai^t 
pas  encore  intervenue  lelO  mai  1768, carkcette  date  Lori<:*t 
demandait  au  Conseil  du  Roi  de  lui  faire  payer  une  prov  i- 
sion    de  10.000   francs  par  Pàris-Duvemey.    Les  deiix 
parties  se  rejetaient  réciproquement  la  responsabilité  d^^ 
retards,  ainsi  qu'il  ressort  d'une  réplique   de  Duverne^''^ 
on    date  du   6  juillet  1768.    La  procédure   se  continLi^ 
longtemps  encore  après  la  mort  de  ce  dernier;  il  sembla 
qu'elle    n'ait   pas   abouti   à    un  résultat    favorable    poL>^ 
Loriot.  Ses  machines,  oubliées  sous  un  hangar  de  la  min^-^  -» 
étaient  tombées  peu  à  peu  dans  un  état  de  délabremei.'*  "^ 
complet.  L'exploitation  do  Pontpoan   était   passée    entt**^ 
les  mains    d'une   aulro  société:  on   1779,  celle-ci  vouh"*  " 
utiliser  pour  l'installalion  d'un  bocard  le  hangar  où  elk^^  ^ 
se  tnaivaiont  :  elle  demanda  l'autorisation  de  les  enlevé 
Cette  autorisation  lui  l'ut  accordée  lo  -^r)  juillet  1779  et  1 
débris  furent  jetés  ii  la  ferraille. 

An  nioniont  où  Loriot  allait  quitter  la  niine  de  Pontpéa  ^ 
ponr  ontam«M\  contre  Pàris-Duverney.  une  procédure  ^ 
<an>î  issue,  celui-ci  onu^airoaii,  contre  une  partie  de  ses  cc^ 
a<soci«*s.  une  autre  prociMluro  (jui  allait  avoir  des  suittr  - 
hoanconp  plus  graves  pour  l'avenir  de  l'affaire.  Cetl  ^ 
procédure  tétait  la  conséquence  inévitable  des  contrat^ 
.|u'il    avait   consentis    à    l'oritrino,     avec     une    légèreté* 
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i  étonnerait  de  la  part  d*un  financier  expérimenté. 
Ton  ne  pouvait  en  constater,  à  toutes  époques,  des 
emples  analogues.  Sur  les  vingt  parts  ou  sols  entre 
^quelles  Taffaire  était  partagée,  trois,  attribuées  primi- 
■eruent  à  Laurent,  étaient  dispensées  do  toute  contri- 
tion dans  les  frais  d'exploitation;  leurs  propriétaires, 
gagés  de  toute  responsabilité  pécuniaire,  ne  couraient 
uitre  risque  que  de  ne  rien  gagner;  ils  avaient  donc 
e  tendance  naturelle  à  se  montrer  très  réservés  au 
jet  de  la  gestion  de  Taffaire  et  à  s'abstenir  de  toute 
:crvcntion  dans  les  conflits  auxquels  cette  gestion  pou- 
it  donner  lieu.  C'est  ce  que  firent,  de  la  manière  la  plue 
'ir.te,  Caulet  d'Hauteville  et  Dupont,  acheteurs  d*une 
rtie  des  droits  de  Laurent  ;  celui-ci,  au  contraire,  mora- 
nent  responsable  du  bon  fonctionnement  de  l'affaire, 
nt  il  avait  eu  la  direction  presque  exclusive  sous  le 
ntrôle  de  Pâris-Duverney,  prit  activement  le  parti  de 
lui-ci  et  l'appuya  de  son  vote  dans  les  assemblées. 
Les  parts  appartenant  à  M""'  Danycan  et  à  son  fils 
étaient  pas  dispensées,  en  principe,  de  tout  versement, 
mme  celles  attribuées  à  l'origine  à  Laurent;  mais,  en 
it,  la  différence  n'était  pas  bien  grande,  car  il  aurait 
é  difficile,  semble-t-il,  d'assurer  efficacement  la  rentrée 
;s  appels  de  fonds  leur  incombant. 
D'autre  part,  le  contrat  du  30  juillet  1755,  accepté  par 
ugues,  mais  endossé  par  Pàris-Duverney  et  Paris  de 
eyzieu,  attribuait  à  M™'  Danycan,  en  paienient  de  deux 
îs  parts  qu'elle  possédait  primitivement,  une  rente  de 
<300  livres,  payable  tant  que  rexploitation  ne  serait  pas 
Tètée.  M™*  Danvcan  avait  donc  tout  intérêt  à  faire 
>ntiniier  l'exploitation,  alors  inônie  que  celle-ci  n'aurait 
^îuîé  que  des  pertes.  En  cas  de  vote  sur  ce  sujet  dans 
îs  assemblées  générales,  elle  disposait,  avec  son  fils, 
^  six  voix  et  demie,  alors  que  Paris- Du vernev,  Paris  de 
I^yziers   et  Laurent,   on  avaient  luiil   et  demie,  Caulet 
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le  bas;...  Ton  concevra  que  ces  ouvertures  retarderont 
Timpétuosité  de  1  eau  qui  est  chassée  dans  ce  tube  ».  Les 
branchements  latéraux  mentionnés  ci-dessus  devaient  ré- 
duire la  vitesse  ascendante  de  l'eau  comme  le  fait  Téva- 
sèment  des  caisses  pointues;  ils  donnaient  en  outre  pas- 
sage aux  matières  en  les  classant  par  équivalence  de 
chute,  suivant  la  profondeur  à  laquelle  s'ouvraient  leurs 
orifices  sur  le  tube  principal. 

Les  inventions  diverses  de  Loriot  reposaient  sur  des 
idées  ingénieuses,  dont  plusieurs  ont  reçu  depuis  une 
application  pratique.  Mais  leur  auteur  parait  avoir  voulu 
en  appliquer  un  trop  grand  nombre  à  la  fois  et  transfor- 
mer toute  la  préparation  mécanique  sans  avoir  étudié 
suffisamment  les  détails  de  construction  des  appareils 
qu'il  mettait  en  service.  La  casserie  se  dérangeait  conti- 
nuellement, le  bocard  n'arrivait  pas  à  fonctionner  régu- 
lièrement ;  les  divers  appareils  de  lavage  à  courant  d'eau 
ascendant  no  donnaient  pas  de  résultats  satisfaisants. 

n  semble  enfin  que  Loriot  ait  eu,  comme  beaucoup 
d'inventeurs,  un  caractère  tranchant  et  difficile;  il  ne 
tarda  pas  à  soulever  dans  tout  le  personnel  de  la  mine 
une  opposition,  sourde  d'abord,  ouvertement  déclarée  en- 
suite. Laurent,  un  des  associés,  qui  avait  eu  jusque-là  la 
direction  technique  de  l'ensemble  des  travaux,  ne  pouvait 
supporter  ce  nouveau  venu  ;  il  excitait  contre  lui  les 
contre-maîtres,  de  nationaUté  étrangère  pour  la  plupart 
et  dont  toutes  les  habitudes  se  trouvaient  dérangées  par 
les  innovations  de  Loriot,  ainsi  que  les  ouvriers,  qui  crai- 
gnaient de  se  voir  renvoyés,  si  le  succès  des  modifications 
introduites  dans  la  préparation  mécanique  venait  à  dimi- 
nuer reflFectif  du  personnel  employé. 

D'autre  part,  les  remaniements  continuels  que  Loriot 
faisait  subir  aux  appareils  entraînaient  des  dépenses  im- 
portantes et  ne  permettaient  pas  d'arriver  à  une  marche 
régulière.  Loriot  avait  annoncé  d'abord  que  tout  serait 
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t-orminé  le  1"  octobre  1758  ;  il  demanda  ensuite  un  délai 
jusqu'au  l**"  janvier  1759.  Les  appareils  ne  furent  pafi  en- 
clore prêts  à  cette  date.  La  situation  devenait  d*ailleurs  de 
plus  en  plus  difficile  pour  lui,  par  suite  de  la  division  qui 
commençait  à  se  mettre  entre  les  associés  ;   Duverney, 
petombé  sous  Tinfluence  de  Laurent,  devenait  de  plus  en 
plus  hostile  à  Loriot,  qu'il  avait  cependant  introduit  dans 
l'affaire  ;  M"'  Danycan  et  son  fîl«  prenaient  au  contraire  le 
parti  de  ce  dernier.  Au  commencement  de  1759,  Duvernoy 
voulut  faine  faire  des  essais  des  machines  de  Loriot,  en 
dehors  de  l'intervention  de  leur  auteur,  par  de  Beaumont, 
directeur  de  l'exploitation,  avec  l'aide  des  divers  contro- 
naaltres  de  la  mine  ;  Loriot  protesta  par  un  acte  notarié, 
en  date  du  19  avril  1759^  contre  cette  manière  de  procé- 
der. Les  essais  furent  faits  néanmoins  et  les  résultats  en 
furent  consignés  dans  un  procès-  verbal  ;  ils  n'étaient  pas 
précisément  favorables  aux  nouveaux  appareils,  résultat 
facile  à  prévoir. 

Ters  la  même  époque  (juillet  1759),  on  faisait  circulei* 
une  lettre  adressée  à  Duverney  par  Lezer,  «  capitaine  des 
mines  »,  d'origine  allemande  ;  cette  lettre  dirigeait  contre 
•    Loriot  les  attaques  les  plus  violentes.  Le  30  août  1759, 
Loriot  assigna  le  sieur  de  Beaumont  devant  le  Présidial 
^  Rennes,  pour  nommer  un  expert  chargé  de  constater 
l'itat  de  ses  machines  et  les  avantages  qu'elles  présen- 
tent; il  semble  que  cette  assignation  n'ait  eu  aucune 
^te.On  le  laissa,  pendant  un  certain  temps  encore,  tra- 
vailler au  remaniement  de  l'outillage  de  la  préparation 
mécanique,  en  lui  fournissant  et  en  lui  refusant  aller- 
n^vement,   soit  les  ouvriers,  soit  les  matières  néces- 
saires ;  puis  on    lui  fît,  à  plusieurs   reprises,  sommation 
♦1  avoir  à  entreprendre  à  bref  délai  l'essai  de  ses  machines. 
Ces  tracasseries  l'amenèrent  finalement  à  quitter  la  mine, 
à  la  fln  de  janvier  1760. 
^'  attaqua  alors  la  société  devant  le  Présidial  de  Rennes 
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pour  obtenir  le  paiement  de  ses  travaux;  après  divers 
conflits  de  juridiction  et  de  nombreux  incidents  sur  la 
désignation  d^experts,  l'affaire  fut  renvoyée  devant  Tln- 
tendance  de  Bretagne  par  arrêt  du  Conseil  du  12  mai  1761  ; 
Duhamel,  ingénieur  des  mines,  et  Forestier  de  Villeneuve, 
architecte  à  Rennes,  furent  chargés  d'examiner  les  ma- 
chines du  sieur  Loriot.  Ils  arrêtèrent  le  27  mai  1762, 
après  quarante-quatre  jours  de  travail,  les  termes  d'un 
volumineux  procès-verbal  qui  existe  encore  dans  les 
archives  de  Rennes.  Les  constatations  de  fait  une  fois 
faites,  on  aurait  pu  croire  que  la  solution  du  litige  ne 
se  ferait  pas  beaucoup  attendre.  Elle  n'était  cependant 
pas  encore  intervenue  le  10  mai  1768,  car  à  cette  date  Loriot 
demandait  au  Conseil  du  Roi  de  lui  faire  payer  une  provi- 
sion de  10.000  francs  par  Pâris-Duverney.  Les  deux 
parties  se  rejetaient  réciproquement  la  responsabilité  des 
retards,  ainsi  qu'il  ressort  d'une  réplique  de  Duverney, 
en  date  du  0  juillet  1768.  La  procédure  se  continua 
longtemps  encore  après  la  mort  de  ce  dernier;  il  semble 
qu'elle  n'ait  pas  abouti  à  un  résultat  favorable  pour 
Loriot.  Ses  machines,  oubliées  sous  un  hangar  de  la  mine, 
étaient  tombées  peu  à  pou  dans  un  état  de  délabrement 
complet.  L'exploitation  de  Pontpéan  était  passée  entre 
les  mains  d'une  autre  société;  en  1770,  celle-ci  voulut 
utiliser  pour  Tinstallation  d'un  bocard  le  hangar  oii  elles 
se  trouvaient  :  elle  demanda  l'autorisation  de  les  enlever. 
Cotte  autorisation  lui  fut  accordée  le  '^r)  juillet  1779  et  les 
débris  furent  jetés  à  la  ferraille. 

Au  moment  où  Loriot  allait  quitter  la  mine  de  Pimtpéan 
pour  entamer,  contre  Pâris-Duverney,  une  procédure 
sans  issue,  celui-ci  engageait,  contre  une  partie  de  ses  co- 
assori(''s,  une  autre  procédure  qui  allait  avoir  des  suites 
i)eaucoup  plus  graves  pour  l'avenir  de  l'affaire.  Cette 
procédure  était  la  conséquence  inévitable  des  contrats 
(ju'il    avait  consentis    à   l'origine,     avec    une    légèreté 
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<jui  étonnerait  de  la  part  d'un  financier  expérimenté, 
si  Ton  ne  pouvait  en  constater,  à  toutes  époques,  des 
exemples  analogues.  Sur  les  vingt  parts  ou  sols  entre 
lesquelles  Taffaire  était  partagée,  trois,  attribuées  primi- 
tivement à  Laurent,  étaient  dispensées  do  toute  contri- 
bution dans  les  frais  d ^exploitation;  leurs  propriétaires, 
dégagés  de  toute  responsabilité  pécuniaire,  ne  couraient 
d autre  risque  que  de  ne  rien  gagner;  ils  avaient  donc 
une  tendance  naturelle  à  se  montrer  très  réservés  au 
sujet  de  la  gestion  de  Taffaire  et  à  s'abstenir  de  toute 
intervention  dans  les  conflits  auxquels  cette  gestion  pou- 
vait donner  lieu.  C'est  ce  que  firent,  de  la  manière  la  plus 
«tricte,  Caulet  d'Hauteville  et  Dupont,  acheteurs  d'une 
partie  des  droits  de  Laurent;  celui-ci,  au  contraire,  mora- 
lement responsable  du  bon  fonctionnement  de  Taffaire, 
dont  il  avait  eu  la  direction  presque  exclusive  sous  le 
contrôle  de  Pâris-Duverney,  prit  activement  le  parti  de 
<!elui-ci  et  Tappuya  de  son  vote  dans  les  assemblées. 

Les  parts  appartenant  k  M"'  Danycan  et  à  son  filF 
n'étaient  pas  dispensées,  en  principe,  de  tout  versement, 
comme  celles  attribuées  à  Torigine  à  Laurent;  mais,  en 
fait,  la  difi'érence  n'était  pas  bien  grande,  car  il  aurait 
^W  difficile,  semble-t-il,  d'assurer  efficacement  la  rentrée 
♦Jes  appels  de  fonds  leur  incombant. 

i^'autre  part,  le  contrat  du  30  juillet  1755,  accepté  par 

•^''gues,    mais   endossé  par  Pâris-Duverney  et  Paris  de 

"^J'zieu,  attribuait  à  M™*"  Danycan,  en  paiement  de  deux 

uea     parts  qu'elle  possédait  primitivement,  une  rente  de 

^•*iO0  livres,  payable  tant  que  l'cxploilation  ne  serait  pas 

arrêtée.  M™*  Danycan   avait    donc    tout   intérêt  à  faire 

continuer  l'exploitation,  alors  même  que  celle-ci  n'aurait 

doimé  que  des  pertes.  En  cas  de  vote  sur  ce  sujet  dans 

l6S    assemblées  générales,  elle  disposait,  avec  son  fils, 

^^  six  voix  et  demie,  alors  que  Péiris-Duverney,  Paris  de 

M^yziers  et  Laurent,  en  avaient  huit   et  demie.  Caulet 

Tome  XIV,  1908.  i 
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d*Hauteville  et  Dupont  s'abstenaient  constamment;  la 
majorité  dépendait  donc  de  Nugiies,  neveu  de  Paris- 
Duverney,  qui  l'avait  amené  à  entrer  dans  l'affaire  et  qui 
semblait,  par  conséquent,  devoir  se  mettre  de  son  côté  en 
cas  de  conflit. 

Le  conflit  se  produisit  k  la  fin  de  Tannée  1759  ;  jusque-là 
Pâris-Duverney,  plein  de  confiance  dans  Tavenir  de  la 
mine,  avait  fourni  tout  Targent  qui  avait  été  nécessaire 
pour  la  mettre  en  état  de  production  ;  ses  avances  avaient 
dépassé  considérablement  le  chiffre  de  540.<XX)  livres 
que  lui  imposaient  les  contrats  de  1750.  Sa  confiance  avait 
été  entretenue  par  les  résultats  avantageux  obtenus  tout 
d'abord;  sur  799.157  livres  qu'il  avait  avancées,  90.670 lui 
avaient  été  remboursées,  au  30  juin  1759,  sur  les  béné- 
fices de  l'exploitation.  Vers  cette  époque,  la  situation  de 
la  mine  se  modifiait  déjà  dans  un  sens  défavorable  ;  le 
massif  de  minerai,  que  l'on  exploitait  depuis  1755,  com- 
mençait à  s'épuiser,  ou  du  moins  les  travaux  que  Ton  y 
exécutait  ne  donnaient  plus  des  produits  aussi  impor- 
tants. Eu  réalité,  ce  massif  s'étendait  bien  au  delà  de 
la  zone  exploitée  à  cette  époque  ;  les  travaux  postérieurs 
ont  montré  que  non  seulement  la  minéralisation  se  conti- 
nuait eu  profondeni*,  mais  encore  qu'elle  se  développait 
('onsid<''rablenienl  vers  le  Midi,  on  enfonçant  très  lente- 
ment  au-dessous  de  la  surface.  Il  n'aurait  donc  pas  été 
})ien  difficile  de  la  suivre,  si  on  avait  entrepris  en  temps 
utile  les  recherches  iiccessaires.  Mais  on  avait  néjrligé 
pendant  plusii^urs  années  les  travaux  de  préparation  et  il 
était  un  peu  tard  pour  les  entreprendre,  à  nionis  de  se 
résigner  ii  nne  rédaction  considérable  de  la  production. 

D'autre  part,  le  dévelop|)eineul  des  travaux  et  l'aug- 
mentât i<m  (le  leur  profondeur,  (jui  avait  doublé  depuis 
la  reprise  de  l'exploitation,  augnientaieul  les  diffi- 
cultés de  l'épuisement,  et  rendaient  incertaine  la  possi- 
bilité de  nouveaux  déveloi)penients.  En  hiver,  les  eaux 
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motrices  étaient  abondantes  et  les  machines  fonction- 
naient régulièrement;  mais,  on  été,  le  débit  de  la  Seiche 
diminuait,  et  l'étang  de  Teslé  finissant  par  se  trouver  à 
sec,  on  était  souvent  obligé  d'évacuer  les  niveaux  in- 
férieurs de  la  mine  et  de  les  laisser  noyer.  La  production 
diminuait  considérablement;  les  dépenses  restant  sensi- 
blement les  mêmes,  la  diminution  relative  du  bénéfice  net 
était  encore  plus  accentuée.  C*est  ainsi  qu'en  1759  le 
deuxième  semestre  donna  une  perte  do  34.054  livres, 
dont  7.000  pour  le  mois  de  juillet. 

Cette  situation  commença  à  inquiéter   Duverney,    qui 
restait   créancier   de    708.487   livres  ;  elle  le  décida  à 
convoquer  ses  coassociés  en  assemblée  générale  pour  le 
4  décembre  1759.  Son  neveu  Paris  de  Mevzieu  et  Laurent 
furent  les  seuls  à  se  rendre  à  cette  convoeation.  Caulet 
d'Hauteville  et  Dupont  ne  venaient  jamais  aux  assemblées, 
sans  doute  parce  qu'ils  se  considéraient  comme  peu  qua- 
Més  pour  voter  éventuellement  des  dépenses  auxquelles 
ils  ne  participeraient  pas;  M""  Danycan  et  son  fils  en 
fusaient  autant,   parce    qu'ils  voulaient,   semblé-t-il,  se 
réserver  la  ressource  de  demander  l'annulation  de  résolu- 
tions  au    vote  desquelles  ils   n'auraient   pas  pris  part, 
^^ugues  s'abstint  également,  sans  en  donner  le  motif  et 
sans  qu'on  puisse  bien  s'expliquer  les  raisons  qui  ramo- 
naient k  prendre  le  parti  de  la  famille  Danycan,  à  partir 
'le  ce  moment,   d'une  manière  plus  ou   moins    ouverte, 
suivant  les  circonstances. 

Huit  parts  et  demie  seulement,  sur  vingt,  se  trouvaient 
donc  représentées  k  l'assemblée  du  4  décembre  1759, 
dont  les  décisions  étaient  par  suite  d'une  validité  discu- 
table. Pâris-Duverney  déclara  néanmoins  l'assemblée 
constituée;  il  exposa  aux  deux  seuls  membros  présents 
^^Pc  lui,  qu'il  était  disposé  à  rester  créancier  do  la  société 
pour  le  chiffre  de  540.000  livres,  fixé  par  le  contrat  du 
•^  juillet  1755,   mais  pour  ce    chiff're   seulement  ;  que 
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Texcédent  des  dépenses  de  la  société,  depuis  le  contrat  ei 
question,  avait  été  de  258.487  livres,  que  cette  somnu 
devait  lui  être  remboursée  proportionnellement  par  le? 
dix-sept  parts  payantes  et  qu'il  devrait  en  être  de  même 
à  l'avenir  pour  les  dépenses  courantes  d'exploitation 
évaluées  à  180.000  livres  par  an. 

Les  deux  seuls  associés  prenant  part  à  l'assemblée 
avec  Duverney  approuvèrent  par  leur  vote  les  proposi- 
tions ci-dessus.  Elles  étaient  trop  contraires  aux  intérêtî 
de  M"*"  Danycan  et  de  son  fils  pour  qu'ils  les  accep- 
tassent sans  résistance  ;  Nugues  se  joignit  à  eux  pour  er 
demander  Tannulation,  sous  prétexte  que  tout  versemoni 
était  inutile,  les  disponibilités  de  la  société  suffisant  lar- 
gement à  faire  face  aux  charges  incombant  à  celle-ci 
Pour  justifier  leur  thèse,  ils  faisaient  entrer  dans  U 
compte  des  disponibilités  non  seulement  les  mineraii- 
extraits  et  non  encore  traités^  mais  aussi  des  créances 
plus  ou  moins  douteuses  et  même  la  valeur  des  pro- 
priétés in)mobilières  de  la  société  ;  ils  arrivaiont  ainsi  h 
un  total  de  677.550  livres  ;  cet  actif,  comprenant  un  cer- 
tain nombre  «i'éléments  impossibles  à  réaliser,  était 
encore  inférieur  au  passif  exif^ible,  {\\n  s'élevait  à 
800.<"KX)  livres  environ.  Eu  réalité,  Duvernev,  rréanciei 
<le  la  presque  totalité  de  ceiie  somme,  ôUùt  en  droit  do 
provoquer  la  dissolution  de  la  société  et  sa  liquidation  : 
il  s'adressa  à  cet  effet  au  Conseil  du  Roi.  Devant  cette 
juridiction.  M""  Danycan  soutint  (jue  Texploitation  de  la 
mine  pouvait  donner  des  bénélices  et  (ju'elle  devait  par  suite 
être  continuée.  Le  Conseil  décida,  le  23  juin  1761. 
qu'une  expertise  était  nécessaire  pour  se  rendre  compte  s' 
la  mine  était  en  état  dt*  l'ournir  <•  du  niint^rai  susceptible 
^Tuneexploitation  utile  »  ;  chacune  des  parties  devait  nom- 
mer un  exi)ert,  mais  rien  n'était  prévu  en  ce  qui  concer- 
nait la  nomination  éventuelle  d'un  tiers  expert.  Les  fait* 
<levaient  montrer  bientôt  les  inconvénients  de  cette  «miis- 
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sioQ,  commise  malheureusement  plus  d'une  fois  dans  des 
circonstances  analogues. 

Duverney  désigna  comme  expert  Duhamel,  ingénieur 
des  mines;  M"*  Danycan,  son  fils  et  Nugues,  constituant 
ensemble  la  partie  adverse,  choisirent  un  contre-maître 
du  nom  de  Jamin,  qui  avait  été  occupé  surtout  à  la  fon- 
derie et  avait  peu  de  connaissances  minières,  mais  qui  était 
tout  dévoué  à  leurs    intérêts.   L'expertise  commença  le 
24  octobre  1761,  sous  la  direction  de  M.  ViarJ  de  Jussé, 
subdélégué  à  l'intendance  de  Bretagne,  en  présence  de 
M"*  Danycan  et  de  son  fils,  d'une  part,  de  Paris  de  Meyzieu, 
d'autre  part  ;  elle  ne  se  termina  que  le  15  juillet  1762. 
Le  procès-verbal,  déposé  aux  archives  de  Rennes,  forme 
un  registre  in-folio,  qui  n'a  pas  moins  de  1.220  pages.  La 
lenteur  de  cette  interminable  procédure  avait  pour  origine 
les  incidents  que  les  deux  parties   soulevaient  à  toute 
occasion,  au  grand  embarras  du  commissaire  enquêteur. 
Celui-ci,  absolument  étranger  aux  questions  techniques, 
De  savait  comment  trancher  les   difficultés  qui   se   sou- 
levaient à  chaque  instant.  Duhamel  commença  par  lever, 
Don  sans  opposition  de  la  part  de  M""  Danycan,  un  plan 
^e  travaux  que  Duverney  fit  imprimer  à  la  suite   d'un 
'Mémoire  rédigé  pour  la  défense  des  intérêts  et  que  l'on 
trouvera  reproduit  ici  (PI.  Il)  à  une  échelle   réduite.  Il 
^^  ensuite,  avec  le  sieur  Jamin,  une  description  de  l'ap- 
P^rence  du  filon  dans  les  divers  points  de  la  mine,  non 
5^ns    se  trouver  en   discordance  avec  son  collègue  sur 
^^^  foule  de  détails.  Le  commissaire  enquêteur  ordonna 
^l^r-s,  sur  la  demande  de  Paris  de  Meyzieu,  qu'on  ferait 
^^^  exploitation  d'éprejive  ayant  pour  objet  de  prélever 
^^  toise  cube  des  minerais  de  chaque  catégorie  signalée 
P^i*   les  experts.  Mais,  comme  il  n'avait  pas  de  notions 
précises  sur  le  mode  d'établissement  d'une   movenne,  il 
"^  traiter  ensemble  toutes  ces  diverses   prises   d'essai, 
de  sorte  que  le  résultat  ne  donna  aucune  indication  sur 
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le  rendement  à  prévoir  pour  Texploitation  de  Tensernlilcrzi.^- 

(les  massifs  reconnu».  Les  chiffres  obtenus  furent  d'ailleurs la. 

contestés  par  les  deux  parties  ;  la  situation  devenait  inex  — 
tricable.  Le  véritable  moyen  de  sortir  de  ces  difficulté  ^-51 
aurait  été  de  désigner  un  tiers  expert  d*une  capacité  recoifc.  — 
nue,  Jars  par  exemple,  comme  le  proposait  le  contrùleii  ^i.* 
général  des  finances.  Mais  M.  Viard  de  Jussé,  bie 
qu'autorisé  par  un  arrêt  du  Conseil,  du  25  mai  1762, 
procéder  à  cette  nomination,  s'y  refusa  obstinément;  L 
conclusion  de  son  rapport  fut  qu'il  y  avait  lieu  de  faii — 
exploiter  par  M"*'  Danycan  les  massifs  reconnus  et  d'a^" — 
fecter  les  produits  de  l'exploitation  au  remboursement  dr^  *^ 
avances  de  Duverney.  Ces  conclusions,  empreintes  d'ui:»  ^^ 
certaine  partialité  en  faveur  de  M""  Danycan,  ne  pouvaiei.  ^b  ^ 
satisfaire  Duverney,  qui  les  combattit  énergiquenicE  *  * 
devant  le  Conseil.  Il  obtint  <le  celui-ci,  le  10  mai  17K-^  - 
un  arr6t  condamnant  le  sieur  et  la  dame  Danvcan  à  1«^  *  ^ 
rembourser,  solidairement  avec  les  autres  associé  ^^  -» 
une  somme  de  i82.(582  livres,  plus  30.286  livres  à  titi 
d'intérêts  échus,  et  lui  attribuant  pour  ce  remboursemcr  b 
un  privilège  sur  tous  autres  créanciers.  Un  autre  arrè* 
(lu 27  septembre  1763,  ordonna  lamise  en  adjudication  d «- 
privilège  do  l'ontropriso  des  mines  de  Bretagne,  ainsi  qii 
dos  propriétés,  marliinos, etc.,  de  la  société. M.  Berlliierd" 
Sauvigny,  inteniiant  de  la  généralité  do  Paris,  fut  chargé 
(](»  procéder  àra(ljudication.M'"''I)anycan  ot  son  fils  se  pour- 
vurent contre  ces  arrêts,  mais  ils  furent  déboutés  de  leur 
prétention  par  arrêts  des  10  avril  et  29  mai  176i.  La 
vente  eut  lieu  le  (>  juillet  170."),  moyennant  105. ("MX)  livres, 
au  profit  des  sieurs  de  la  Marniore  do  (îuor.  Le  Roy, 
Favro,  Prévost,  Bonfils,  de  Beauvoir.  Moy-Dubrouil, 
(luillot  do  Lornie,  riourdain,  Le  Camus  et  (îaussey,  cons- 
tituant onsonible  la  société  (|ui  exploitait  h  cetto  époque 
los  mines  de  Poullaonen  ot  de  lluolgoat. 

La  deuxième  période  <rexi)loi(ation  do  Pontpt'»an  se  tmu- 


SDR   l'exploitation   DBS   MINES   DE   PONTPÉAN  55 

vail  close  ;  elle  avait  duré  vingt  années  ;  mais,  sur  ce 
total,  elle  ne  comptait  que  quatre  à  cinq  années  d'activité 
réelle. 

A  partir  du  moment  où  la  division  s'était  mise  entre 
les  associés,  la  production  s'était  beaucoup  ralentie;  elle 
se  réduisit  à  zéro  après  l'expertise  de  1762.  Pendant  les 
années  1756  et  1757,  le  produit  brut  avait  été  en  moyenne 
de  6O1.000   livres  par  an,  d'après   Duverney    lui-même 
(lettre   du  22  juin  1757);  il   dut  être  bien  moindre  au 
cours  des  deux  années  suivantes,  car  Danycan  évaluait  à 
1.700.000  livres  seulement  le  produit  brut  de  toute  la 
période  d'exploitation.  Nous  avons  vu  que  la  perte  avait 
été  de34.05i-  livres  pendant  le  second  semestre  de  1759: 
elle  fut  de  103.932  pendant  la  durée  de    l'expertise,  qui 
entraînait  des  frais  presque  aussi  élevés  qu'une  exploi- 
tntion  normale.  Duverney  avait   perdu    600.000    livres 
environ  dans  l'affaire  ;  il  mourut  avant  que  les  procès  aux- 
quels elle  avait  donné  lieu  fussent  terminés  complètement. 
Ce  fut  seulement  en  1785  que  ses  héritiers  touchèrent  le 
dernier  reliquat  du  prix  d'adjudication. 

M"*"  Danycan,  bien  que   dépossédée   par  l'adjudication 

<lw  6  juillet  1765  du  privilège  de  rentropriso  des  mines 

''^  Bretagne,   ne  renonça  pas   à  explorer  le  sous-sol  do 

^^ttii  province.   Elle  commença  inimédiatctnont  des  re- 

clierches  dans  les  environs  de  Chûtelaudren  et  v  créa  une 

^^ploitation,  qui  acquit   bient(^t  une  oerlnine  importance 

^^ui  se  continua  jusqu'en  1790. 

^ï^oigième  période  de  l'exploitation  (1765-1796).  —  La 
^ocioté  qui  allait  reprendre  l'exploitation  des  mines  de 
"^^^tpéan  avait  un  double  avantage  sur  celle  à  laquelle 
elle  î^urcédait;  elle  disposait  dos  ressources  pécuniaires  suf- 
fisantes et  avait  l'expérience  de  l'industrie  minière.  Sa  cons- 
titution neprésentaitqu'nn  seul  point  faible,  qui,  d'ailleurs, 
^^   Vavait  pas  empêchée    de    réussir  a  Poullaouen  et  à 
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Huelgoat  ;  ses  actionnaires  résidaient  tous  à  Paris,  ce  qui 
ne  leur  permettait  pas  de  surveiller  de  très  près  la  con- 
duite de  leurs  affaires.  Un  seul  d'entre  eux,  M.  Moy  Du- 
breil,  habitait  Rennes;  pour  cette  raison,  il  fut  chargé  de 
la  surveillance  de  Texploitation. 

La  situation  des  travaux,  lorsque  la  nouvelle  société 
en  prit  possession,  était  la  môme  qu'au  moment  où  Duhamel 
avait  dressé  le  plan  destiné  à  servir  de  base  à  son  exper- 
tise. Les  puits  principaux  étaient,  du  Nord  au  Sud,  le 
puits  de  la  Nouvelle  Mine,  profond  do  75  mètres  ;  le 
puits  de  Bicêtre,  profond  do  40  mètres,  et  le  puits  du 
Chapelet,  profond  de  77°*,60;  les  <listances  étaient,  entre 
le  premier  et  le  deuxième,  de  23 1  mètres,  entre  le  deuxième 
et  le  troisième,  de  2i  mètres  seulement.  Chacun  d'eux 
était  muni  d'une  machine  d'épuisement. 

Ces  divers  puits  ontété  romis  on  service  lors  de  la  reprise 
des  travaux  au  milieu  du  xix*"  siècle.  Il  en  a  été  <lo  même 
du  puits  Saint -Joseph  qui  était  situé  à  125  mètres  au  Sud 
du  puits  de  la  Nouvelle  Mine  et  qui,  profond  de  iO  mètres 
environ,  en  17GI ,  a  été  approfondi  jusqu'au  12'  niveau,  au 
cours  (le  la  troisième  période  d'exploitation  de  la  mine, 
jusqu'au  17"  par  la  suite. 

Il  existait  en  outre  un  grand  nombre  de  petits  puits 
sans  affectation  déterminée,  dont  la  plupart  avaient  servi 
à  rexéculion  de  recherches  sajis  résultat.  Les  niveaux 
étaient  nombreux,  car  leur  espacement  vertical  ne  dé- 
passait pas  5  toises  en  général;  leur  pente  était  souvent 
consiiléral)le  :  ils  étaient  reliés  les  uns  aux  autres  par 
des  cheminées  intérieures  que  l'on  qualifiait  souvent  de 
puits,  quand  elles  avaient  une  certaine  hauteur.  En  somme, 
le  trace  des  travaux  était  fort  irrc'gulier  et  leur 
entretien  probablement  assez  difficile,  à  cause  de  la 
poussée  considérable  du  terrain  dans  cette  région. 
Cette  poussée  rendait  la  conservation  des  galeries  dans 
le  filon   extrêmement  coûteuse  ;  aussi  eut-on  l'idée,  au 
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:^urs  de  la  troisième  période  d'exploitation,  à  une  date 
iifficile  à  préciser  exactement,  de  tracer  les  niveaux  prin- 
::ûpaux  dans  les  schistes  archéens  très  durs  qui  consti- 
:,ueat  le  mur  du  filon  et  d'aller  recouper  celui-ci,  de  dis- 
tance en  distance,  par  des  traverses  à  partir  desquelles 
30  exécutait  successivement,  par  tronçons,  un  deuxième 
aiveau  dans  le  filon  lui-môme.  On  abandonnait  ces  tron- 
çons dès  que  l'exploitation  était  terminée  dans  la  région 
correspondante  de  Téiage  et  on  n'avait  par  suite  à  entre- 
tenir, en  dehors  de  la  galerie  principale,  qui  tenait  à  peu 
près  sans  boisages,  que  quelques  courtes  galeries   dans 
le  gSte  lui-même.  Ce  système  avait  évidemment  l'avantage 
de  permettre,  si  on  le  jugeait  utile,  de  préparer complète- 
iTient  une  nouvelle  recette  et  de  percer  une  longueur  im- 
portante de  galerie  au  mur  sans  avoir  à  compter  avec  les 
difficultés  d'épuisement,  car  les  schistes  de  Rennes  soni 
presque  imperméables.  Appliqué  pour  la  première  fois, 
semble-t-il,  au  percement  du  10"  niveau,  à  la  profondeur 
de  285  pieds,  ou  de  92"t50,  il  est  resté  constamment  en 
usage  depuis;  toutes  les  tentatives  faites  pour  ouvrir  di- 
rectement dans  le  filon  la  galerie  principale  de  roulage 
ont  donné  lieu  à  de  telles  difficultés  qu'on  a  renoncé  bien 
vite  aies  poursuivre. 

Le  système  de«  galeries  au  mur  a  encore  un  avantage 
îui  a  bien  son  importance,  quand  les  installations  d'épui- 
sement ne  sont  pas  d'une  puissance  suffisante,  ce  qui  a 
<*té  le  cas  le  plus  onlinaire  à  Pontpéan,  et  que,  par  suite, 
1^  niveaux  inférieurs  sont  noyés  de  temps  à  autre.  En 
^'^  d'inondation,  les  galeries  au  filon  s'écrasent  complè- 
tement et  il  faut  les  ouvrir  à  nouveau,  avec  des  frais 
^^sidérables ;  la  galerie  au  mur,  au  contraire,  ne  subit 
*^cun  dommage  sérieux  et  Ton  peut  y  rentrer  dès  que 
'épuisement  est  terminé. 

Les  difficultés  d'épuisement  ont  été,  pour  ainsi  dire, 
1  état  normal  de  l'exploitation  de  Pontpéan:  la  nouvelle 
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.société  ne  tarda  pas  à  en  faire  l'épreuve.  Elle  n'avait  fin 
(le  remettre  les  travaux  en  état  qu'au  cours  de  Tannée  176?: 
ot  les  avait  poussés  immédiatement  vers  le  Sud,  dirertioi 
vers  laquelle  la  colonne  métallifère  s'enfonçait  nettement 
Trois  ans  après  la  mine  était  complètement  inondée  ;  poui 
l'assécher,  il  fallut  une  année  ;  la  réparation  des  dommageî 
causés  par  l'inondation  exigea  une  autre  année  presqut 
entière. 

Les  documents  qui  nous  été  conservés  ne  donnent  au- 
cune indication  sur  les  causes  de  ce  grave  accident  :  i 
ne  semble  pas  qu'il  faille  les  chercher  dans  une  irruplior 
d'eau  accidentelle,  rar  un  phénomène  <le  ce  genre  aurait 
certainement  été  signalé.  La  venue  d'eau  parait  avoii 
augmenté  progressivement,  au  cours  de  cette  période, 
par  suite  du  développement  même  des  travaux.  L'appro- 
fondissement de  creux-ri  contribuait  à  raccmissement  <h: 
travail  nécessaire  pour  assurer  l'épuisement  de  la  mine. 
Les  machines  installées  par  Laurent  devenant  peu  à  peu 
insuffisantes,  on  chercha,  par  des  remaniements  de  détail, 
il  augmeiit^T  la  puissance  qnV'lles  étaient  susceptibles  d( 
dévrîloppor. 

Lo  (liainMr.*  primitif  des  mues  hydrauliques  avait  ét(' 
ronservé  :  on  n'aurait  pu  (railleurs  le  modifier  qu'en  rema- 
niant. <-onsi(lrral)l(*inont  les  canaux  d'anienée  des  eaux.  On 
s^'taif  donc  l)orné  à  niodifiei*  leur  largeur,  parallèlement 
à  l'axe:  [)onrla  grande  roue  installée  au  puits  du  Chapelet, 
la  modification  s'était  bornce  à  un  ('élargissement  deC pouces, 
ce  (jui  avait  porté  sa  largeur  à  :]  j)ieds  i  '2  (  l°'.l.*r>:'.  Mais 
la  i-one  de  la  Nouvelle  Mine  avait  12  pieds  i3'",î)0'  de 
largeur,  au  lieu  <le  î^,  et  celle  du  j)nits  de  Bicêtre, 
i()  pi(vis  (^"'/^Oî  au  lien  de  S.  La  puissance  de  la  pre- 
niièn»  aurait  donc  <'lé  augnient(M»  <le  moitié,  celh*  de  la 
rleuxiènie  douMéc,  si  l(*s  çanx  motrices  avaicMit  été  suffi- 
<aininenl  abondantes . 

Ces  eaux  <Hai(Mit  celles  «le  la  Seiche,  dont  rien   ne  ré- 
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fuJarisait  le  débit;  suffisantes  en  hiver  pour  alimenter  les 
roues  à  plein,  elles  ne  l'étaient  probablement  pas  en  été. 
La  situation  était  analogue,  bien  qu'un  peu  moins  accen- 
tuée, pour  la  roue  du  Chapelet,  alimentée  par  l'étang  de 
Teslé  ;  lorsque  les  eaux  de  celui-ci  baissaient,  sa  puissance 
risquait  de  devenir  insuffisante.  Mais  l'influence  du  régime 
des  pluies  n'était  pas  la  même  sur  cette  machine  que  sur 
les  deux  autres;  la  puissance  des  roues  de  la  Nouvelle 
Mine  et  de  Bicêtre,  alimentées  directement  par  une  rivière 
à  bassin  imperméable  et  où,  par  suite,  les  eaux  pluviales 
arrivent  très  rapidement,  suivait  immédiatement  les  va- 
riations du  débit  de  celle-ci;  la  machine  du  Chapelet,  au 
contraire,   alimentée  par  l'intermédiaire   d'un   réservoir 
important,  subissait  principalement  l'influence  des  pluies 
d'hiver,  dont  l'insuffisance  pouvait  empêcher  le  remplissage 
deTétangdeTeslé.  Ces  deux  influences  concordaient,  dans 
laplupartdes  cas,  pour  amener  des  difficultés  d'épuisement 
vers  la  fin  de  l'été,  bien  que  la  venue  d'eau,  assez  peu 
variable  d'ailleurs,  eût  une  tendance  à  passer  à  ce  moment 
par  un  minimum.  Ce  fait  n'a  rien  de  spécial  à  la  mine  de 
Pontpéan  ;  il  se  produit  partout  où  l'épuisement  est  assuré 
par  (les  moteurs  hydrauliques,  à  moins  que  ceux-ci  n'aient 
^ïn  excès  de  puissance  considérable.  En  Bretagne  même, 
'^iien  a  eu  des  exemples  caractéristiques  k  Hnelgoat  ci 
^  Poullaouen. 

Pour  faire  face  le  mieux  possible  aux  nécessités  de  la 
Situation  avec  la  puissance  limitée  dont  ils  disposaient,  les 
^^ploitants  avaient  aménagé  intérieurement  la  mine  de 
"^^nière  à  permettre  aux  diverses  machines  de  se  sup- 
pléer réciproquement  dans  une  certaine  mesure.  Les 
lignes  principales  de  la  combinaison  adoptée  à  cet  eff'et, 
Pendant  la  période  1768-1780,  nous  ont  été  conservés  dans 
^"mémoire  présenté,  le  17  septembre  1819,  au  Conseil 
général  des  Mines,  par  Duhamel,  fils  de  l'expert  de  1761, 
Câpres  des  notes  prises  en  1781  par  Gillet  de  Laumont. 
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Les  puits  (le  la  Nouvelle  Mine  ci  de  Bicèire  avaient 
été  approfondis  jusqu'au-dessous  du  niveau  de  256  pieds 
(8^i",20),  qui  avait  été  tracé  horizontalement  de  manière 
à  amener  les  eaux  à  l'un  ou  l'autre  puits.  Ce  niveau  avait 
été  prolongé  jusqu'au  puits  du  Chapelet,  de  manière  à 
permettre  aux  pompes  de  ce  dernier  de  contribuer  égale- 
mont  à  Tépuisement  à  la  mémo  cote,  sans  que  ce  fût 
leur  rôle  normal.  En  réalité,  d'après  les  constatations 
faites  vers  1862,  la  profondeur  du  9"  niveau  n'était  que 
de  75",30  et  celle  du  fond  du  puisard  de  la  Nouvelle  Mine^ 
que  de  SO",?!). 

L#o  puits  du  Chapelet,  qui  n'avait  en  1761  que  77"',60, 
avait  atteint,  en  1781,  une  profondeur  de  384  pieds 
(lai^jSO),  d'après  Oillet  de  Lanmont,  de  3t50  pieds  seu- 
lement (1J7  mètres),  d'après  la  description  de  la  mifle 
faite  en  1796  par  Blavon-Duchesne,  ancien  inspecteur 
des  travaux.  1^  discordance  peut  provenir  de  ce  que  le 
deuxième  auteur  aurait  négligé  de  compter  le  puisard, 
mais  elle  provient  plutôt  de  ce  que,  d'après  lui,  les  ré- 
pétitions do  pompes  installées  dans  le  puits  auraient  eu 
IK)  pieds  (le  haut(Mir,  alors  que  Gillct  do  Laumont  leur  en 
altrihue  32.  Le  chiffre  le  plus  vraisemblable  est  celui  donné 
par  niavon-Duchosno,  qui  avait  conduit  les  travaux  trop 
lougtiMups  pour  coiinuottre  une  erreur  sur  la  hauteur  des 
rôpétitioiis  do  pompes. 

(^uoi  qu'il  en  soit,  le  puits  du  Chapelet  était  le  seul  qui 
drss(M'vit  les  travaux  profonds  de  la  mine,  du  développe- 
ment desquels  dépondait  l'avonii*  de  celle-ci.  Pour  ne  pas 
surchai'^^er  sa  niachino,  on  employait  celle-ci,  en  marche 
noiinale,  à  relover  simplement  les  eaux  au  niveau  de 
250  pieds,  où  elles  étaient  reprises  par  les  machines  de 
la  Nouvelle  Mine  et  do  Hicétre,  mais  piincipalement  par 
cette  dernière,  beaucoup  plus  puissante  que  l'autre. 

Kn  effet,  le  puits  de  la  Nouvelle  Mine  contenait  des 
pompes    de   1>    pcniot^s   •t»"'/^!^    do  diamètro,    avec   une 
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■<  îourse  de  deux  pieds  et  demi  (0",81)  et  donnant  cinq  coups 
^ar  minute  ;  ces  pompes  formaient  neuf  répétitions  super- 
^)osées  et  débitaient  par  minute  9.538  pouces  cubes. 
ssoît  189'^,2. 

Les  pompes  du  puits  de  Bicêtre,  formant  six  répétitions, 
avaient  des   corps  en  fonte  alésée  de  12  pouces  (0",M25« 
^le  diamètre;  leur  course  était  de  6  pieds  (1",95).  Chaque 
^oup  élevait  4,71  pieds  cubes;  à  raison  de  six  coups  par 
ïninate,  le  débit  était  de  28,27  pieds  cubes  ou  969  litres, 
<^*est-à-dire  plus  do  cinq  fois  le  débit  des  pompes  de  la 
J^ouvelle  Mine.    Une   différence  anssi  considérable  s'ex- 
plique   difficilement,   car   les    deux    roues  hydrauliques 
-iivaient  le  môme  diamètre   et  recevaient  Teau  Vune  et 
Vautre  à  2  pieds  au-dessus  de  leur  axe  ;  leur  puissance 
aurait  donc  dû  être  proportionnelle  à  leur  largeur,  soit 
dans  le   rapport  de  3  k  4.  Il  est  probable  qu'on  avait 
<:onservé  a  la  Nouvelle  Mine  Tancienne  installation   de 
pompes  faite  par  Lanrent,  alors  qu'à  Bicêtre  on    favait 
refaite  en  entier.  C'est  du  moins  ce  qui  paraît  résulter  de 
k  mention  de  l'emploi  de  la  fonte  alésée  pour  la  cons- 
^raction  des  coi'ps  de  pompe.  D'autre  part,  il  semble  que 
'e    débit  de  la  Seiche   fût  insuffisant  pour  alimenter    k 
plein  les  deux  roues  hydrauliques;  on  avait  préforé  faire 
«lévefopper  à  celle  qui  se  trouvait  le  plus  près  du  puits 
Jti    Chapelet  toute  la   puissance  qu'elle  pouvait  donner, 
étant  données  ses  dimensions. 

î-.a  roue  du  puits  du  Chapelet,  alimentée  non  plus  par 

1^    Seiche,  mais  par  l'étang  de  Teslé,  avait  33  jneds  de 

<Kainètre  et  3  pieds  et  demi  de  largeur.  Elle  actionnait 

douze  répétitions  de  pompes   dont  la  hauteur  était   de 

3S  pieds  (10", 40),  d'après  Gillet  de  Laumont,  30  pieds 

(^,75),   d'après  Blavon-Duchesne,   et   dont  le  diamètiT» 

<5tait  de   12   pouces  (0",32o)  ;  la-  course,  non  indiquée, 

"^vait  être  de  près  de  7  pieds.  Le  débit  était  do  5,39  pieds 

<^^bespar  coup,  ou,  à  raison  de  quatre  coups  par  niiniu<», 
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de  21,55  pieds  cubes  ou  739  litres;  mais,  comme  on  l*a 
vu,  il  ne  venait  pas  s'ajouter  ix  celui  des  machines  pré- 
cédentes. L'eau  de  Tétang  de  Teslé  constituant  la  seule 
réserve  d'énergie  disponible,  on  la  ménageait  autant  que 
possible,  en  utilisant  au  contraire  la  totalité  du  débit  de 
la  dérivation  de  la  Seiche.  Tant  que  ce  débit  était  abon- 
dant, on  employait  les  pompes  du  Chapelet  simplement  à 
relever  les  eaux  depuis  le  fond  de  ce  puits  jusqu'au  niveau 
de  256  pieds,  oii  elles  étaient  reprises  par  la  machine 
du  puits  de  Bicétre.  Lorsque  la  Seiche  était  en  basses 
eaux,  on  demandait  à  la  machine  du  Chapelet  un  travail 
progressivement  croissant,  en  lui  faisant  relever  les  eaux 
(l'abord  au  niveau  de  128  pieds,  puis  finalement  au  jour^ 
si  l'alimentation  de  la  roue  du  puits  de  Bicêtro  devenait 
par  trop  insuffisante. 

L'épuisement  se  trouvait  ainsi  assuré  d'une  manière 
régulière  pendant  toute  Tannée,  si  la  quantité  d'eau  accu- 
irmlée  dans  l'étang  de  Teslé  était  suffisante.  Le  véritable 
danger,  pour  Texploitation,  était  l'insuffisance  des  pluies 
d'hiver,  empêchant  Tétang  de  Teslé  de  se  remplir  com- 
]>lètenient.  Les  pompes  du  Chapelet  étaient,  en  effet,  les 
seules  qui  pussent  assurer  répuiseiueut  au-dessous  de 
256  pieds  ;  si  Teau  manquait  pour  les  actionner,  les  tra- 
vaux profonds,  les  seuls  réellement  productifs,  étaient 
inévitablement  noyés.  C'est  ce  qui  arriva  pendant  quatre 
années  consécutives,  de  1782  à  1785.  La  situation  était 
d'autant  plus  grave  que  la  région  Nord,  où  la  colonne  de 
minerai  venait  affleurer  à  la  surface,  était  à  peu  près 
épuisée  et  (juc  tous  les  travaux  d'avenir  se  trouvaient  en 
aval-pendage,  au  Sud  du  i)nits  du  Chapelet. 

Si  Ion  ne  voulait  pas  voir  l'exploitât  ion  s'éteindre  pro- 
gressivement, il  fallait  faire  nn  nouvel  effort  pour  réor- 
<i:aniser  répuisement.  Cet  effort  ne  semblerait  pas  énorme 
aujourd'hui,  caria  puissance  h  développer  n'était  pas  bien 
considérable.  11  est  h(»rs  de  doute  que  les  deux  machines 
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de  la  Nouvelle  Mine  et  de  Bicètre,  fonctionnant  ensemble, 
donnaient  un  débit  supérieur  à  la  venue  d'eau,  puisque 
la  machine  de  Bicètre  suffisait  à  faire  face  en  marche 
normale.  Elle  aurait  même  eu  un  certain  excès  de  puis- 
sance, si  on  peut  s'en  rapporter  aux  chiffres  de  Blavon- 
Duchesne  qui,  dans  un  rapport  du  24  janvier  1827,  indique 
le  chiffre  de  24  pieds  cubes,  soit  522  litres  par  minute 
pour  la  valeur  moyenne  de  l'épuisement,  vers  la  fin  de  la 
période  d'exploitation,  alors  que  les  travaux  avaient  acquis 
un  développement  plus  considérable. 

Il  faut  enfin  tenir  compte  de  ce  que  toutes  les  eaux  ne 
devaient  pas  être  relevées  du  fond  des  travaux,  cai-  une 
partie  importante  était  arrêtée  au  niveau  de  25C  pieds. 
Si  par  conséquent  on  prend  pour  base  une  venue  de  16'",5 
par  seconde,  à  relever  de  la  profondeur    maximum  de 
3&)  pieds,  soit  118  mètres,  ou  fait  une  évaluation  assez 
lurge  du  travail  théorique  à  développer  ;  or  cette  évalua- 
tion conduit  à  un  chifi're  de  26  chevaux  seulement. 

C'est  peu  au  point  de  vue  actuel  ;  c'était  beaucoup  h  la 
fin  du  xviii*  siècle,  alors  que  les  forces  hydrauliques 
iHaient  les  seules  auxquelles  on  pût  avoir  recours  et  que 
l'on  avait  déjà  utilisé  toutes  celles  qui  étaient  disponibles 
à  proximité  de  la  mine.  11  fallait  aller  en  chercher  d'autres 
à  plus  grande  distance  ;  on  étudia  à  cet  effet  une  dériva- 
tion de  la  petite  rivière  d'Ise,  qui  descend  du  plateau 
relativement  élevé  situé  au  Sud  de  Rennes.  Les  études 
durèrent  plusieurs  années  ;  elles  aboutirent  à  un  projet 
de  canal  ayant  de  8.000  à  à  9.00Ô  toises  de  développo- 
uient,  depuis  le  point  de  dérivation,  fixé  à  la  vanne  de 
décharge  du  moulin  Briand,  près  Corps-Nuds,  jusqu'à 
l'étxingde  Teslé.  Le  canal  devait  recevoir,  outre  les  eaux 
delariviëre  d'Ise,  celles  provenant  des  étangs  de  Beanvais, 
situés  au  Sud-Est  de  Bourg-Barré. 

^  préparation  du  projet  avait  été  dirigée  par  Brol- 
mann,  ingénieur  allemand  qui  avait  une  grande  réputation 
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à  cette  époque  et  qui  avait  donné  une  vive  impulsion  au 
développement  des  travaux  de  PouUaouen  et  de  Baïgorry 
(Basses-Pyrénées).  L'urgence  de  son  exécution  fut  mise 
en  évidence  par  la  submersion  prolongée  des  niveaux 
inférieurs  de  la  mine  pendant  quatre  années,  de  1782 
à  1785.  Mais  les  frais  à  prévoir  étaient  considérables, 
surtout  à  raison  des  prétentions  exorbitantes  que  soule- 
vaient les  propriétaires  des  terrains  traversés  par  la  déri- 
vation et  de  l'importance  des  frais  de  procédure  qui 
devaient  s'ajouter  aux  indemnités  à  payer.  Le  10  dé- 
cembre 1784,  l'assemblée  générale  des  actionnaires  vota 
un  appel  de  fonds  de  240.000  livres,  mais  la  réalisation 
de  cet  appel  fut  lente  et  incomplète,  par  suite  de  Toppo- 
fîition  très  vive  de  certains  des  intéressés.  Los  travaux 
restèrent  inachevés;  les  difficultés  d*épuiscment  conti- 
nuèrent et  l'exploitation  se  trouva  bientôt  en  déficit  con- 
sidérable. Un  bilan  établi  au  commencement  de  Tannée  1788 
faisait  ressortir  un  passif  de  1.066. 625  livres  lOsols.ll  de- 
niers contre  un  actif  de  428.186  livros  16  sols  seulement; 
l'écart  était  de  578.438  livres  14  sols  H  deniers. 

Le  rapprochement  de  rcs  chiflVes  avec  ceux  qui  seront 
indiqués  plus  loin  fait  naitrc  quelques  doutes  sur  leur  sin- 
cérité. Il  se  pourrait  que  la  direction  eût,  dans  rétablis- 
sement du  bilan,  évalue  l'actif  uïi-dessous  de  sa  valeur 
réelle,  pour  accentuer,  chez  h\s;i('ii<)nnaires,  la  ronviction 
de  la  nécessité  de  nouveaux  versements. 

Dans  rassonibloe  du  11  mars  17H8,  à  laquelle  fut  pré- 
s(Milé  ro  bilan  «lésastreux,  IJroluiann  affirma  qu'il  ét^iit 
certain  de  remettre  lamine  de  Pontpéan  dans  une  situation 
avantag(Hise  inoyenuant  une  dépense  de  1  i'2.<300  livres,  k 
faire  dans  un  délai  de  dix-huit  mois.  Sur  cette  affirma- 
tion, rassemblée  vota  un  appel  de  fondis  de  i- in. 785 livres; 
Tintérct  de  ceux  des  associés  (jui  se  rcfus(»raient  à  faire 
le  versement  devait  cire  UnU'  au  l)ureau  de  la  Compa- 
iirnic  sans  que  les  étrangers  fussent  admis  aux  enchères. 
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Cette  délibération  fat  aj^oaTée  par  un  arrêt  du  Gottseîl, 
en  4ate  du  14  manil789,  malgré  une  (^)|K)8ition  très  vive 
des  héritiers  Moy-Dubreil,  qui  étaient  déjà  en  retard  de 
24.000  tivres  9ar  le  précédent  appel  de  fonds^  D  autre 
part,  la  société  paraît  s'être  procuré  de  l'argent  par  une 
augmentation  de  capital,  car  le  20  septembre  1790  la 
propriété  de  lamine  fut  divisée  en  23  sols,  an  lieu  de  20, 
comme  auparavant. 

Une  fois  les  moyiens  finaviciers  assurés^  les  travaux 
furent  menés  avec  une  grande  activité  ;  la  dérivation  de 
la  rivière  d'Ise  fut  terminée  rapidement  et  peruiit  d'assui-er 
Taliiuentation  régulière  de  Tétang  de  Teslé.  Il  devint 
possible  de  saivre  laccdonne  de  minerai  dans  la  direction 
du  Midi  et  de  réaliser  ainsi,  pendant  plusietirs  années,  une 
production  importante.  C'est  ce  qui  ressort  du  relevé 
suivant  des  productions  annuelles  de  minerai  concentré, 
publié  en  1829  par  Blavon-Dwchesne,  ancien  inspecteur 
de  la  mine  de  Pontpéan  : 


17«V.... 

1.320.400  livres 

646.148  kilogrammes 

1790.... 

1.312.100 

642.281 

1791.... 

1.364.300    — 

667.833           — 

1792.... 

1.557.725     — 

762.803 

1793.... 

1325.500     — 

048.340           — 

1794.... 

«3.3.075 

309.894 

Le  minerai  concentré  tenait  65  p.  100  de  plomb  et  de  469 

à  047  grammes  d'argent  par  tonne.  A  cette  époque,  Tex- 

ploitatioQ  avait  cessé  complètement  dans  la  région  située 

au  Nord  du  puits  du  Chapelet;  on  entretenait  encore  dans 

cette  région  les  puits  de  la  Nouvelle  Mine  et  de  Bicètre 

pour  pouvoir   utiliser  les  machines  d'épuisement  qui   y 

étaient  installées;  Us  étaient   reliés  à  leur  partie  infé- 

TOure  par  le  10"*  niveau  (285  pieds),  qui  avait  été  tracé 

a»  mur  du  filon  entre  le  Chapelet  et  la  Nouvelle  Mine. 

D'après    diverses  notes  émanées    toutes  de    Hlavon- 

Tomc  XIV,  1908.  5 
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Duchesne,  mais  ne  présentant  pas  toujours  une  concor- 
dance absolue  dans  les  détails,  Tétat  général  des  travaux 
vers  1794  était  le  suivant. 

Le  puits  Saint-Joseph  avait  été  approfondi  ainsi  que  le 
puits  du  Chapelet,  jusqu'au  13*  niveau,  tracé  à  la  profon- 
deur de  360  pieds  (118  mètres);  la  partie  de  ce  niveau 
au  Nord  du  deuxième  puits,  ouverte  dans  le  filon  lui- 
même,  avait  bientôt  cessé  d'être  accessible. 

Dans  la  région  au  Sud  du  puits  du  Chapelet,  on  avait 
foncé  trois  puits  : 

1"*  Le  puits  de  la  Boulangère,  situé  à  116  toises 
(226  mètres)  au  Sud  du  Chapelet;  il  était  vertical  jus- 
qu'à la  rencontre  du  filon,  à  162  pieds  (53  mètres)  de 
profondeur  ;  au-dessous,  il  avait  été  tracé  suivant  Tincli- 
naison  du  gîte  jusqu'au  16*  niveau  ; 

2*  Le  puits  des  Députés,  ouvert  à  59  toises  (115  mètres) 
du  précédent,  probablement  en  1789,  d'après  sa  désigna- 
tion même,  avait  atteint  le  13""  niveau,  c'est-à-dire  la 
profondeur  de  360  pieds  (118  mètres)  ; 

3"  Le  puits  do  TOrme,  à  210  toises  (409  mètres)  au 
Sud  du  puits  dos  Députés,  était  relié  au  9"  niveau 
(85  mètres),  et  au  H*  (102  mi^tres  de  profondeur).  Mais 
ce  puits  avait  été  funcé  au  toit  du  filon,  dans  le  terrain 
tertiaire;  il  n'offrait  aucune  solidité,  et  les  galeries  quiy 
aI)outissaient  donnaient  heancouj)  (Teau. 

Ces  diverses  considérations,  la  deuxièmo  surtout,  déci- 
dèrent les  exploitants  à  rcml)Iaycr  ce  groupe  de  travaux, 
(j[ui  n'avait  donné,  8omI)Ie-t-il,  aucun  résultat  utile. 

L'extraction  se  faisait  au  moyen  do  trois  manèges, 
placés  sur  les  puils  Saint-Josepli,  du  Chapelet  et  des 
Députés. 

Les  installations  d'épuisement  avaient  subi  quelques 
modifications  de  détail  ;  la  roue  motrice  do  la  Nouvelle 
Mine  avait  à  cette  épocjuc  20  pieds  O'",."))  de  hauteur  et 
8  pieds  i2'",()0)do  large,  au  lieu  de  10  pieds  sur  12.  Une 
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deuxième   roue  motrice  avait  été  installée  au  Chapelet 
pour  utiliser  au  besoin  Texcédent  d'eau  motrice. 

Ces  diverses  améliorations  de  détail,  combinées  avec  la 
régularisation  du  débit  de  Tétang  de  Teslé  obtenue  par 
Teiécution  de  la  dérivation  de  la  rivière  d'Ise,  permirent 
d'assurer  régulièrement  Tépuisement  de  la  mine  pendant 
un  certain  temps.  Mais  la  colonne  riche  que  Ton  exploitait 
s'enfonçait  très  sensiblement  vers  le  Sud  ;  pour  la  sui^'re 
au  delà  du  puits  des  Députés,  il  fallait  descendre  au- 
dessous  du  12*  niveau,  qui,  tracé  au  mur  du  filon,  consti- 
tuait alors  le  grand  niveau  d'épuisement  de  la  mine.  On 
commença,  au  moyen  de  bures  partant  du  13«  niveau, 
le  traçage  du  14*  niveau,  à  la  profondeur  de  390  pieds 
•;  127  mètres)  ;  la  longueur  ainsi  exécutée  fut  de  65  toises 
dans  le  filon,  et  un  peu  moindre  au  mur  de  celui-ci  ;  dans 
la  région  située  au  Sud  du  puits  des  Députés,  on  amorça 
même  le  15*"  niveau,  à  420  pieds  (136  mètres),  dans  les 
mêmes  conditions,  c'est-à-dire  avec  de  grandes  difficultés 
d'épuisement.  Il  fallait  relever  les  eaux,  au  moyen  de 
pompes  à  bras,  sur  60  pieds  du  hauteur,  jusqu'au  13"  niveau 
oii  déjà  on  n'arrivait  à  assurer  l'épuisement  qu'avec  les 
plus  grandes  difficultés. 

A  partir  de  1792,  les  travaux  profonds  restèrent  noyés 
trois  à  quatre  mois  tous  les  ans;  leur  submersion  pro- 
voquait naturellement  Téboulement  du  terrain  tertiaire  du 
toit  et  donnait  lieu  à  des  frais  de  réparation  énormes  à 
chaque  rentrée  dans  les  travaux.  Ce  n'était  pas  la  pre- 
mière fois  que  cette  situation  désastreuse  se  produisait 
à  Pontpéan;  ce  ne  devait  pas  être  la  dernière. 

Pour  en  sortir,  il  y  avait  deux  partis  à  prendre  :  ou 
bien  découvrir  de  nouveaux  massifs  de  minerai  dans  des 
régions  du  filon  plus  rapprochées  de  la  surface,  et  aban- 
donner les  travaux  profonds  ;  ou  au  contraire  accepter 
franchement  la  nécessité  de  Tapprofondisseraent  et  faire 
les  installations  nécessaires  à  cet  efi*et. 
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Le8  exploitants  essa3^ër6nt  d*abord  de  recourir  : 
premier  système.  Le  fonçage  du  puits  de  rOrme  fu 
dans  ce  sens,  une  tentative  aussi  coûteuse  que  peu  réussi 
Ils  entreprirent,  un  peu  plus  tard^  des  recherches  de  su: 
face  k  des  distances  de  300  toises,  500  toises  * 
900  toises  au  Sud  du  puits  de  TOrme^  sans  aboutir  à  auci 
résultat.  Il  fallait  donc  revenir  à  Tapprofondisseme] 
des  travaux;  mais  le  problème,  cette  fois,  ne  pouvait  pli 
être  résolu  par  l'emploi  exclusif  des  moteurs  hydraulique 
Les  ressources  disponibles  dans  la  région  située  au  Si 
de  Rennes  pour  l'alimentation  de  pareils  moteurs  étaiei 
puisées.  Le  seul  parti  à  prendre  était  d  mstaller  ui 
pa<^ine  à  vapeur  ;  il  fut  adopte  en  principe  au  cours  c 
Tannée  1794.  La  machine  à  vapeur  à  installer  devait  èti 
assez  puissante  non  seulement  pour  assurer  Tépuisemei 
des  travaux  à  entreprendre,  mais  encore  pour  ven 
éventuellement  au  secours  des  machines  hydraulique 
existantes. 

Il  convenait  de  l'installer  dans  un  puits  d'une  solidit 
irréprochable,  foncé  dans  la  région  où  Tapprofondissc 
ment  dos  travaux  allait  se  développer.  Le  puits  de 
Députés  se  trouvait  déjà  au  Nord  des  travaux  de  14'  nivea 
4»-t  les  fronts  de  taille  devaient  s'en  éloigner  rapidemer 
vers  le  Sud,  d'après  ce  qu'on  savait  de  l'allure  de  la  c( 
lonne  minéralisée.  La  position  de  ce  puits  n'était  don 
pas  très  satisfaisante  au  point  de  vue  de  l'installation  d 
futur  siège  principal  d'épuiseuieni;  à  plus  forte  raison,  le 
puits  situés  plus  au  Nord  étaient-ils  hors  de  question.  L 
puits  de  l'Orme  se  trouvait  hien  au  Sud  du  puits  des  Dt 
pûtes,  mais  sa  solidité  laissait  tellement  à  désirer  qu'o 
avait  dû  le  remblayer  ot  (piil  n'était  guère  possible  d 
songer  à  le  rouvrir. 

Les  exploitants  se  trouvèrent  amenés  par  les  considt 
rations  ci-dessus  à  commencer,  au  cours  de  1794,  1 
foncjage  d'un  puits  situé  à  132  toises  (257  mètres)  au  Su 
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àvÈ    puits  des  Députés  ;  on  rouvrit  un  peu  à  TOuest  de  cet 
affleurement  du  filon,  do  manière  à  éviter  absolument  la 
tr2i.^ersée  du  terrain  tertiaire.  Une  expérience  séculaire  a 
montré  que  le  choix  de  remplacement  était  fort  judicieux. 
IL^e  nouveau  puits  reçut  le  nom  de  puits  de  la  Répu- 
blique ou  puits  Républicain;  son  fonçage  fut  poussé  acti- 
ve ruent  jusqu'à  la  fin  de  1796,  époque  à  laquelle  il  avait 
att-oint  une  profondeur  de  170  pieds  (55"*,20),  peut-être 
m^xne  de  216  pieds  (70  roëtres),  d'après  des  indications 
di-vcrgentes  fournies  par  Blavon-Duchesne.  Il  fut  arrêté 
pa.x*  suite  de  laggravation  rapide  des  difficultés  politiques 
et  financières.  La  première  réorganisation  de  Tépuisement 
dô    la  mine  s'était  trouvée  coïncider  avec  le  début  de  la 
période  révolutionnaire.  Les  agitations  de  cette  phase  pa- 
raissent avoir  eu  peu  de  répercussion  en  Bretagne  et 
n*a.Toir  pas  exercé  d'influence  sensible  sur  la  marche  de 
'exploitation.  Mais  peu  à  peu  les  difficultés  s'accentuèrent. 
Un  des  membres  de  la  société,  M.  de  la  Marnière  de  Guer, 
^v^ait  émigré;  la  part  de  4  sols  qu'il  avait  dans  Fafl'aire 
^^  tnmvait  par  suite  soumise  à  la  confiscation.  D'autre  part, 
'^   Gouvernement  réquisitionnait  le  plomb  produit   et  le 
Payait  en  assignats  dont  la  valeur  diminuait  constamment. 
L'exécution  du  nouveau  programme  d'épuisement  deve- 
nait de  plus  en  plus  difficile,  faute  de  ressources  financières  ; 
1^  guerre  avec  l'Angleterre  vint  la  rendre  impossible  en 
empêchant  de  faire  venir  de  ce  pays  la  machine  à  vapeur 
qui  était  la  base  du  nouveau  programme  et  qu'on  ne  pou- 
vait songer  à  se  procurer  sur  le  continent.   L'exploita- 
tion aurait  peut-être  continué  à  végéter  \\n  certain  temps 
encore,  si  le  développement  de  la  Chouannerie  en  Bre- 
tagne n'était  venu  lui  porter  le  dernier  coup  ;  il  n'y  avait 
plus  aucune  sécurité  ni  pour  les  personnes,  ni  pour  les 
propriétés,  dans  les  campagnes  des  environs  de  Rennes  ; 
la  raine  de  Pontpéan  fut  obligée  de  se  faire  garder  par 
<les  troupes. 
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Pour  continuer  l'exploitation,  il  aurait  fallu  faire  ^ 
nouvelles  avances  de  fonds,  s'élevant  à  150.000  livr^^ 
au  minimum.  Il  aurait  été  fort  difficile  de  réunir  u  m:^ 
.  somme  de  cette  importance  dans  des  conditions  au^  2 
défavorables,  et  il  semble  que  les  intéressés,  complèteme  W^ 
découragés,  n'aient  pas  même  essayé  de  le  faire.  Ils 
décidèrent  à  renoncer  à  la  concession,  dans  les  conditioi 
prévues  par  les  articles  16  et  17  de  la  loi  du  28  juillet  179 

Sur  la  notification    de  leurs   intentions  à  cet  égan 
faite    au    Directoire  du  département  à   la  fin    de  Yi 
née  1796,  un  procès-verbal  de  Tétatde  lamine  fut  dre 
se,  les  3   complémentHires  an    IV,  23  vendémiaire  i 
11  pluviôse  an    V   par  les  citoyens    Anfray,  ingéniei 
en    chef    des    ponts    et    chaussées    du     département — 
Lebrun,    ingénieur   ordinaire    des  ponts   et  chaussée^^ 
Blavon-Duchesne,  inspecteur   de  la  mine  de  Pontpéac==^ 
Pellerin,  régisseur  des  domaines  de  cette  mine,  et  Deh 
marre,  commissaire  du  Directoire  exécutif.  Ce  docum< 
contient  quelques  indications  intéressantes  sur  la  situatio 
de  la  mine  à  cette  époque,  bien  que  ses  auteurs  n'eusseï 
pu  visiter  les  travaux  souterrains  que  jusqu'à  la  prôfon^ 
deur  de    140   pieds  (45  mètres),   les  niveaux  inférieurs? 
étant  déjà  noyés.  La  machine  d'épuisement  de  la    Nou- 
velle Mine  allait  à  ce  moment  jusqu'au  niveau  de  240  pieds 
(78  mètres)  et  comprenait  huit  reprises  de  pompes  ;  celle 
de  Bicètre  atteignait  le  niveau  do  270  pieds  (88  mètres) 
au  moyen  de  neuf  pompes  superposées  ;   les  deux  roues 
du  Chapelet  n'avaient  pas  subi  de  modifications  notables. 

11  ne  restait  en  vue  de  minerai  réellement  exploitable 
qu'au  IS*"  niveau;  son  étendue  horizontale  était  de  48  toises 
(93  mètres)  et  sa  puissance  réduite  était  de  0  pouces 
1^0", 10);  mais  il  existait  au  môme  niveau,  dans  la  région 
du  puits  des  Députés,  une  zono  assez  étendue  oîi  le  filon 
contenait  de  la  galène  disséminée  on  quantité  assez  im- 
portante pour  encourager  de  nouvelles  recherches. 
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La  situation  financière  n'était  pas  trop  défavorable,  car 
Tactif  de    la   société    est    indiqué    comme    s'élevant  à 
334.396  livres,  alors  que  son  passif  aurait  été  de  57.786 
seulement  ;  si  ces  chifi*res   sont  bien  exacts,  l'excédent 
d'actif  aurait  été  de  274.610  livres.  Il  est  vrai  qu'on 
avait  compris  dans  l'actif,  pour  163.974  livres,  divers  im- 
meubles dont  la  réalisation  immédiate  aurait  été  assez 
difficile.  Après  prélèvement  par  l'État  des  4  sols  confis- 
qués sur  M.  de  Guer,  il  restait  à  la  société  un  actif  net  de 
223.511  livres  ;  mais  celle-ci,  découragée  par  les  diffi- 
cultés énumérées  plus  haut,  se  mit  en   liquidation.   Le 
27  vendémiaire  an  VI,  le  citoyen  Marigner,  agissant  au 
nom  de  ses  coassociés,  renouvela  auprès  du  Directoire 
du  département  la  déclaration  de  leur  intention  d'aban- 
donner la  mine,  et  de  renoncer  à  la  concession,  confor- 
mément à  l'article  16  du  titre  I  de  la  loi  du  28  juillet  1791. 
A    la  première   notification   qui  lui   avait  été  faite,   le 
ttrectoire  avait  pris,  le  22  messidor  an  V,  un  arrêté  par 
lequel  il  s'opposait  à  cet  abandon  ;  mais,  à  la  deuxième 
notification,  il  revint  sur  sa  décision;  par  un  arrêté  du 
17    brumaire   an    VI  (7  novembre   1797),   il   donna  au 
citoyen  Marigner,   agissant   au  nom  de  ses   coassociés, 
acte  de   sa   déclaration  d'abandon  et    transmit  Taff'aire 
au  Ministre  de   Tlntérieur.  Celui-ci  consulta  le   Conseil 
(les  Mines,  qui  proposa,  le  8  frimaire  an  VI  (28  novem- 
bre 1797),  d'envoyer  un  ingénieur  pour  dresser  procès- 
verbal  de  l'état  de   la  mine  et   prendre  possession  des 
plans.  Il  ne  semble  pas  qu'on  ait  tenu  compte  de  cet  avis, 
car,  le  19  frimaire  an  VI  (9  décembre  1797),  le  Ministre 
approuva  purement  et  simplement  l'arrêté  du  Directoire 
dllle-et-Vilaine;  celui-ci  donna,  le  4  nivôse  an  VI  (24  dé- 
cembre 1797),  main-levée  aux  anciens  exploitants  de  son 
opposition  du  22  messidor  an  V.  La  réclamation  relative 
aux  plans,  renouvelée  par  le  Conseil  des  Mines  le  28  plu- 
viôse an  VII,  resta  sans  suite  ;  ces  plans,  abandonnés 
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dans  le  château  de  Carcé,  où  se  iToaTaié  la  direction  (1o-te5 
la  mise,  fureat  Tsadus  avec  rimnietibfe  et  ne  forent  re— - 
trouves  que  bien  des  années  plus  tard. 

L'étang   de   Teslé  fut  mis  à   sec  ;  les  divers  canaux    ~ 
destinés  à  amener   les  eaux   motrices   furenit  cx)mbiés  -^ 
presque  partout.  On  peut  encore  reconnaître  aujourd'hui  ^ 
quelques  parties  de  la  canalisation  comprise  entre  Vétang^    ' 
de  Teslé  et  la  mine,  mais  la  dérivaiion  de  la  rivière  dise 
a  été  si   bien    nivelée  qu'on  n'en  retrouve   plus   trace, 
excepté  vers  son  origine,  prèsdeCorps-Nuds.  Le  soiiber- 
raîn  de  prise  d'eau,  creusé  dans  un  schiste  solide,  s  est 
assez  biea  conservé,  et  on  peut  siâvre  sur  quelques  cen- 
taines de  mètres  le  canal  qui  le  prolongeait. 

Le  9  vendémiaire  an  VII  (30  septembre  4798),  les 
anciens  concessionnaires  vendirent  aux  citoyens  Jugaji  et 
Mondehair,  négociants  à  Rennes,  les  benrains  occupés  par 
les  haldes  et  les  puits  de  Tancienne  mine  ainsi  que  les 
baraques,  magasins  et  installations  diverses  ayant  ap* 
partenuàccllo-ci,  enfin  «  tous  les  boisages,  étais,  échelles 
et  planches  des  puits  et  galeries  des  travaux  intérieurs, 
à  charge  pour  les  acquéreurs  (Fètre  substitués  à  cet 
éganl  aux  droits  ot  obligations  des  vendeurs  et  de  se 
c^nfonnor  à  l'article  17  de  la  loi  sur  les  mines,  les  ven- 
deurs demeurant  oxpressénient  déchargés  de  tous  risques 
et  inconvénients  quelconques  et  demeurant  seulement  res- 
I>onsablesde  toutes  réclamations  qui  seraient  relatives  à  des 
dommages  antérieurs  ».  Cette  vente  était  faite  moyennant 
3.1U)0  francs  dont  100  francs  seulement  pour  Timmeuble. 
vu  la  stérilité  absolue  du  terrain  et  les  charges  que  Tacqui- 
sition  entraînait,  notamment  l'interdiction  de  toute  dégra- 
dation des  travaux  souterrains  j)rononcée  par  rarticle  17 
de  la  loi  d  u  28  juillet  1791 .  C'était  le  commencement  d'une 
période  de  chômage  qui  allait  durer  plus  d'un  demi-siècle. 

[La  svite  à  mie  prochaine  livraison,) 
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LA  TRACTION 

PAR 

LOCOMOTIVES    A    BENZINE 

BAN&  US  TRâTAlFX  SOUT£RRAINS  DES  MINES 
Par  M.  AU  fin  UN,  Ingénieur  au  Corps  des  Mines. 


i 


L'introduction   des    locomotives    k   benzine   dans   les 
mines  française»  est  de  date  récente  :  c'est   aux  mines 
(leBothune  qu'a  été  mise  en  service,  pour  la  première  fois, 
UIV6  locomotive  de  cette  espèce,  après  autorisation  accor- 
dée par  un  arrêté  de   M.  le  Préfet  du   Pas-de-Calais  en 
dale    du  29  avril  1907.  Cet  exemple   n'a  pas  encore  été 
suivi.  Cependant,  à  l'étranger,  du  moins  en  Allemagne  et 
en    Autriche,  les    locomotives    à   benzine  ont,   pendant 
ces  dernières  années,  joui  d'une  faveur  croissante  auprès 
des  exploitants  de  mines.  Nous  n'ea  voulons  pour  preuve 
qu'uBo  statistique,  publiée  par  l'Association  des  Intérêts 
miniers  du  district  minéralogique  de   Dortmund  (  Verein 
fur  die  bergbaulichen  Interesifen  im  Oberhertjavftsbezirk 
^^ortmvnd),  association  qui  groupe  la  plupart  des  mines 
du  basaiu   houiller  de  Westphalie.  Cette  statistique  se 
trottTe  résumée  dans  le  tableau  suivant  : 
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KTAT   DES   MOYENS   MECANIQUES   DE   TRANSPORT   EMPLOYE:: 
DANS  LES  TRAVAUX  SOUTERRALNS  DBS  MINES  AFFILIÉES  À  l'aSSOCI^I 

I.  —  Transports  par  machines  fixes. 

Début  de  l'aDiiée  1905  Début  de  l'aDUi 

l'ui«HaDC«  Pi 

^'7'-"        in-ulutiOD»       "ombre        ;„,, 

'""""««"«   ,r<".'p:X.    '"'^'•'""    .- 
pur  poatc;  \i<i 

a)  Corde-téte  et  corde- 
queue  5  1 . 030  4 

6)  Cdble  sans  lin lU  54.471  190          5 

c)  Chaîne  sans  fin »  »  i 

Totaux 149  :i5.501  195  6 

II.  —  Transports  par  locomotives. 

Locomotives  : 

a)  électriques  à  trolley.  15  2.619  64  1 

h)  électriques    à  accu- 
mulateurs   1  276  9 

c)  àbenzine  et/ibenzoi.  32  3.316  143  1 

ToTAix 48  6.211  216  A 

(*)  Le  tableau  ci-dessus  met  d'abord  en  lumi<>re  rimport. 
•  lévelopjHMnent  des  installations  int'('ani(](ies  de  transport  c 
voisins  au  cours  des  dernières  annrcs  :  pour  apprécier  cette 
tance,  il  convient  de  se  rappeler  <pril  y  a  en  Westphalie  deu 
principaux  d'extraction  par  jour,  «pie  rexlra<'tion  du  bassin  s'es 
pour  l'annce  19(^7  à  82  millions  de  tonnes  enviion,  et  «piappar 
les  mines  où  coexistent,  pour  le  tiansp(»rt  des  mêmes  charl»o 
ou   plusieurs  installations  mécani<|ucs,  f(jrment  une  exceptioi 

En  second  lieu,  ce  tableau  m«)ntre  rpie  Ton  installe  relativen 
de  transports  par  câbles  sans  lin  :  l«^s  locomotives  font  prime, 
à  installer  dans  les  voies  sinueuses  et  dans  les  parties  de  la 
les  terrains  forcent,  la  traction  par  cable  sans  lin  a.  en  outre.  Il 
nient  «i'exij^er  une   surveillance  que  la  dissémination  des  ori,' 
de  longs  parcours  rend  difficile  à  exercer.  S'il  survient,  en  un  p 
voies,  une  avarie,  nu'^iue  Icj^ère,  tnut  tF'ansport  se  tmuve  suspen 
qu'on  puisse  m«>me  songer  à  organiser  par  «les  moyens  de  for 
transport  de  secours  ;   >i,  inversement,  il   se  produit,  eu  un  aut 
important  de  la  mine,  «lans  le  puits  d'extrintion.  par  exemple, 
dans  la  circulation  des  berlines,  la  traction  pai'  cable  sans  tin. 
débit  à  peu  près   invariable,   ne  se  prête  pas  îi  une   accélér; 
l'extraction  consét^itive  à  l'arrêt  vi  pouvant  eu  ciimpenser  les  < 
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11  a  déjà  été  souvent  écrit  sur  le  sujet  que  nous  repre- 
nions aujourd'hui.  Aussi  n'en  traiterons-nous  que  quelques 
points.  Après  avoir  donné  une  description  sommaire 
^^s  locomotives  et  quelques  indications  sur  les  services 
^l'on  peut  attendre  d'elles,  nous  étudierons  les  précau- 
tions auxquelles  doit  être  subordonné  leur  emploi 
<^ans  les  mines,  et  plus  particulièrement  dans  les  mines  de 
combustibles. 

Comme    on    le    fait  communément,  nous  appellerons, 
clans  ce  qui  suit,  benzine,  le  produit  de  la  distillation  des 
liuiles  minérales,  composé  principalement  de  carbures  de 
la  série  grasse,  et  benzol,  le  produit  de  la  distillation  do 
la  houille,  composé  de  carbures  de  la  série  aromatique.  Ces 
il  eux  substances  sont,  à  notre  connaissance,  les  seules 
qu'on  utilise  d'une  façon  courante  dans  les  moteurs  à  ex- 
plosion des   locomotives  (*).    Nous   annonçons,   une  fois 
pour  toutes,  que  tout  ce  qui  sera  dit  de  la  benzine  pourra 
•être  appliqué  au  benzol,  à  moins  que  le  contexte  n'indique 
manifestement  le  contraire. 


* 


'*)  n  y  a  cependant  quelques  locomotives  fonctionnant  à  Talcool 
•  «arburé. 

^our  supprimer  les  inconvénients  inhérents  à  la  manipulation  de 
combustibles  liquides  et  volatils,  comme  le  sont  lu  benzine  et'  le 
^zol,  une  maison  de  construction  allemande  (Jinsmotuven fabrik 
^tuti)  a  fait  des  essais  sur  l'emploi  de  la  naphtaline.  Cet  emploi  n'est 
P^  i  recommander,  en  raison  des  grandes  et  brusques  variations  de 
charges  auxquelles  est  soumis  le  moteur  pendant  son  fonctionnement. 
*^  plus,  le  moteur  ne  peut  être  mis  en  marche  qu'avec  un  des 
combustibles  liquides  habituels  :  la  naphtaline  doit  en  effet  être  liqué- 
fia avant  d'être  envoyée  au  carburateur;  cette  liquéfaction  ne  peut 
*tre  obtenue,  d'une  manière  pratique,  que  *«i  l'on  chautTe  la  naphtaline 
f  iaidede  l'eau  ayant  circulé  dans  l'enveloppe  du  moteur;  encore  faut- 
il,  pour  cela,  que  de  l'enveloppe  sorte  de  l'eau  suffisamment  chaude, 
«wl-à-dire  que  le  moteur  ait,  pendant  un  certain  temps,  fonctionné  à 
'4ide  d'un  combustible  auxiliaire.  Les  locomotives  à  naphtaline  pré- 
senteraient d'après  cela,  des  dispositions  assez  compliquées  et  ne 
dispenseraient  pas  absolument  de  l'emploi  d'un  combustible  liquide. 
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La  locomotive  à  benzine,  —  tous  dispositifs  de  sécurité 
mis  à  part,  —  ne  diffère,  par  aucun  trait  essentiel,  d*uB 
tracteur  automobile  quelconque.  Son  originalité  est  sur- 
tout dans  un  agencement  des  divers  organes  qui  réalise, 
pour  une  puissance  qui  peut  varier  de  8  à  16  chevaux, 
\m  encombrement  très  restreint.  Nous  décrirons  les  dis- 
positions caractéristiques  de  deux  tvpea  de  locomotives* 
assez  différents  Tun  de  Tautrc,  types  créés  reflpectiv 
ment  par  la  Molorehfabrik  Obemrsel  et  par  la  Nessels 
dorfer  Wagenbau  Fabrik, 

La  Flanche  III  représente  la  locomotive  à  benzine  de 
Motorenfabrik  Oberursel.  On  voit  que  le  moteur  rompre 
un  seul  cylindre;  il  en  est  de  môme  des  moteurs  delaplupail9 
des  locomotives  construites  en  Allemagne.  Cette  dispositio' 
oblige  à  caler,  sur  Tarbre  du  moteur,  deux  volants  impoi 
tants;  Tarbre  est,  par  suite,  parallèle  aux  essieux, 
evlindre  est  horizontal.  Le  moteur  tourne,  nonualement,  à 
environ  300  tours.  En  raison  de  cotte  faible  vitesse,  h 
soupape  (Faclmission  doit  ôtre  commandée.  Il  y  a  un 
rogulatonr  à  force  c(Mitrifugo.  L'allumage  se  fait  par  ma- 
fTiiéio.  Los  oi'ganos  do  transmission  du  mouvement  coni- 
l)ortent  un  changcMiiont  de  marclie,  et  une  seule  vitesse 
dans  rhaquo  s(mis.  Dans  presque  tous  les  typos  do  loco- 
motives, on  renonce  aux  chanfi-enients  de  vitesse  pour' 
les  mines,  où  l'effort  de  traction  et  les  vitesses  de 
marche  sont  relativemf^nt  assez  uniformes.  L*un  des 
essieux  es<  directement  attaqué  par  engrenage;  des 
précautions  spéciales  doivent  être  prises  pour  que,  mal- 
gré la  flexibilité  des  ressorts  de  suspension,  Tengrenage 
j»ort('»  par  Tessieu  no  cesse  pas  d'être  en  prise  avec  celui 
<lont  il  doit  recevoirson  mouvement  de  rotation:  les  deux 
essi(Mix  sont  couph's  \)iu'  chaînes.  Sur  sa  plate-forme,  le 
mécanicien  a  ii  sa  jHU'tée  la  manivelle  <rembrayage,  la 
manette  d'admission,  le  levier  de  fi-einje  levier  de  manœu- 
vre du  sablier.  Il  faut  remarquer  que  le  mécanicien  n'a  pas 
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^îL  faculté  de  faire  varier  la  composition  du  mélan^^e  car- 
Wé,  qui  est  réglée  une  fois  pour  toutes.  Le  bâti  porte 
wu  réservoir  à  benzine,  d'une  contenance  de  35  litres,  et 
vine  caisse  à  eau,  qui  baigne  le  cylindre  du   moteur  et 
laisse  constamment  couler  un  'filet  d'eau  dans  la  tuyau- 
terie  d'échappement.  C'est   une  caractéristique   remar- 
quable des  locomotives  à  benzine  que  l'absence  de  tout 
dispositif  de  réfrigération  systématique  de  l'eau.  Étant 
donné  que  les  locomotives  effectuent  des  parcours  inva- 
ria,bles  et,   somme  toute,  restreints,   que  Teau  ne  peut 
jTi^ère   être  refroidie  qu'à  l'aide  d'appareils  délicats  et 
encrorabrants,  et  que,  dans  tous  les  cas,  on  doit  prévoir 
un.«  installation  permettant   de  renouvclc^r,  au  fond,  la 
px^ovision  d'eau,  on  a  jugé  préférable,  dans  tous  les  types 
d-^   locomotives  que  nous  connaissons,  d'assujettir  la  loco- 
tràotive  à  s'alimenter  d'eau  fraîche  à  intervalles  do  temps 
rsi^pprochés  :    en  pratique,  à    la  fin   de   chaque    course 
double,  ou  même  de  cliaque  course  simple. 

Avm  mines  de  Béthune  on  se  sert,  depuis  le  mois 
d^avril  1907,  d'une  locomotive  à  changement  de  vitesse 
construite  à  Nesselsdorf  (Autriche).  La  Planche  IV repro- 
duit les  principales  dispositions  de  cette  machine. 

Le inoteur,qui  fonctionne  suivantle  cycleàquatre  temps, 
^st  formé  de  deux  cylindres  horizontaux  i36  X 136,  don- 
nant une  puissance  de  16  à  18  chevaux.  Le  mouvement 
^st  transmis,  dans  les  deux  sens    de  marche,  par    d<.'s 
embrayages  coniques  à  friction  placés  sur  le  prolonge- 
aient de  l'arbre  moteur  et  par  des  roues  à  engrenage 
îictioanant  un  arbre  placé  entre  les  essieux  i^rteurs.  Cet 
arbre  est  réuni  aux  essieux  au  moyen  de  deux  chaînes 
^aUe.  La  tension  de  ces  chaînes  peut  être  maintenue 
<^enstante  grâce  à  des  vis  qui  rappellent  les  essieux  vers 
lô8  extrémités  de  la  locomotive. 

Sur  un  arbre  intermédiaire  se  trouvent  les  pignons 
talladeurs   des    changements    de  vitesses.    Les    deux 
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vitesses  sont  respectivement  égales  à  6  et  12  kilomètre-  ^ 
à  rheure.  Les  dispositions  nécessaires  sont  prises  pou  ^* 
qu*on  ne  puisse  embrayer  l'une  des  vitesses  sans  avoi 
débrayé  Tautre. 

La  benzine  est  contenue    dans  un  réservoir  en   tôI 
de  4  millimètres  rivetée  et  soudée,  de  35  litres  de  capa — 
cité.  Le  carburateur  est  du  système  Longuemarre.  Lesp- 
soupapes  d'admission  sont  automatiques.    Les  soupape»- 
d'échappement  sont  commandées  par  cames.  Au  moment 
de  la  mise  en  marche  du  moteur,  on  commande  les  sou- 
papes au  moyen  d'une  came  secondaire,  mise  en  action  par 
un  levier  spécial,  dit  levier  de  décompression. 

L'allumage  se  fait,  à  l'intérieur  des  cylindres,  par  rup- 
ture mécanique  du  courant  fourni  par  une  magnéto  Simms- 
Bosch,  à  basse  tension,  avec  induit  fixe  et  volet  tour- 
nant. Cette  magnéto  est  commandée  par  engrenages  : 
le  réglage  est  facile  et  se  fait  une  fois  pour  toutes.  Un 
levier  permet  d'agir  à  volonté  sur  l'avance  ou  le  retard 
k  rallumage.  Les  bougies  d'allumage  sont  isolées  du  bâti, 
à  l'intérieur  des  cylindres,  par  des  rondelles  de  mica,  à 
l'extérieui',  par  des  cônes  de  stéatite  ;  dans  les  anciens 
types  do  locomotives,  on  employait  aussi  des  rondelles 
de  mica  à  roxtorieur;  on  v  a  renoncé  à  la  suite  d'un  court- 
rircuit  occasionné  par  la  détérioration  des  rondelles  de 
mica.  La  stéatite  est  hoaucoiip  moins  sensible  que  le Tnica 
à  l'action  de  la  chaleur,  do  Teau,  de  Thuile  et  de  la  benzine. 

Le  refroidissement  se  fait  par  thermo-siphon.  Une  caisse 
à  eau.  placek'  sur  le  devant  do  la  locomotive  et  faisant 
corps  avec  lo  bâti, contient  environ  2<  M)  litres  d'eau.  Deux 
buscttos  d'injection  laissent  continuellomont  couler  un 
filet  d'oan  dans  les  conduites  (rérhappement,  au  voisinage 
des  soupapes.  L'eau  qui  n'osl  pas  vaporisée  par  les  gaz 
sortant  «les  ovlindros  tombe*  dans  dos  pots  d'échappement, 
constituant  une  p:ardo  d'oau,  oii  les  f(az  sont  obligés  do 
barboter  avant  do  gaf<nor  ratniosphoro  extérieure. 
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Chaque  roue  est  munie  d'un  frein.  Les  freins  sont  coni- 
niii^dés  par  pédale  et  par  levier.  Il  y  a  deux  sabliers. 

Le  mécanicien  a  devant  lui,  et  à  portée  de  sa  main,  les 

divers  organes  de  commande  suivants  :  la  manivelle  de 

mise  en  marche,  le  levier  de  décompression,  le  levier  qui 

fegle  l'avance  ou  le  retard  à  Tallumage,  la  manette  d'ad- 

mission,  avec  laquelle  on  modère  l'arrivée  au  moteur  du 

mélange  carburé,  la  manette  de  carburation,  qui  permet 

de  faire  varier  la  proportion  d'air  dans  le  mélange  carburé, 

le  levier  de  débraj'age  et  de  changement  de  marche,  le 

levier  et  la  pédale  de  frein,  la  pédale  des  sabliers. 


* 


La  capacité  de  transport  des  locomotives  à  benzine  peut 
Hre  évaluée,  pour  une  machine  de  puissance  moyenne. 
— 12  chevaux  indiqués,  —  exerçant  un  effort  de  trac- 
tion de  450  kilogrammes  environ,  remorquant,  sur  une 
voie  k  pente  d'égale  résistance,  à  la  vitesse  de  0  kilo- 
roètros  àTlieure,  des  berlines  analogues  à  celles  qui  sont 
en  service  dans  le  Nord  de  la  France,  à  300- tonnes  kilo- 
ni^^triques  utiles  par  poste  de  huit  heures.  Les  essais 
faits  par  l'Association  des  Intérêts  miniers  du  district  do 
I^rtmund  sont,  à  cet  égard,  concluants.  Ces  essais  ont 
^'té  effectués,  en  19'36,  de  concert  avec  TAssociation  de 
î^iineillance  des  appareils  à  vapeur  formée  parlesexploi- 
^nls  de  mines  du  môme  district.  Ils  ont  porté  sur  les 
divers  modes  de  traction  par  locomotives  appliqués  dans 
les  mines  de  Westphalie  :  traction  par  locomotives  à  ben- 
zine, par  locomotives  à  benzol,  par  locomotives  électri- 
4"6s  à  trolley,  par  locomotives  électriques  à  accumula- 
tears.  Nous  en  résumons  les  conditions  et  les  résultats, 
''ans  le  tableau  suivant,  pour  ce  qui  concerne  seulement 
'*i  capacité  de  transport  des  locomotives  à  benzine  et  à 
benzol. 
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<)ii  peut  éji^alonioiit  évaluer  la  capacité  de  transport  des 
jocomotivos,  en  la  comparant  à  celhMJos  chevaux.  Il  y  a, 
dans  les  travaux  souterrains  de  la  mine  Rheinelbo  I/I, 
huit  locomotives,  dont  sept  en  a<'tivité,  la  huitième  étant 
toujours  en  réserve  ou  en  réparations.  Avant  Tintro- 
duction   d(*  ces  locomotives,  les  travaux  occupaient  «'ont 
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evaux;  il  n'y  en  a  plus  maintenant  que  vingt- 
y  a  à  Rheinelbe  deux  postes  de  huit  heures 
és  à  Tabatage  de  la  houille  ;  les  chevaux  ne  tra- 
que pendant  ces  deux  postes,  et  chaque  cheval 
aille  que  pendant  la  durée  d'un  poste  :  on  peut 
re  que  chaque  locomotive  équivaut  à  5  ou  6  che- 
vrai  dire,  les  chevaux,  à  Rheinelbe,  font  les  ser- 
s  plus  divers  :  ils  font  de  6  à  54  tonnes  kilométri- 
;iles,  en  moyenne  39,16  tonnes  kilométriques 
îette  moyenne  est  faible,  par  rapport  à  celles  qui 
Usées  dans  la  plupart  des  mines  du  Nord  de  la 

ste  toute  la  capacité  de  transport  des  locomo- 
!St  pas,  non  plus,  utilisée.  Pendant  les  dix  premiers 
1  Tannée  1907,  les  sept  locomotives  ont  effectué 
âges  kilométriques  suivants  : 

Janvier 47.461 

Février 47.802 

Mars 51.298 

Avril 48.306 

Mai 17.405 

Juin *6.413 

Juillet r»:i.027 

Août :i3.t38 

Septembre 49.324 

Octobre :i0.3i7 

lement  de  140  à  15<)  tonnes  kilométriques  utiles 
motive  et  par  poste. 

m  peut  obtenir,  d'une  manière  pratique  et  durable, 
iltats  meilleurs.  On  compte  couramment,  en  West- 
que  la  capacité  de  transport  d'une  locomotive, 
sur  une  longue  période,  doit  être  d'au  moins 
les  kilométriques  par  poste.  Nous  avons  vérifié 
me  qu'à  Kônig  Ludwig  IV  V,  deux  locomotives 
el  avaient,  pendant  le  nioiscle  décembre  1907,  pro- 
ie XIV,  1908.  6 
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duit  21.8âij.a56  tonaes  kiloiuéirk|aes  uâiles,  ce  qm  con 
pond  à  20l>-2âO  tonnes  kilométrH|iie6  atiles  par  loconiol 
et  par  poste. 


Au  cours  des  essais  faits  par  T Association  des  Intéi 
miniers,  on  a  encore  déierminé  la  consommation  de  o 
bustible  liquide  par  tonne  kilométrique  utile.  U  est,  à 
égardy  particulièrement  intéressant  de  noter  que  les  le 
motives  brûlaient  des  combustibles  de  natiu*e  différente 

Aux  mines  Oraf  Bismarck  I  IV  et  Graf  Bismarck  lU, 
on  se  senait  de  benzine.  A  Rbeinelbe  I/U,  on  brûlait 
benzol,  d'une  qualité  désignée  sous  le  nom  de  «  Uand< 
benzol  »,  et  caractérisée  parles  propriétés  phLj^siques  ; 
vantes  : 

Densité  à  15°  C 0,880 

Fractitm  disliltont  de  80  à  90«  C 93  0  0 

—  —  lOO^C 94  0  0 

_  _  ior>*»(: 9r.  o  o 

—  II5'»C 98  0  0 

A  K<nii*x  Liulwif^'  I  II,  on  se  sorvait  de  benzol  I 
(R<>hl)enz()l): 

honsilr  à  1><: 0,872 

Fraclion  distillant  au-di*>vous  de  1<K)«C. ..       i)-2  0  0 

Les  consommations,  par  tonne  kilonu'trique  utile, 
été,  aux  essaisî,  les  suivantes  : 

HIioin-Eibfi  I  H r»3,7     i-i . 

f.ral   Hisniarrk  F  IV T.'nîiO    -  - 

tiraf  Rismank  III   \  . .  .  :;t>,IJ 

Krmitr  Ludwit;  I  II "»8.17 

Ces  résultats  paraissent  remarquablement  concordai 
si  Ton  veut  bien  se  rappeler  «jue    la  locomotive    de  (i 
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Bismarck  I/IV  remorquait  les  trains  à  charge,  en  remon- 
tant la  pente  de  la  voie  de  roulage. 

A  Rheinelbel/ll,  la  consommation  de  combustible,  par 
tonne  kilométrique  utile,  est,  d'après  les  renseignements 
qui  nous  ont  été  donnés  sur  place,  bien  supérieure  ;  nous 
avons,  du  reste,  déjà  signalé  les  conditions  défavorables 
qae  rencontre,  dans  cette  mine,  le  service  des  transports 
souterrains.  Pour  les  neuf  premiers  mois  de  Tannée  1907, 
la  consommation  a  été  la  suivante  : 

Janvier 110,8  gr. 

Février 128,1 

Mars 111,7 

Avril. 139,2 

Mai 119,4 

Juin 133,9 

Juillet 143r.l 

Ao<rt 1»,3 

Septembre 149,S 

A  Konig  Ludwig  IV/V,  la  consommation  du  benzol 
brut  a  été,  pour  le  mois  de  novembre  1907,  de  64^%16, 
par  tonne  kilométrique  utile. 

Aux  mines  de  Bé thune,  la  locomotive  Nesselsdorf  a 
fonctionné  successivement  avec  Tessence  pour  autonooUles 
connue  so»»  le  nom  de  motricine  et  ayant  pour  densité 
0,715,  et  avec  le  motobenzol  (benzol  additionné  de 
10  pour  100  de  motricine;  ayant  pour  densité  0,870  :  les 
consommations  par  tonne  kilométrique  utile  ont  été  de 
0',097,  oû  6& grammes,  dans  le  premier  cas,  et  de  0',084,  ou 
63  grammes,  dans  le  second  cas. 

Pour  le  prix  de  revient  de  la  tonne  kilométrique  utile, 
les  évaluations  sont,  comme  U  convient  en  pareille  matière, 
^sez  variables  d'rnie  mine  à  Tautre.  Nous  publierons 
i^  rune  de  celles  cp»  pairaiss^nt  être  le  plus  raisonnables  ; 
^floosaété  (fonnéeàte  mine  Kônig  Ludwig  IV/V,  et 
se  rtfere  ao  service  de  d««at  locomotives  OberunieL 
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Le  prix  de  revient  de  la  tonne  kilométrique  utile  a  é 
le  suivant,  pour  les  onze  premiers  mois  de  l'année  190' 

Janvier 0,090  mark 

Février 0,091 

Mars 0,086 

Avril..: 0,099 

Mai 0,110 

Juin 0,104 

Juillet 0,084 

Août 0,081 

-    Septembre 0,086 

Octobre 0,084 

Novembre 0,081 

Le  prix  de  revient  obtenu  pour  le  mois  de  novembre  19^3 
peut  être  décomposé  comme  suit  en  ses  éléments,  l^  ^ 
locomotives,  au  service  desquelles  sont  attachés  quat-^ 
mécaniciens  et  quatre  accrocheurs,  ont,  pendant  ce  mo9  s 
produit  21.820.556  tonnes  kilométriques  utiles.  Les 
afférents  aux  deux  locomotives  à  la  fois  ont  été  1 
suivants  : 

Salaires 988,80  mark- 
Surveillance 180 

Benzol  (à  15  pfennig  le  kilog) 210 

Huile,  graisse,  pétrole,  déchets 107 

Divers ^  . .  30,36 

Pièces  de  rechange 75 

Amortissement  des  locomotives  (en  5  ans).  180 

Total 1.771,16    mk 

soit,  par  tonne  kilométrique  utile  :  0,081   mk 


* 


L'éventualité  la  plus  redoutable  à  laquelle  ont  à  faire 
face  ceux  qui  construisent  et  emploient  des  locomotives 
à  benzine  est  celle  d'un  incendie,  dfi  à  la  facilité  avec 
laquelle  prend  feu  le  combustible  brûlé  dans  ces  engins. 
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Le  danger  d'une  inflammation  de  grisou  passe  bien  loin 
derrière  celui  d'un  feu,  et,  comme  nous  le  verrons, 
quand  on  pare  d'une  manière  satisfaisante  au  second,  le 
premier  ne  semble  plus  devoir  être  redouté  (*). 

C'est  par  la  superposition  de  trois  sûretés  différentes 
que  l'on  écarte  tout  danger.  Il  faut  en  effet  :  1*  enfermer 
le  combustible  liquide  dans  une  enceinte  rigoureusement 
isolée  de  Tair  ambiant,  et  hors  de  laquelle  il  ne  puisse 
fuir;  2*'en  prévision  du  cas  où,  néanmoins,  se  produirait 
une  fuite,  empêcher  toute  accumulation  de  vapeurs  en 
proportions  dangereuses  dans  latmosphère  de  la  mine  ; 
3"  en  prévision  du  cas  où,  néanmoins,  se  formerait  une 
telle  accumulation  et  de  celui  où  la  locomotive  fonction- 
nerait en  atmosphère  grisouteuse,  supprimer  toute  chance 
d'inflammation  du  mélange  carburé  ou  grisouteux. 

n  peut  sembler  qu'il  ne  soit  point  malaisé  de  satisfaire 
d  assez  près  à  la  première  condition  et  qu'un  réservoir 
robuste,  dont  l'ouverture  de  remplissage  soit  pourvue 
dane  solide  fermeture,  et  qui  ne  communique  avec  Tair 
libre  que  par  un  orifice  capillaire,  donne  à  cet  égard 
toutes  les  garanties  exigibles. 

'*)  Nous  ne  parlons  ici  que  pour  mémoire  des    inconvénients  qui 
résultent  de  la  viciation  de  l'atmosphère  de  la  mine.  Ces  inconvénients 
sont,  en  effet,  négligeables,  comme  on  peut  s'en  convaincre  par  un 
calcul  approximatif.  Soit  une  locomotive  faisant  300  tonnes  kilomé- 
triques utiles  par  poste  de  huit  heures,  et  consommant  100  grammes 
de  benzine  par  tonne  kilométrique  utile.  Cette  locomotive  brûle  moins 
de  4  kilogrammes  de  benzineà  Theure.  Or  1  gramme  de  benzine  donne, 
en  se  consumant,  environ  1"»,60  d'acide  carbonique  à  la  température 
ordinaire.  La  locomotive  charge  donc  l'air  de  la  mine  de  moins  de  l'",80 
d  acide  carbonique  par  seconde.  On  peut  donc  considérer  comme  un  fait 
exceptionnel,  en  Tctat  actuel  de  l'aérage  des  mines,  que,  du  fait  du 
fonctionnement  des  locomotives,  la  teneur  en  acide  carbonique  s'élève 
de  plus  de  1  p.  100,  dans  chacune  des  branches  du  courant  d'air  de  la 
wiûe  qui  intéressent  une  voie  où  est  organisée  la  traction  par  locomo- 
tîTei. 
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Il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  les  réservoirs  employ 
j  usqu'à  présent  dans  la  plupart  des  locomotives  présentaier^ 
un  défaut  grave  :  ils  étaient  amovibles,  de  façon  à  pouvoî^ 
être  remplis  au  jour,  la  locomotive  resUint  cependant  a^ 
fond.  Or,  en  premier  lieu,  par  suite  des  chocs  qu'ils  rece- 
vaient pendant  les  transports  auxquels  ils  étaient  soumis,  ils 
étaient  exposés  à  des  avaries.  En  second  lieu,  le  joint  entr* 
le  réservoir  et  la  tuyauterie  fixe  de  la  locomotive  était  un 
point  faible,  quelques  précautions  que  Ton  prft  pour  obliger 
les  agents  chargés  de  la  manipulation  des  réservoirs  à  ser- 
rer à  bloc  les  écrous,  et  alors  même  qu'un  dispositif  automa- 
tique ne  permettait  à  la  benzine  de  s'écouler  du  réservoir 
versle  carburateurqu'unefoisle  raccordement  bienfait  :  les 
pas  de  vis  s'usaient,  en  effet,  très  rapidement,  et  les 
fuites  de  benzine  devenaient  alors  inévitables.  La  première 
de  ces  défectuosités  ne  présentait  rien  d'irrémédiable  :  un 
réservoir  en  tôle  de  4  ou  5  milhmètres,  dont  les  différents 
éléments  n'auraient  été  réunis  les  uns  aux  autres  que  par 
des  soudures  autogènes,  offrirait  des  garanties  sérieuses 
contre  toutes  chances  d'avaries  pendant  les  manipulations 
qu'il  subirait.  Il  n'en  est  pas  de  même  des  fuites  au  joint: 
les  locomotives  à  réservoir  amovible  présentent  là,  quoi 
(|u'on  tasse,  nu  point  vulnérable.  On  <'onnait,  en  West- 
phalie,  trois  cas  où  les  locomotives  à  benzine  ont  provo- 
qué des  feux  :  à  l'origine  de  chacun  do  ces  cas,  il  y  a  eu 
une  fuite  de  benzine,  et  la  fuite  s'est  toujours  produite  au 
point  de  jonction  du  réservoir  et  de  la  tuyauterie  fixe. 
11  n'est  donc  pas  surprenant  (jue  l'Administration  des 
mines  ait  prononcé  l'interdiction  pure  et  simple  des  réser- 
voirs amovibles  (*). 

Nous  ne  pensons  pas  (jue  Texpérience  fâcheuse  faite 
dans  les  mines  allcnjandes  ait  besoin  d'êtr<*  renouvelée  en 
France.   Nous  jugeons   donc    utile    de    bien     mettre    en 

(*)  Voir  le  niinu^ro   118  des  Nofcs  tccfinigut^s-  pubMees  par  le  (k>mité 
Ontral  des  HouilU^res  do  Kraiico,  p.  Ul,  jî  s,  .-il.  i. 
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^vridence  à  quelles  sujétions  peut  entraîner  les  «xploi- 
tcixxts  lobligation   de  n'employer  que  des  locomotives  à 
réss^rvoir  fixe.  Du  fait  de  cette  disposition,  la  locomotive 
est»  astreinte  à  être  oondaite  dans  le  local  où  s'opèrent 
i&s  transvasements  de  benzine,  tontes  les  fois  qu'elle  doit 
ètr€  alimentée  en  combustible,  soit,  en  pratique,  tous  les 
joixrs.  Ce  local  peut  être  situé  soit  au  jour,  soit  au  fond. 
Dans  le  premier  cas,  il  faut  que  la  locomotive  puisse 
iioT*malemeni,  —  c'est-à-dire  san«  subir  aucun  démon- 
tage, —  circuler  par  les  cages  d'extraction.  Les  dimen- 
^ons  des  locomotives  sont,  jusqu'à  présent,  à  cela  presque 
toujours  un  obstacle.  Le  poâds  des  locomotives  n'en  est 
généralement  pas  un  :  en  ordre  de  marche,  les  locomo- 
tives pèsent  de  4  à  5  tonnes,  au  plus.  La  plup<'u*t  des  cages 
et  des  câbles  des  puits  d'extraction  de  nos  houillères 
peuvent  supporter  cette  surcharge.  Quant  aux  dimensions 
maiimum  admissibles  pour   les  locomotives,    avec*    des 
cages  recevant,  sur  chaque  étage,  deux  berlines  de  bout 
«n  boat,  elles  sont  fixées,  par  une  grande  Compagnie  du 
Pas-de-Calais,  de  la  façon  suivante  : 

Longueur 2.750  mm. 

Largeur 780 

Hauteur  sur  rails 1 .500 

Tous  les  types  de  locomotives  satisfont  à  la  dernière 
<îODditioD,  à  condition  que  Tabri  placé  au-dessus  du  ma- 
^iûiste  puisse  être  facilement  enlevé.  Il  n'en  est  pas  do 
nième  pour  l'encombrement  en  plan  : 

LocomolÎTe  hocomoliw  Locomotive 

OtMnuvel  N«8»cl8dorf  Rurlhal 

fugueur 3.600  mm.        2.500  mm.        2.900  mm. 

^g«ur 920  env.  900  780 

Dans  l'état  actuel  de  la  construction  des  locomotives 
^^  Allemagne,  il  ne  parait  pas  que  l'encombrement 
powse  élre  diminué.   M.   G,-A.  Meyer,  directeur  dé  la 
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mine  Shamrock,  a  employé,  dans  cette  mine,  des  loc( 
tives  qui  pouvaient  entrer  directement  dans  les  ca 
mais  il  a  dfly  renoncer,  parce  que  les. organes  de  ces  1 
motives  étaient  enchevêtrés  les  uns  dans  les  autres, 
point  que  les  réparations  courantes  étaient  impratics 
sans  un  démontage  préalable.  Nous  croyons  tout 
savoir  que  les  constructeurs  français  qui  ont  étudi 
problème  des  locomotives  à  benzine,  ne  considèrent 
comme  insoluble  le  problème  qui  consisterait  à  réal 
dans  de  bonnes  conditions,  une  locomotive  étroite  et  coi 
ils  se  proposent  d'adopter,  à  cet  effet,  des  moteurs  à 
sieurs  cylindres.  En  tous  cas,  en  attendant  que  ces 
jets  soient  réalisés  et  sanctionnés  par  la  pratique,  il 
prévoir  que  les  locomotives  k  réser\^oir  fixe  devront 
voir  s'approvisionner  en  combustible  dans  un  loca 
fond. 


Les  Allemands  ont  formidé,  pour  la  conduite  do  ( 
opération,  certaines  règles. 

Le  combustible  liquide  doit  être  transporté  dans 
borliiies-roscrvoirs,  de  construction  spéciale,  ou,  ton 
moins,  dans   des   réservoirs    que  Ton  puisse   solidei 
fixer  dans  des  berlines  ordinaires.  Il  n'est  pas  inutil 
rappeler,  en  passant,  que  toutes  les  ouvertures  des  v( 
voirs  doivent  être  munies  de  plusieurs  tamis   de  lai; 
de  snrete   superposés   '.  le    règlement    allemand    tixc 
nombre  à  cinq)  ;  nous  aurons  foccasion   d'exaniiner 
loin  l'utilité  «Tun  tel  dispositif.  Du  reste, pendant  le  Ir 
port,  tontes  ces  ouvertures  doivont  être  hermétiquei 
closes;  la  manii)ulation  d(\s  réservoirs  n'est  confiée 
des   agents  sûrs  ;  quand  on    se  sert   de  benzol,   on 
notamment  veiller  à  ce  que  les  ouvriers  ne  puissent  s 
traire  de  ce  liquide,  pour  se  laver  les  mains  ou  nett< 
leurs  vêtements;  on  sait  que,  dans  toutes  les  usines  de  di 
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lation  des  benzols,  le  personnel  se  laisse  volontiers  aller  à 
cette  pratique,  qui,  clans  la  mine,  doit  être  proscrite  plus 
sévèrement  encore  qu'elle  ne  Test  ailleurs. 

L'emplacement  et  la  disposition  du  local  où  s'effectue 
le  transvasement  sont  fixés  d'après  les  règles  suivantes  : 
Ce  local  doit  être  placé  aussi  près  que  possible  des  recettes 
d'extraction,  de  manière  à  être,  en  tous  cas,  facilement  et 
rapidement  accessible.  Il  doit  être  aéré  et,  k  cet  effet, 
pourvu  d'une  communication  directe  avec  le  retour  d'air 
de  la  mine.  Il  ne  doit  être  employé,  pour  sa  construction 
comme  pour  le  revêtement  des  galeries  adjacentes,  que 
des  matériaux  incombustibles.  Les  portes  du  local  doivent 
être  métalliques,  assurer  une   fermeture  hermétique,  et 
se  manœuvrer  facilement  du  dehors.  Il  faut  qu'on  puisse, 
en  cas  d'incendie  éclatant  dans  la  chambre    de  trans- 
vasement,  non    seulement   fermer    la   porte   principale 
îui  donne  accès  dans  cette  chambre,  mais  encore,    à 
laide  d'un  guichet   manœuvré  du  dehors,  couper  toute 
communication  entre  la  chambre  et  son  châssis    d'aé- 
^a^ge.  Une  telle  mesure  sera,    le  cas  échéant,  particu- 
lièrement efficace,  quand  le  combustible  employé  sera  le 
benzol  :   l'expérience  prouve,  en   effet,   que  dans   une 
^^nceinte  parfaitement  close,  et  dont  la  capacité  ne  soit 
pas  trop  grande  eu  égard  à  la  quantité  de   benzol  sus- 
^-'eptible  de  brCller,  un  feu  de  benzol  s'éteint  très  rapi- 
dement, avec  production  abondante  de  noir  de  fumée,  et 
sans  formation  d'oxyde  de  carbone.   Il  faut,   en   effet, 
10  mètres  cubes  d'air  pour  brfller  l  kilogramme  de  benzol. 
Enfin,   le  local  de  transvasement  doit  être   muni  de 
fosses,  oii  se  rassemblent  les  fuites  de  benzine  qui  pour- 
raient accidentellement  se  produire  pendant  les  opéra- 
tions de  transvasement  ;  pendant  ces  opérations,  la  loco- 
iQotive   et    la  berline-réservoir    sont   placées    chacune 
au-dessus  d'une  telle  fosse.  Comme  on  peut  craindre  qu'en 
temps  normal  des  vapeurs  de  benzine,  en  raison  de  leur 


90  LA   TRACTION   PAR   LOCOMOTIVES   A   BENZINE 

densité,  ne  s'accumulent  dans  les  fosses,  qui  échappent 
Tacticm  du  courant  d'air  général  de  la  chambre  de  tram 
vasement,  les  fosses  doivent  pouvoir  être  assainies, 
l'aide  d'une  chasse  d'air  comprimé.  La  fosse,  creuset 
sous  la  voie  des  loconriotives,  peut,  si  le  local  de  trans— ^ 
vasement  sert,  en  même  temps  de  garage  pour  les  loco- — 
motives,  être  aménagée  comme  fosse  de  réparations. 

La  figure  4   montre  comment  peut  être  réalisée  une    - 
chambre  de  transvasement,  suivant  les  principes  ci-dessus 
énoncées.  Elle  reproduit  les  dispositions    adoptées  à  la 
irrine  Shamrock  I/IL 


L'opération  même  du  transvasement  doit  satisfaire  aux 
conditions  suivantes  :  ne  donner  lieu  à  a<ucme  ftiite  de 
liquide,  à  aucun  dégagement  de  vapeurs  dans  la  chambre 
de  transvasement,  cesser  des  que  le  niveau  du  liquide - 
atteint  dans  Je  réservoir  de  la  locomotive  une  hauteur 
déterminée.  On  peut  concevoir  des  dispositifs  qui  assurent 
l'observation  de  ces  conditions ,  sans  nécessiter  aucune  inter- 
vention do  ToyKTateur.  Tels  sont,  par  exemple,  les  appa- 
reils de  la  «  Gasmotorenfabrik  Dentz  »,  qne  nous  décri- 
vons d'après  une  note  rédigée  par  cette  entreprise  et  que 
représente  la  Planche  V. 

I^i  berline-réservoir  H  (PI.  V,  ^().  4)  est  munie  d'une 
pompe  à  main  C  et  de  deux  tubes  D  et  F.  A  Taide  de  la 
pompe  C,  le  combustible  est  refoulé,  dans  le  réservoir  A 
(PI.  V,  fiy,  8)  de  la  locomotive,  par  le  tube  D  (PI.  V, 
fig,  1  et  2).  L'air  déplacé,  dans  le  réservoir  A,  par  la 
benzine,  fait  retour  au  réservoir  H  par  le  tube  E.  Ce  tube 
scr\'irait  également  de  tî'op-plein,  dans  ie  cas  où  Ion 
continuerait  à  refouler  de  la  benzine  dans  le  réservoir  A, 
une  fois  cehii-ci  rempli  jus(iu'au  niveau  convenable. 

Les  extrémités  des  tubes  1)  et  E,  qui  s'adaptent  au 
réservoir  A,  sont  munies  de  jnstons  F  (PI.  V,  fig.  \\hh\^ 
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qui  s'ouvrent  automatiquement  quand  on  adapte  les  tub^^ 
au  réservoir  et  se  ferment  automatiquement,  quand  ^^ 
les  détache  du  réservoir,  de  manière  à  ce  que  les  tub^* 
ne  laissent  pas  couler  de  benzine  au  dehors  et  à  ce  qii  ^ 
Tintérieur  de  la  berline-réservoir  ne  soit  pas  en  relatio 
avec  Tatmosphère  extérieure. 

La  benzine  ne  peut,  lors  du  remplissage,  s'élever,  dan: 
le  réservoir  A,  au-dessus  d'un  certain  niveau  :  il  arrive 
en  effet,  un  moment  où  les  ouvertures  G,  par  lesquellei 
Tair   déplacé  par   la    benzine  dans   le  réservoir  A  fait^ 
retour  au  réservoir  B,  sont  noyées.  Si  Ton  continue  à^ 
refouler  de  la  benzine  dans  le  réservoir  A,  Tair  enfermé — 
dans  ce  réservoir  exerce  sur  la  surface  du  liquide  une 
pression,  et  l'excédent  de  benzine  fait  retour  au  réser- 
voir B  par  le  tube  E  (PI.  V,  fig,  1  et  2).  Le  réservoir  A 
est,  du  reste,  muni  d'un  regard  H  (PI.  V,  fig.  4),  per- 
mettant de  vérifier,  à  tout  instant,  le  niveau  du  liquide. 

Une  fois  l'opération  du  remplissage  terminée,  les  tubes 
D  et  E  (PL  y,  fig,  1  et  2)  sont  repliés  dans  la  berline- 
réservoir.  Les  ouvertures  du  réservoir  A  sont  fermées  à 
Taide  des  couvercles  J  (PI.  V,  fig.  3  bis)  attachés  au 
réservoir  par  des  chainettes.  La  communication  entre 
rintérieur  du  réservoir  et  l'atmosphère  est,  du  rcste,^ 
coupée  autoniatiquonicnt,  dès  que  les  tubes  D  et  E  sont 
dovissés,  grâce  aux  pistons  N,  ou  plutôt,  est  réduite 
à  celle  qui  s'établit  par  les  ouvertures  capillaires  K,. 
correspondant  aux  ouvertures  capillaires  K'  ménagées 
dans  les  couvercles  ;  ces  ouvertures,  protégées  par  le» 
tamis  de  sûreté  L,  sont  destinées  à  maintenir  la  pression 
atmosphérique  à  rintérieur  du  réservoir  de  la  locomotive 
et,  ainsi,  à  permettre  récoulemont  de  la  benzine  vers  le 
carburateur. 

Los  toiles  métalliques  M  (PI.  V,  fig,  3,  3  bis  et  4) 
servent  de  filtres. 


* 
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Dans  les  appareils  construits  par  la  Gasmotorenfabrik 
►berursel,  on  exerce,  pour  le  transvasement,  sur  la  sur- 
àoe  du  liquide  contenu  dans  la  berline-rcservoir,  unepres- 
'on,  à  l'aide  d'acide  carbonique  à  2-10  atmosphères  : 
air  contenu  dans  le  réservoir  de  la  locomotive,  et  qui 
st;  déplacé  par  le  liquide  au  fur  et  à  mesure  du  remplis- 
atge,  ne  peut  faire  retour  à  la  berline-réservoir,  en  rai- 
r>n  de  la  suppression  qui  règne  à  l'intérieur  de  celle-ci. 
*our  qu'il  n'apporte  pas  de  vapeurs  de  benzine  dans  l'at- 
losphère  delà  chambre  do  remplissage,  il  est  capté  dans 
in    tube  et  directement  conduit  au  retour  d'air. 

I^a  PI.  VI  et  les  fig.  2  à  4  reproduisent  les  prin- 
:ipales  dispositions  adoptées  dans  ce  système.  Le  réservoir 
5111'  roues  {fig.  2)  est  percé  de  deux  ouvertures  seulement  : 
fune  sert  au  transvasement,  dans  les  conditions  que  nous 
ex^aminerons  plus  loin,  l'autre  livre  passage  à  la  tige  d'un 
flotteur.  Les  deux  ouvertures  peuvent,  du  reste,  être  fer- 
mées à  l'aide  de  couvercles  vissés  très  résistants. 

La  chambre  de  remplissage  (PI.   VI)  présente  cette 

particularité  d'être  divisée  en  deux  compartiments,  l'un 

recevant  les  locomotives,  l'autre,  la  berline-réservoir.  Les 

deux  compartiments  sont  complètement  séparés,   ne  se 

commandent  pas,  et  ont  un  aérage  distinct.  Dans  le  mur 

qui  les  sépare,  est  ménagé  un  évidement,  qui  est  complè- 

tetnent  obturé  par  une  armoire  {fig,  3)  fermant  à  clé,  et 

8  ouvrant  vers  le  local  des  locomotives  ;  cette  armoire 

contient  les  appareils  que  les  mécaniciens  ont  à  mancpu- 

TOr  pour  effectuer  le  transvasement.  On  n'ouvre  donc 

que  rarement  le  local  où  est  enfermée  la  berline-réservoir. 

La  bonbonne  d'acide  carbonique  est  reliée  par  un  tuyau 

à  un  robinet  A  placé  dans  Tarmoire;  de  ce  robinet  part  un 

autre  tuyau  qui  aboutit  à  la  tubulure  J  [fig.  2)  du  joint 

^?sé  sur  l'une  des  ouvertures  du  réservoir  de  la  l)erline- 

résenoir;  la  tubulure  K,  qui  livre  passage  à  la  benzine, 

<ist  reliée  par  un  tuyau  au  robinet  B  placé  dans  l'armoire; 
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FiG.  3.  —  Armoire  du  local  de  transvai>ement. 
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de  ce  robinet  part  un  tuyau  flexible  reliant  la  locomotive 
à  l'armoire  ;  un  autre  tuyau  flexible  relie  encore  la  loco- 
motive à  l'armoire  :  c'est  le  tuyau  par  lequel  s'échappe  Tair 
déplacé,  dans  le  réseiToir,  par  le  liquide  au  fur  et  à  mesure 
du  transvasement.  Ces  deux  tubes  s'adaptent  au  joint  à 
double  tubulure  E  [fig.  4)  du  réservoir  de  la  locomotive  : 
dans  cette  opération,  les  deux  broches  situées  dans  l'axe 
de  la  tubulure  destinée  au  passage  du  liquide  viennent 
s'appuyer  l'une  contre  l'autre,  mettant  ainsi  en  relation 
directe  la  tuyauterie  à  benzine  avec  l'intérieur  du  réser- 
voir. Quand  le  niveau  du  liquide  s'élève  à  l'intérieur  du 
réservoir  de  la  locomotive,  le  flotteur  G  est  soulevé,  sa 
tige  H  vient  obturer  Toriflce  d'échappement  de  l'air  :  la 
pression  monte  alors  à  l'intérieur  du  réservoir,  et  le  trans- 
vasement s'arrête  bientôt  de  lui-même.  La  figure  4  montre 
comment  sont  protégées,  à  l'aide  de  toiles  métalliques, 
les  ouvertures  qui  sont  susceptibles  de  mettre  en  commu- 
nication l'intérieur  du  réservoir  de  la  locomotive  avec 
1  atmosphère  extérieure. 

On  voit  que  le  mécanicien  effectue  le  transvasement 
U'aide  d'opérations  très  simples.  Il  s'en  faut,  évidemment, 
l^e  Ion  évite  absolument,  même  avec  les  dispositions 
les  mieux  appropriées,  toute  fuite  de  benzine;  il  se  produit 
toujours,  quoi  qu'on  fasse,  un  suintement  aux  joints.  Mais, 
du  moins,  les  fuites  sont-elles  réduites  à  un  minimum 
acceptable.  De  plus  elles  se  produisent  dans  un  local  où 
ks  chances  d'inflammation  sont,  somme  toute,  négli- 
geables, et  oïl  tout  est  disposé  pour  qu'un  incendie  soit 
^té  dès  son  début,  ou,  du  moins,  ne  cause  aucun 
dommage  et  ne  crée  aucun  danger  appréciable. 


î'ous  avons    dit   qu'il  fallait    se   préoccuper   d'éviter 
toute  accumulation  de  vapeurs  de  benzine  :  c'est  seule- 
Tome  XIV,  !908.  "î 
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mentaux  abords  de  la  locomotive  que  ces  vapeurs  sont 
à  redouter;  une  fois  entraînées  parle  courant  d'air  do  la 
mine,  elles  forment  évidemment,  avec  Tair,  un  mélang'e 
trop  pauvre  pour  qu'on  ait  à  en  redouter  Tinflammatiorï. 
Mais  il  faut  assurer  un  brassage  de  Tatmosphère  qui 
enveloppe  tous  les  organes  de  la  locomotive,  et  commo 
ces  organes  sont,  le  plus  souvent,  abrités  sous  une  tOl^ 
métallique,  cette  tôle  doit  être  percée  d'un  nombre  <i^ 
trous  suffisant  pour  que  le  courant  d'air  produise  rassaî- 
nissement  désirable. 

Que  cet  assainissement  soit  un  facteur  très  impoi'tstnt 
de  la  sécurité,  il  suffit,  pour  s'en  convaincre,  d'exami«^^ 
les  conséquences  des  errements  suivis,  il  y  a  pou  ^^ 
temps  encore,  par  les  constructeurs  de  locomotives.  H-»^* 
locomotives  à  benzine  que,  jusqu'à  ces  derniers  tenrïp^^ 
on  pouvait  voir  dans  les  mines,  étaient  tout  entii^^^^ 
enfermées  à  Tintérieur  d'une  enveloppe  continue  en  1.^*^ 
d'acier,  destinée  à  protéger  les  organes  de  la  locomoti  ^'^ 
contre  les  chocs  et  les  poussières,  et  le  persoai*^ 
contre  tout  contact  possible  avec  des  masses  en  mo^-^' 
veulent.  Souvent  le  moteur  aspirait  l'air  qui  était  néce^^' 
saire  à  son  fonctionnement,  à  rintéricur  même  de  cett 
enveloppe.  Dans  le  cas  où,  par  suite,  par  exemple,  d'ur 
(lessorrage  du  joint  <lu  réservoir  amovible  avec  la  tuyau- 
tori(^  fixe,  il  se  produisait  une  fuite  de  benzine,  lemoteui 
aspirait  donc,  au  lieu  d'air  pur,  un  air  chargé  de  vapeurs 
do  benzine.  C'est  M.  Bovling,  directeur  de  la  Galerie 
d'essais  de  Oelsenkirohen,  qui  a  mis  en  évidence  les 
inconvénients  graves  de  cotte  disposition. 

Nous  avons  déjà  dit  que  Ton  connaissait,  en  Allemagne,. 
trois  cas  où  dos  locomotives  h  hon/ine  avaient  pris  feu 
on  c<Mirs  do  marche  ;  on  ne  possodo  do  détails  que  sur 
les  circonstancos  do  doux  do  ces  incendies.  Ces  circons- 
tancos  n'ont  pas  variô,  d'un  incoiuho  iiTautre,  et  M.  Bey- 
linj^:,  en  les  rejjroduisant  dans  la  (ialerie  d'essais  sur  une 
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locomotive  à  benzine,  a  provoqué  un  nouvel  incendie. 
Chaque  fois,  la  cause  initiale  est  une  fuite  du  réservoir 
suffisamment  abondante  pour  troubler  le  fonctionnement 
du  moteur,  qni  ralentit  sa  marche  ;  Tinflaramation  se 
produit,  quand  le  mécanicien  ouvre  des  portes  ménagées 
dans  l'enveloppe  de  la  locomotive,  pour  se  rendre  compte 
de  ce  qui  se  passe. 

L'explication    du    phénomène  est  la    suivante.   A    la 
pression  atmosphérique,  les  limites  d'inflammabilité,  in- 
férieure   et    supérieure,    du    mélange    de    vapeurs    de 
benzine    et    d'air   sont  respectivement    égales,    d'après 
Eitner,   à  2,8  et  4,  6   p.   100;  pour  les  mélanges    de 
vapeurs  de  benzol  et  d'air,  les  limites   correspondantes 
sont  égales  à  2,9   et  5  p.  100.  Un   mélange  qui    tient 
plus  de  4,6  ou  de  5  p.  100  de  vapeurs  de  benzine  ou  de 
benzol  peut  encore  s'enflammer,   à  condition  d'avoir  été 
préalablement  comprimé  ;    il  ne   saurait  le    faire,  à  la 
pression  atmosphérique  ou   à  une  pression  moindre.    Du 
l'esté,  au  lieu  de  donner  une  explosion  franche  une    fois 
comprimé,  le  mélange  trop  riche  en  benzine  brille  len- 
tement. Quand  donc  le  moteur  aspire,  parce  qu'il  r  a  tme 
feite  au  réservoir,  un  mélange  trop  carburé  à  l'intérieur 
^^  l'enveloppe  de  la  locomotive,  sa  marche   se   trouve 
ï^^ssairement  troublée,  parce  qu'au  lieu  dune  explosion, 
il 8e  produit,  dans  le  moteur,  après  la  compression,  une 
combustion  relativement  lente,  développant  une  pression 
.moindre  que  celle  d'une  explosion.  Cette  combustion  dure 
encore  quand  s'ouvre  la  soupape  d'aspiration  ;  mais  les 
gaz  aspirés  ne  s'enflamment  pas  au  contact  des  gaz  de  la 
dernière  cylindrée,  parce  que  leur  teneur  en  benzine  ou 
^benzol  est  trop  forte,  et  qu'ils  sont  à  la  pression  atmo- 
sphérique. Mais  que  l'on  ouvre  les  portes  de  l'enveloppe, 
«teneur du  mélange  s'abaisse  et  le  mélange  s'enflamme 
dans  les  conduites  d'aspiration  du  moteur,  au  contact  des 
?2z  encore  en  combustion  d'un  mélange  surdosé. 
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Nous  verrons,  un  peu  plus  loin,  comment  on  arrête 
transmission  vers  Textérieur  d^une  inflammation  prov< 
nant  du   moteur.  L^utilité   qu'il  y  a  à  empêcher  toute 
accumulation  de  vapeurs  de  benzine  au  voisinage  des  or- 
ganes de  la  locomotive,  et,  surtout,  à  rentrée  de  la  trompe 
d'aspiration  du  moteur,  n'en  est  pas  moins  manifeste. 

L'enveloppe  doit  donc  être  percée  de  trous  ;  la  trompe 
d'aspiration  doit  déboucher  hors  de  cette  enveloppe.  Il  en 
doit,  du  reste,  être  de  même  pour  la  conduite  d'échappe- 
ment, par  laquelle  peuvent  sortir,  dans  le  cas  où  sur- 
viennent des  ratés  d'allumage,  des  vapeurs  de  benzine 
qu'il  importe  de  balayer  aussitôt  à  Taide  du  courant 
d'air  de  la  mine.  Dans  le  local  de  transvasement,  l'air  dé- 
placé dans  le  réservoir  de  la  locomotive  au  fur  et  à  mesure 
du  remplissage  est,  comme  nous  l'avons  vu,  évacué  hors  du 
local,  ou  bien  fait  retour  à  la  berline-réservoir. 


En  dernier  lieu  il  faut  se  préoccuper  d'empêcher  que, 
soit  par  une  cause  extérieure  à  la  locomotive,  soit  du 
fait  du  fonotionneniont  de  la  locomotive,  ne  puisse  se 
produire  une  inflammation  do  vapeurs  de  benzine  ;  on  doit 
bien,  en  effet,  admettre  que  les  procautions  prises  pour 
empêcher  les  fuites  de  liquide  et  les  accumulations  de 
vapeur  au  voisinage  de  la  locomotive  peuvent  être  dé- 
jouées. 

Los  chances  d'inflammation  do  vapeurs  de  benzine  par 
des  causes  extérieures  aux  locomotives  n'existent 'pas 
dans  nos  mines  de  houille  :  d'expériences  faites  par 
M.  Beyhng,  il  résulte,  en  ofTot,  que  les  lampes  a  tamis, 
—  simple  ou  double,  —  dont  on  se  sort  dans  ces  mines, 
sont  aussi  bien  de  sûreté  on  i)rosence  des  vapeurs  de 
benzine  qu'en  présence  du  grisou. 

Los  vapeurs  de  bonzino  no  peuvent  donc  s'enflammer  (|ue 
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par  suite  du  fonctionnement  même  de  la,  locomotive,  et 
comine  le  circuit  d'allumage  peut,  dans  tpu3  les  cas, 
être  disposé  de  manière  à  ce  qu'aucune  étincelle  ne^  se 
produise  hors  du  moteur,  on  voit  que  le  danger  rèsi4é,; 
en  dernière  analyse,  dans  le  moteur  proprement  dit  seul. 
Les  phénomènes  thermiques  qui  se  développent  à  Tinté- 
rieur  du  moteur  peuvent  avoir  leur  répercussion  au  de- 
hors par  trois  voies  différentes:  échauffement  (par  conduc- 
tibilité) de  l'enveloppe  du  moteur,  transport  direct  de 
flammes  par  la  conduite  d'aspiration  du  moteur,  transport 
par  la  conduite  d'échappement.  Nous  ne  croyons  pas  que 
le  premier  mode  puisse  se  réaliser  :  les  parois  du  moteur 
sont  refroidies  par  circulation  d'eau  ;  l'enveloppe  ne  pour- 
rait rougir  que  si  Feau  faisait  défaut  pendant  un  temps 
suffisamment  long  ;  or  il  n'est  pas  possible  que  le  méca- 
ï^icien  ne  s'aperçoive  pas,  au  bout  d'un  temps  très  court, 
que  Teau  manque  et  que  le  moteur  chauffe.  Du  reste, 
^a.ns  toutes  les  locomotives,  la  provision  d'eau  est  consi- 
dérable. 

Le  transport  direct  de  flammes  par  la  conduite  d'aspi- 
ration du  moteur  est,  au  contraire,  toujours  possible,  si 
l>ien  construite  et  si  bien  conduite  que  soit  la  locomotive. 
*^  abord,  les  soupapes  sont  exposées  à  subir  des  avaries, 
^t  à  ne  pas  s'appliquer  correctement  sur  leurs  sièges,  ou 
ïnème  à  se  briser.  Même  quand  ces  organes  sont  sains, 
le  moteur   peut  être  amené  à  aspirer  un   mélange  trop 
pauvre  ou   trop   riche  en  benzine;  nous  avons    vu   que 
1^  second  cas  s'était  effectivement  parfois  produit  consé- 
cutivement à  des  fuites  de  benzine  hors  du  réservoir,  et 
^  cause  d'une  disposition  de  la  trompe  d'aspiration  recon- 
î^we  aujourd'hui  vicieuse  et  abandonnée.  Mais  le  premier 
^>  loin  de  présenter  un  caractère  aussi  exceptionnel,  se 
produit  très  souvent  quand  on  arrête  le  moteur  ;  avant  de 
8  arrêter,  le  moteur  fait  alors  quelques  tours  en  aspirant 
^  mélange  trop  pauvre.  En  tous  cas,  que  le  mélange 
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aspiré  soit  trop-pUÛVre-oii  trop  riche,  sa  combustion  dans  M 
moteur  estTral^kffe,  et,  quand  la  soupape  d^aspiration  ^  '^ 
80xilèYe''^ou*r*  l^admission  d'une  nouvelle  charge,  il  peut 
eôtff^re'y  avoir  des  gaz  brfïlant  dans  le  cylindre.  Si  alors 
pour  une  cause  ou  une  autre,  la  conduite  d*aspiration 
s'est  à  nouveau  remplie  d'un  mélange  à  teneur  normale, 
inflammable  à  la  pression  atmosphérique,  elle  sera  le  siège 
d'ime  explosion.  Or  rien  n'est  plus  vraisemblable  que  le 
retour,  à  son  dosage  habituel,  d'un  mélange  qui  s'en  est 
écarté  un  instant  pour  une  cause  accidentelle.  Quand  le 
mécanicien  est  libre  de  faire  varier  le  dosage  du  mélange 
carburé,  les  circonstances  favorables  à  la  naissance  d'une 
explosion  dans  la  tuyauterie  d'aspiration  peuvent  se  trouver 
facilement  réalisées.  11  y  a  donc  lieu  de  retirer  au  méca- 
nicien cette  faculté  et  de  régler  une  fois  pour  toutes  la 
carburation,  en  assurant  sa  stabilité  à  l'aide  de  disposi- 
tifs appropriés. 

Du  côté  de  l'échappement,  il  peut  y    avoir,   pour  les 
mêmes  raisons  que  du  côté  de  l'aspiration,  des   gaz  brû- 
lant encore,  au  moment  où  la    soupape    d'échappement 
fait  connuuniquor  avec  l'extérieur  l'intérieur  du  cylin<lre, 
et  sans,  non  plus,  ([u'il  soit  besoin  de  sup])0scr  que  cette 
soupap(î  soit  avarié(î.  Mais  la  possibilité  <le  la  propagation 
(i'nne  inllamination  dans  la  conduite  d  échappement   est, 
il  preniièro  vue,  moins  vraisenil)lal)le.  Les  gaz   sont,  en 
effet,  à  leur  sortie  du  cylindre,  refroidis  d'abord  par  une 
injection  d'eaii  oji  niônie  un  l)arl)olage  dans  la  partie  de 
l'eau  injectée?   (j^ui    n'est    pas    vapoi'isée,    puis    par    leur 
détente  dans  h»  pot  (l'écliappeinent.  Un  peut,  il  est  vrai, 
sui)pos(^r   (jne,  pour  une   <-anse    accidentelle,    l'injection 
d'eau   ne  S(?   fasse  pas    et  (pie   la   détente    soit    insufti- 
santé.  (!es   oljstacles   \\  la  proi)agation   d'une  intlamma- 
tion   no  donnent   donc    pas   une    sécurit<';    absolue.     On 
a,   du  reste,  en  fait,   maintes  fois  constaté  des  explo- 
sions dans   les  conduites  d'éclia])pement,   à  la  suite  de 
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rates  d'allumage.  Voici  une  des  genèses  possibles  de  ces 
explosions.  Le  raoteur  peut,  par  suite  de   graves    irrc- 
giîlarités  dans  la  carburation,  aspirer  successivement  des 
mélanges  trop   riches  et  trop  pauvres,  qui  ne  sont  pas 
inflammables,  la  composition   moyenne  de  ces  mélanges, 
—  qui  est  celle  du  mélange  emplissant,  au  bout  de  quel- 
q^ues  tours,  toute  la   tuyauterie  d'échappement,  —  étant, 
du  reste,  celle  d'un  mélange  inflammable  même  à  la  pres- 
sion atmosphérique.  Si,  à  un  moment  donné,  la  carbura- 
tion se  fait  un  peu  plus  régulièrement,  et  si  le  mélange 
iî'enflamme  dans  le  moteur,  il  peut  brûler  assez  lente- 
ment pour  qu'au  moment  oh  se  soulève  la  soupape  d'échap- 
pement, il  soit  assez  chaud  pour  mettre  le  feu  à  tous  les 
gaz  contenus   dans  la  tuyauterie    d'échappement.   Plus 
exceptionnelles  que  les  explosions  qui  se  produisent  dans 
la  conduite  d'aspiration,  les  explosions  qui  se  produisent 
dans  la  conduite  d'échappement  peuvent,  d'autre  part, 
par  le  volume  relativement  grand  des   gaz  mis  en  jeu, 
^tre  plus  violentes.  Il  y  a  donc  bien  lieu  d'interposer  des 
dispositifs  de  sécurité  sur  les  deux  conduites. 

M.  Beyling  a  fait,  en  1907,  à  la  galerie  de  Gelsenkir- 
<^hen,  avec  un  moteur  Oberursel  de  8  chevaux,  une  étude 
^vstématique  des  divers  dispositifs  de  sécurité  qu'on  peut 
uîterposer  sur  les  conduites  d'aspiration  et  d'écliappo- 
inent.  Ses  ingénieuses  expériences  sont  rapportées,  avec 
beaucoup  de  détails,  dans  le  journal  Giùckauj  ii"  du 
13  juin  1908)*. 

Le  sujet  qui  nous  occupe  ne  comporte  pas  la  descrip- 
tion (le  ces  expériences.  Toutefois,  pour  qu'on  puisse 
mesurer  exactement  la  portée  des  résultats  auxquels 
elles  ont  conduit,  nous  devons  rappeler  qu'elles  ont  été 
effectuées  en  atmosphère  grisouteuse,  le    moteur  étant 


\)  L'article  du  journal  GlUckauf  est  analysé  dans  le  n"  171  des  So/es 
techniques  publiées  par  le  Comité  Central  des  HouiHères  de  France. 
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alimenté  soit  à  Taide  d*un  mélange  de  vapeurs  de  ben 
et  d'air,  soit  à  l'aide  du  mélange  grisouteux  ambi 
M.  Beyling  a  donc  cherché,  tantôt  à  empêcher  la  tn 
mission  d*une  inflammation  d'un  mélange  de  vapeur 
benzine  et  d'air  à  un  mélange  grisouteux,  tantôt  à  arr 
la  propagation  d'une  inflammation  dans  un  mélange 
souteux.  Il  n'a  jamais  cherché  à  arrêter  cette  prop 
tion  dans  un  mélange  de  vapeurs  de  benzine  et  d'air, 
dispositifs  qui  ont  subi  avec  succès  les  épreuves  im 
nées  par  M.  Beyling  ne  donneraient  donc  une  séci 
absolue  que  si  l'on  admettait  que  tout  dispositif  qui 
de  sûreté  contre  le  grisou.  Test  aussi  contre  les  vap 
de  benzine  ;  cette  équivalence  n'existe  évidemment 
dans  tous  les  cas.  M.  Beyling  ne  paraît  l'avoir  vér 
qu'en  ce  qui  concerne  les  tamis  des  lampes  de  sO 
(Cf.  p.  100).  Il  est  probable  qu'elle  existe  pour  les  dis] 
tifs  dont  il  va  être  question.  M.  Beyling  a,  en  sou 
constaté  que  le  plus  souvent  ces  dispositifs  arrèU 
très  franchement  la  flamme  des  explosions.  Néanm< 
pour  ceux  qui  se  sont  laissés  traverser  par  de  fai 
lueurs,  un  doute  peut  subsister,  étant  donné  la  par 
que  montrent  à  s'enflammer  les  mélanges  grisout 
Nous  faisons  également  remarquer  qu'il  n'a  été  empl 
au  cours  de  ces  expériences,  que  de  la  benzine,  à  1 
clusion  du  benzol. 

Sur  la  conduite  d'aspiration,  on  n'a  pas  expérimente 
tamis  métalliques  superposés  (sous  la  forme  de  six  t 
à  lii  mailles  par  centimètre  carré,  espacées  do  4 
limètres).  Des  essais  antérieurs  avaient  montré  Tef 
cité  de  ce  dispositif,  qui  a,  du  reste,  également  rec 
consécration  de  la  pratique.  Il  est  recommandé  de  c 
ger  les  toiles  assez  souvent  ;  nous  connaissons  une  i 
allemande,  où  il  est  arrivé  que  l'air  aspiré  par  le  nu 
entraînât  des  fragments  de  toiles  métalliques  qui  ven; 
caler  les  soupapes. 
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A  notre  connaissance,  on  n*a  jamais  fait  d'expériences, 
à  réchappementy  sur  un  dispositif  analogue. M.  Keyling  a 
seulement  constaté  Tinefâcacité,  à  Técbappement,  de  la 
superposition  de  deux  tamis  en  fil  de  laiton  de  0°'°*,4,  à 
81  mailles  par  centimètre  carré.  Il  n'y  a,  du  reste,  pas 
lieu,  semble-t-il,  de  songer  à  exposer  des  tamis  à  l'action 
continue  des  gaz  chauds  et  humides  sortant  du  moteur. 

On  n'a  pas  davantage  soumis  aux  essais  le  dispositif 
imaginé  par  M.  Russell,  directeur  de  la  mine  Kônig 
Liidwig,  et  consistant  en  une  masse  compacte  de  tour- 
nure de  fer,  retenue  entre  deux  toiles  métalliques. 
L'expérience  faite  de  ce  dispositif  a,  en  effet,  indiqué 
que  la  rouille  rendait  rapidement  la  tournure  de  fer  im- 
perniéahle  aux  gaz  d'échappement.  Ce  dispositif  n'est 
éridemment  pas  applicable  à  la  conduite  d'aspiration,  à 
cause  des  dangers  d'entraînement  par  l'air  vers  le  mo- 
teur de  fragments  métalliques. 

On  a  essayé,  à  l'échappement  seulement,  un  système 
de   chicanes  [Ldbyrinthschutz)^  constitué  par  six  plaques 
de    tôle  équidistantes,  placées  à  l'intérieur  d'un  cylindre 
ctt  t^le  de  122 millimètres  de  longueur,  et  percées  chacune 
de   dix-huit  trous,  de  10  millimètres  de  diamètre  rassom- 
Wés  dans   une  même  région    de  la  plaque  :  sur  deux 
plaques  consécutives,  les  trous  étaient  disposes  au  voisi- 
na.ge  de  deux  génératrices  opposées  du  cylindre,  de  ma- 
liière  à  ce  que  les  gaz  fussent  obligés  d'effectuer  le  plus 
long  trajet  possible.  Cette  protection  est  assez  séduisante 
par  sa  robustesse    et   sa    simplicité.    Malheureusement 
M-  Beyling  la  juge  insuffisante,  non  pas  qu'il  l'ait  mise 
en  défaut,  mais  parce  qu'il  a  vu  qu'elle  se  laissait  tra- 
verser par  des  flammes  qui,  trop  peu  chaudes  ou  trop  peu 
durables  pour  enflammer  le  grisou  dans  les  conditions  de 
1  expérience,  n'en  étaient  pas  moins  l'indice  que   la  pro- 
tection fonctionnait  trop  près  de  sa  limite  de  sécurité. 
En  définitive,  les  essais  de  Gelsenkirchen  ont  surtout  servi 
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à  mettre  en  évidence  Tefficacité  (le  deux  modes  de  prot 
tion,dont  Tun^tout  au  moins,  était  déjà  connu,  et  av 
été  préconisé  pour  les  moteurs  et  l'appareillage    él 
triques  à  employer  dans  les  mines  grisouteuses  :  Vempil» 
de  plaques  et  le  faisceau  de  tiges  (*)  (Voir  fig,  6  et  7)- 

L'empilage  de  plaques  n'a  été  essayé  qu'à  Taspiratio 
il  était,  dans  l'espèce,  constitué  par  30  anneaux  en  tôle 
0,5  millimètre,de  70  millimètres  de  diamètre  intérieur, 
120  millimètres  de  diamètre  extérieur,  distants  de  0,5  m^  - 
limètre.  Il  s'est  montré  absolument  sûr,  ne  se  laL^ 
sant  traverser,  lors  des  plus  violentes  explosions,  qi»—'' 
par  une  lueur  bleuâtre  à  peine  perceptible. 

Le  faisceau  de  tiges  représente  un  type  de  protectid^ 
nouveau  ;  il  est,  en   principe,  constitué  par  un  ensemb^^ 
de  tiges  disposées  parallèlement  les  unes  aux  autres, 
serrées  les   unes  contre  les  autres  dans  un   cvlindre 
gc^^nératrice  parallèle  à  Taxe  des  tiges  ;  les  gaz  passeicr^ 
dans  les  interstices  des  tiges.  C'est  M.  Russell,  directeu:^ 
de  la  mine  Konig  Ludwig  qui  a  imaginé  ce  dispositif;  îr 
lui  a  donné  le  nom  de  Ratmigitterschutz,  On  a  essayé,  - 
Gelsenkirchen,  le  faisceau  de  tiges,  en  le  plaçant  soit  su    • 
la  conduite  d'aspiration,  soit  sur  le  trajet  des  gaz  sortan  -^ 
du  pot  d'échappement,  soit,  en  supprimant  lepotd'échap— 
penient,  sur  une  conduite  recevant  directement  les  gn?^ 
à  leur  sortie  du  moteur. 

A  l'aspiration,  on  s'est  sorvi  do  tiges  on  fer,  de  3  mil — 
limotres  de  dianièlro,  de   19(>  millimètres   de  longueur,^ 
enroulées,   k  l'aide   d'uno   mince   feuille    de   tôle   autoui^ — 
d'une  tigo   centrale,  do  22  milliinètros  de    diamètre,   et 
remplissant,  an  nombi'o  do  1.050  environ,  un  cylindre  de 


*}  11  y  a  évidemment  lien  délablir  un  rap|»r()chcment  entre  les  ré- 
snltats  de  ces  essais,  et  les  résultats  de  ceux  qui  furent  faits,  également 
par  M.  Heyling,  de  1903  à  lOOil.  sur  les  moteurs  et  TappareiUage  élec- 
triques de  sûreté  pour  les  milieux  grisuuteux  XS.  Leprince-Hin^uet, 
Annales  des  Mines,  10'  série,  t.  X-. 
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Tamis  superposés 

(aï  â  l'échappement 
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Faisceau  de  tiges 


(1 


a  HltdtljniBirl 


.-Jlo__ _.  j*; 
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50  millimètres  de  diamètre.  A  Téchappement,  on  s'est 


Empilag-e  de  placpies 


$$$$^s.\^ 


v<$^  izj.  ^m$^ 


^■^T' — TT^ — ^f!r^. 


Fio.  7. 


paiement  servi  de  tiges  de  3  millimètres  :  à  chacune  des 
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p,,;.  S,  _  riîspnsilL'in  ilei  ^ 


nspiriitiiin  el  à  roclioppi 
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deux  issues  du  pot  d'échappement,  les  tiges  formaient 
un  cylindre  de  80  millimètres  de  hauteur  et  de  125  mil- 
liinètres  de  diamètre;  dans  les  expériences  où  était 
supprimé  le  pot  d'échappement,  les  tiges  formaient  un 
cv'lindrede  190  millimètres  de  hauteur  et  220  millimètres 
de  diamètre.  Dans  le  premier  et  le  troisième  cas,  le  fais- 
c^^iu  de  tiges  offrit  une  sécurité  parfaite  :  non  seulement 
il  n'y  eut  pas  d'inflammations  du  grisou,  mais  on  n'ob- 
sei^va  pas  la  moindre  lueur;  et  pourtant,  dans  le  premier 
cas,  on  avait  produit  jusqu'à  85  explosions  consécutives 
à  1  "intérieur  de  la  conduite  d'aspiration.  Dans  les  expé- 
rî  onces  où  le  faisceau  était  placé  à  la  sortie  du  pot 
d'échappement,  il  n'y  eut  pas  d'inflammations,  mais  on 
ohserva  des  lueurs. 

En  tous  cas,  le   faisceau  de   tiges,  comme  l'empilage 
de    plaques,  constitue  un  dispositif  remarquablement  effi- 
cace, tant  à  l'échappement  qu'à  l'admission.  M.  Beyiing 
recommande  de  constituer  ce  faisceau    de  manière  à  en 
{aire  un  ensemble  plus  résistant  et  de  calculer  largement 
\a  section  transversale  offerte  au  passage  des  gaz  ;  il  lui 
^^proche  d'être  plus  lourd  et  plus  encombrant  que  Teni- 
pûage  de  plaques.  Mais  il  ne  paraît  pas  douteux  que  ces 
^PpareUs  puissent  être  mis  au  point.  Dès  maintemant,  du 
reste,  on   les  construit  d'une  façon  courante  :  les  fig>  5 
à  8  figurent  les  dispositions  adoptées  par  la  Gasmoto- 
renfabrik  Oberursel    pour  la   protection   des    conduites 
d'aspiration  et  d'échappement  de  ses  moteurs. 

L'ingéniosité  des  constructeurs  a  évidemment,  sur  ce 
/errain,  un  champ  très  vaste  :  on  peut  réaliser  de  cent 
façons  différentes  l'application  au  cas  qui  vient  de  nous 
occuper  des  idées  générales  émises,  il  y  a  environ  trente 
ans,  par  Mallard  et  Le  Chatelier,  lors  de  leurs  travaux 
relatifs  à  la  propagation  des  inflammations  dans  les  mé- 
langes gazeux  explosibles. 
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PRODUCnON    DU    PLOMB,   DU   CUIVBB, 

DU  zmc,  DE  L'éTAni,  DU  hiceel;  de  L'ALUiminni  et  du  mergt^ 

DANS  le  monde  EN  1904,  EN  1905  ET  EN  1906. 


PRODUCTION   DU   PLOMB   BRUT(*). 


Allemagne 

KHpague 

Grandc-Brctajfrje 

Italie 

Grèce 

Belgique 

A'ilricLe-Hongrie 

France 

Autres  pays  d'Europ«f 

Etat»-Uni6 

Mexique 

Canada 

Australie 

Aruériqu»'  du  Sud,  Jaf<on,  elc 

Totaux  .. 


1905 


tonnes. 

15)2.000 

180.700 

•23.300 

19.100 

i:<.7()0 


1000 


tonnes. 
150.700 

21.400 
21.:i(K« 
1M(M» 


22.900 

22.2(H» 

l:{.r»oo 

1li.404i 

2'i.lOO 

2:).«Kkj 

ll.HCK) 

10.7(11» 

:112.600 

3:i4.8<Hl 

73.000 

54.000 

2;).  700 

23.80<» 

107.000 

11.3.  (K»0 

2.:)U0 

3.7rK» 

98:MX)0 

970.  r.o» 

(*)  I.cs  nombres  en  iljili<|nes  sont  (l«»nnés,  an  moins  pour  partie,  j 
estimation. 

Pour  les  aimées  1800  à  ISO.'i,  voir  les  Annale.'i  des  Mines,  2*  volui 
de  1897,  page  3.")0  ;  pour  Tannée  1897,  voir  le  2' volume  de  1899,  page  4.' 
pour  les  années  189S  et  1^99.  vt»ir  le  1"  volume  de  1901,  pa«;e  22 
pour  les  années  1900  et  1901,  voir  le  2'  volume  de  1903,  page  393, 
l)Our  les  années  1902  et  19u3,  voir  le  2'  volume  de  1906,  page  109. 
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PRODUCTION   OU  CUIVRE    BRUT. 


_     •.liema^e 

if:>ruide- Bretagne 

^nnce ,... 

^^  utriche-Hongrie 

%  f.alie 

^^UBsie 

_^^  utre«  pays  d*Earope 

^tals-Unia 

«  :.anada 

>^  nérique  centrale  et  Amérique  du 
5ttd 

J^pon 

j^  «isiralie 

Totaux 


1904 


tonnes. 

30.300 

«5.000 

6.900 

1.500 

3.600 

10.900 

11.500 

380.900 

8.000 


74.500 
32.100 
22.700 


647.900 


1905 


tonnes. 

31.700 

67.900 

7.600 

1.400 

3.600 

8.900 

11.000 

412.601) 

10.700 


80.900 
33.700 
23.900 


693.  ÎKK) 


1906 


tonnes. 

32.300 

72.700 

5.800 

1.500 

4. .300 

10.700 

10.. MX) 

430.500 

13.800 

63.u()0 
43.400 
29.500 


1 17. 800 


PRODUCTIO.N    DU   ZINC    BKUT. 


^liàU      allemands    de    rOuést,  Bel 

ftitj u«-.  Hollande 

SilesTe 

Orsncl« -Bretagne 

France    et  Espagne 

AutricHe  et  iUlie 

«Q»8i*r  _.^ 

KltU-CTo.s 

Augtr-«.  I  le 

Totaux 


1904 

1905 

190ti 

tonnes. 

tonnes. 

tonnes. 

218.4Ô9 

226.6(r2 

2.35.808 

125.672 

129.941 

1.36.326 

46.216 

50.î«27 

52.. 587 

49.082 

50.369 

53.786 

9.248 

9.357 

10.780 

10.606 

7.642 

9.610 

165.850 

183.245 

20-2.092 

290 

650 

1.026 

625.433 

658.733 

70>.oi:. 

PRODUCTION   DE   L  ETA  IN. 


^fl^-^"* 

Exp*t*  ■  MoBi  des  DétroiU  en  Europe 

el  era    Amérique 

to9f*^*lioos  d'ÂnstraUe 

\.      -^o*»  «n  Hollande 

VeBlftaiuitoo  en  Hollande  età  Jara. 
l«p<wn^tioo  de  BoUrie  en  Europe. 

ToUaz 

*^oine  XIV.  1908. 


v.m 

l9o:. 

lOOfi 

tonnes. 

tonnes. 

tonne.s. 

4.198 

4.538 

4.594 

61.838 

59.500 

59.375 

5.300 

5.800 

7.40<» 

11.735 

10.260 

9.4ôn 

3.251 

2.760 

1.980 

12.450 

13.73^ 

15.950 

98.772 

96.591 

98.749 

8 
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PRODUCTION    DU   NIC&KL. 


Allemagne  (*) 

Etats-Unis  et  Canada  . 
Nouvelle-Calédonie  (•*) 

Totaux. 


1904 

19^) 

tonnes. 
2.000 
6.000 
4.000 

tonnes. 
2.700 
4.500 
5.300 

12.000 

• 

12.500 

liXW 


tonnes. 
2.800 
6.500 
5.000 


ik.im 


PRODUCTION   DE   L  ALU3IINIUM. 


Suisse 

Angleterre 

France 

Elats-rnis 

Totaux 


1«J04 


tonnes. 

3.000 

700 

l.OoO 

3.ÎI00 


9.2.')0 


1905 


tonnes. 
3.000 
1.000 
1.900 
4.500 


10.400 


lyOH 


tonnes. 
a.TKX) 

3.400 
6.000 


13.1KHI 


PRODUCTION    DU   MERCURB. 


Kspaffne 

Autriche- Hongrie 

Huhsie 

Italie 

Elals-L'nis 

Mexique 

Totaux 


1904 


tonne?. 

1 .  IHU 

500 

3a-.> 

;i57 

î/,'00 

H'O 

:\.lh'j 


m\h 


loinies. 
Shli 


570 
318 

1 .043 


3.343 


l'.MMi 


tonnes. 
1.30<t 

'•77 

MO 

'iI8 


:\s>m 


Extrait  {modifié  en  ce  qui  toïuhc  l<i  France]  de^  Slatistisclu 
ZusainiTirnstelliiiigpii  von  dor  .Mctallgesellscliaft  und  dei 
M(îlallurgis<:hen  (iosellschaft.  —  Frankfurt-am-Main 
mlirz  1008. 


*' 


Prodocliùu    «le   la   l*ni<se   stMileincid,  à  laquelle  il  y  aurait  lieu 
dujoiiter  le  nickel  produit  dans  le  royanuie  de  Saxe. 

'**]  Celle  production  est  obtenue  en  France  el  on  Angleterre  au  moyer 
dea  minerais  de  la  \ouvelle-('aI«'MJonie.  Klle  ne  cnniprend  pas  l'impor- 
tation des  nnnerais  de  la  Nouvelle-Calrdonie  «'ii  Alleniîi*;ne 
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EXPÉRIENCES  ANGLAISES 

SUR  LES  POUSSIÈRES  DE  HOUILLE 


P&r    M.  LEPRINCE-KINGUET.  Ingénieur  au  Corps  des  Mines. 


Au    mois  de  mai  1908  a  commencé  à   fonctionner   à 
Altofts    (Yorkshirc.  Angleterre)   une  importante  station 
iV essai  s  destinée  à  Tétude  des  explosions  de  poussières 
eldes    moyens  dy  remédier.  Les  résultats  obtenus  dans 
\a  campagne  de  1908  offrent  déjà,  en  raison  de  la  lon- 
gueur de  la  galerie  d'expériences  et  des  effets  observés, 
un  vif  intérêt. 

M.  le  Ministre  des  Travaux  publics  a  bien  voulu  nous 
cliarger daller  visiter  cette  station,  oîi  nous  avons  pu,  en 
août  d'abord,  en  septembre  ensuite,  assister  aux  trois 
dernières  expériences  de  cette  campagne,  grâce  à  Tai- 
mable  accueil  de  M.  W.-E.  Garforth. 

Indépendamment  des  renseignements  que  nous  avons 
pn  prendre  sur  place,  nous  avons  largement  recouru,  dans 
ce  qui  suit,  aux  comptes  rendus  des  premières  expériences 
qui  ont  été  publiés  (*). 


(*)  CoUiei-y  Guardian  des  28  août  et  4  septembre  ;  Iran  and  Coal  Trades 
^^^^^  (lu  4  septembre.  Nous  remercions  les  éditeurs  de  res  deux  pu- 
blicAlioDs,  qui  ont  bien  voulu  nous  prêter  les  clichés  photographiques 
Accompagnant  cette  étude. 

Tome  XIV,  8*  Uvraison,  1908.  9 
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HISTORIQUE   DE  LA   QUESTION  DES   POUSSIERES 

EN   ANGLETERRE. 

C'est  en  Angleterre  que  la  question  du  danger  de 
poussières  de  houille  a  été  soulevée,  dès  18i5,  par  Lyel 
et  Faraday,  à  la  suite  de  Texplosion  de  la  mine  Haswel; 
et  c'est  aussi  dans  ce  pays  que  furent   faits,  dans  U 
débuts,  les  plus  nombreux  travaux  sur  ce  sujet.  Noi 
n'insisterons  pas  sur  ces  expériences  très  anciennes,  q 
n'ont  actuellement  qu'un  intérêt  rétrospectif  :  celles  < 
professeur  Galloway  aux  houillères  de  Llwynypia  (187 
1884)    sur    rinflammabilité   des    poussières;    celles 
MM.  Henry  Hall  et  Clark  au  charbonnage  de  Wynst 
(1876)  par  des  coups  faisant  canon  dans  une  descender 
en  variant  Timportance  de  la  charge  et  la  direction 
coup  ;  celles  de  Morison  et  Marreco  aux  houillères  d'E 
wick  et  (le  Harton  (1870-1879)  sur  le  même  objet,  aï 
que    celles  de  sir   Abel  au   charbonnage^  de   Garswc 
Hall  (1880-1881)  ;  enfin  los  oxporienros  poursuivies  par 
soins  de  TAssoriation   dos  Ingénieurs  de  Chesterfield 
des  Comtés  du  Midland  aux  forges  do  Rroad  Oak  (18'î 
1882).  Tous  oos  travaux,  antérieurs  à  ceux  de  Mallard 
Lo  Cliatolier,  n'avaient  pas  ponnis   de  faire  ressortir 
(langer  propre  (l(»s  pou;ssiëros  do  houille. 

Depuis  1882,  la  question,  encore  fort  obscure,  r 
guère  été  éludii'O  en  Angleterre.  Il  n'y  a  à  signaler  q 
les  expéri(Mices  du  D'  lîiMlson  en  lSi)l,  dans  lesquelles  i 
mélange  de  j)(jussière  et  d'air  était  progressiveme 
cliauffé  dans  un  tube  et  dégageait  des  matières  volatile 
on  a  pu  penser  un  moment  (jue  les  matières  volatil 
ainsi  émises  [)ar  une  compression  l)rusque  d'un  air  poi 
siéreux,  par  exemple,  pouvaient  jouer  un  rOde  dans  1 
explosions  do  i)oussièros;  —  des  expériences  de  II, 
(  lSi)2-l<S9:'>i  faites  dans  un  petit  puits  do  15  métros,  da 


SUR  LES   POUSSIÈRES   DE   HOUILLE  117 

îqiiel  un  coup  débourrant  allumait  des  poussières  de 
iverses  sortes;  —  enfin  le  fait  constaté  aux  houillères  de 
îarrow,  on  1802,  d'une  véritable  explosion  produite  par  la 
larame  d'une  torche  sur  des  poussières  de  broyage. 

Au  contraire,  à  l'étranger,  avaient  heu  les  intéressantes 
iéries  d'expériences  de  la  Commission  Prussienne  du 
grisou k  Neunkirchen  (188H885),  de  M.  Simon  à  Liévin 
;1886-1887  et  1890),  de  la  Commission  autrichienne  (1891), 
de  la  galerie  de  Gelsenkirchen  (1894  et  seq.). 


CRÉATION    DU    SÏKGE    d'eXPÉRIENCES   D'aLTOFTS. 


Toutes  les  expériences  que  nous  venons  de  relater 
étaient  faites  sur  une  échelle  réduite.  Elles  ne  permettent 
pas  de  déterminer  dans  quelles  conditions  une  inflamma- 
tions initiale  de  poussières  peut  se  propager  et  donner 
lieu  à  une  explosion  générahsée.  Or  la  rareté  relative  des 
explosions  attribuables  aux  poussières,  dans  un  pays 
comme  l'Angleterre  où  le  tir  au  charbon,  môme  avec  de 
la  poudre  noire,  est  fréquent,  et  où  Ton  estime  que 
quelque  20  millions  de  coups  de  mine  sont  tirés  annuelle- 
ïïient,  rend  de  toute  évidence  que  de  telles  explosions  ne 
peuvent  résulter  que  d'un  concours  de  circonstances  tout 
à  fait  exceptionnel,  et  que  les  expériences  faites  jusqu'ici 
ne  permettent  nullement  de  préciser. 

Aussi  a-t-on  compris,  à  la  suite  de  la  catastrophe  de 
Courrières,  aussi  bien  en  Angleterre  qu'en  France,  la 
nécessité  de  procéder  à  de  nouvelles  et  beaucoup  plus 
castes  expériences. 

Au  cours  de  renquête  de  la  Royal  Commission  of  Mines, 
^^  1907,  un  comité  composé  de  MM.  (larforth,  prési- 
dent des  houillères  de  Pope  et  Pearson  et  de  TAsso- 
ciation  minière  de  Grande-Bretagne,  le  professeur  Gallo- 
^'^}\  W'.-N.  Alkinson,  inspecteur  en  chef  des  Mines, 
^t  Henry  Hall,  inspecteur    des   mines,    conclut  à  une 
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installation  de   grande  étendue  dans  laquelle  on  aur. 
à  faire  une  longue  série  d'essais  avec  la   coUaboratii 
financière    des   exploitants  et    du  Gouvernement, 
celui-ci  ne  pouvant  disposer  des  fonds  nécessaires,  Tei 
treprise  fut  finalement  assumée  par  les  exploitants  seuh 
représentés   par  TAssociation    minière  de    Grande-Bi 
tagne.  Ce  groupement  réunit  la  collectivité  des  houillèi 
anglaises  et  écossaises,  représentant  un  capital  de  6  mil 
liards  et  demi .  Les  fonds  souscrits  s'élèvent  à250.000  franc 
(dont  environ  100.000  sont  déjà  dépensés). 

Le  Comité  directeur  de  la  Station  d'essais  se  conipos  -a 
des  représentants  des  principaux  districts  houillers,  SS: 
Lindsay  Wood  pour  le  Nord  de  TAngleterre,  MM.  Forgî  M 
pour  r Ecosse,  Garforth  pour  le  Midland,  Pilkington  poo^:: 
le  Lancashire  et  le  Nord  du  pays  de  Galles,  et  Hood  pooK- 
le  Sud  du  pays  de  Galles. 

DESCRIPTION    DE  LA  STATION   DRESSAIS. 

La  station  est  établie  à  Altofts  (Yorkshire),  surlecî 
reau  des  houillères  de  Pope  et  Pearson,  et  dirigée 
M.  Garforth. 

Elle  se  compose  essentiellement  {fig.  1  et  2)  d'une  galerî^^ 
principale  constituée  par  des  corps  cylindriques  de  vieille^s*^ 
chaudières    du    type    Lancashire.    Ces   chaudières   son^^ 
reliées  en  général  les  unes  aux  autres  par  des  boulons-^ 
sans  qu'on  s'astreifi^ne  à  assurer  Tétanchéité  des  joints 
leur  dianit^tre  intérieur  est  de  2"\30;  au  bas  est  disposa 
un  chemin  en  béton,  de  sorte  que  la  section  est  réduite^ 
à  3'"%80.  Les  tôles  ont  9™'", 5  d'épaisseur  normale;  mais  ^ 
comme  il  s'agit  de  chaudières  hors  d'usage,  celle-ci  peut 
se  trouver  plus  ou  moins  réduite  :  la  pression  de  fonction- 
nement des  chaudières  est  do  7  à  8,5  atmosphères,  la  pres- 
sion (répreuve  généralement  moitié  plus  élevée,  soit  10,5 
à  12,7  atmosphères  ;  le  métal  travaille  alors  à  13-15  kilo- 
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graiiinies  par  itiilHiiiôtrc  cavvO .  —  [,a  toiigiieur  des  éléineiit 


1^4  I.EK   EXl'KKIK.N'CES   ANGLAISES 

Pour  le  ik'pùt  dos  jHjussiiTes,  on  dispose  {fig,  6)  d'il 


ph,u.-!,..-  !,-.i-i/..iiMl.-.  .I..I 


SUR   LES   POUSSIÈRES   DE   HODILIE  125 

espondre  à  celle  offerte  au  dépôt  des  poussières 
dans  une  galerie  de  mine.  Il  y  a  une  douzaine  do  cea 
rayons,  principalement  dans  la  moitié  inférieure  de  la 
galerie,  offrant  un  périmètre  de  dépôt  égal  au  tiers  de 
celui  de  la  galerie. 


>i*i^^ 


—  Viip  inlérii^ure  do  lu  galcriv,  montrant  la <lis[io.siti(iii  iIps  [ilnnil 
11'  dé|i6t  iIps  [loussières  ;  qiielqui'S-iiiits  ont  été  iii-djflées  avt'i'  k-  lii 
.  :  blilr.  lie  l'Iron  and  Coal  Tradtt  Heviea:} 


L'inflamoiation  des  poussières  est  réalisée  par  un  coup 
débourrant  à  la  poudre  noire.  Il  y  a  à  cet  effet  un  nior- 
lier  dont  l'âme  est  de  50  millimètres  et  assez  léger  pour 
pouvoir  facile  ment  être  posé  sous  des  inclioaisons  variables 
en  un  point  quelconque  de  la  galerie. 

Un  plus  petit  mortier  sert  à  tirer  un  iroup  préliminaire 
ijui  met  les  poussières  en  suspension  sans  les  enllarninor. 

Les  installations  complémentaires  do  la  galerie  con- 
bistent  en  boisages  de  mines  ordinaires  pour  l'obsenation 
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(les    effets  mécaniques;  quelques-uns    sont  maintenus  i 
demeure  pour  Tobservation  des  croûtes  de   coke  et  de 
arêtes  de  poussières.  Le  passage  de  la  flamme  est  reconn 
par  des   témoins   de  coton  ou  mieux  de   coton-poudre^ 
Des   manomètres  à  maxima  et  un  enregistreur  RichanE^ 
servent  à  mesurer  les  pressions  développées  en  plusieurs- 
points.  Un  autocapteur  à  fermeture  hydraulique  est  des- 
tiné à  faire  des  prises  de  gaz. 

Enfin  la  station  comporte  un  broyeur  à  grande  vitesse. 

Des  vues  photographiques  et  même  cinématographiques 
sont  prises  des  expériences  ;  ces  dernières,  indépendam- 
ment de  leur  caractère  vulgarisateur,  permettent  de 
retrouver,  avec  leurs  durées,  toutes  les  phases  d'une 
expérience,  et  nous  paraissent  pouvoir  être  d'un  très 
grand  secours  pour  Texamen  des  phénomènes. 

CONDUITE   DES   EXPÉRIENCES. 

Dans  les  expériences  effectuées  jusqu'à  présent,  cer- 
taines dispositions  ont  varié,  mais  le  mode  opératoire  est 
reste  à  peu  près  le  înôine. 

Poussière  expérimentée.  —  Tous  les  essais,  à  roxcoption 
du  numéro  IT),  ont  otc  l'uits  av(M-  le  charbon  de  la  veine 
Silkstone,  <lu  sii^^a'  d'Altofts  à  '^Q*)  mètres  do  profondeur: 
fessai  u"  15,  avec  le  charbon  de  la  veine  Diamond 
à  i()()  inêtres. 

Voici  une  analyse  de  la  poussière  utilisée  de  la  veine 
Silkstone. 

Kaii 4,2!) 

Malières  volatiles 28 

Carbone  lixe ♦)M,40 

r.eihhrs 4,35 

Le  hr-oyagc*  nemoditie  pas  c(;lle  composition  de  manière 
sensible. 
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Uans  les  vingt-deux  premières  expérieiiros,  on  a  pris 
do  la  poussière  de  criblage.  A  partir  de  la  vingt-troisième, 
on      a  fait   usage  de  poussière  broyée  mécaniquement. 

jXu  point  de  vue  de  la  finesse,  la  poussière  obtenue  est 
sexisiblement  différente.  Le  tableau  suivant  donne  à  cet 
égard  la  composition  de  diverses  sortes  de  ])oussières  : 


'^oussjére  de  criblage p.  1CK) 

-  de  broyage p.  KK) 

Expérience  27 

--         28 

de  chapeaux  de  cadre 

• —         de  roulage  principal 


9:i 
78 
7H 
84 
73 
j 


\ 

3 

l'J 

10 

K 

S 

4 

8 

3 

4«; 

9 
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0 
0 
4 
1 

If) 
'<G 
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O'^     voit  que  la  poussière  de  criblage  est  beaucoup  plus 


ue  celle  de  broyage. 


^^age  de  la  poussière. —  On  a  assez  peu  fait  varier  la 

quantité  de  poussières  par  mètre  cube  de  galerie  ;  le  ta- 

bleau^      détaillé  des  expériences  indique   (pfelle  a  oscillé 

entr^     300  et  500  grammes  au   mètre  cube,  en   chiffres 
rond 


tilation  de  la  galerie.  —  Toutes  les  expériences  ont 
ete  ^  Cectuées  dans  un  fort  courant  d'air,  dont  la  vitesse 
^  ^'^^*:*îé  du  simple  au  double  et  a  souvent  atteint  près  de 
très  à  la  seconde.  On  notera  que  de  telles  vitesses 
^ns  doute  pour  effet  de  déplacer  une  certaine  pro- 


I  m 
ont 


porti.<:;>fi  de  poussières  vers  le  ventilateur.  Aussi  celui-ci 
^^^"^  A  rapidement  mis  en  marche  ;  dès  qu'il  a  atteint  la  vi- 
tess^    voulue,  on  fait  partir  le  coup. 


en  suspension  de  la  poussière. —  On  a  toujours  réa- 
lisé   \sL  mise  en  suspension  préalable  de  la  poussière  par 
un  «dispositif  ingénieux  :  dans  un  petit  mortier  phicé  en 
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amont  du  mortier  principal,  on  faitdéflagrer  une  quantil 
de  poudre  noire  sous  bourrage,  insuffisante  pour  provc:::^ 
quer  Tinflammation  de  la  poussière.  Il  s'écoule  1  à  2  se^ 
condcs  entre  cette  déflagration  et  le  coup  principal.  O^' 
a  constaté  que  les  3/4  environ  de  la  poussière  étaient 
ainsi  mis  en  suspension.  On  voit  qu'il  en  résulte  un  allon- 
gement de  la  zone  poussiéreuse,  susceptible  d'atteindre- 
une  quinzaine  de  mètres,  et  par  suite  nuisible  à  la  préci- 
sion des  expériences  toutes  les  fois  que  la  zone  poussié- 
reuse n'est  pas  déjà  très  longue. 

Dans  toutes  les  expériences  effectuées,  la  charge  de 
poudre  noire  a  été  de  113  grammes;  le  bourrage  a  été 
de  T*"",.^)  dans  les  vingt-deux  premières,  et  de  10  ceilr. 
timètres  ensuite.  Le  petit  mortier  a  été  placé  à  une 
tance  du  gros  variant  entre  17  et  30  mètres.  On 
avoir  donné  cette  augmentation  après  avoir  constaté 
le  petit  cancm  pouvait  provoquer  Tinflammation  ;  en 
cas  il  est  regrettable  que  Ton  n'ait  pas  employé  un  exj 
do  sfireté  pour  cette  mise  en  suspension. 

Inflammation  de  la  poussière.  —  I/inflammation  de  la 
ponssioro  a  toujours  éti'  provoqué"  par  une  charge  de 
poudro  noiro,  oxplosif  om-ore  très  répandu  on  Angleterre. 
Celle  charge  a  éto  do  1.130  grammes  dans  une  partie  des 
(expériences,  et  de  Oso  j^n-ammes  dans  les  autres  ;  le  bour- 
l'age  à  l'argile  a  uiiirorniéuient  on  2n  centimètres  de  hau- 
teur. (^)uant  auranon.il  a  toujours  été  dirigé  vers  l'ouver- 
ture (le  la  galerie,  sous  une  inclinaison  de  irV'  dans  les 
(»xp(''riences  l  à  î),  de  iO"  de  10  à  l!^,  et  de  32"  depuis  la 
l 'y"  (^\périenc(^ 

Dans  aucun  cas,  l'air  n'a  étc'  mélangé  de  gaz. 

Une  herlino  (U'  23<_>  kiloiiraninies  en  bois  a  gén^M-ale- 
inent  été  placée  à  l'eutn^e  de  la  galerie,  en  vue  de  contri- 
buer il  l'estimation  de  violence  des  explosions.  Elle  se 
trouvait  à  1"*, SU  dans  toutes  les  expériences,  sauf  les  18* 
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e<.     20*(3-,00}et  relies  n"M,2,  3,  \i,  15, 17  et  10,  oii  il 
"  Ona  pas  été  placé. 

ïhdnomtaeB  observés.  —  Nous  rappellerons  sonimaire- 

"^*>n(  qnelH  sont  les  pliénoraènos  observés  dans  cliaqiie 

^"^pcrienco    :    au   moment   même   de    la    détonation    do 

'  ^splosif,  une  violente  chasse  se  produit,  qni  répand  à 


F     KiB.  1.  — _nolsage  el  débris  projetas  à  tVotrée  <lr.{la  (tnlirio:  i-x}ii>ri''iii>p  ir.21 
f  {Extr.  de  VIron  and  Coal  Tradet  Reeleii'.} 

I  leslérieur  im  nnago  de  poussière.  La  flamme  so  propage 
ensuite,  dans  les  deux  sens,  iivec  une  vitesse  iiieu  plus 
'a)»ie,  et,  sijelle  arrive  à  l'extrémité  de  la  galorio,  elle 
"e  répand  vivement  'lans  le  nna^e  ilc  poussière  (/if/.  2 
t'i  3).  C'est  prosiiue  exclusivement  au  moment  du  passafîe 
'^  "  flamme,  on  de  l'ondo  (in'pjle  provoque,  (juo  se 
y  ■"'"'^Qnt  les  effets  mécaniques,  projections  de  boisages, 
■^  portas  de  sfireté,  do  \va}(onnel3,  et  méuie  de  fmni^ons 
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entiers  do  galerie  [fiy,  5  à  8).  Il  reste  généralement  U-  ^^ 
abondante  masse  do  poussière  non  l)rûlée  qui  se  répa:^^^ 
après  Textinction  de  la  llamme  en  épais  nuages  noirs.         -^ 
Tonde  comprimée  produite  par  la  combustion  fait  toujpu       ^ 
suite  une  onde  déprimée  qui  peut  donner  lieu  à  des  effe  =^t^ 
mécaniques  très  notables  [fig.  4),  à  des  arêtes  «le  pou       -»- 
sières,  etc. 

Nous  venons  de  donner  les  divers  éléments  qui  n'oi 
pas  ou  qui  ont  peu  varié  dans  le  cours  des  expérience 
faites  jusqu'à  présent.  Il  aurait  été  préférable  encon 
du  reste,  qu'ils  n'eussent  pas  du  tout  été  modifiés,  afin 
pouvoir  comparer  plus  systématiquement  les  divers  essai: 
Ceux  qui  ont  varié  sont  :  la  longueur  de  la  galerie,  ^^^ 
nature  et  la  disposition  des  soupapes  de  sûreté,  la  loi 
gueur  et  la  position  do  la  zone  poussiéreuse,  la  présen( 
do  zones  sans  poussières  et  de  zones  de  schistes,  Tétei 
due  du  boisage,  enfin  les  conditions  climatériques,  qui  oi^^^^ 
leur  influence  et  avec  lesquelles  il  faut  compter. 

Les  zones  de  schistes  ont  été  imaginées  en  vue  d'ar^-^ 
rôfor  lo   passage  do  l'explosion.  Elles    sont  avec  raisoi 
coiisidôréos  conuiio  plus  sûros  (juc  les  zones  d'aiTOsage  oi 
rimniiditiralinii  ^rénérah»  do  la  mine  préconisées  jusqu'ici, 
et  (uit  beaucoup  roleiin  ratlention  dans  les  expériences. 

Description  des  essais  effectués  en  1908.  —  Nous  avons 
reproduil  dans  les  laljh^uix  ci-dossous  les  circonstances 
osscutiolles  dos  oxpénonces.  Eu  ce  qui  concorne  Tétat  hy- 
gr()inétri(iue  de  l'air,  nous  rav(nis  drduildos  mesures  faites, 
on  ('nipl(>yaiit  la  fni'inulo  du  j)syc]ironiMro-fronde.  Nous 
av(»iis  ('«raloniont  t'ait  li^rinvr  d'une  manière  schématique 
sur  la  Planche  \'1I  les  rcsnilats  d(^  chaque  expérience, 
(jui  sont  relatés  d'une  fat-nu  plus  détaillée  dans  le  tableau. 

Poui*  Ineii  faire  comprciKh'e  cninnienf  doivent  être  iu- 
ttTpi'étées  h^s  in<li(\iiions  p(>i't<''(»s  sur  ce  scdiéma,  il  est 
utih'  de   ilonncr  (juchjues  ('XpHcations   complémentaires. 
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Les  différents  tronçons  de  la  galerie  sont  figurés  bout 
à  bout,  avec  solutions  de  continuité.  Les  u*"*  2  à  10  corres- 
pondent aux  portes  de  sûreté  disposées  latéralement  ii 
Textrémité  de  chacun  des  tronçons,  avec  les  mêmes  numé- 
ros d'ordre  que  sur  la  fig,  1.  Ces  portes  ont  été,  lorsque 
cela  offrait  de  l'intérêt,  représentées  par  un  petit  trait  ver- 
tical, par  exemple  les  portes  5,  6,  8,  9,  10  dans  l'expé- 
rience n*  13;  le  trait  oblique   sur  les   deux  dernières 
indique  qu'elles  étaient  fixées  ;  les  autres  étaient  battantes. 
I^e  boisage  est  figuré  exactement,  l'intervalle  entre  les 
cadres  étant  de  1",80  dans  les  26  premières  expériences, 
et   <le  2'",75  dans  les  2  dernières.  La  moitié  supérieure 
donne  la  position  initiale,  la  moitié  inférieure  ce  qdi  est 
resté  après  l'explosion. 

Les  projections  de  toute  nature  sont  représentées  par 
des  paraboles  donnant  leur  distance  vraie,  ou  par  des 
IVeches  si  cette  distance  n'a  pas  été  mesurée.  Celles  qui 
se  sont  faites  dans  une  direction  autre  que  celle  de  la 
galerie  principale  sont  figurées  après  rabattement  dans 
*®  plan  de  cette  galerie  ;  les  projections  intérieures  à  le 
^filerie  sont  naturellement  représentées  de  même. 

i-es  indications  des  pressions  observées  sont  données 
^^  atmosphères.  Quand  il  y  a  deux  chiffres,  le  second, 
^^^  le  signe  — ,  donne  la  dépression  maxima. 

Les    indications  relatives  aux  zones  de  poussières  de 
ouille  et  de  schiste,  aux  croûtes  de  coke  et  arêtes   do 
poussières,  et  à  la  longueur  des  flammes,    n'appellent 
aucune  explication. 

^^  soHies  de  flammes  sont  indiquées  par  des  protubé- 
rances à  Textrémité  de  la  galerie  ou  bien  au  droit  des 
portes  démolies  ou  soulevées. 

Enfin,  dans  les  tableaux,  toutes  les  distances  sont,  sauf 
indication  contraire,  comptées  k  partir  do  l'origine  de  la 
galène  principale,  au  droit  de  la  porte  n"  1U,  et  dans  lu 
sens  de  l'orifice  de  cette  galerie. 

îooie  XIV,  1908.  10 
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OMBRTATlOltl   CONCERNAMT   LES 


m.  da  canon. 

tD.  du  canon, 
d^  ^6  m. 


d*  20  m. 

de  (>  m.   par  la 


de  26  m. 

de  '*-2  m. 

de  2i»  m. 

de  2ÏI  et3  m.  par 

et  8. 

>ke    (brûlant   30' 

losîon,    ainsi   qae 


de  b.'*  m. 

1 1,  qui  a  raté.) 

de  30  m. 

de  38  m. 

ecueillie  »ur  le* 
es  criblée.) 

!e  expiation 

e  par  l'oaTerture 
I  gpslerie. 

e  de  *>,ôO. 
i»  part  «t  d'autrs 
ooe.    a   3*,30  «n 
l-,àO  en  aral. 

la  C.  Diamond) 

I  5".  50  en  aranl 
t>n  r\  à  4>  mètres 
I  ^nraod. 


Portes  (de  19  mm.)  9  et  10  projetées  i  19  et  31  m.,  6  i  8  brisées,  3  à ô  fortement 

soulerées. 
Portes  9  et  10  projetées,  2  à  8  soulevées. 

Portes  9  cl  10  (de  38  mm.)  et  5  i  8  endommagées  ou  projetées. 

Wagonnet  rabote  le  sol  à  20  m.  et  projeté  à  30  m.  —  Porte  9  (de  75  mm.  main- 
tonoi»  par  une  traverse  de  20'^"  X  lî'*.»  soulevée  et  barre  brisée  —  Portes  10 
(de  51  mm.  maintenue  par  une  traverse  de  2(>'*  X  14*^)  soulevée  et  barre 
brisée.  —  Portes  7,  8  en  pièces;  éclats  projetés  à  54  et  14  m.,  portes  5  et  0 
fortement  démolies.  —  Portes  3,  4,  violemmeiil  soulevées. 

Wagonnet  mis  en  pièces  contre  un  obstable  à  1?  m.  —  Les  portes  9  cl  10  étaient 
maintenues  par  3  traverses  de  20  X  14-  —  Porte  8  en  pièces;  porte  7  (sus- 
pendue), soulevée  et  refermée.  —  Portes  5  et  6  démoîies,  portes  3  et  4  vio- 
lemment soulevées. 

Wagonnet  il6  m.,  éclats  et  morceaux  jusqu'à  25  m.  —  Portes  3  à 8  (<ie  16  mm. 
siupenrfuef)  :  8  endommagée,  éclats  i  11  m.;  7  ouverte,  5  et  G  endommagées. 

Wagonnet  à  7  m.  —  Boieage  projeté  à  28  m.  —  Portes  5,  7,  8  de  22  m.  ouvertes, 
ainsi  que  6. 

Wagonnet  projeté  à  8  m. 

Wagonnet  à  2i  m.,  boisage  projeté  sur  33  m.,  2  chapeaux  à  51  m.  —  Porte  10 
[maintenue  à  l'intérieur  par  3  traverses  de  2\  X  13  «/  <i  l'extérieur  par 
Splanehesde  18  X  6,3)  complètement  mises  en  pièces,  des  morceaux  répandus 
au  dehors  jusqu'à  49  m.  et  le  long  de  la  voie  en  retour  jusqu'à  37  m. 


Wagonnet  à  92  m.  ayant  raboté  le  aoI  4  fois,  et  broyé. 
Portes  9  et  10,  en  pièces;  morceaux  répandus  sur  80  m. 

Wagonnet  en  pièces  :  le  fond  à  80  m.,  les  cAtés  à  66  et  61  m.,  une  planche  à 
107  m.  —  Porte  9,  pesant  240  kilos,  projetée  à  104  m. 

A  4  m.  de  la  zone  de  charbon,  2  chaudières  de  4". 60  de  long  déchirées,  la 
partie  inférieure  aplatie,  la  partie  supérieure  projetée  à  27  m..  Il  y  avait  142  bou- 
lons d'acier  de  19  mm.  sur  chaque  circonférence  et  48  réunissant  les  2  moitiés. 
—  Wagonnet  à  42  m.  brisé;  23  cadres  rassemblés  à  Toriflce,  et  10  poussés  de 
9  m.  dans  le  retour;  13  m.  de  béton  du  sol  démolis.  —  La  porte  9  projetée 
à  130  m.,  puis  en  roulant  jusqu'à  152  m.  —  La  moitié  de  la  porte  8  projetée 
à  9 m.;  les  portes  5,  6  et  A  ouvertes,  puis  aspirées  à  l'intérieur;  de  la  pous- 
sière de  schiste  répandue  à  50  m.  de  la  porte  7- 
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OBSniTAnOHS   COnCEaNAXT   LES  : 


46  m.  «aviron.;  Wagonnet  démoli,  les  rours  à  111  m.,  an  longeron  i  165  m.  —  Boiatge  pmelé 

fsur  140  m..  7  bois  ramenén  de  5  m.  en  arriére;  une  plaque  de  béton  située  à  27 m. 
du  retour,  en  partie  bri«^,  en  partie  tranaporlée  à  9  m  en  avant.  —  Porte  9 
brisée  et  projetée,  partie  k  57  m.,  partie  à  137  m. 
Boicafre  projeté  à  la  sortie;  une  demi-barre  trouvée  à  104  m. 

Porte  9  :  mninlenue  par  3  traverses  de  20  X  20  bridées.  —  Wagonnet  brisé 
contre  un  obstacle  k  58  m.  —  8  bois  ramené»  sur  8  m.  en  arrière  vers  le  fetour 
ainat  que  2  m.  de  béton  et  de»  rails.  —  Porte  9  chargée  de  3  chaînes  de 
19  mm.,  projetée  une  moitié  à  77  m.  une  chaîne  à  101  m,  lo  reste  à  145  m. 


rptosUm. 

rpiosian . 

ivé«   a»!>i>hvxiéc 

4i>  m. 
I. 

fct  72  tu.  de 
du  gr<*^s  cAnon. 
n.  au  delà  de 
l»rto. 

4(»  m. 

.  au  delà  de  la 
n.  pa4(  observé 
fia  de  1a  port*? 
t  «orli*»  par  la 
□tilateor. 


deax   canons. 

'pioaion. 

kas  sortie. 
,r  la  p*»rle  0. 

'plosion. 

.  au  delà  d<*  la 

n. 

ir  les   porte»  0 


Wagonnet  mis  en  pièces,  le  fond  et  los  roues  à  141  m..  41  cadres  rassnmbléa  à 
rorîQce.  —  Portos  9  et  10  retenues  par  2  liges  de  20  mm.  projetées  à  1 10 
et  18  m. 

Wagonnet  m ift  en  pièces,  le  fond  et  les  roues  projetés  à  103  m.  sur  un  obstacle. 

Porte  7  rentrée.  —  La  partie  en  bois  du  diffuseur  s'est  écrasée  à  l'intérieur. 


exptosion. 


ne. 


31)  rn. 

au  dfl/i  d*?  1» 
î  ;  coke  Hn  et 
ar«=le«  de  pou» 
r  .-Oté  orific**. 
ni  n  raté  V*}'*' 
*.nce  fif!  9cni»' 

'M  m. 


Fond  du  wagonnet  projeté  à  lOH  m.  contre  un  wagon  et  rebondi  en  arrière  de 
6  m-  —  60  bois  et  «I  barr<-s  des  plunches  projetés  avec  violence  jusqu'à  100  m 
—  Grands  effets  dynamiques  sur  les  80  derniers  m.  —  20  buis  projetés  sur 
21  m.  en  arriére  du  canon.  —  Petit  canon  rejeté  de  1".20  en  arriére:  gros 
canon  renversé  et  rejeté  de  4",'{0  en  arriére.  —  liouvercles  de  trou  d'bumme 
à  20  ni.  projeté  à  'i.>  m.  :  à  17  m.  proj«'té  à  08  m.  —  Porte  9  mise  en  pièces, 
les  murceaiix  projetés  k  2?,  32  et  lOU  m.  —  Porte  10  mise  en  pièces,  les  mor- 
ceaux projetés  à  114  m. 

Fond  du  wagonnet  projeté  à  112  m.  contfe  un  wagon  el  rebondi  en  arriÎNre  de 
l>  m.,  les  côtés  n'ont  pas  été  retrouvé)*.  -  00  bois  et  15  barres  projetés  avec 
violence  jusqu'À  137  m.  —  Petit  canon  rejeté  de  1*,50  en  arrière.  —  (iros 
canon  rejeté  de  4*,>>0  en  arriére.  —  «*X)uvercle  de  trou  d'homme  à  12  m.  dans 
le  retour,  retenu  intérieurement  par  une  barre  de  13  X  7t)  mm.  projeté  à 
21  mètres;  couvercle  vig-à-vis  de  la  porte  9  projeté  à  05  m. 

3  des  4  dernières  rhundiéres.  timbnVs  A  7  kilog.,  complètement  détruites  el  une 
en  partie  retourné**.  Les  projeclirins  sont  donoées  par  la  liste  ci-dessous  : 
Poids  kjr.  |S6l180|2n8|7i.0|l08i;)O|29O    72ll35|340|  81 1  54P2'.»0|102|<i80lii70 

Di8ian.-.em.|:i9h45|  081  7iM  82183, 10'«  105|l07|ll2lll7|131  |l37|l40|l77|  189 

Dos  vitre»  ont  été  brisées  dan^  un  rayon   de  2  km  et  le  bruit  entendu  k  10  km. 

1  regard  en  verre  projeté  à  9ti  m.  d»»  l'orifice;  porte  9  projetée. 

Fond  du  wagonnet  projeté  &  41  m.,  les  cAtés  à  (55  m.  ;  10  bois  et  0  barres  projetés 
à  l'oriHce. 

Wagonnet  projeté  en  partie  à  30  m.  contre  un  obstacle,  en  partie  à  100  m.  — Les  bois 
renversés  dans  la  zone  df  schiste  projetés  vers  l'orifice  et  jusqu'à  45  m.  au  delà.  — 
Les  bois  renversés  dans  la  zone  de  charbon  rejetés  en  arrière  ainsi  que  les  barres. 


Wagonnet  projeté  à  40  m.  ;  quelques  bois 
canon  projetés  vers  l'uvant. 


à  Toriflee  ;   bois  à   hauteur  du  gros 
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DISCUSSION   DES   PREMIERS   RÉSULTATS    OBTENUS. 

Il  est  assez  difficile  de  tirer  des  expériences  effectuer 
jusqu'à  présent  des  conclusions  offrant  un  certain  caractèr 
de  généralité,  parce  que  trop  de  variables  concourent  à  pr" 
duire  Teffet  observé  pour  qu'en  un  si  petit  nombre  d'ess3 
on  puisse  déceler  le  rôle  même  des  plus  importantes  d'ent  " 
elles.  Ceux  faits  jusqu'ici  ne  sont  susceptibles  que  de  fourn 
des  indications;  mais  ces  indications  n'en  sont  pas  moi: 
déjà  précieuses,  car  la  galerie  d'Altofts  est,  de  toutes  L- 
installations  actuellement  existantes,  celle  qui  se  rapprocl 
le  plus  des  travaux  souterrains  par  son  mode  d'aérage  et 
longueur  importante.  Parmi  les  résultats  obtenus,  il  ^ 
est  qui  surprennent  par  l'intensité  des  effets  dynamique 
comme  dans  les  expériences  n**  13  et  25,  à  côté  d'autr" 
apparemment  peu  différentes  dont  les  effets  ont  été  ca 
sidérablement  moindres.  Nous  allons  chercher  à  group* 
les  divers  essais  de  manière  à  dégager  les  enseignemer" 
qui  se  retirent  de  leur  comparaison. 

I.  Un   premier  point  qui  attire   Tattention  est,  avor: 
nous  (lit,  la  dis|)ositioii  de  la  galerie  d'expérience.  Cel^ 
ci  ost  très  analogue  à  une  galerie  de  mine,  sans  prés€Zi 
ter  toutefois  (le  bifurcations;  elle  est  ventilée.  Il  faut  de* 
distinguer  dans  les  effets  ceux  qui  se  produisent  à  l'anir" 
(lu  coup  de  mine  de  ceux  (\\\\  se  produisent  à  l'aval.  On  po^ 
rait  rechercher  les  divergonces  entre  un  coup  de  minetd 
à  l'arrière  de  la  zone  charbonneuse,  et  un  tiré  à  l'amo^ 
(»u  dans  une  deuxième  zone.  Mais  aucun  coup  de   mi 
n'ayant  été  effectué  autrement  qu'à  l'arrière,  il  n'y  a  aucu- 
d('Mlucti(Hi  à  tirer  touchant  le  mode  de  propagation  dans 
SLMis  on    dans  l'antre.  Tout  ce    que    l'on  peut  constata 
c'est   ({ue   la  llanuntî  s'est  toujours  ét(Midue   plus  loin 
l'aval  qu'à  l'amont,  dans  une  mesure  qui  pjirait  liée  sic 
phMiient  aux  <l<nix  circonstances  suivantes  : 
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I.  "  Les  poussières  en  suspension  se  déplacent  avant  le 
départ  du  coup  de  10  à  15  mètres  vers  Faval; 

2"*  II  faut  plus  longtemps  à  la  flamme  à  rejoindre  les 
poussières  entraînées  parle  courant  vers  Taval  que  celles 
qui   se  trouvent  en  amont. 

On  notera  à  Tappui  de  cette  interprétation  ce  fait  que 
les  deux  plus  violentes  explosions,  à  savoir  les  numéros  13 
et  25,  ont  donné  de  relativement  faibles  longueurs  de 
fla.nime  en  aval  de  la  zone  charbonneuse  par  rapport  à 
celle  observée  à  Tamont.  Cela  nous  parait  être  ua  indice 
de  /accroissement  de  la  vitesse  de  propagation  de  la 
fl^fiime  avec- celui  de  la  violence  de  l'explosion, 

II.  On  peut  comparer  plusieurs  groupes  d'expériences, 
f<^ites  dans  des  conditions  toutes  semblables,  la  longueur 
de   la  zone  poussiéreuse  occupant  la  totalité  de  la  galerie 
pr-încipale,  et  les  portes  9  et  10  étant  d'ailleurs  fixées  à 
Jenoeure:  on  a  ainsi  les  essais  6,7  et  8  avec  62  et  78  mètres 
de  poussière,  10, 11,  12avec  112 mètres;  dans  le  premier 
groupe,  les  effets  dynamiques  sont  très  faibles  ;  la  flamme 
a    une  longueur  moyenne  de  25  mètres  à  Torifice  de  la 
galerie;  dans  le  second,  les  effets  dynamiques  sont  très 
intenses  ;  la  longueur  de  la  flamme  est  en  moyenne  de 
41     mètres,   beaucoup  plus  grande  que  s'il  y  avait  pro- 
portionnalité. On  en  conclut  que,  dans  les  limites  d'expé- 
riences,/a  violence  de  l'explosion  augmente  rapidement 
avec  la  longueur  de  la  zone  poussiéreuse  ;  Ton  ne  peut 
comparer  entre  elles,  aux  autres  points  de  vue,  que  des 
explosions  effectuées  avec  des  zones  d'égale  longueur. 

III.  Différents  des  précédents  par  rallongement  de  la 

galerie  en  aval,  on  a  encore  les  essais  26  et  28  avec  76 

^^  91  mètres,  longueur  moyenne  de  flamme  33  mètres  ; 

^8»  18  et   21    avec  112   mètres,  longueur  moyenne  de 

flamme  46  mètres.  Dans  ce   dernier  groupe,  les  effets 

<lynamiques  sont  plus  violents  que  dans  le  groupe  10,  M, 

^2  à  zone  égale,  notamment  en  aval.  La  violence    de 
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(explosion  augmente  donc  avec  la  résistance  opposA 
Cexpanxirm  tfex  yaz. 

IV.  Si  de  m^me  on  considère  l'allongement  fie  la  g; 
rie  en  amont,  on  a  à  i-omparer  20  (zone  de  73  tnèti 
avec  6,  7,  S  (zonos  de  (î2  k  78  iiiotresl  ;  13  el  23  avec 
H,  12  (zone  de  112  mètres).  Ici  encore,  amplificai 
considérable  des  effets  mécaniques,  qui  touI  jusqu'à  fi 
Bnuter  des  clmndières  <lans  l'expérience  n°  13.  On  { 
compurer  les  longueurs  (ie'fliimraeM  h  Fair  libre  et  en 
lerie  :  3fl  mHroB  contre  2o  mcHres,  et  90  mètres  enTi 
contre  41 .  Nous  n'attachons  pas  d'importance  à  la  I 
gueur  relativement  très  grande  de  la  flamme  diins  Tel 
rience  14  (56  mètres  pour  une  zone  de  3C)  mètres),  pj 
qu'il  parait  V  avoir  eu  inflammation  première  par  le  p 


V.  Si  l'oncompare  entre  elloa  les  expériences  13  et 
20  et  26,  dans  lesquelles  la  galerie  se  prolonge  res[ 
tivement  en  amont  et  eu  aval  d'une  même  zone  charii 
neiise,  on  constate  un  effet  plus  violent  avec  la  [ 
louf^alion  en  amont;  ij  usi  ûitàcïiti  <iti  Jîi'e  ai  la  canM 
est  altriliuable  à  la  direction  du  courant  ou  à  celle  dn 

VI.  Bien  entendu,  les  effets  obtenus  dans  une  gal^ 
de  longueur  donnée  vont  en  augmentant  avec  la  longu 
de  la  zone  de  charbon  :  il  suffit  de  comparer  10,  11, 
avec  14  dans  la  galerie  de  1 12  mètres,  16, 18,  21  avec 
dans  la  galerie  de  165  mètres,  25  avec  23^  dans  la  gali 
de  208  mètres. 

VU.  Nous  arrivons  à  l'influGnce  des  zones  de  pouss'- 
schisteuse,  dont  l'étude  parait  être  le  but  pratique  es$ 
tieldes  expériences  d'Altofts.  Ici,  les  résultats  sont 
concluants,  et  les  essais  d'ailleurs  peu  nombreux. 

Dans  l'essai  n"  13,  la  flamme  est  très  courte  danî 
zone  schisteuse  ;  mais  cela  parait  être  surtout  une  coi 
quence  de  la  rapidité  de  sa  propagation  due  &  laTiole 
du  coup. 
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L^^^ssaî  n"*  22  se  compare  avec  Tessai  n°  20.  Les  effets 

méc^i^xiques  y  sont  insignifiants.  Pourtant  73  mètres  de 

c.hai:*'ir>on  y  ont  produit  une  flamme  de  41  mètres  en  gale-r 

rie,    c^ontre  39  mètres  dans  l'essai  n**  20.  Il  n'y  a  pas  de 

diff^r^ence  appréciable. 

L*e5ssai  n*  24  se  compare  avec  l'essai  n®  23  (*).  Ici,  les 
(leii^ac.    explosions  sont  également   violentes.    La  flamme 
s'est    étendue  à  peu  près  deux  fois  moins  loin  dans  la  zone 
schisteuse  que  dans  celle  dépourvue  de  schistes.    L'es- 
sai x\**27  s  y  compare  également,mais  avec  une  poussière 
de  charbon  obtenue  par  broyage  et  un  peu  plus  grossière. 
La  longueur  de  la  flamme  a  été  tout  à  fait  la  même  que 
pour*    l'essai  24.  Ces  trois  essais  semblent  assigner  wn 
rôle    irès  appréciable  aux  zones  stériles, 

y  m.  Il    serait  très  intéressant  de   pouvoir   préciser 
par  des  chiffres  les  indications  que  nous  venons  do  don- 
ner :  la  longueur  des  flammes^  comparée  à  la  longueur  de 
la  zone  poussiéreuse,  donne  un  important  élément  de  com- 
i      paraison.  Maison  ne  saurait  tenir  compte  à  cet  égard  que 
<'g  la  flamme  en  amont  du  courant  d'air,  pour  les  raisons 
l"e  nous  avons  exposées  dès  le  début  de  celte  analyse. 
Comme  nous  l'avons  montré,  les  flammes  extérieures  pa- 
naissent  augmenter  de  longueur  encore  plus  rapidement 
1"^  les  zones  poussiéreuses  elles-mêmes  (I).  Les  flammes 
^térieures  augmentent  sans  doute  dans  une  proportion 
^^3.1ogue(III).  Il  est  indispensable  de  se  rendre  compte  si 
^^^  effet  doit  continuer  à  s'amplifier  ou  s'il  tend  vers  une 
umîte;  il  en  est  de  même  avec  les  zones  schisteuses  ;  il 
^^^  impossible  de  se  prononcer  actuellement  à  ce  sujet.  Il 
'*^^raît  sans  doute  précieux  de  pouvoir  joindre  à  la  mesure 

.  ^   )  Une  erreur  doit  s'être  glissée  dans  la  note  technique  IS.'i  du  Comité 

^  Houillères  relative  à  ces  expériences  :  d'après  les  publiralions  an- 

Ç  ^ises,  c'est  à  partir  de  lessai  n"  23  et  non  de  Tessai  n*  24  que  l'on 

^^t  usage  de  la  poussière  de  broyage.  Les  essais  23  et  24  sont  donc 

^^n  comparables  à  cet  égard. 


i 
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des  flammes  la  délennination  de  leur  température  et  de 
leur  vitesse. 

IX.  Quant  a  la  mesure  de  la  violence  de  F  explosion , 
elle  ne  ressort  que  d'une  façon  assez  grossière  des  effets 
mécaniques  observés. 

Les  indications  des  manomètres  à  maxima,  surtout  dans 
les  premières  expériences,  sont  très  sujettes  à  caution, 
Taiguille  pouvant  être  projetée  trop  loin  par  son  inertie, 
si  rélévation  de  la  pression  est  assez  prolongée,  et  sm 
contraire  rester  en  dessous  du  maximum  si  celui-ci  est. 
de  très  courte  durée.  D'où  les  chiffres  anormaux  conim*^ 
celui  de  Tessai  24,  par  comparaison  avec  l'indication 
correspondante  de  Tessai  27,  oii  la  liberté  de  TaiguiU^ 
du  manomètre  avait  été  restreinte  parle  frottement  d'u: 
bague  en  caoutchouc.  Les  résultats  de  l'enregistre 
Richard  sont  plus  sûrs.  Dans  toutes  les  explosions,  mênf^^ 
violentes,  on  a  enregistré  des  pressions  de  1 1/2  à  2 1/2  ^-^' 
mosphères,  sauf  dans  Texpérience  n"*  16,  qui  a  donné  6,  ^  ' 
ce  chiffre  a  pu  être  influencé  par  la  rupture  de  la  coi*^^ 
de  coniinande.  Il  reste  à  concilier  ces  renseignemer^^ 
avec  la  considération  dos  effets  énormes  dus  aux  éclii*^^' 
monts  (le  chaudièrc^s. 

Dans  l'essai  n"  \'.\,  les  (iiianinte-huit  boulons  de  19  ni i^  ^^' 
iiiiitros  retenant  lonjj^iludinaleinent  les  tôles  avaient   i^^ 
section  totale  (h^  il^JiOU  inilliniètres  carrés  pourune  ct->  •^  * 
jK)saiite  (le  la  iircssirm  <Ies  «jjaz  égale  à 

-l'M)       \m    -   i():*».OoO  (•entirn('tres  carrés. 

Si  l'on  estime  ([iie  les  l)oul()iis  pouvaient  résister  à  40 
lograiiinies  par  inilliiiii'ire  earré  cola  fait  une  pression. 

-  .r^2  |»ar  centimètre  carre. 


io:;j)(M» 


Dans  l'ossai  n"  2,"),  la    nipluro  dos   chaudières,  m(^ 
vieilles  et  cassantes  ;//y.  Si,  ne  peut  filière  s\Mrc  effect»--- 


\ 
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.  «ne  pression    inférienre  à  la    pression    d'épreuve, 


Ul'",r>.  Il  s'agit  pcut-otri?  lit  lio  (irossioiis  instanlam 


f 
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dans  lesfiuelles  des  phénomènes  vibratoireti  ont  pn  joue»- 
iin  rftio,  Ces  phénomènes  auraient  besoin  (i'étro  anolïsps» 
par  rcnregistrement  despresaions  en  de  nombreux  points* 
et  avec,  des  appareils  d'une  sensibilit/^  appropnï-o  k  la  lijî 
do  variation  do  la  pression. 

Qutiiqn'iien  noit,  on  ne  peut  que  ron^f^Lor  <ine  lesofToLM 
dynamiques  ont  toujours  été  on  augmentant  rapidement 
avec  la  longneur  de  la  iîone  poiissiéreiifie,  et  que,  m^me 
avec  sa  grande  étendue  artuolle  et  sa  forte  réBistant'c,  la 
galerie  d'Altofts  ne  permet  pas  encore  d'étudier  les  pro- 
priétés des  explosions  lorsqu'elles  ont  atteint  leur  maxi- 
niiini  d'amplitude, 

X.  N'ons  avons  relevé  dans  les  expériences  27  et  28  la 
formation  de  croates  de  coke  et  d'arêtes  de  pouxsièrf- 
Les  crofttes  de  coke  se  sont  produites,  soit  dans  le  se"" 
de  la  ventilation,  soit  faco  au  conp  de   poiissiiTes;  le^ 
arêtes  do  pnuasiérBS,  notamment  celles  de  pouaméres  tl^ 
schiste,  qui  étaient  très  nettes,  dans  le  sens  de  la  venti'^ 
lalioH.C«s  observaliouM  sont  en  désaccord  avec  bien  de^* 
faits  d'espfirience.    Il    scruiilo   qu'il  v  ait    simplement  if^ 
envisager  ledépAtcompatible  avec  ane  température  donnée 

et  une  composition  donnée  dea  poussières  entrainées  ("). 

XI.  Il  y  a  encore  tin  grandnombre  de  variables  enjeu 
dans  les  expériences  :  température,  humidité,  vitesse  de 
l'air,  densité  de  la  poussière  par  mètre  cube,  finesse  de 
la  poussière,  charge  de  poudre  et  inclinaison  du  canon  et 
sans  doute  encore  d'autres  qui  ne  nous  sont  pas  connues. 
Des  explosions  ont  raté  sans  raison  apparente  comme  dans 
les  essais  1,  3,  15;  les  expériences  -i  à  8,  effectuées 
dans  des  conditiona  climatériques  et  avec  des  charges  de 
poudre  assez  différentes,  sont  très  comparables  par  leurs 

(*)  cr.  les  l'onstatationfi  ilivri-flcnleg  si^nnléps  h  la  BouIp  par 
M.  Wiilteynp,  inspcKtPiir  général  iIps  Mines  ilw  Belgique  {Ann.  det  Mine» 
de  Kelgiqve.  JilUS,  p.  833  el  seq.).  à  (liiurriims  par  M.  Hetirteau,  ingé- 
nieur au  Corpi  tleH  Mines  (Ann.  des Miats,  1901, 1.  XI!,  p.  37(  et  ncq.), etc. 
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►  ultats;  ceux  des  expériences  9  à  12  sont  au  contraire 
-fc  ^ibleinent  divergents,  et   les  plus  violents,  ceux  des 

>  nis  10  et  12,  ne  s'expliquent  par  aucune  des  circons- 
"loes  notées.  Il  y  a  là  un  inconnu  sérieux  et  il  n'est  pas 
Li  teux  que,  pour  tirer  de  plus  précises  conclusions  des 
périences,  il  faille  s'assurer  de  la  valeur  de  certains 
èments  encore  mal  définis.  C'est  sans  doute  là  que  gît 

nœud  de  la  question  des  poussières,  car  s'il  était  en 
iit,  dans  les  travaux  d'une  mine,  facile  à  une  explosion  de 
i'étendre  comme  elle  le  fait  dans  une  galerie  d'essais,  on 
uc  s'expliquerait  guère  la  rareté  relativement  grande  des 
grosses  explosions  de  poussières. 

Par  ces  premiers  résultats,  les  essais  d'Altofts  ne  sont 
donc  capables  encore  que  de  donner  une  idée  des  phéno- 
f^ièues  dus  aux  pures  explosions  de  poussières.  Ils  vont 
''^31*0 tenant  être  repris  avec  plus  de  méthode,  et  ce  tra- 
^'^^isera  nécessairement  très  long.  Mais,  tels  quels,  ils 
^^s  ont  paru  déjà  assez  saisissants  pour  qu'il  fût  utilede 
^  /aii*o  connaître  dès  maintenant  et  de  chercher  à  en 
^^  tous  les  enseignements  possibles. 


144 


NOTE  si:r  l  explosion  d  on  actociave 


NOTE 
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L'EXPLOSION  D'UN  AUÏOCLAVB 

A  SAPONIFIER  LES  ORAISSES 


.i.ii 


..   l'i 


l,  'i 


■A  »'^ 


l>ar  M.  H.  MATillEU.  Sous-Ingénieur  des  Uines. 


Le  4  septembre  19<J7,(lans  une  stéarinerie  à  Clichy,  c-^^ 
récipient  dit  autoclave^  servant  à  la  saponification  d 
corps  gras,  a  donné  lieu  à  un  accident  qui,  par  bonheur,  n 
pas  fait  de  victimes. 

Mais,    avant  de  décrire   cet    appareil,  nous    croyoi 
utile  de  dire  ce  <iu'est  la  saponification ^  puisque  c'est  a 
cours  d'une  opération  do  ce  genre  que  Taccident  s' 
produit. 

Le  suif  dont  on  se  sort  est  reçu  à  l'état  brut  sous  form 


s 


.t 


^c 


do  suif  fniiilii  au  crclon  ou  fondu  à  Tacide,  suivant  le  pn>^ 

r('(lr  rinpioyô  il  Ml   i)r('*pa]'alinii. 

L.i  tonte  au  ci-clnii  coiisisu»  à  mettre  le  suif  en  branche!^^  ^ 
(1.1 11  s  un  récipionl  cliauHV'  douccnicMit  à  feu  nu,  où  peu  à 
peu  SCS  mcmhi'.'iiH's  sr  n^iipcnt  et  so  déposent,  pour  laisser 
MUMia^nT  1p  <uir  proprr  (|U(»  l'on  coule  en  fûts  ou  dans  des 
moules  ulilis(''s  ii«'Mh''i';d<'m('iii   p«)Ui-  la  savonnerie. 

L.i  l'onU'  à  r.iridr  foiisistc  \\  mettre;  eh  contact,  dans 
un»'  «'iivo  ch.n.itlV'c  p.ir  im  scrpoutiii  barbotteur,  le  suif  en 
branche  avcr  un  b:iin  acidulé  j)nr  Tacide  sulfurique,  et 
que  Ton  ])orte  ii  rébullition  :  l'acide  d<'>trmt  les  membranes, 
ri  b'  >uir<pii  ^iirn.iuic  e^t  cnub'  r-(tniine  il  vient  d'être  dit, 
pour  «'irc  eiiiplovi'  a  )ir(Mluiî-i'  de  !a  sr«'';iriiie,  après    qu'on 


^^ 


ne 
a 
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rrassé    de  ses  impuretés,  ainsi  que   des   traces 

;ulfurique  qu'il  aurnit  pu  consorver. 

dors   que  le  suif  est  prêt  pour  la  saponification^ 

1  qui  a  pour  objet  de  séparer  la  glycérine  entrant 

onstitution  delà  stéarine  existant  àTétat  neutre. 

effet,  on  place  le  snif  à  traiter  dans  un  autoclave 

î  rouge,  et  on  le  met  en  présence  d'un  lait  de 

î  proportion  voulue. 

yen  de  la  vapeur  empruntée  à  un  générateur  à 

L»ssion,  et  qui  arrive  à  la  partie  inférieure  de  Tau- 

on  porte   progressivement    la   température    du 

vers  180°  centigrades. 

itde  six  heures  environ,  la  chaux  s'est  combinée 

gras  et  a  fourni  un  savon  Cîdcaire,  avec  élimi- 
)  la  glycérine  qui  reste  diluée  dans  l'eau  du  lait 
:,  et  comme  ce  savon  est  nettement  insoluble, 
ire  des  eaux  glycériques. 

)onification  terminée,  Tautoclave  est  vidé,  et 
suit  une  autre  série  d'opérations,  dans  le  détail 
s  il  est  inutile  dVntrer;  mais  ce  qu'il  convient 
•  de  ce  qui  précèdi^  c'est  ([ue,  ([uelie  que  soit  la 
première  employée,  le  s;ivon  obtenu  au  moyen 
►onificatidU  par  autoclave  est  toujours  un  savon 
isque  les  acides  gras  formés  au  cours  de  l'opéra- 
nt que  partiellement  neutralisés  parla  chaux, 
e  (jui  explique  l'action  corr«)dante  du  savon  sur 
s  du  récipient,  action  qui  est  si  vive  sur  le 
ce  métal  a  dfi  faire  place  an  cuivre  rouge  d'un 
icoup  plus  élevé  et  d'une   résistance  moindre, 

l'action  destructive  est  plus  f;nble  sur  celui-ci, 
icore  assez  prononcée  pour  nécessiter  la  surveil- 
stante  des  stéariniers. 

;,  et  ainsi  que  le  repiésente  la  fîg,  1,  l'autoclave 
occupe  se  compose  (Tnii    cylindre  à  fond  hémi- 

de  6",20  de  hauteur  totale  et  de  P^Sn  de  dia- 
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mètre  ;  sa  capaci 
torienre  est  de  7™ 
et  son  timbre  pc 
chiffre  de  11  kiloj 
La  partie  cvliu 
est  constituée  par ( 
viroles  del",36d 
teiir,  alternativ 
emboîtantes  et  ( 
tées;  chaque  viroh 
formée  d'une  fou 
cuivre  de  18  millii 
d'épaisseur  assc 
sur  elle-même  k 
d'une  génératric( 
moven  d'une  riv 
_.  recouvrement  à 
c  rangs,  comme  le  n 
~  la  fiff,  2.  Les 
étaient  en  cuiv 
'^r>  millimètres  d 
mètre  et  ospacè> 
<-lia(iuo  raii^  do  0 
liniètres  d'axe  en 
Comme  rindi(|U( 
/f(/.  3  et  4,  Taj 
('tait  enterré  surle 
([narts  de  sa  h; 
«lans  une  sorte  de 
lai>s;int  autour  de 
(^piice  libre  de  8' 
îiuiètres  environ, 
mettant  ainsi  de  p 
le  visiter  cxIit 
nirnt  :     (lisj)ositio 
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L«e  par  la  fai)>le  hauteur  de  l'atelier,  mais,  qui,  en 
sce,  a  eu  un  heureux  effet  sur  l'explosiuii  do  l'appa- 


xrpâÂB 


■  puisque  c'est  grâce  il  elle  qu  uu  n'a  pas  ou  k  déplo- 
•J'accideut  de  personne. 

'  l'on  considère  niàinleniint  l'appareil  au  point  de  vue 
l'ègles  qui  ont  présidt'i  h  sa  ooiistruction,  nous  avons 

'^Senter  les  observations  suivantes. 

'^  pleine  tAle  loin  de  tout  assemblage,  une  épaisseur 

**  millimètres  pour  un  dianii'tre  intérieur  de  l'",30  et 
Tome  XIV.  1908.  H 
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une  pi-esaiou  cffo<'tive  de  1 1  kilogrammes,  par  wniiniêtro 

larn?  impose  an  ini'lal  une  tension  ilo    '  .v  ;  ^, —  =  3!f7  ki- 
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.e  long  Je  la  rivure,  la  fatigue  est   plus  gr;nidc;  elle 
t  d'autant   plus,  qu'il  s'agit  d'une  rivure  à  rectmvrc- 


■ii(  cl  que,  par  suite,  les  effurts  de  Iloxiou  iuterviemieut. 
Il  est  assez  difficile  de  chiffrer  exactement  la  jnopor- 
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tiou  dans  laquelle  le  travail  du  métal  se  trouVi 
dans  la  régioa  de  la  rivure  ;  néanmoins,  en  faj 
calcul  de  la  tension  de  la  tôle  de  la  manière  appi 
tive  usuelle,  les  rivets  ayant  25  millimètres  n 
mètre  et  étant  distants  de  03  millimètres  d'axe  i 
on    trouve    que    cette    tension    s'élevait  grosso  i 

63  — 25  ' 

Or  le  récipient  était  fait  en  cuivre,  c'est-à-di 
métal  dont  ta  résistance  à  la  rupture  est  peu  él6 
de  plus  diminue  progressivement  à  mesure  que  la 
rature  s'élève.  Dans  l'espèce,  le  cuivre  employé  &< 
pas  avoir  été  de  mauvaise  qualité  ;  les  essais  de  1 
effectués  après  l'acciilenl  à  la  température  ordina 
donné  une  moyenne  de  21"^, 5  par  millimètre  carré 
résistance  à  la  rupture,  et  de  '.ii  p,  KXJ  comme  alloni 
sur  151  millimètres.  Mais  ta  température  de  l'eai 
sa  vapeur,  sous  la  pression  effective  de  1 1  kilogrj 
chiffre  du  timbre,  étant  de  187°,  si  l'on  admet 
résistance  du  cuivre  daisso  de  I  kilogramme  pai 
partir  de  120",  on  voit  que  le  constructeur  n'avaii 
compter  sur  une  résistance  à  chaud  de  plus  de 
environ. 

La  tension  du  métal  en  dehors  de  la  rivure,  soit 
grammes,  correspondait  ainsi  à  un  coefficient  des 
de  4,5  sensiblement;  mais  cela  au  point  de  vue  pu 
théorique,  sans  tenir  compte  ni  de  la  prudence  s 
qui  s'imposait  à  raison  de  la  nature  du  métal, 
causes  de  corrosion  auxquelles  l'appareil  deva: 
soumis,  et  qui  auraient  dii  conduire  le  constru( 
ajouter  une  importante  constante  d'usure. 

D'autre  part,  dans  la  région  de  la  rivure,  la  ten 
métal  trouvée  par  notre  calcul  approximatif,  6' 
laissait  qu'un  coefficient  de  sécurité  inférieur  à  3. 
était  manifestement  insuffisant. 
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Ainsi  le  récipient,  dont  l'épaisseur  en  pleine  tôle  était 
déjà  trop  faible,  eu  égard  à  la  nature  du  métal  et  aux 
causes  de  corrosion  auxquelles  un  appareil  de  ce  genre 
est  exposé,  avait  encore  un  modederivure  dans  lequel  le 
trop  grand  rapprochement  des  rivets,  joint  aux  efforts  de 
flexion,  abaissait  exagérément  la  résistance. 

Ajoutons  maintenant  que  Tautoclave  avait  été  éprouvé 
à  letat  neuf  en  1896  et  rééprouvé  par  le  Service  des 
Mines  en  1906.  Durant  les  cinq  dernières  années,  il  fut 
régulièrement  visité  par  une  Association  de  Propriétaires 
d'appareils  à  vapeur  qui  signala  de  légères  corrosions  et 
plusieurs  fuites  aux  rivures,  constatations  qui  parurent 
sans  gravité  ;  mais  pour  arrêter  les  fuites,  on  dut,  h  di- 
verses reprises,  effectuer  des  rafraîchissements  au  burin 
et  des  matages. 


Voici  comment  Taccident  se  serait  produit  d'après  les 
résultats  de  l'enquête. 

Leiseptembre  1907,  Tau toclave  avait  été  mis  en  ser- 
vice vers  six  heures  du  matin,  avec  un  autre  du  même 
genre,  pour  une  opération  de  saponification  devant  se 
terminer  vers  midi  et  demi,  et  c  est  vers  midi  que  Texplo- 
. sien  eut  lieu. 

A  ce  moment,  la  chaudière  à  haute  pression  qui  ali- 
mentait les  appareils  marchait  à  10  kilogrammes,  et  ces 
derniers  étaient  sous  pression  de  9  kilogrammes  environ. 
Le  conducteur  des   autoclaves  était  près  du  second, 
<^upé  à  préparer  une  vidange  qui  allait  avoir  lieu,  lors- 
qu'il entendit  un  bruit  comme  celui  d'un  gros  joint  de 
vapenr  qui  éclate  ;  mais,  se  trouvant  immédiatement  recou- 
vert d'une  pluie  de  matières  grasses  s'échappant  de  la 
fosse  de  l'appareil  qui  noiis  occupe,  il  eut  l'intuition  de 
l'accident  qui  venait  de  survenir,  et,  avec  une  grande  pré- 
sence d'esprit,  il  se  précipita  sur  les  robinets  d'admission 
ie  vapeur  aux  autoclaves  et  les  ferma  aussitôt. 
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Do  son  coté,  le  rhaiiffeiir  de  la  chaudièro  entendit  le 
bruit  et  vit  sauter  la  toiture  de  l'atelier  à  saponifier  ;  aussi 
s'omprossa-t-il  de  fermer  la  prise  de  vapeur  du  générateur 
et  de  jeter  le  feu  bas  :  toutes  mesures  utiles  qui  eurent 
pour  résultat  de  diminuer  les  conséquences  de  Texplosion, 
lesquelles  se  bornèrent  à  des  dégAts  matériels  intéressant 
particulièrement  la  toiture. 

La  rupture  de  l'autoclave  s*est  donc  produite  au  cours 
d'un  service  normal,  et  sans  qu'aucune  circonstance 
particulière  soit  à  retenir  relativement  aux  conditions  de 
fonctionnement. 

L'appareil  s'est  déchiré  sur  une  longueur  de  99  centi- 
mètres appartenant  à  la  dernière  virole  cylindrique  infé- 
rieure, ccminie  l'indique  la  fig.  1  ;  la  déchirure  présente  un 
bâillement  de  1)5  millimètres  avec  flèche  excentrée  de 
2i  millimètres  [fig.  5  et  6). 

Les  rivets  3,  7  et  10  avaient  été  guillotinés  par  suite 
(le  l'explosion,  et  les  têtes  externes  avaient  été  projetées 
à  d(;s  distances  plus  ou  moins  grandes,  suivant  qu'elles 
avaient  rencontré  un  obstacle  dans  leur  course. 

Ainsi  ((lie  le  montrent  les  //'//.  5  à  7,  c'est  dans  le 
r(M-(Mi\  roiiKMit  extérieur  de  l'assemblage  que  la  cassuiv 
l'-i  siiihc.  L;t  ran^^('»o  de  rivets  le  long  de  laquelle  <»llo 
s'esi  pidduiic  csi  rrlb^  (jui  s(^  trouve  la  plus  éloignée  du 
b'.rd  de  \:\  tôjo  rompue,  la  ])lus  rapprochée  de  la  litrne 
«lu  iii.il.'i^^c  inlriiciir. 

('('1  ('iiipiarciiM'iil  delà  cassure  diffère  de  celui  observé 
dans  <ra!iti'r-i  a<'<'i(|«Mits  du  môme  genre,  en  ce  sons  que 
(•'('Si  s. )iiv(mU.  !(M"(M'(iiivr(MU(Mil  intérieur  qui  a  été  le  siège 
<lr  l'avarie:  mais,  {\',\\\<  loiis  ("(^s  accidents, lorsqu'il  s'agit 
iV\\\w  l'ivniN'  ii  (jj'iix  rancis,  c'est  bien  suivant  le  rang  le 
l»ln<  ('IoIl'-h/*  .lu  bord  de  la  rive  rompue,  le  plus  rapproché 
du  l»ord  de  la  rive  iiiiacie  que  l.i  cassure  est  placée. 

11  ii'est  i^iièi-e  vraisfMiiblable  qu'une  pareille  cassure 
"liii'o  ri\els   <iii'  1    mèire  de  loniTueur  se   pro4luiso    tout 
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d'il  11  coup,  sans  s'être  progressivement  préparée  par  des 
ris s=>  lires  plus  ou  moins  étendues.  A  cet  égard  Texamen 
clo-Sï*  lèvres  de  la  plaie  n'a  rien  pu  apprendre,  parce  que 
col  mjj-ci  n'a  pu  avoir  lieu  que  longtemps  après  Tévé- 
j\€^  *:iient,  quand  le  métal  avait  subi  d'abord  raction  du 
lir^i  lide  acide  et  des  vapeurs  projetées  hors  du  récipient, 
pLm  î  s  le  contact  prolongé  de  l'air. 

l^Iais  on  peut  raisonner  par  induction.  En  dérivant  les 

niï^res  viroles  de  l'appareil,  et  étudiant  l'état  de  la  lole 

3.11  "5t  environs  des  trous  de  rivets,  on  y  a  constaté  un  assez 

gr^sind  nombre  de  fissures  partant  de  ces  trous  et  dirigées 

x-o^rs  les  trous  voisins.    Sur  quelques  points,  la  cassure 

s' ^* "tondait    sur    tout    l'intervalle    d'un  rivet    à    l'autre, 

ooiiime  on  le  voit  sur  les  fig.  8  et  9,  qui  proviennent  de 

clîohés  photographiques   relevés  par  l'Association  pari- 

s^îonne  des  Propriétaires  d'appareils  à  vapeur. 

Tout  donne  lieu  de  penser  que  l'on  saisit  là  sur  lo  vif, 
^n  voie  de  formation,  le  mode  de  détérioration  qui,  plus 
i^vaiîcé  sur  la  deuxième  virole  que  sur  les  autres,  a  abouti 
^  1  accident. 


^5^  explosions  de  récipients  à  saponifier  ont  été  relative- 

^^^t.   nombreuses,  étant  donné  leur  petit  nondire,  et  ont  ou 

^^^  <^nséquences  redoutables,  ainsi  que  le  montrent  les  cas 

^^^^zx.  xits  relevés  sur  les  Bulletins  des  accidents  d appareils 

^*L^-îfî/r  insérés  annuellement  aux  Annales  des  Mines: 


''  -^1-^81  octobre  1873,  à  Saint^Denis  (Seine).  —  Un  auto- 
*^^^^      s'est  ouvert  en  tuant  un  ouvrier,  en  blessant  gri*'- 
^^nic=^  lit  deux  autres,  et  en  produisant  des  dégâts  maté- 
riels     ^considérables . 

"  -ï^— es  tôles  de  cuivre,  primitivement  de  15  millinu'^tres, 
avai^^;jj^  été  réduites  à  une  épaisseur  de  7  millimètres  par 
lact'i  crin  des  matières  acides  employées  ou  produites  dans 
VoçC*t:*ation  de  la  saponification.  » 


] 
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«  Le  22  février  1885  à  Gentilly  (Seine).  —  La  vir 
cylindrique  rrun  autoclave  s'est  rompue  en  quatre  parti 
dont  trois  ont  été  lancées  dans  différentes  directions. 
Deux  tués  et  deux  blessés. 

«  Les  déchirures  qui  ont  entièrement  isolé  la  virole  c< 
traie,  et  qui  lui  ont  permis  do  se  développer,  suivent  'C^'i- 
goureusement  les  lignes  extérieures  derivets.  —  Et  ^t 
défectueux  de  la  tôle  de  cuivre  corrodée  le  long  de  î^^=^s 
rivures  par  les  acides  gras.  » 


«  Le  4  octobre  1894  à  Saint- Aubin- Jouxte-BoulLi. 
(Seine-Inférieure).  —  Un  autoclave  s'est  déchiré  sur  1"  -^^20 
de  hauteur  en  blessant  grièvement  un  ouvrier,  et  en  cxm  "«- 
sant  dos  dégâts  matériels  importants. 

«  Une  corrosion  en  sillon  s'était  produite  le  long  d^  ^^ 
rivurci  longitudinale  de  Tappareil  par  suite  do  fuites  ré^^^^  ^* 
tées  qui  s'étaient  déclarées  à  cette  rivure.  » 


<( 


Le  25  octobre  1898  à  Saint-Nicolas-les-Arras  (Pas 
Calais).  —  La  virole  médiane  d'un  autoclave  s'est  dér 

léo  en  so  déchiranl  tout  le  long  de  sa  rivure  longitudinal 
et  lo  loiii^  <los  doux  rivures  circulaires  qui  la  reliaient  a. 
vir<)l(^s  adjaccnles. 

((  [a\  virolo  supérieure  et  son  fond  ont  été  projetés 
produisant  d'importants  dé^^âts;  un  ouvrier  tué;  un  m 
tcllcniont  hrfdé  :  huit  ^aMèvcMucni  blessés  et  un  légè 
ment  brùli'. 

<<  L(^s  (J<''('liiruros  situées  lo  Iouj^mJcs  rivures  étaient  tout  * 
on  (lohors  dos  l'ivots  au  bord  do  la  bande  de  recouvi — 
mont  ou  ilans  (-('{{{}  bando  prôs  du  bord. 

«  An'aiblisscMuonldo  l'appareil  ])ar  usure  et  corrosiouî^ 
dos  mataf^^os  n^pétôs  avaionl  anioi'oô  lo  long  des  rivure 
dos  sillons  do  i    2  h  1   niilliniotro  do  i)rofondeur.  » 

Do  ("0  qui  prôoôdo.  Ton  V(ut  que  l'explosion  du  31  oo- 
l<tbr(^  1<STI>  s'cvxjiliquo  tros  noitoniont  ])ar  l'afTaiblissement 
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5  l'appareil  résultant  des  corrosions  par  les  acides  gras. 
■  C'est  aussi  à  la  corrosion  par  ces  mêmes  acides,  le 
ngdesrivures,que  Ton  rapporte  celle  du  22  février  1885. 
-  Dans  l'accident  du  4  octobre  1894,  on  relève  qu'une 
iTosion  en  sillon  s'était  produite  le  long  de  la  rivure 
^gitudinale  de  l'appareil  par  suite  de  fuites  répétées  à 
t  te  rivure.  —  Enfin,  dans  celui  du  ::^5  octobre  1898, 
s  déchirures  le  long  desrivurcs  étaient  situées  en  dehors 
S5  rivets,  au  bord  de  la  bande  de  recouvrement,  et  Ton 
constaté  que  des  matages  répétés  avaient  amorcé,  le 
ig  des  rivures,  des  sillons  d'une  certaine  profondeur. 
-Ainsi,,  amincissement  des  tôles  par  corrosion,  forma- 
m  de  sillons  le  long  des  rivures,  intervention  des 
Ltes  et  action  des  matages  auxquels  on  est  obligé  de 
L-:ourir  pour  les  arrêter,  telles  sont  les  principales  cir- 
nstances  caractéristiques  relevées  lors  de  ces  précé- 
nts  accidents.  Dans  le  cas  qui  nous  occupe  maintenant, 
corrosion  n'avait  pas  produit  d'amincissements  notables  ; 
iis  Tappareil,  comme  nous  l'avons  vu,  était  mince 
construction,  et  il  y  a  eu  à  diverses  reprises,  pour 
niédier  aux  fuites,  des  rafraîchissements  de  rivure  et 
î<  matages. 

Hi'une  des  conclusions  à  tirer  de  cette  étude  est  donc 
Cî  les  appareils  de  ce  genre  doivent  être  construits  avec 
large  coefficient  de  sécurité.  Dans  l'établissement  do 
Aitoclave  destiné  à  remplacer  l'appareil  rompu.  On 
t>ris  les  dispositions  suivantes  :  l'épaisseur  des  tôles 
^té  portée  à  23  millimètres  ;  ces  tôles  sont  d'un  cuivre 
^i  a  donné  aux  essais  de  recette  22''*^,5  par  millimètre 
irré  comme  résistance  à  la  rupture  et  38,5  p.  1<X)  d'allon- 
-ments.  D'autre  part  les  rivures  longitudinales  ne  sont 
l^us  à  recouvrement  ;  ce  sont  des  assemblages  à  francs 
ordsavec  double  couvre-joint,  chaque  rive  étant  assem- 
•l^*e  aux  couvre-joints  par  une  rivure   à  trois  rangs  de 
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rivets  de  25  millimètres  dont  respacement  dans  une  môif^* 
rangée  est,  suivant  celle  conaidt^rôe,  de  81°'",05  O" 
121"°',68. 


Coupe  AË. 


ît- 


I  ,  V/fa   1  ^  I  ^  I   B 1   I   I   I   I   I 


\.!i /i'j.  Ul  Juiiia-  le  (lù(ail  Je  la  disposilioii  de  cfllr 
riviiic. 

L>paissciir  du  23  niLiHiin-'tfOs  l'édiiit  la  (ension  de  l;i 
161  e  à  3  kilogrammes  par  iiiillidièiiu  carré  environ  en 
dehors  dû  l'as  sembla  1:0  ot,  en  outre,  lo  (.-oefficieul  de 
n''sislaiic-t;  de  celui-ci  esl,  ;i  ['évidence,  lieaucoup  phm 
élcvc  que  celui  de  la  rivure  à  (ieii.v  rangs. 
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D'autre  part,  il  faut  évidemment  se  tenir  en  garde, 
dans  remploi  et  dans  Tentretien  des  autoclaves  à  sapo- 
nifier, contre  les   causes  de  détériorations  qui  les  me- 
ivaceut,  et  en   prévoir  le    remplacement  au   bout  d'un 
temps  suffisamment  court. 


LES 

CABLES    SOUS-MARINS 

FABRICATION  DE  LEUR  ARMATORE  ET  POSE 

Pai  M.  A,  LE.VL'TE,  iii^-i*nieixi'  m  Curps  Ucs  Mines, 


On  a  longtemps  méconnu  en  France  l'importance  na- 
tionale des  câbles  sous-marius;  il  y  a  trente  ans.  l'iJcc 
d'établir  entre  nos  colonies  et  la  métropole  un  réseau 
télégraphique  français  n'avait  guère  pénétré  chez  nous 

Pendant  presque  tout  le  wl"  siècle,  la  France  restai' 
indifférente,  c'est  en  Amérique  et  surtout  en  Angleterr 
quo  l'industrie  des  câbles  sous-marins  prend  naissance  e 
se  développe. 

Tout  d'abord,  dans  la  première  moitié  du  siècle,  quelque 
tentatives  sont  faites  par  des  précurseurs  que  l'on  considên 
comme  fous. 

Les  essais  plus  précis  datent  seulement  de  1850;  il 
ont  lieu  dans  le  Pas-de-Calais  et  la  Manche,  puis  dans  li 
Méditerranée.  Que  l'on  s'imagine  combien,  malgré  1; 
faible  distance  des  points  à  relier,  malgré  le  peu  de  pr» 
fondeur  des  mers  à  traverser,  il  y  avait  de  difficultés  i 
vaincre  !  Les  imperfections  des  méthodes  de  pose  appa 
raissent  les  premières  :  les  câbles  cassent,  et  l'on  n- 
sait  pas  les  relever.  Cependant  Crampton,  Newal  et  le 
frères  Brott,qiii  dirigent  les  premières  campagnes,  ne  s- 
laissent  pas  décourager  ;  ils  inventent  le  tambour  de  pose 
ils  perfectionnent  les  armatures  ;  après  sept  ans  de  latte 
quelques  câbles  sont  posés  entre  l'Angleterre,  la  Franc 
et  l'Irlande,  et  dans  la  Méditerranée. 
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Mais,  de  toutes  parts,  les  défauts  de  fabrication  se 
?vèlent,  et  presque  aucun  de  ces  câbles,  dont  la  pose 
vait  coûté  tant  d'efforts,  ne  dure  plus  de  deux,  ans! 
îien  plus,  quelques  esprits  audacieux  ayant  mis  sur  pied 
Le  gigantesque  projet  do  relier  F  Amérique  à  l'Europe,  on 
fabrique  un  câble  transatlantique  et  on  le  pose  ;  mais,  au 
bout  (le  trois  mois,  il  cesse  de  fonctionner.  Cette  dernière 
catastrophe  décourage  les  plus  entreprenants,  et  déjà 
beaucoup  désespèrent  k  jamais  de  Tavenir  des  câbles 
sous-marins. 

Le  gouvernement  anglais  comprit  qu'il  fallait  porter 
on  peu  d'ordre  et  de  clarté  dans  cette  confusion  extrême. 

Une  Commission,  où  siégeaient  Wheatstone,  Varley  et 
Latimer Clark,  entreprit,  en  1860,  une  vaste  enquête;  les 
règles  de  fabrication  et  de  pose  qu'elle  consigna  dans 
son  rapport  sont  pour  la  plupart  encore  appliquées  au- 
jourd'hui. 

Fort  de  cette  étude,  l'Américain  Field  reprend  l'idée 
d^  relier  l'ancien  et  le  nouveau  continent  ;  pour  trouver 
'argent  qui  lui  manque,  il  fait  soixante-quatre  fois  la 
traversée.  Mais,  autant  que  l'énergie  de  Field,  il  faut  ad- 
mirer la  hardiesse  des  capitalistes  qui  fournirent  l'argent 
^^cessaire  à  son  entreprise,  et  à  qui  quinze  ans  de  dé- 
sastres n'avaient  enlevé  ni  la  confiance,  ni  la  perspica- 
cité. 

Le  Greai-Eastern  part  enfin,  emportant  4.000  kilo- 
mètres de  câble  ;  l'électricien  du  bord  était  William 
Thomson.  Le  câble  casse  ;  le  repêcher  paraissait  alors 
iïï»possible  par  3.600  mètres  de  profomleur  ;  l'ingénieur 
^n  chef  Canning  ordonne  pourtant  de  draguer.  Mais  tous 
'ps  filins  de  drague  se  rompent,  et,  n'ayant  plus  de  grap- 
pins, on  doit  rentrer  en  Angleterre.  I/annéo  suivante, 
Canning  repart  ;  il  pose  sans  encombre  un  nouveau  cûble 
fabriqué  en  hâte  pour  remplacer  le  premier  ;  puis  il  tonte 
^  nouveau  de  repêcher  celui-ci.  De  nouveau,  il  casse  bien 
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des  grappins,  mais  avec  le  dernier  qui  loi  reste,  il  relève  te 
câble,  dont  il  achève  la  pose. 

Depuis  lors,  en  possession  d'une  technique  sAre  pour 
pose  et  la  fabrication,  l'Angleterre  étend  son  réseau  sou*  j 
marin  avec  une  prodigieuse  activité.  La  France  compteaft 
enfin,  vers  1890,  que,  reliée  à  ses  possessions  par 
lignes  anglaises,  elle  se  trouve  trop  étroitement 
dépendance  de  la  Qrande-Bretagne  ;  elle  s'aperçoit  qa' 
cas  de  conflit  avec  l'Angleterre,  elle  ne  pourrait 
pas  avertir  ses  colonies  de  l'état  de  guerre.  Pour 
première  fois,  en  1896,  un   navire  français,  le  F\ 
çois-AragOy   pose     un    câble    transatlantique    ira 
Depuis  cette  époque,  notre  réseau  sous-marin  s'est 
cru  avec  régularité,  comme  le  montré  le  diagramme  d^^ 
contre. 

Mais  cet  accroissement  ne  s'est  opéré  qu'avec  une  ex^ 
trème  lenteur  et,  tandis  que  l'Angleterre,  rAmériqiie« 
r Allemagne  ont  multiplié  leurs  câbles  télégraphiques,!»^ 
France,  puissance  coloniale,  est  restée  très  en  anrièi»--- 
A  l'heure  actuelle,  l'Angleterre  a  252.188  kilomètres 
cûble  ;    rAmériqiie,    95.051  ;   rAllemagne,    30.245;  l 
France,  47.130.  Notre  pays  semble  se  désintéresser  di^ 
plus  en  plus  de  cette  question  vitale  des  communicationcp 
télégraphiques,  et  tandis  que,  depuis  1900,  l'Angleterre  en 
a  établi  59.069  kilomètres,  les  États-Unis  46.673,  l'Alle- 
magne 24.084,  la  France  n'en  a  posé  que  9.673  ! 

En  ce  moment  môme,  TAllomagne  construit  un  câble 
de  4.000  kilomètres  environ  qu'elle  posera  prochainement 
entre  Emden  (Boi^kuml  etTénériffe. 

L'industrie  des  câbles  sous-marins  a  atteint  aujourd'hui 
son  complet  <léveloppomont;  la  similitude -des  méthodes 
suivies  en  France,  en  Allemagne  et  en  Angleterre  prouve 
que  les  progrès  définitifs  ont  été  faits,  et  que  tous  sont 
d'accord  sur  les  meilleurs  procédés  à  employer. 

Mais,  au  mouKMit  où  cette  industrie  arrive   ainsi  à  la 
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maturité,  il  lui  est  né  une  rivale  :  la  télégraphie  par  ondes 
hertziennes. 

Déjà,  Ton  a  pu  sans  fil  communiquer  à  travers  l'Atlan- 
tique. Le  nouveau  système  détrônera-t-il  Tancien,  et 
verra-t-on  un  jour  les  câbles  abandonnés  ?  Il  est  impossible 
de  le  dire  encore. 

Certes,  la  télégraphie  hertzienne  a  le  grand  avantage 
de  ne  pas  nécessiter  les  énormes  dépenses  qu'exigent  le! 
câbles  (*)  ;  mais  chacun  connaît  son  principal  inconvé- 
nient :  l'impossibilité  où  Ton  se  trouve  d'assurer  le  secrei 
absolu  des  communications.  Nous  subissions  autrefois,pâi 
la  télégraphie  sous-marine,  le  contrôle  de  la  Grande 
Bretagne;  si  nous  installions  aujourd'hui  la  télégraphi 
hertzienne,  ce  serait  n'importe  qui,  ou  peu  s'en  faut,qn 
pourrait  intercepter  nos  dépêches. 

Certes,  Ion  peut  penser  qu'un  jour  viendra  où  loi 
saura  remédier  à  cet  inconvénient;  mais,  pour  y  parvenir 
la -difficulté  à  vaincre  est  très  grande.  Le  seul  principe 
dont  il  semble  aujourd'hui  que  la  solution  cherchée  puissi 
S(^rtir,  ost  celui  do  la  svntonie.  Or,  cette  SA'ntonie  es 
(rautaiit  ])lns  parfaito  que  les  phénomènes  pour  lesqnel 
oïl  la  r('aliso  sont  do  période  plus  courte  ;  il  est  doiv 
ulilo  il  ce  point  (lo  vue  d'aup^nientor  la  fréquence  de 
oiKJos.  Mais  cotte  rré(iuoii<'(\  il  faut,  d'autre  part,  la  «limi 
vwwv  pour  fraiicliir  <lo  Ioniques  distances,  car  c'est  e 
aiii^MiKMitant  la  dilTractioii  sul)i(»  ])a]*  les  ondes  qu'on  Ici 
fait  pins  docilomont  coiitoui'nor  b^s  obstacles. 

Le  |)roM(Miio  est  donc  «linicilo,  et  il  est  fort  loin  d'ùt 
r<'S(»ln.  ('(^piMidani,  (r<>ros  et  déjà,  l'on  entend  quolquef< 
(•lier  h  la  faillite  dos  càblo^.  Pour  ma  part,  je  préfère 
pas  jonor  an  dovin  ;  jo  orois  (pTon  tonte  hypothèse, 
câMos  ont    rncoi'c  un  lon^-  avenir  d(nant   eux   et   que 


•     LU  <-:il)l<'  tr.*ins;ill.inli»iue  all.int  de  Brest  ;'i  New-York  vaut  envi 
\o  millions. 
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n'est  pas  étudier  une  race  disparue  que  de  décrire, 
comme  je  vais  le  faire,  rindustrio  télégraphique  sous- 
marine. 


INTRODUCTION. 

Les  voyages  que  j'ai  effectués  en  PVance  et  en  Anglo- 
terre,  pendant  les  mois  de  juillet,  août  et  septembre  1907, 
m*ont  permis  d'étudier  avec  attention  l'industrie  des 
câbles  sous-marins. 

J'avais  déjà  eu,  en  1906,  à  Berlin  et  à  Cologne,  Toc- 
casion  de  visiter  les  principales  usines  qui  s'occupent  on 
Allemagne  de  cette  fabrication.  Mais,  sur  ce  terrain  par- 
ticulier, les  usines  étrangères  présentent  une  remarquable 
ressemblance  avec  les  françaises.  De  plus,  les  très  rares 
détails  par  lesquels  se  distinguent  les  méthodes  de  pro- 
duction dans  les  différents  pays, —  composition  chimique 
des  enduits,  etc.,  —  sont  aussi  ceux  qui  constituent  les 
secrets  d'usine  et  sur  lesquels  j'ai  obtenu  les  renseigne- 
ments les  plus  succincts. 

J'ai  été  amené  par  là  à  prendre  pour  l)asc,  dans  cet 
article,  Tétude  de  l'usine  de  Calais,  que  j'ai  pu  faire  à 
fond,  mais  en  intercalant  dans  le  cours  de  cet  exi)osé  la 
description  de  quelques  dispositifs  spéciaux  remarqués,  on 
Allemagne,  dans  les  usines  de  Cologne,  et  en  Angleterre, 
surtout  dans  les  usines  de  Silvertown  appartenant  à 
MM.  Grav. 

En  outre,  et  bien  que  je  n'aie  pu  assister  moi-même  à 
/a  pose  d'un  cAble,  un  séjour  de  quelques  semaines  au 
Havre  m'a  permis,  à  bord  du  François- A rar/o  (*),  grâce 
aux  éclaircissements    minutieux   que   m'ont   donnés   les 


.'*)  L'usine  de  Calais  et  le  navire  François- A raf/o  ai>[>arliennent  à  la 
ociété  industrielle  des  Téléphones. 
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ingénieurs  et  les  officiers  du  navire,  de  reconstituer  daw 
tous  leurs  détails  les  opérations  en  mer  :  la  pose,  les  relè- 
vements, les  mouillages  de  bouées,  les  repêchages  ptf 
grande  profondeur.  La  relation  de  ces  manœuvres  forme 
la  seconde  partie  de  cet  article. 


PREMIÈRE  PARTIE.  | 

ARMATURE  DES  CAELES  SOUS-MARINS. 

Ce  qu'est  un  câble  sous-marin.  L'Ame.  —  Un  câble  sou^ 
marin  comprend  deux  parties  :  Tàme  et  Farmature. 

L'àme  est  un  toron  de  cuivre  entouré  de  gutta. 

Le  cuivre  employé  doit  avoir  une  conductibilité  au^ 
forte  que  possible.  Mais  c'est  surtout  la  proportion  ^ 
cuivre  et  de  gutta  et  la  qualité  de  la  gutta  qui  ont  nt^ 
importance  considérable.  Cette  gutta  est  le  résultat  d'iJ 
mélange  do  nombreuses  marques  soigneusement  combinée 
{)i  lavées  avec  le  soin  1(^  j)lus  extrême.  Une  impuret 
impalpable,  une  bulle  d'air  imperceptible  constitueror 
nii  (b'faut  ({iiand  le  câble  sera  posé.  Il  faudra  relève 
ce  câbl(^  et,  si  la  profondeiu'  est  grande,  dépenser  que. 
(juet'ois  (les  centaines  de*  rnlHe  francs  pour  cette  opération 
Aussi  le  nettoyafife  de  la  gutta  est-il  une  opération  d^ 
plus  délicates  ;  il  faut  triturer  cette  matière  épaisse  dam 
des  courants  d'eau  assez  longtemps  pour  qu'il  ne  rest 
aucune  trace  <1(î  matii^re  éti-angère,  et  il  faut  que  cott 
trituration  soit  faite  sans  emprisonner  la  plus  légère  bull 
<rair.  ("est  là  un  ti'avail  des  plus  minutieux  qu'effectuen 
des  macliiiies  s{)éciales:  les  unes  malaxent  la  gutta,  le 
autres  rapplitjuenl  sur  le  cuivre.  Une  fois  l'âme  faite,  oi 
l'envoie  à  l'usint^  d'armalure  qui  place  sur  coUq  âni< 
l'enveloppe  pn.aectrice  dont  i^lle  doit  être  munie  contrôle 


i 
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agents  extérieurs;  c'est  la  pose  de  cette  armature  que 
je  vais  décrire. 

Matières  premières.  —  Lorsqa*on  met  eu  fabrication  un 
câble  de  quelque  importance,  il  y  a  lieu  de  pourvoir  aux 
approvisionnements   de    matières.   Dans    Tarmature,    il 
entre  successivement,    en   allant  du  centre  à  la  péri- 
phérie : 

Un  ruban  de  cretonne  tannée,  \  „     .     ..            *      i     *      i 

...          ,        ,.            .     j     i  Protection  contre  les  tarets  qui 

In  ruban    de    clinquant    de  1  ,              .  .                   ,      ^ 

...Al       ..••    w                      \  dans  certaines  mers  chaudes 

1/10  de  millimètre,                  >  ,  ,^     •      ^,       .,,           ,, 

....         ,                  ro    (  détruisent  les  cables  en  devo- 

tn  ruban  de  cretonne  parafti-  l  .  ,        .^ 

.         w    .    ,                        I  rant  la  gutta. 

née  ou  stéarinée,                     /  ° 

Du  jule  filé  formant  matelas  contre  Tarmature  de  fil  de  fer, 

Une  robe  de  fiis  d'acier  (chaque  fil  étant  galvanisé,  puis  enduit 

de  composition   goudronneuse,  et  quelquefois  enrubanné  de 

cretonne  chattertonnée], 
Deux  enveloppes  de  jute  goudronné,  alternant  avec  autant  de 

couches  d*enduit  à  base  de  brai  minéral,  dénommé  compound. 

V  Jute  filé,  —  Le  jute  filé  est  reçu  en  bottes,  qui  sont 
parquées  suivant  leur  grosseur. 

Le  tannage  s'effectue  par  des  procédés  à  base  de  fer 
ou  d  alun  ;  le  procédé  inorganique  tend  à  remplacer  le 
tannage  au  cachou. 

Le  jute  tanné  est  mouillé  avant  son  emploi,  de  façon  à 
opérer  à  Tavance  le  raccourcissement  de  ses  fibres.  La 
question  a  de  l'importance,  car  TAme  se  ploierait  par 
endroits  sous  la  traction  des  fibres,  si  le  jute  n'était 
mouillé  qu'après  coup,  et  elle  se  présenterait  mal  à  la 
câbleuse. 

Le  jute  est  originaire  de  Tlnde  ;  l'Angleterre  en  est  le 
P^8  importateur  en  Europe  ;  mais  l'on  trouve  dans  le 
Nord  de  la  France  des  filateurs  de  cette  fibre  en  assez 
grand  nombre. 

2*  Jute  goudronné.  —  Le  jute  écru  est  reçu  en  éclie- 
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veaux,  par  bottes.  11  est  goudronné  à  l'avance,  au 
que  possible  avec  du  goudron  de  Norvège.  Le  gou< 
vient  en  gonnes  et  est  emmagasiné  en  cave,  ce  qui  i 
nue  le  coulage. 

L'imprégnation  du  jute  se  fait  dans  un  petit  atelier 
cial  éloigné  des  autres  bâtiments,  de  façon  à  diminue] 
chances  d'incendie. 

L'opération  du  goudronnage  consiste  à  tremper  \ 
ment  les  écheveaux  un  à  un  dans  une  longue  bûcl 
vapeur  pleine  de  goudron  chaud,  à  les  retirer  et  i 
tordre  au-dessus  du  bain,  puis  à  les  maintenir  dar 
panier  d'une  essoreuse  à  vapeur  pendant  un  quart  d'he 

Les  bottes  sont  ensuite  refroidies  à  l'air  afin  d'éviter 
ouvriers  laction,  désagréable  pour  les  yeux,  des  vap 
de  goudron. 

3°  Cretonne.  —  L'usine  découpe  elle-même  les  ru})an 
cretonne.  Elle  enroule  des  pièces  d'étoffe  (de  1  mètr< 
large  et  de  100  mètres  de  long)  sur  des  axes  munis  de  : 
délies  en  plomb,  puis  les  découpe  au  tour  à  la  lai'j 
voulue  endisques  parfaitement  réguliers  et  serrés.  L'im 
giiation  à  la  paraffine  ou  à  la  stéarine  s'opère  au  fii 
à  niosuro  (le  ronroiiloinout  do  réloffo  ;  celle-ci  pas 
cet  effet  dans  une  bàclie  à  vapeur  pleine  du  corps  jirra 
rexcédent  de  matière  (îst  e'nlevé  par  les  couteaux. 

4"  Fi/s  de  fer.  —  Les  lils  de  fer  viennent  par  l)at( 
ou  par  cliemins  de  fer,  eu  couronnes  ;  ces  couronnes 
un  poids  moyen  de  80  à  luo  kiiof^^rammes  et  un  diam 
intérieur  de  Gt^  rentiniètres. 

Les  fils  ont  des  diamètres  compris  entre  1°"°,! 
î)  millimèlres  ;  les  plus  tins  servent  pour  les  gn 
fonds  ;  les  plus  «j^ros  eoiistitiUMit  l'armature  des  cù 
d'att(*rrissement  i  *■. 


(*)  Un  (m1)Il*  s«Mis-ni.iriri  est,  on  vW'i'i.  d'.iutMnt  pUis  |S?ros  qu'il  est 
l»r«''S  (In  bord.  I/Ainc  reste,  bien  «-Mb'nihi,  l;i  mémo  d'un  bout  à  Vi 
n\ii\>  rarni.ituro  iliminuii  Mo  [•ui^sanee  cjuami  le  lond  au^^mente.  « 
luouvemenl  des  vagues  diminue  et  los  actions  extérieures  disparaiî 
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Les  plus  fins  sont  en  acier  à  120  kilogrammes  par  mil- 
liinetre  carré  (quelquefois  à  145  kilogrammes)  ;  ils  font 
l'objet  d'une  trempe  spéciale  au  plomb.  Les  fils  moyens 
résistent  d'ordinaire  à  80  kilogrammes  par  millimètre 
carro ,  Les  plus  gros  résistent  à  40  kilogrammes  par  mil- 
limèt-Te  carré  et  sont  des  fers  marchands. 

P«i.r  grandes  profondeurs,  les  câbles  doivent  être  très 
légôr*seteu  même  temps  très  résistants,  tandis  que  les 
câblas  d'atterrissement  doivent  résister  à  Tusure  due  à  leur 
frottement  sur  les  rochers. 

Chaque  fil  de  fer  est  préalablement  passé  au  goudron 
de  g'az  ou  à  la  poix  d'Arkangel,  puis  est  d'ordinaire  en- 
toui^é  d'un  ruban. 

L*e  diamètre  du  fil  d'acier  se  trouve  par  là  augmenté 
not^iblement;  le  poids  par  élément  de  volume,  ou,  si  Ton 
préfère,  la  densité  de  l'ensemble  fil  d'acier  +  ruban  se 
trouvent  diminués  :  le  câble  pèse  moins  lourd  dans  l'eau,  ce 
^ui  a  une  très  grande  importance  pour  la  pose  ou  le  relè- 
vement des  câbles  immergés  à  de  très  grandes  profondeurs. 
Tout  le  grand  fond  du  câble  transpacifique,  posé  il  y  a 
^^^<i  ans,  est  à  fil  d'acier  enrubanné  ;  Tomploi  de  ce  sys- 
teirxe  se  généralise  chaque  jour.  Il  est  évident  qu'on  allège 
ûJiïçii  l'unité  de  longueur  du  câble,  et  qu'on  peut  alors 
^"^>inuer  pour  une  môme  résistance  son  poids  de  fer. 
-^^^trement  dit,  on  augmente  le  module  de  rupture  du 
^t^le  immergé,  en  entendant  par  module  de  rupture  la 
loràg^eur  du  câble  que  Ton  peut  filer  verticalement  dans 
^^«lu  avant  d'amener  sa  rupture  à  la  surface  sur  les 
Poulies  d'immersion. 

On  peut  objecter  que  l'on  augmente  ainsi  notablement 
^^  surface  de  frottement  du  câble  dans  l'eau  par  unité  de 
^^iigueur.  A  la  pose,  ce  frottement  est  négatif  et  favo- 
^^h\e  ;  il  allège  le  câble  et   s'oppose  à  sa  brusque  des- 
cente. Au  relevage,  c'est  le  contraire  qui  se  produit  et  la 
^î^action  se  trouve  augmentée.  Mais  cette  traction  étant 


.■-■.■  J  ■   M-'T    ■■ 
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fonction  de  la  vitesse  de  relevage,  on  a  la  reisoiirce  d^ 
relever  plus  lentement.  De  pins,  an  relevage  Ib  .câble  es^ 
vertical  et  le  poids  à  soulever  est  rainimafn»  tandis  qii'< 
cours  de  pose  on  a  affaire  à  des  chaînettes'  ayant  j 
qu'à  20  kilomètres  de  portée. 

Cette  application  du  ruban  constitue  uja  énoftne  travail? 
pour  un  câble  à  quinze  fils,  il  faut,  dans  les  opnditioo9 
ordinaires  de  vitesse  des  câbleuses,  recouvrir  416  Ud— 
mètres  par  jour. 

Un  dernier  avantage  du  ruban  est  que  son  appficatioi^ 
sur  un  fer  déjà  enduit  de  ](k>ix  empêche  tout  phénomèa^ 
galvanique  et  soustrait  complètement  le  fer  aux  attaqi 
chimiques. 

5*  Compotufid.  —  On  entend  par  là  un  agglutinant 
base  de  brai  minéral  ;  ce  compound  sert  à  t^Uer 
elles  les  deux  couches  de  jute  goudronné,  que  j'^ni 
plique  en  hélices  inverses  par-dessus  l'arikiature  d'adsir  • 

L'ensemble  juté  et  compound  constitue  un  featr^ 
tenace  et  résineux  empêchant  tonte  déformation  locale 
des  brins  en  acier  et  s'opposant  durant  la  pose  au  gli^"" 
sèment  du  càhle  sur  les  tambours. 

Le  mélange  qui  constitue  le  compound  est  dur  et  cau- 
sant à  basse  température;  il  se  ramollit  vers  50*;  so^ 
point  (le  liriuéfaction  oscille  autour  de  lOO*. 

Les  matières  qui  entrent  dans  la  composition  de  ^^ 
mélange  doivent  ùtre  aussi  exemptes  de  soufre  que  po*^' 
sible,  sinon  les  câbles  séjournant  longtemps  dans  lescuv^' 
métalli<iuosdes  bateaux,  juMnies  au  minium,  dégageraic^^ 
de  Tacide  sulfhydriciue,  sous  Tinfluence  de  la  chaleur  ^ 
de  Teau  de  mer  riche  en  matières  organiques. 

MISK    sous    ARMATURE. 

Essai  des  âmes.  —  A  leur  arrivée  <lans  Tusine,  les  àiiTB-  ^ 
sont  plongées  dans  de  grandes  citernes  en  béton  plei 
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d'e-iau.  Une  circulation  d  eau  chaude  permet  de  maintenir 
la  c:^uve  à  24**  C.  Dans  ces  conditions,  identiques  à  celles 
defi>  essais  faits  au  départ  de  l'usine  fabriquant  les  âmes,  le 
la^*  CDratoire  s'assure  que  l'isolement  et  la  conductibilité 
ti'o  nt  pas  varié  pendant  le  transport.  Je  décrirai  plus  loin 
es     procédés  électriques  du  laboratoire. 


[étiers  à  clinquant.  —  Après  ces  essais/ les  âmes  sont 
poi-tées  aux  métiers  à  clinquant.  Ceux-ci  recouvrent  de 
cli  13. quant  deux  âmes  à  la  fois.  L'âme  passe  d'abord  dans 
ua    premier  papillon  qui   applique  le  ruban  de  cretonne 
tan^ïiée,  puis  immédiatement  après  dans  un  deuxième  pa- 
çYllon  qui  applique  en  sens  inverse  le  ruban  de  clinquant 
souple;  enfin  un  troisième  papillon  pose  une  hélice  de 
rwban  paraffiné,  qui  bande  le  tout  solidement.  La  ma- 
noeuvre est  assurée  par  deux  équipes  de  quatre  hommes. 
La  paraffine  dont  on  enduit  le  ruban  a,  dit-on,    pour 
but  d'éviter  l'attaque  du  zinc  par  l'eau  de  mer  dans  les 
fils  de  fer  étamés.  Cette  explication  paraît  peu    fondée, 
^^^1  aux  profondeurs  d'immersion  des  âmes  ainsi  protégées 
(Je  O  à  400  mètres),  la  pression  est  suffisante  pour  per- 
"iettre  à  Teau  de  traverser  le  ruban  môme  paraffiné  et  de 
pï'oroquer  l'électrolyse. 

^^  ruban  de  clinquant  posé  bien  jointif,  et  même  avec 
^^  i^ecouvrement  de  2  millimètres,  constitue  surtout  une 
^lurasse  impénétrable  aux  tarots,  qui  pullulent  dans  les 
eaux,    chaudes,  aux  faibles  profondeurs. 

Un  simple  changement  do  pignons  permet  do  varfer 
^^r  les  métiers  le  pas  des  hélices,  de  sorte  que  Ton  peut 
™terles  plus  petites  comme  les  plus  grosses  âmes. 

Couvreufles.  —  Les  couvreuses  ont  à  revêtir  les  âmes, 
^ues  ou  recouvertes  de  clinquant,  d'un  matelas  plus  ou 
"^^ïHs  épais  de  jute  tanné.  Ce  matelas  est  formé  de  filins 
'^  jute,  appliqués  en  hélice  autour  de  l'âme  formant 
mèche. 
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An  sortir  du  magasin,  l'&me  est 
porte-bobine  delà  couvTeu8e;,UB  frein  rogle  le  dévidage- 

L'&me,  marchant  en  ligne'  horizontale,  passe  k  iravi 
l'œil  G,  da  premier  plateau  (PI.  VIII)  et  rocoil  uu 
matelas  de  SU  de  jute,  en  hélice  plus  ou  auùiu  «Upogi^ 
jointive  ;  la  grosseur  des  fils  varie  avec  le  diain^tra  âté— 
rieur  des  fers  de  l'armature.  L'&me  passant  dans  l'te^CW 
du  deuxième  plateau  reçoit  ud  second  matelas  de  jtate» 
appliqué  en  hélice  inverse. 

A  l'extrémité  opposée  de  la  coavrenfle,  une  grisd^ 
roue  plate,  munie  de  compteur,  de  jockey  plat  et  d^ 
couteau,  tire  l'&me  et  la  débite  toute  matelassée  du:^ 
deux  petites  cuves  en  béton  très  profondes,  situées  entn^ 
la  couvreuse  et  la  câbleuse  coirespondante. 

Au  moment  ob  la  cuve,  dans  laquelle  est  logée  l'im.^ 
au  sortir  de  la  eouvrense,  se  trouve  pleine,  U  c&bletift^ 
vient  d'épuiser  la  cuve  d'à  cété;  la  couvrenae  Tecon- 
mence  alors  h  débiter  dans  la  cuve  vide. 

Los  couvreuBOB  de  grands  fonds  ne  comportent  que 
deux  plateaux,  tandis  que  celles  d'atterrissement  en  cow»- 
portent  quatre.  C'est  que  le  vide  laissé  entre  l'ame  *î^ 
l'armature  est  bien  plus  considérable  pour  l'atterris»^" 
meut  que  pour  le  grand  fonds;  le  matelas  est,  dans  *-* 
dernier  tas,  bien  plus  èpaia,  ainsi  que  le  montrent  ^** 
chiffres  anivants. 

Pour  une  j'inie  do  H  niillimotres,   le   câble  d'aller^** 
sage  avec  dix  fils  de  fer  de  9  millimètres  reçoit        *'^ 
matelas  de  420  kilogrammes  de  jute  par  mille  marin; 
fil  de  jute  cmidoyé  est  du  250  mètres  au  kilogramme. 
câble  de  grand  fond,  avec    vingt-quatre  fils  d'acier 
2  millimètres,  reçoit  un  matelas  <Je  193  kilogrammes 
jutti  au  mille;  le  fil  de  Jute  employé  ost  du  800  métl 
au  kilogramme.  L'on   remarquera  la   finesse  des  fils 
jute  du  grand  fond  ;  les  cahiers  des  charges  demande: 
en  effet,  souvent  deux  couches  de  fil  fin  appliquées  en  se 
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inTrerse  au  lieu  d'une  seule  couche  de  fils  plus  épais.  Le 
jut^  filé  fin  coûte  d'ailleurs  plus  cher. 

X^«es  matelas  peu  épais  des  grands  fonds  causent  quelques 
difficultés  ;  le  moindre  nœud  du  fil  s'incruste  dans  la  gutta- 
per*oha  sous  la  pression  des  fils  d'acier  ;  la  moindre  irré- 
giilarité  d'un  fil  de  jute  amène  des  ruptures  sur  les 
bot>ine8  des  plateaux  et  oblige  à  d'incessants  arrêts  de 
la  cîouvreuse.  Le  conducteur  de  la  couvreuse,  pour  éviter 
cet  accident,  a  alors  tendance  à  ralentir  la  marche  de  sa 
m^i^ohine  ;  de  là,  une  cause  de  retard  pour  la  fabrication 
ioxxt,  entière. 

XJne  équipe  de  quatre  hommes  suffit  à  chaque  couvreuse, 
dfttax  pour  la  conduite  et  le  chargement  des  plateaux, 
deuix  pour  le  lavage  dans  les  petites  cuves.  L'avancement 
est   d'environ  4  kilomètres  par  journée  de  dix  heures. 

Chaque  couvreuse  suffit  à  sa  câbleuse,  à  la  condition 
q^^  la  section  des  âmes  ne  soit  pas  trop  faible  ;  dans  ce 
^^T'nier  cas,  on  est  obligé  de  ralentir,  pour  que  Tâme  ne 
SG   câble  pas  avec  le  matelas. 

Confection  des  joints.  —  Les  extrémités  des  trois  ou 
quatre  longueurs  d'âmes  lovées  dans  la  petite  cuve  sont 
livf  ées  à  un  ouvrier  spécial  qu'on  nomme  jointeur.  Avec 
^n  art  de  bijoutier,  il  opère  la  jonction  des  âmes  entre 
elles. 

C'est  dans  le  but  d'éviter  le  plus  possible  son  inter- 
vention que  les  cahiers   des    charges  imposent  les  plus 
gï^andes  longueurs  possibles  aux  âmes  (*)  :  multiplier  les 
Joints,  c'est  multiplier  les  points  faibles  d'un  câble.  Cer- 
t^ains  cahiers  imposent  même  un  minimum  de  joints  dans 
le  câble  tout  posé,  et  c'est  pourquoi  les  âmes  écourtées 
par  accident  sont  impitoyablement  refusées  par  les  con- 

(*)  Ce  qui  limite  la  longueur  des  âmes,  c'est  la  nécessité  de  les  expé- 
«lier  à  rarinature  sur  des  bobines  qui  ne  peuvent  déj)asser  un  certain 
poids. 
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trôles  ;  on  dépouille  ces  Âmes  rebutées  pour  en 
le  cuivre,  mais  leur  gutta  ne  peut  èlro  employée  à  noiB. 
veau  dans  la  fabrication,  à  cause  de  la  chatterton  q 
y  a  été  ajoutée. 

Le  joint  est  exécuté  de  la  façon  stûvante. 

Les  brins  de  cuivre  de  diaque  bout,  bien  nettoyés  à 
toile  d'émeri,  sont  juxtaposés;  les  extrémités  qui 
passent  sont  placées  en  hélice  de  part  et  d*aatre  bol 
le  toron  ;  le  tout  est  âcelé  avec  un  fil .  de  cuivre  de  5/1 
enroulé  en  ressort  à  boudin.  Puis,  rapidement,  pour 
pas  amener  réchauffement  de  la  gutta  par  condactifailii 
on  étend  avec  un  fer  à  souder  un  grain  d^étain  s 
Tensemble.  Cette  soudure  est  faite  à  la  résine.  Un 
de  lime  enlève  les  bavures  et  aspérités.  Le  tout  est 
gneusement  essuyé  pour  faire  disparaître  toute  trace 
limaille  conductrice. 

A  ce  moment,  les  bords  sectionnés  franc  de  la  gnt 
percha  se  trouvent  à  environ  3  à  4  centimètres  Tain 
l'autre.  Le  jointeur  ramène  la  gutta  dans  cet  espace  fib' 
à  Taide  d*un  fer  chaud,  de  façon  à  réunir  les  bords  par       ^ 
chaleur  et  à  revêtir  aussi  uniformément  que  pôissîble 
cuivre  soudé,  préalablement  humecté  de  composition 
lantc  Chatterton.  Comme  la  gutta  ainsi  ramenée  ne  coi9- 
titue  qu'une   couche   trop  mince,  il  prend  une    laniè-- 
crexcellente  gutta-porcha  de  8  centimètres  environ 
long  sur  2  k  3  centimètres  de  large  et  1  à  2  millimèt 
d'ôpaisseur,  il  réchauffe  légèrement  sur  toute  sa  surfa 
il  la  flamme  d'une  lampe  à  alcool  et  colle  le  bord  min 
au  centre  de  la  soudure;  puis,  d'un  mouvement  délicat 
ra})ide,  il  enroule  cette  gutta  autour  du  cuivre,  en  aya 
soin  de  chasser  l'air  qui  peut  se  trouver  entre  les  spire 
Le  bourrelet  ainsi  lormé  est  prescpie  mou;  on  le  réchau 
encore  à  la  hunpe  pour  augmenter  sa  mollesse  ;  pui 
sous  les  doigts  agiles  du  soudeur,  la  petite   masse  s'a^ 
longe,  s'étire,  se  raccorde  aux  extrémités.  Les  doigts 
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ssent  en  un  fuseau  informe  d'abord,  et  cherchent  à  en 
jaillir  les  quelques  bulles  d'air  qui  s'y  trouvent  em- 
jnnées  ;  dans  ce  travail,  la  lampe  à  alcool,  le  fer 
d  interviennent  à  l'instant  voulu  et  à  l'endroit  con- 
ble  pour  opérer  au  mieux  la  prise  des  deux  guttas 
î  elles  ;  tout  cela  sans  trop  chauffer,  sans  amener  la 
mposition  de  la  matière  organique,  sans  provoquer 
L»bullition.  Irrégulière  au  début,  la  soudure  devient 
à  peu  lisse,  cylindrique,  et  bientôt  un  léger  renfle- 
t  de  l'Ame  indique  seul  le  point  de  jonction, 
ne  reste  alors  qu'à  refroidir  le  joint  le  plus  énergi- 
lent  possible. 

laiid  le  joint  est  bon  et  bien  fait,  le  cAble  doit  offrir 
t  endroit  une  résistance  d'isolement  aussi  forte  qu'en 
autre  point;  de  plus,  cette  résistance  ne  doit  pas 
>er  avec  le  temps.  Il  n'en  est  pas  toujours  ainsi.  Les 
s  faiblissent  souvent  après  un  délai  très  court  ;  il 
e  aussi  qu'ils  sont  mauvais  tout  de  suite.  C'est  ce 
révèlent  les  essais  électriques  dont  nous  parlerons 
urs. 

îs  défectuosités  d'un  joint  peuvent  être  de  diverses 
»s.  Tantôt  la  gutta  a  englobé  des  traces  de  limaille  ou 
lament  de  jute  volant  dans  Tatelier  ;  cela  suffît  pour 
r  un  grave  défaut  d'isolement.  Tantôt  des  bulles 
humide  sont  restées  dans  la  masse  et  chaque  bulle 
1  petit  tuyau  d'eau  plus  ou  moins  contourné  qui  va 
l'au  voisinage  du  cuivre  ou  s'épanouit  à  la  surface  ; 
H  le  collage  de  la  gutta  de  la  lanière  avec  la  gutta 
âme  n'a  pas  été  réussi;  la  chaleur  du  fer  ou  de  la 
)e  à  alcool  n'a  pas  été  suffisante  et  on  peut  alors  dé- 
»r  complètement  et  comme  écorcher  le  joint  ;  tantôt, 
!ontraire,  le  jointeur  a  trop  chauffé,  a  provoqué  une 
omposition  charbonneuse,  et  la  gutta  présente  dans 
masse  une  multitude  de  petites  vacuoles  presque  im- 
ceptibles;  parfois  le  cuivre  se  trouve  très  dérentré  dans 
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le  fuseau  ;  parfois  un  point  de  cuivre  est  taillant  danr  la 
masse. 

Tout  cela  est  peu  de  chose  quand  réleciricieii  chargé 
des  mesures  s'en  aperçoit.  Il  suffit  de  couper  les  jointe 
douteux  et  de  les  recommencer.  U  n'en  est  plus  de  mtaie 
quand  le  joint  faiblit  avec  le  temps,  soit  dans  les  cuyei 
de  l'usinOi  soit  à  la  pose  sous  la  pression  de  Tean.  GeU 
accident  devient  un  désastre   dans  une  campagne  d^ 
pose,  car  on  est  obligé  alors  de  délover  en  s^arrètant 
tous  les  joints,  de  couper  chacun  d'entre  eux,  de  le 
faire,  et  de  réunir  les  fils  d'acier  de  l'armature  par 
épissure,  jusqu'à  disparition  du  défaut. 

Il  faut  prévenir  ces  redoutables  éventualités  en  em- 
ployant pour  les  lanières  une  gutta-percha  de  compositioi 
identique  à  celle  de  l'âme.  Si  la  chose  est  impossible, 
convient  de  faire  choix  d'une  feuille  de  gutta 
périeure  et  aussi  Qxempte  que  possible  de  résine. 
résine,  en  effet,  cristallise  avec  le  temps  et  amène  par  là^ 
la  pulvérisation  de  la  gutta  (*).  Une  deuxième  précaaiioa-^ 
consiste  à  ne  pas  employer  de  gutta  fraîchement  préparée, 
dont  la  masse  est  par  conséquent  très  humide.  Les  joîn-    - 
teiirs  ne  s'y  trompent  pas  et  sont  fixés  dès  le  premier 
joint  sur  les  qualités  de  la  feuille  qu'on  leur  propose. 

Sous  les  tropiques,  il  est  difficile  de  conserver  en  bon 
état  une  feuille  de  gutta.  Ou  prend  le  moins  mauvais 
moyen  :  on  renferme  daus  un  bocal  plein  d'eau  pure. 

Rayons  X.  —  Après  l'essai  électrométrique  du  joint,  que 
je  décrirai  plus  loin,  on  procède  souvent  à  un  essai  sup-  — 
plémcntaire,  qui  d'ailleurs  n'a  rien  d'indispensable. 

(*)  (l'rst  pdiir  éviter  l.i  [u<''.s«'n<M'  <|p  l.i  résine  dans  la  gutta  que  le^^ 
rnliiors  «les  l'Iiarj^fs  français  prrsrrivoni  qiif»  les  ràbles  n'auront  pas  u 
isoltMnent  trop  furt.  On  admet  souvent  que  (M;t  isolement  ne  dépassent 
pas,  pour  les  âmes,  1. 500  méf:ohmspar  mille  marin.  Celte  condition, qir:^ 
sur[)rPTid  au  [wemier  ahord,  a  pour  but  d'écarter  la  ré.sine  dont  risol 
ment  est  considérable. 
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On  a  eu  l'idée  d'examiner  les  joints  au  moyen  des 
rayons  X  pour  vérifier  le  centrage  du  cidvre,  et  Ton  à 
reconnu  que  les  bulles  et  autres  impuretés  pouvaient  être 
déceléos  sur  les  clichés. 

Dans  diverses  expériences,  certains  noirs  flous  ayant 
été  remarqués  sur  les  plaques,  on  se  trouva,  en  trancliant 
l^s  joints  à  cet  endroit,  en  présence  de  grosses  bulles, 
dont  la  présence  avait  échappé  aux  essais  électriques.  Il 
'^'^n  fallait  pas  davantage  pour  motiver  des  installations 
fadiogrpapiiiquQg  j  chaque  joint  supporte  deux  poses  de 
one  ou  deux  minutes  dans  deux  plans  à  angle  droit. 
L>es  radiographies  prises  sont  développées  sur-le-champ 

«ans  Une  chambre  noire,  et  Texamen  du  cliché  décide  du 

sort  du  joint. 

Suit;^  de  la  fabrication.  —  Les  joints  terminés,  essayés, 

radiog-n'aphiés,  on  fait  le  plein   d'eau  dans  la  cuve.   On 

verifio    alors  par  les  méthodes  ordinaires  que  la  résistance 

totales      est    la  somme   des    résistances  des  âmes    mises 

bout     i^  bout,  et  que  la  résistance  d'isulement  est  bien 

normî^le.  Puis  Ton  vide  Teau  de  la  cuve  et  Ton  procède 

ala  Cf^nfection  du  joint  de  l'extrémité  qui  se  trouve  au 

somnif^t  de  la  cuve  avec  l'extrémité  qui  pond  hors   du 

eanou  de  la  câbleuse. 

C^l^ii  s'appelle  faire  le  joint  de  jonction. 

hc'H    joints    terminés  sont  soigneusement  regarnis  de 

leurs    matelas  de  jute,  et  il  y  a   lieu  de  surveiller  leur 

passcige  à  la  câbleuse.  Quand  un  joint  atteint  la  filière  do 

tète  de  la  câbleuse,  on  desserre  cotte   filière,  de  facjon 

^^^^  les  fils  de  fer  ne  s'incrustent  pas  dans  le  fuseau  de 
gutta , 

Cibleases. — Unecàbleuse  (PI.  lX)estforméeparunecago 
^^aireuil  tournant  autour  d'un  axeMN  ;  sur  cet  axe  sont 
^nulôs  quatre  disques  verticaux  parallèles,  qui  partîigent 

Tome  XIV,  1908.  13 
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la  cage  en  trois  compartiments.  Chacun  des  barreaux 
la  cage  porto  une  bobine  dont  le  fil  traverse  les  lirai 
•  des  disques  jus(iu'à  l'arête  antérieure  de  la  cage.  Puis 
fils  viennent  se  rejoindre  en  cône  sur  Taxe  et  y  rencontn 
une  filière  fixe  A  qu'ils  franchissent  en  avançant  horizi 
talemont. 

La  combinaison  de  la  rotation  de  la  cage  et  de  Tav; 
cément  horizontal  du  câble  a  pour  résultat  renroulera 
de  chaque  fil  en  hélice  ;  l'ensemble  des  fils  juxt^po 
forme  un  cylindre  creux  qu'on  nomme  armature. 

Les  fils  de  rarmaturo  doivent  être  jointifs  et  le  mate 
de  jute  doit  être  assez  épais  pour  que  les  fils  ne  c 
vauchent  pas  les  uns  sur  les  autres.  Un  matelas  t 
éi)ais  écarte  les  fils,  et  l'âme  risque  de  jaillir  en 
doux  d'entre  eux  ;  un  matelas  trop  maigre  laisse  Ta 
flottante  dans  la  carapace,  et  les  fils,  en  chevauchant  1 
stn*  l'autre,  risquent  ri' écraser  l'âme.  11  y  a  un  juste  mil 
à  observer,  et  il  est  <le  règle,  pour  avoir  uu  câble  h 
souple,  de  faire  un  matelas  laissant  un  léger  jeu  de  2 
de  millimètre  environ  entre  chaque  fil.  Un  tel  malol 
avec  nu  pas  d'hélic^e  ini  p(Mi  court,  donne  im  câble  farih 
inani(M*,  ri  i»eii  sujet  ii  i'ornior  <les  co(|U(^s  ;  uu  pas  «Il 
Wco  iiY)|)  Court  ralentit  la  fahi-ication.  En  i^énéral. 
prend  le  pas  vi^id  h  environ  quatorze  fois  le  dianiètro 
rarînatnre  nne. 

La  eai^e  «rt'cnrenil  lonrnc*  à  raison  dr  soixnnli^  tours 
viron  par  minuté  sons  l'action  d'uno  conrroit*  à  einl)rava 
La  mise  en  route  (.'st  assez.  piMiible,  les  conrroit^s  ^disï- 
snr  I«*s  j)onlies  dattacine;  parfois  l'équipe  est  oldi 
il'aidei"  an  inon\  (Muent  en  se  sn-;p(Midant  aux  lianes  dt 
ca^e.  Le  conj)Ie  (le  diMnarraiiC  e>t  cinisidérable,  et  un   i 

■ 

tenr  <déctri(|n(^  sei-ait  ici  a\antai:('n\. 

Les  disfjnes  de  la  caL:e   ronlent    »;in*  des  iralets  dan- 
bnt  de  ^onlaircr  l'axe.   Si  1(*n  l>oI»ines  étaient  lix(''es  ii 
rial)lein(Mit     ^ni'  ce><    couronnes,    cliaqne  révolution   d< 


& 
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cage  donnerait  une  torsion  de  2z  à  la  portion  de  fil  de  feF 
f4)mprise  entre  la  bobine  et  la  filière.  Comme  la  cage  a  le 
temps  de  tourner  plusieurs  fois  avant  qu'un  point  du  fil 
ait  franchi  la  distance  qui  sépare  la  bobine  de  la  filière,  il 
en  résulte  que  la  portion  de  fil  entre  la  bobine  et  la  filière 
subirait  une  to lésion  de  2//-. 

C^tto  torsion  amènerait  d'abord  reclatement  do  la 
couche  d'enduit,  puis  créerait  des  tensions  dangereuses 
dans  le  câble.  On  a  donc  cherché  à  enrouler  les  fils  sans 
torsion.  Il  suffit,  pour  cela,  de  maintenir  les  bobines  dans 
leur  position  verticale  durant  la  révolution  de  la  cage. 
Dans  ce  but,  on  a  articulé  à  Textrémité  de  chaque  bar- 
reau une  petite  manivelle  ;  toutes  ces  petites  manivelles 
sont  entretoisées  par  une  couronne,  dont  le  centre  est 
maintenu  sur  la  verticale  de  Taxe,  à  une  distance  de  celui- 
ci  égale  à  la  longueur  commune  des  manivelles.  Cette 
couronne  tourne  avec  la  cage,  et  le  mouvcMuent  est  assuré 
par  deux  galets  fixés  aux  extrémités  d'un  même  diamètre 
et  roulant  sur  la  jante  extérieure  de  la  couronne. 

Du  reste,  le  poids  seul  des  manivelles  et  de  la  couronne 
suffirait  pour  forcer  les  bobines  à  demeurer  dans  un  plan 
vertical.  Les  bobines  tournent  donc  avec  la  cage  en  res- 
tant parallèles  k  elles-mêmes  ;  elles  ont  un  mouvement  de 
translation. 

Toutes  les  couronnes  sont  clavetéossur  Taxe. 

L'àme  chemine  dans  un  gros  tul)e  en  acier  qui  consti- 
^Q^ l'axe  de  la  cage;  cet  axe  s'appuie  d'un  côté  sur  un 
palier,  près  duquel  il  reçoit  son  mouvement  d'un  grand 
Pignon; il  se  termine  k  Tavant  par  un  épais  plateau  ver- 
tical de  roulement,  au  travers  duquel  passent  les  fils 
^armature.  A  quelque  distance  en  avant,  se  trouve  un 
^^cond  plateau  vertical,  que  les  fils  traversent  dans  des 
Rrains  d  acier. 

^^^alement,  les  fils  sont  ramenés  en  avant  dans  un 
'"nseau  situé  tout  près  de  la  filière  immobile.  Ce  museau 


r 
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porte  des  petits  trous  qui  brident  les  fils  et  les  forcent  % 

se  réunir  pour  former  une  carapace  hélicoïiialP. 

Dans  les  belles  usines,  la  filii're  fixe  fait  partie  J'S 
appareil  ([ui  a  pour  but  de  ne  pas  altérer  pai-  une  étradli 
violeDte  l'enduit  des  fils.  Cet  appareil  peut  se  mufftvl 
dans  le  sens  de  l'avancement  du  câble.  Il  t>al  monté  n 
deux  glissières,  coulisse  à  la  façon  des  chariuls  de  lour^ 
peut,  de  cotte  façon,  avancer  on  reculer  la  filière  par  rîi^ 
port  an  museau. 

Immédiatement' après  la  filière,  rotileat  dsniadésMkfi 
l'avancement  du  c&ble  deax  galets  en  acier  trempa,  set 
rés  l'uti  contre  l'autre  par  une  vis  verticale  et  pdrtar 
sur  leur  Burface  de  roulement  an?  cnunolure  en  dem 
cercle.  Les  cannelures  se  correspondpiit  Lri^a  esacteine' 
et  calibrent  déflaitivement  le  câble. 

Toutes  ces  pièces  peuvent  se  centirer  sur  l'kk'è  ',  âM 
Ibiir  centrage  exact  est  le  isecret  d'àaé  fiibHciâ()n  iêi 
prochàbife.  .      ■    "    ' 

Au  sortir  de  l'appareil  de  t6te  pôttMlii^  M  poH 
galets,  le  câble  s'enroule  une  ou  deux  fois  aotonï'  À- 
tambour  fou  Rj.qui  le  renvoie  aux  bâches  dans  lesqneU 
il  va  se  revêtir  de  sa  robe  de  compound  et  de  filins.  D 
couteaux  permettent  de  diriger  le  câble. 

Entre  le  premier  tamiiour- guide  et  le  tambour  de  tira.] 
s'intercalent  les  bâches  à  compound  et  les  métiers 
jute. 

La  première  liAchc  B|  enduit  l'armature  d'une  couche 
compound  à  laquelle  se  colle  la  première  robe  de  juï 
La  première  robe  de  jute  est  enroulée  en  sens  invef 
des  hélices  de  l'armature,  qu'elle  maintient  au  diamë£ 
voulu.  La  deuxième  bflclie  B,,  enduit  de  compound  cet 
première  couverture  de  jute  et  le  deuxième  métier 
jute  C,  applique  la  seconde  robe  de  jute  en  sens  inven 
de  la  première.  Enfin  la  (roisiènie  couche  do  compout 
colle  le  tout. 


■*   *! 
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IjC  câble  s'cnroulo  trois  fois  sur  le  tambour  de  tirage. 
Sa  longueur  est  mesurée  par  un  compteur  de  tours.  Le 
tambour  l>arbotte  dans  une  fosse  toujours  pleine  d'eau  qui 
refroidit  le  conipound. 

Du  treuil,  le  câble  est  amené  au  centre  d'une  cuve  où 
un  homme  le  love.  Ce  levage  doit  s'effectuer  avec  une 
très  grande  régularité. 


EMBARQUEMENT. 

Quand  la  câbleuse  a  terminé  un  câble  et  que  celui-ci 
est  lové  dans  une  cuve,  on  relie  l'extrémité  aux  appareils 
du  laboratoire  et  l'on  procède  à  une  série  d'essais  offi- 
ciels. Ces  essais  sont  généralement  effectués  peu  avant 
<iuele  navire  arrive  pour  rembarquement. 

En  général,  un  navire  sait  h  l'avance  comment  il  ré- 
partira à  bord  le  chargement  qu'il  va  i)rendre. 

H  sait  donc  dans  quel  ordre  il  chargera  les  différentes 
sections  du  câble  et  videra  les  cuves  <le  l'usine.  La  chose 
J^est  pas  sans  importance,  car  les  embarquements 
toent  toujours  s'effectuer  dans  les  plus  courts  délais 
possibles,  l'entretien  d'un  navire  sur  pied  de  campagne 
^'tant  fort  coûteux.  Il  n*est  pas  rare  qu'un  navire  qui  dis- 
pose de  trois  ou  quatre  cuves  à  son  bord  embarque  deux 
^t  trois  sections  de  câbles  à  la  fois. 

La  difficulté  d'embarquement  dépend  de  la  distance»  du 
port  et  de  l'usine  ;  l'opération  est  particulièremont  eu- 
neuse  à  Calais,  où  l'usine  de  câbles  est  séparée  do  la  mer 
parles  lignes  du  chemin  de  fer  du  Nord,  par  une  route 
"^partementale  et  par  plusieurs  grands  bâtiments  adnii- 
^ïstratifs.  Je  vais  décrire  comment  l'embarquement 
«effectue  dans  ces  conditions. 

Dana  Taxe  de  l'usine  de  Calais  s'ouvre  un  tunnel  en 
^•ïraentarmé,  établi  à  0"*,60  en  dessous  dos  rails  des  voies 
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lerrécs  ei  du  terre-plein  des  quais.  Ce  t-uunel  va  ili 

cher  à  17  inèires  du  parenicut  du  ijiiai. 

On  étaldit  pour  ronibuniuciriont,  il  égalo  liislani 
tiiiniiel  et  du  navire,  une  potence  en  bois  de  8  métrasl 
haut;  c'est  par  rfitte  potence  quG  le  cible,  après  n 
cheminé  sur  dus  galets  dans  lu  tunnel,  passe  à  bon 

On  lance  du  boni  un  halin  que  l'on  fait  passer  sur 
palets  de  la  potence,  jiuif  sur  Ws  gialct»  du  tuunol.eiqi 
l'on   amèuc  jusqu  a  l'usine.    Ou  détache  du  laborairti 
l'extrémitô  du  câble  à  embarquer  et-  on  l'obtniv;  l'aut 
oxtrémité  reste  reliée  aux  appareils  d'observation,      i 

Dans  1b  tunnel,  â  l'intrados,  sont  disposées  trois  lî| 
de  galets.  ■ 

Le  câble  est  tiré  par  le  halin,  il  traverse  le  tunnel 
nne  des  lignes  de  galets,  franchit  ta  potence  et  gnga 
bord  o(i  il  est  lové  dans  une  cuve. 

Il  est  question  do  substituer  à  la  putonce  volaule  < 
cbape  ou  bi^-ton  armé  de  i)  mètres  de  haut.  Si  ce  pt* 
est  min  a  cxi'i'iitioii,  il  aura  l'aVNntii^i-  dr  juTni'-IIl 
toute  époque  d'effectuer  un  embarquement.  L'installai 
actuelle  ne  le  permet  pas,  et  il  est  arrivé  que  des  navi 
venus  pour  charger  du  câble  en  vue  de  réparations 
gentes  ont  dû  renoncer  à  le  prendre  à  Calais  et  se  s 
adressés  à  l'Angleterre  pour  ne  pas  attendre;  le  débou 
du  tunnel  sur  le  quai  était  ;i  ce  moment  recouvert  d'" 
véritable  montagne  de  ces  bois  de  mine  que  débarqu 
à  Calais,  presque  toute  l'année,  les  vapeurs  affrétés 
Norvège. 

MACHINES   ACCESSOIRES. 

Les  deux  principales  sortes  de  machines  accessoi 
sont  : 

1"  Les  tournettes  servant  à  dévider  les  bottes  de 
à  les  goudronner,  puis  à  les  enrouler  sur  les  bobines  ■ 
câbleuses  ; 
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2"  Les  métiers  servant  à  dévider  les  éclieveaux  de  jute 
et  à  les  mettre  sur  les  bobines  des  couvreuses  et  des  câ- 
Ueuses. 

Toarnettes  à  fils  de  fer.  —  Sur   un  axe  planté  dans  le 
^o\,  bien  vertical,  on  enfile  un   premier  plateau  portant 
î^"r  sa  face  supérieure  des  arceaux  rayonnants.  Sur   ce 
premier  plateau,  on  couche  une  couronne  de  fil  de  fer 
Q«e  les  arceaux  maintiennent  centrée.  On  enfile  ensuite, 
S"'' l'axe  vertical,  un  second  plateau  pareil  au  premier, 
"îais  portant  les  arceaux  sur  la  face  inférieure.  Les  ar- 
ceaux du  second  plateau  viennent    s'entrecroiser   avec 
ceux    du  premier  et  achèvent  de  fixer  en  place  la  cou- 
ronne. L'ensemble  tourne  facilement  autour  de  Taxe.  On 
attache  Textrémité  du  fil  à  une  bobine  que  Ton  fait  tour- 
ner ot  sur  laquelle  le  fil  s'enroule. 

L.OS  compiignies  de  CîVbles  ont   aujourd'hui  tendance  à 
goudronner  le    fil  de  fer    des  deep-sen  lourds.   On  pré- 
tend  qu'un  bon   goudronnage  protège  le  galvani  des  fils 
dafts  les.fonds  à  réactions  chimiques.  Le  goudronnage  est 
chose  courante  en  Angleterre,  où  on  le  pratique  en  plon- 
^^'Aixi  les  couronnes  de  fil  de  fer  dans  des  bains  chauds  de 
goudron  de  gaz.  L'opération  nécessite  des  fours  compli- 
4UÔS  et  une  manutention  assez  coûteuse. 
y  m  vu  adopter  en  France  une  solution  bien  meilleure. 
V"ne  bâche,  plate  et  longue,  est  traversée  par  le  fil  dans 
soa  trajet  entre  les  plateaux  et  le  banc  de  la  tournette. 
On  emplit  la  bâche  de  goudron  de  gaz,  mélangé  d'un  peu 
Ae  poix  d'Arkangel  ou  d'un  peu  de  gutta  de  qualité  très 
inférieure.  Le  fil  de  fer  s'enfonce  dans  le  goudron,  passe 
sous  la  gorge  d'une  poulie    barboteuse,  puis  sort  de   la 
bâche  en  traversant  un  grain  dont  le  diamètre  est  à  peine 
supérieur  à  celui  du   fil.  De  la  sorte,  l'excès  de  goudron 
^st  refoulé  et  retombe  dans  la  bâche. 
•^Jaisradhérence  du  goudron  n'est  pas  encore  suffisante. 
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Oii  Pproule  alors  on  téike,  sur  le  fil,  une  cordelotte  a 

laquelle  on  exercB  aux  deux  oxlrômités  une  violontolr» 

tion.  La  cordelRUe    serre  le  fil  ;  l'excès    de  guiidroa  fl 

cnlovi!  et  tonitie  tlaus  la  lificho.  L'opération  ne  ri>ussit  bii 

(juo  ai  le  fil  et  la  goudron  sont  à  peu  près  a  la  ni&mc  t^rt 

pévalure. 

La  maic-d'uiuvro  est  ainsi  réduite,  et  la  maiiulenti» 
p6uiblc  dii  procédé  anglais  suppripipe.  * 

L'avantage  du  goudronnage  est  do  permettre  au  fil  i 
fer  dû  glisser  sans  s' écorpher  dans  les  grains  et  loftflliëi; 
dos  câbleuses  et  de  faire  mieux  prondre  sur  l'arinaturo' 
preinifere  couche  de  cotiipoutid. 

Chaquo  bobino  contient  uu  plus  ou  muîiis  grand  nomb 
de  couronnes.  Lea  couronnes  sont  brasées  â  la  suite  II 
uaoa  dos  autres-  Pour  faire  cette  brasure,  op  pratique! 
biseau  à  chaque  estrLimitâ  des  fils  à  relier  ;  on  lîgatureu 
dAUX  blsenux  aver  di;  lïl  de  laiton  et  on  les  saupoudre! 
borax  ;  puis  l'ou  cbuuffo  an  chaUiineau  jusqu'à  fusion  ^ 
laiton,  on  lime  les  havuros  et  ou  pasati  au  compound. 

Le  profédt^  du  l;i  snudiire  nutogéne  par  l'éleclrici 
n'est  pas  encore  employé  en  France  ;  je  l'ai  vu  âppliqu< 
aux  usines  anglaises  Siemens,  à  Woolwich.  Il  est  lo 
d'être  parfait.  On  sait  que  Ton  utilise  dans  cette  opér 
tion  la  chaleur  dégagt-e  par  le  passage  d'un  courant  a 
ternatif  entre  deux  fils  de  fer  présentés  bout  à  bout 
que  l'on  rapproche  vivement  quand  on  a  atteint  la  temp' 
rature  du  blanc  sondant. 

L'opération  s'effectue  au  moyen  d'appareils  qu'on  appel 
soudeurs  électriques,  et  dont  le  principe  est  l'emploi  d'i 
fort  courant  à  bas  voltage,  rompu  automatiquonie 
dès  que  les  ressorts  des  métaux  porte-fils  ont  provoqué 
soudure.  Malheureusement  la  pression  de  ces  ressort» 
momftnt  de  la  soudure  détermine  toujours,  à  la  surface 
contact,  un  bourrelet  que  l'on  est  obligé  d'enlever  à 
lime.  Qe  plus,  l'acier  ayant  été  soumis  h  une  tempe' 
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tare     "très  élevée  a  changé  de    nature  ;  il  est   quelquefois 
brfilè  - 

Môtiers  à  dévider  le  jute.  —  Ces  métiers  sont  conduits 
gêné ï* vilement  par  des  femmes. 

L'éc:heveau  est  cerclé  sur  desgalloènes  ou  tavelles,  ar- 
mées d'un  frein  sur  le  moyeu.  L'ouvrière  présente  son 
brin  ii.ii  bobinoir,  à  la  partie  supérieure  du  métier.  Le  dé- 
clencrl élément  se  fait  à  la  main;  pendant  la  marche,  un 
guider     en  acier  promène  le  fil  le  long  de  la  bobine. 

Souvent  le  jute  s'emmêle  et  se  casse;  l'ouvrière  re- 
prend alors  les  bouts,  qu'elle  ligature  avec  un  fil  à  voile. 


main-d'œuvre. 


Lo^  à-coups  que  subit  le  travail  dans  l'usine  do  Calais 
(lonii  Ont  lieu  à  de  grandes  difficultés  au  point  de  vue  de 
Va  nisiin-d'œuvre. 

L  embauche,  à  la  veille  d'une  fabrication  de  câble,  jette 
quati^o  cents  ouvriers  dans  un  atelier  où  une  trentaine 
était  employée  la  veille;  du  jour  au  lendemain,  il  faut 
mettre  chacun  d'eux  au  courant  de  ses  fonctions,  et  le 
perî^onncl  permanent  doit  déployer,  dans  les  premiers 
jours  de  la  fabrication,  beaucoup  d'activité  et  de  vigi- 
lance . 

L«o  cable  terminé  (les  plus  longs  câbles  demandent 
if>U7-e  mois  de  travail),  les  quatre  cents  ouvriers  sont  li- 
cenciés. 

L»os  chefs  de  câbleuses  forment  le  personnel  perma- 
nent. 

ESSAIS  ÉLECTRIQUES. 

Première  série  dressais.  —  Ces  essais  ont  pour  but  do 
wesurer: 
1*  La  résistance  du  cuivre  ; 


I 
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2"  L'isolement  <)u  càbie  ; 

3°  La  capacité  du  câlil»;. 

(Itt  les  praUijiie  : 

1°  A  l'arrivfSe  de»  ■'iLiies.  ajin's  iminci'^ion  lie  (jUitran  "-^" 
luiitiiQiires  daiiH  iina  cuvo  it  2i'°  : 

2'  AiM'ésla  piiso  di*  ruban  lie  cliiiqiiaiil;  ce  secontli'sï'^"' 
deiiiaudo  lo  [dus  grand  soin,  car  1»  localisiiti'^ii  d'un  d-  *■ 
f,iut  dans  un  câlde  recniivurl  do  clinquant  esl  romiu  iliP^- 
rile  par  des  phi^iiomènfis  do  polarisation  ; 

'A'  Après  h  iniat!  du  tiliti  ; 

i"  Pendant  l'armaturo. 

i"  Mesiirf  de  fa  résistance.  —  S'offprlue  nu  moyen*-'" 
pont  de  Wheatstone;  cette  mosiire  permet  de  «dculer  1" 
température  du  cAlde. 

2°  Mesure  de   l'isoiemen/.  —  On  e[iipIoi<^  la  métlio*''^' 
dite  de  snlratituliou,  et  l'un  se  sert  d'une  pile  LecUncb^  * 
4(X.)    (éléments.  Les  dé\iations    sont  notées  de  minute   *^^   I 
minute  pcndAut  dix  mioules  ;  pendiint  les  six  preiniÈîr**  \ 
minnlea,  l'àme  ettt  reliée  an  pAle  négatif  de  la  pile  (     )' 
pcndaut  les  trois  iiiinutes  su  iv  un  tes,  lo  ciilile  sn  df'cli^irf^* 
on  termine  en  reliant,  pendant  une  minute,  r&me  au  p^  ^ 
positif  de  la  pile. 

Cette  dernière  opération  a  pour  but  de  réduire  la  f  , 
riode  de  mise  à  la  terre  en  neutralisant  la  charge  r^^ 
dnclle  du  diélectrique. 

L'àme  est  ensuite  mise  à  la  terre  pendant  trente  f^ 
nu  tes. 

Lorsque  le  résidu  décharge  a  disparu,  on  recommen  ^^ 
ce  que  nous  venons  de  dire,  mais  cette  fois  en  appliqua.  ^^ 
d'abord  le  pôle  positif  sur  l'ûme  pendant  les  six  premièr^^ 
minutes. 

L'isolement  est  calculé  d'après  la  deuxième  et  la  cir"ï^ 
quiênie  déviation,  dont  on   a  retranché  les  petites  dévîi^*^ 

(*]  Ces  durées  peuvent  varier  suivant  le  genre  d'essa». 
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lions  dues  à  la  perte  par  les  fils  de  secours.  Cette  perte 
pai*  les  fils  de  secours  a  été  réduite  k  son  minimum  par 
Vernploi  de  conducteurs  isolés  au  papier  et  à  Tair  sec. 

3"  Mesure  de  la  capacité,  —  Très  sommairement  faite 
pai-  la  méthode  de  comparaison.  Il  arrive  quelquefois  que 
les  étiquettesde  deux  âmes  on  tété  changées,  surtout  quand 
uno  même  bobine  renferme  deux  «'imes  ;  la  mesure  permet 
de  s'apercevoir  facilement  de  Terreur. 

Deuxième  série  d'essais.  —  Après  la  confection  des  joints, 
011  pro(îède  à  leur  vérification  par  : 
1  °  L'essai  électrométrique  ; 
2°  L'examen  radiographique. 

1°  Essais  élecirométrigttes,  —  On  applique  la  méthode 
de    la  perte  de  charge. 
L'installation  comprend  : 

Un  électromètre  à  quadrants,  dans  lequel  les  plateaux 

sont  en  communication  avec  une  pile  à  eau  de  4  éléments; 

celte  pile  est  disposée  dans  la  cage  môme  de  Tinstrument  ; 

un    commutateur  spécial,  qui  permet  de  communiquer  à 

l'aiguille  de  Télectromètre  la  charge  d'une  pile  Leclanché 

de  300  éléments. 

L'aiguille  de  Télectromètre  est  en  commnnicalion  avec 
la  cuvette   contenant  le  joint.  Cette  cuvette  est  pleine 
d'eau,  et  le  joint  y  baigne  sur  toute  sa  longueur.  L'âme 
•^w  cAble  est  mise  k  la  terre. 
Les  opérations  sont  conduites  dans  l'ordre  suivant  : 
i"  On  charge  simultanément  l'aiguille  et  la  cuvette  seule  ; 
^*  Oa  coupe  la  charge  ;  Taiguille  et  la  cuvette  se   dé- 
''^êT^Ut lentement;  on  note  la  chute  de  potentiel  ; 
"^^     On  place  le  joint  dans  la  cuvette; 
*     On    charge   simultanément  l'aiguille   et  la  cuvette 
'•'^"ton^nt  le  joint  ; 

,  '      ^--^  11  coupe  la  charge;  l'aiguille  et  la  cuvette  se  dé- 
'  S'Ont  à  travers  le  joint. 
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Dans  CCS  diverses  opérations,  on  note  les  déviations  du 
miroir  de  relectrc^niètre  de  minute  en  minute  pendant 
deux  minutes. 

Recommençant  les  mêmes  opérations  en  substituant  un 
bout  d'Ame  au  joint,  on  compare  les  résultats  et  Ton  n'ac- 
cepte le  joint  (|uc  si  les  déviations  dans  les  deux  cas  sont 
du  môme  ordre  de  grandeur. 

Les  essais  des  joints  se  font  on  plein  atelier  ;  il  en  ré- 
sulte que  la  cuvette  contenant  le  joint  est  soumise  à  des 
influences  perturbatrices  diverses.  Pour  obvier  à  ces  causes 
d'erreurs,  des  précautions  spéciales  doivent  être   prises. 
D'abord  la  cuvette  doit  être  parfaitement  isolée  et  son 
isolement  no  doit  pas  varier  au  cours  des  essais.  Ce  résul- 
tat peut  être  atteint  on  constituant  la  monture  de  la  <"^*" 
vette  par  de  fortes  baguettes  en  ébonite,  recouvertes  d  i*^ 
mélange  de  soufre  et  paraffine.  De  plus,  Texpérienc^^  ^ 
montré  que  la  cuvette  se  charge  assez  rapidement  d'i^^^^ 
certaine  quantité   d'électricité  atmosphérique,  proven^*-^^ 
l^eut-êtredu  frottement  des  courroies  de  transmissiou-    ^^ 
y  a  l;i  une  cause  in)[)«)rtnnle  d'orrour,  c.ir,  lnrs([uc  la    ^^^' 
V(*fte  est  isolécMlaiis  la  douxi('in(M^l  la  cinfpiicMne  i)arti<''    * 
l'c^s.ii,  la  cli.irij^e  «pii  jxjiirrail    lui   être  comnmnifjut'c   1*'^ 
]<'  inilini  onviromiaMt  est  «le  nature  h  masquer  la  i)ert<'* 
la  riiv(q(('  on  du  joint.  Pour  ('raî1(M*  cette  cause  d'eir*^* 
<>ii  a  (Miloni'é  lacnvcltc  d'un  manclion  ni(''talliqiic  en  c<  ' 
inniiication  avec  le  sol  et  foi-niaiit  (M'ran  de  FaradaA'. 

Le  iirand    «'•cncil   de   c«4t(*    ni<'tliod(^   est  le   dcssecli«'* 
iiiijiarl'ail  des  ànio  de  ])ari  ei  iTantre  du  joint. 

'^  lli  fiincn  r'ii/i(t(ir(iifhniiir.  —  L'installation  de  rayon* 
eonipreiid  une  caisse  en  l)ois  niont('*e  sur  chariot  et  coi  i  ^■ 
nani  \\w  holtinr  d'iiidncli<»n  (b^  "i.")  ceiiiiniètres  d'étincol 
nn  iiiiernijiienr  <''l<'<'{ro|\  lifph'  de  ('ad\v(dl,  un  écran  11* 
l'c^eeiil  au  |ilaiinni\  aiiiii'c  de  harynin  (^t   une  ampoule 
an"di(jne  de  (  Vndk.-s. 

Lne  dis|io^iii(»n  ^j)<''cial«»  pei-inet  non  seidoment  de  p* 


w 
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céder  à  la   vérification  du  joint   par  examen  direct  sur 
Vécran,  mais  aussi  de  prendre  des  clichés  photographiques. 
A  cet  effet,  la  partie  supérieure  de  la  caisse  renfer- 
mant l'ampoule  est  recouverte  par  une  feuille  mince  en 
aluminium.  Sur  cette  feuille,  on  place  le  joint  à  radiogra- 
phier. Les  rayons   X  partent  de  Tampoule  disposée  sous 
la  feuille  d'aluminium,  traversent  cette  feuille,  puis  le  joint, 
et  vieiment  frapper  une  plaque  au  gélatino-bromure.  Cette 
plaque  est  enfermée  dans  un  petit  étui  en  carton  mince, 
disposé  au-dessus  du  joint.  Chaque  étui   contient  deux 
plaques  sensibles,  séparées  par  une  lame  de  plomb. 

Apres  avoir  pris  une  première  épreuve,  on  retourne 
l'étui  et,  en  même  temps,  on  donne  quartier  au  joint;  puis 
on  prend  une  deuxième  épreuve. 

Troisiôme  série  dressais.  —  Indépendamment  des  essais 
^Ddiqués  ci-dessus,  on  procède,  chaque  fois  que  les  circons- 
tances le  permettent,  à  des  essais  plus  précis  et  plus 
complets. 

t^^*s  essais  sont  faits,  soit  en  cours  de  fabrication,  soit 
^prfes  l'achèvement  de  Tarmature. 

En  général,  ils  comprennent  :  la  mesure  d'isolement,  la 

niesure  de  la  résistance  du  cuivre,  la  mesure  de  la  capa- 
cité. 

'**  Mesure  de  r isolement.  —  Dans  cet  essai,  on  fait 
^^«^ge  d'une  pile  Leclanché  d'un  voltage  au  moins  égal  à 
^^*^  volts. 

Le  pôle  négatif  est  appliqué  sur  le  câble,  le  pôle  positif 
^^^  à  la  terre.  On  note  très  rigoureusement  de  minute  en 
'^^^^Uite  les  déviations,  puis  exactement,  à  la  fin  de  la 
^''^ntième  minute,  on  enlève  la  pile.  On  observe  alors  de 
^^nute  en  minute,  pendant  dix  minutes,  les  déviations 
produites  par  la  décharge  du  câble.  Enfin,  exactement  à 
'^  fia  de  la  dixième  minute,  on  applique  le  pôle  positif  sur 
^  Câble,  le  pôle  négatif  étant  mis  à  la  terre. 
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Pendant  toute  la  durée  de  cette  neutralisaticm,  cMt-^' 
dire  pendant  au  moins  cinq  minutes,  on  note  égakmef*^ 
les  déviations  de  minute  en  minute. 

Exactement  à  la  fin  de  la  cinquième  minutet  le  clU^ 
est  mis  à  la  terre,  pendant  trente  ou  soixante  minutai 
suivant  la  longueur  du  cAble.  Lorsque  le  c^Able  bA  cooh^ 
plëtement  déchargé,  on  recommence  les  mêmes  expér^ 
riences  avec  le  courant  positif. 

Bien  qu'au  cours  d*une  fabrication  on  se  liîr re  à  éa  fcè— 
quentes  vérifications  de  Tisolement  du  cAble,.  ce  n'est  jpas 
seulement  des  variations  de  cette  valenr  d'isolement,  la- 
quelle, en  règle  générale,  augmente  avec  le  temps,  que 
Ton  lire  une  appréciation  de  Tétat  électrique  du  càUe. 
G*est  surtout  par  la  comparaison  des  courbes  d'électriflca- 
tîon  négative  et  positive,  d'après  leur  forme  et  leur  régu- 
larité, qu'il  est  possible  de  se  former  une  opjnion. 

Gomme  une  faute  peut  se  traduire  par  de  très  légères 
irrégularités,  par  de  très  petites  discordances  dans  les 
courbes,  il  importe  d'entourer  l'essai  des  plus  minutieaaes 
précautions. 

•  En  premier  lieu,  la  pile  doit  être  montée  avec  le  plus 
grand  soin  et  isolée.  La  batterie  en  usage  est  isolée  par 
une  épaisse  couche  de  paraffine,  recouvrant  les  tablettes 
sur  lesquelles  les  éléments  sont  fixés,  et  par  de  fortes 
cales  en  soufre-paraffine,  sur  lesquelles  reposent  les  t^i- 
blettos. 

L'essai  pouvant  ôtre  troublé  par  le  déplacement  de 
masses  magnétiques  dans  le  voisinage  des  galvanomètres, 
ceux-ci  sont  entourés  d'épais  écrans  magnétiques  en 
tolo. 

Enfin  les  trépidations  produites  par  le  passage  des 
trains  ou  des  voitures  doivent  être  complètement  amor- 
ties. 

2'  Mesure  de  In  résistance  du  cuivre.  —  Cette  mesure 
est  pratiquée  avec  un  pont  de  Wheatstono. 
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3**  Mesure  de  la  capacité,  —  Dès  que  le  cable  atteint 
une  certaine  longueur,  cette  mesure  est  praticjuée  par  la 
ïnéthode  de  Thomson. 


Pendant    et    après  embarquement.  —  Durant   toute    la 

^^^ée  de  rembarquement,  on  procède   à  des  essais  con- 

^^^Us   du  cùble,  identiques  à  ceux  pratiqués  pendant  la 

^^orfc ation  de  son  armature. 

4pr-ôs  rembarquement,  on  procède  k  une  simple  véii- 

^<^aiion  de  la  valeur  de   l'isolement.    Si    cette   valeur  a 

"iniia^  lé  d'une  façon  anormale,  on  procède  à  des  mesures 

complètes,  dans  la  forme  indiquée  pour  les  essais  après 

armât  ^:ire. 


DEUXIÈME  PARTIE. 


POSE  DES  CABLES. 


La  deuxième  partie  de  cet  article  a  pour  objet  la  des- 
cripti  on  des  manœuvres,  au  moyen  des([uelles  on  effectue  la 
posc   <les  râbles  sous-marins. 

A^^  début,  je  décris  un   navire   de   pose,  le  François- 

/Ir^r/o,  que  j'ai  pu   visiter   au   Havre:   j'indique    ensuite 

(joU^^ent  les  appareils  spéciaux  que  porte  ce  bateau  sont 

^lis on  œuvre  dans  les  opérations  on  mer;  je  montre  les 

difficultés  auxquelles  on  se  heurte,  et  j'expose  h^s  méthodes 

,jiii  permettent  de  les  vaincre. 


LF.8   CABLES   SODS-MAlilNS 


^ 


l.E    n    FRANÇOIS-ARA  Ci  0    •)    ET    LES    APPARKU.â    SPECtAOS 

Qo'rL  PORTE  {*■[.  (j 

Le  passé. —  En  18Eh).  ia  Société  générale  des  Téléphone^ 
pour  ses  premières  opérations  en  mer  (campague  (M 
Antilles),  eut  recours  à  ud  navire  anglais,  qu'elle  loua.  (S 
navire  s'appelait  le  Weaslmealh.  J 

Comme  la  Société  dos  Téléphones,  pour  cette  preml^ 
expédition,  manquait  d'ingénieurs  et  d'ouvriers  expert 
mentes,  elle  employa  sur  le  Wcastineath  un  personnd 
anglais,  auquel  seulement  quelques  Français  fureB| 
adjoints.  ' 

(*1  Eii'ijiTiiiiiii  lie  i|iipfiii«is  tt-rmei  mariiis  ; 
irlii.ifii   "t  il  'I  I  '  Il  I-  itiflt  It  [iliia  arrUre  sur  un  trnii  miis.       ' 

Uari'ùiL.       i'Lj;-  ■   ■  I     -■ij.j.ortunt  l'onlrepont.  I 

Bavx.  —  Poutres   trftnaT«isalee  sutiiioituit  los   ponti  et  mainteiMa 

l'Acaiiemeot  des  pajroii  Ttrlicalea  du  uarire. 
Corne.  —  Vergue  serrant  i  cnveisuer  l'artimon. 
CMir(iM.  —  PaaMge  étroit  ^  l'iatêrlcur  tlu  b&ttment. 
DainMT.  —  RouImu  en  boil  ou  ea  Ter.  mobile  autour  d'un  axe  borizoc 

tal  et  wmuit  de  damier  9u|<j>»rt  nu  cdbJe  au  ntoment  de  «luitter  ■ 

Écubier.  —  Trou  pratiqué  dam  le*  joues  du  navire,  &  l'aTaat,  doonav 

paisage  au  cdble  ou  à  la  chaîne  d'ancre. 
Étale.  —  Intervalle  de  temps  pendant  lequel  la  mer  ae  monte  ni  de 

cend  de  façon  sensible. 
Èlrave.  —  Synonyme  (te  proue. 
Guiiitltau.  —  Treuil  k  axe  horizontal  servant  à  leTcr  les  ancres  et  à  falK 

les  manœuvrer  de  force. 
Ilalïn.  —  CordsRp  servant  à  haler  quelque  cliose, 

//du/ioii.v,— Cordages  assujettissant  les  mAts  contre  lachute  vers  l'aveiw 
lliloiiti.  —  Surbaiix  reutorçanl  les  (lonta  à  l'ouverture  des  panneaux 
lliini'.  —  Plate-forme  fixée  au  haul  des  bas  mal»,  servant  à  écarter  le 

haubans  de  hune. 
Huniers.  —  Voiles  carrées  fiifes  aux  vergiiea  des  mfils  qui  surmonteic 

l'erroqufl.  —  Voile  carrée  au-dessus  des  huniers. 
Haiiiliiiilps.  —  liarde-corps  autour  des  passerelles. 
Surbauj-.  —  Pièce  de  hois  honlant  les  écoutilles. 
Toui'r.  —  Longueur  de  curdase  Tilé  sur  une  bouée  mouillée  ou  sur  ui 

grappin  eu  travail. 
Veigaea.—  Longues  pièces  île  bois  ou  de  tûle  en  forme  de  fuseau,  fliée; 

Il  diirèrentes  hauteurs  sur  les  mflts  et  servant  à  maintenir  les  voile' 

déployiez. 
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L'année   suivante,    pour  le    câble   Marseille^Oran,  la 
Société  fit  Tacquisition  du    Weastmeath;  les  cahiers  .des 
■    charges  de  l'État  imposent,  en  effet,  que  la  pose  des  câbles 
^it  faite  par  des  navires  4^  nationalité  française. 

Le  Weastmcath  devint  le   François-Arago   et  on  lui 
"omia  Calais  comme  port  d'attache. 

Depuis  lors,  le  François-Arago  n'a  posé  que  dos  câbles 
Sauçais  : 

Orao-Mai*seille en  1892 

Calédonie-Australie i893 

Réparation  aux  Antilles 4894 

Madagascar-Mozambique 1895 

R<^|»ïi.ration  du  câble    transatlantique    au 

Bonnet-Flamand 1896 

Ne^'-Yoïk  —  Cap-Haïtien 4896 

Calais  à  Douvres 4897 

^'érà^zuéla 4897 

Î^rest-Cap  Cod 1897-4898 

^l>   Cod-New-York 4899 

tt^^-Amoy 4900-1904 

^^T^aration  Cap-Haïtien  —  New- York 190i 

ï^rest-Dakar 1904-1905 

^aïgon-Pontianak 1906 

^  Béunion-Maurice-Madagascar 1906 

Cette  énumération  ne  représente  pas  moinsde  24.000  kilo- 
mètres de  câbles  sortis  des  ateliers  de  l'usine  de  Calais. 

^8(( PrançoiS'Arago  ».  —  Le  François-Arago  est  un  car- 
go-boat  transformé. 
^es  caractéristiques  sont  les  suivantes  : 

^a.pacité  cubique 3.342  mètres  cubes. 

'^^rinage  brut  officiel 3.144  tonneaux  de  jauge. 

^^  rinage  net 4 .900        —  — 

'-^  Ugueur 97'°,  j 

1*^  i:*geur 1 2", 9 

^^^ofondeur  de  cale 8'", 5 

"Y^me  XIV,  4908.  14 
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lluil  cluisoii»  ttanchcs. 

Ciumulé  dans  les  fotnis. 

Cinq  Water-BallasU  i\  double  fimd  ceDiiliiire  i.ouvoiil  lot 
SIC  tonnes  mélriquos  il'eau, 

Deux  mâts.  —  Le  milt  d'aitimon  ne  porte  paedcliunti.niiJ' 
carrât!,  raaia  aenleiiieiit  une  barre  ;  il  eat  gré>'  U'une 
enverdiuéc  sur  une  curne  ut  (ixée  au  mdl  par  un  rail-  l 
il<;  inUaioe  ft  voiles  carrées  porle  uni.'  vergue  bosso,  uni 
l'I  uu  perroquet  volant.  Le  navire  est  Joue  gri'é  en  <l'-ui 
biirqite  ou  en  Lrick-goéjclle. 

Defloriptioa  du  navire.  — Un  navire  tel  quo  1<;  Frw 
Àiaijo  est  un  organisme  Irba  cinii[ili(iiii;;  il  faiil  ut 
(l'atti-ntion  pour  en  siiivri-  la  Joscription. 

Joi:onsi(lérerai  Buccesaivement  : 

1"  L'iutorifur  Ju  navire; 

^i"  Le  pont. 

A  l'intériour  du  uavire  sont  [ikciies  la  macliii 
propulsiunet  les  cuves;  sur  le  pont,  la  iiiaeliino  de 
les  machines  de  roulement  et  la  machiiiH  de  relève 

1'  Intérieur  dd  navire.  —  A.  Chaudières  et  ma 
t/f  /iro/iuhi(fii  : 

a  cltuudUn:)!,   S  juHiiifau.!:,   liiubre  û   5't",lil 

Surface  lolalc  île  grille 17™',!! 

Surface  totale  de  chauffe. . .       480-a 
Clifvuux  nominaux  anglais.       300 
Machine  mtitrki'  conipoiinil  'i  2  lylinitres. 

Uiamètre  du  premier  piston 1°,0I 

r^iaIn.'■l^.^  du  deuxifTne  pislon l-.SH 

i:uurse 1,22 

Les  gC'tU'ratcurs  et  la  niacJiinorie  occupoiit  le  ■ 
du  navire. 

B.  Cuces.  —  Quatre  cuves,  dont  deux  à  l'avant  e 

Ciii-es  avant.  —  I,e  |mnt  avant  est  marqué  par 
hiluires,  qui  Iiordeut   deux    écoulilles    et  les    j»ro 
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contre  leau  qui  embarque.  En  temps  ordinaire,  les  écou- 

lilles  sont  fermées  par  des  panneaux  en  bois  parfaitement 

verrouillés.  En  temps  d'embarquement,  ces  panneaux  sont 

ouverts  et  laissent  apercevoir  deux  puits  allant  jusqu'à 

fond  de  cale. 

A  1  aplomb  des  écoutilles  se  trouvent  deux  grandes 
cuves  en  tôle  reposant  sur  les  water-ballasts  ;  leur  dia- 
mètre est  égal  â  la  largeur  du  navire,  et  elles  sont  solide- 
ment fixées  aux  ceintures  par  des  goussets.  C'est  dans 
ces  cuves  quon  emmagasine  le  cûble. 

La  première  écoutille  est  placée  entre  le  pied  du  mât 
de  misaine  et  le  guindeau  de  Tancre  ;  elle  correspond  à 
Ja  cuve  d'avant  I.  La  seconde  écoutille  est  placée 
entre  le  pied  du  mât  de  misaine  et  Taplomb  de  la 
chambre  de  veille.  Elle  correspond  à  la  cuve  II,  placée 
pJus  près  du  centre  du  navire. 
La  cuve   I  a    une  hauteur  de  5", 90  et  un  diamètre 

de  8"^ ,90,  soit  une  capacité  de  352  mètres  cubes. 
La.  cuve  II  est  la  plus  grande  du  bord.  Elle  a  5", 80  de 

waut      et   10«*,32    de    diamètre.    Soit    une    capacité    do 

•^S-  mètres  cubes. 
Cês'i^cs  arrière.   —  Les  deux  cuves  d'arrière  sont  pla- 

^ees      de  part   et  d  autre  du  mât  d'artimon;   elles  sont 

toutes  les  deux  plus  petites  que  celles  do  Tavant. 
La.   cuve  III  a  une  hauteur  de  3"*, 10  et  un  diamètre 

iiet>'",10. 

La.  cuve  IV  a  une  hauteur  de  3™, 20  et  un  diainètre 
Je  8-- ,80. 

^**i  capacité  des  quatre  cuves  est  do  1.201  mètres 
cubes,  ce  qui  correspond  à  environ  I.OUO  milles  marins 
de  grands  fonds  d'un  type  ordinaire. 

Pour  rétablissement  d'une  ligne  sous^marine,  on  corn- 
loence  par  embarquer  les  atterrissements  et  les  intermé- 
(liiiires  dans  les  cuves  III  et  IV,  puis  on  fait  le  plein  des 
cruveslot  II  avec  du  câble  de  grands  fonds. 
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Il  est  (l'usage,  en  effet,  do  poser  d'abord  ratlerristN 
ment  à  l'une  des  extrémités,  puis  de  se  porter  à  la  seixind*, 
et   i\'y  poser  égideuieut  l'atteiTissement. 

On  remarqueni  'jne  l'existence  de  cuves  à  lionl  tài 
une  diflitiiittj  particulière  pour  le  maintien  de  l'assietf 
du  cbargeiiieut.  Voici  nn  navire  chargé  do  côble,  ^ 
quitte  le  port.  Ses  cuves  sont  pleines,  ses  water-hallill 
sont  pleins.  En  cours  de  route,  les  chaudières  vidw 
quelquefr)is  les  ciu<^  ballasts.  11  faut  alors  les  remjj 
d'eau  de  mer.  Arrivé  sur  le  théâtre  des  opéntions, 
navire  file  ses  deuï  atterrissenients  et  allège  son  arrièr 
On  vide  alors  te  ballast  avant.  Le  navire  se  trouve  dol 
doublement  allégé,  puisque  à  l'arrière  ses  cuves  III  et  I 
sont  vides,  et  qu'à  l'avant  le  ballast  Test  aussi. 

La  pose  se  continuant  d'une  fa(,-on  normale,  la  c«W 
de  l'avant  sa  vide,  puis  la  cuve  II;  l'avant  se  relài 
donc  fortement.  Pour  rétablir  l'équilibre,  il  va  falld 
rcniplir  à  nouveau  le  baU;ist  d'avant. 

Ce  d<^lesta^e  en  pleine  mer  que  constitue  la  pose  d1 
oâble  ne  vu  doue  pas  sans  quelque  complication,  et  l\ 
comprend  comment  certains  navires  ayant  des  wate 
ballasts  moins  puissants  que  ceux  du  Françots-Arai 
sont  amenés  à  mettre  tout  à  profit  pour  former  caisse 
eau. 

On  comprend  également  l'avantage  qu'il  y  a  à  tent 
ner  la  pose  d'un  câble  pi-ês  des  côtes,  dans  le  voisina 
d'un  port,  où  il  sera  facile  de  charger  un  lest  plus 
moins  rémunérateur  dans  les  cuves  vides. 

2°  Les  ponts  et  les  passerelles  —  Je  n'insistei 
pas  sur  le  faus-pont,  qui  porte  principalement  les  cabini 
carrés,  etc.  J'arrive  tout  de  suite  au  pont  propremt 
dit,  qui  porte  la  macbine  de  pose,  les  chemins  de  n 
lement,  etc.,  et  qui  est  divisé  en  pont  avant  et  pt 
arrière. 

L'arrière  et  l'avant  sont  réunis  par  une  coursive  trib< 
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et  une  coursive  bâbord,  aux  abords  desquelles  se  trouvent 
les  cabines  des  mécaniciens,  les  cuisines,  le  service  des 
escarbilles,  les  cabines  des  lieutenants  et,  tout  à  fait  sur 

t   Vavant,  le  local  du  laboratoire. 

[  Par-dessus  les  coursives  règne  le  «  spardeck  »,  con- 
duisant à  la  chambre  de  veille,  d'où  Ton  commande  la 
chaîne  du  servo-moteur  du  gouvernail,  également,  situé 
sur  ce  a  spardeck  ».  A  tribord  et  à  bâbord  du  «  spardeck  », 
les  quatre  canots  de  sauvetage.  Au-dessus  de  la  chambre 
de  veille,  la  passerelle  de  commandement  avec  les  appa- 
reils de  relèvement. 

A.  Chemins  de  roulement  et  holding-back.  —  Les 
chemins  de  roulement,  qui  mènent  les  câbles  des  cuves 
à  la  machine  de  pose,  sont  établis  sur  le  pont,  à  tribord, 
dans  la  coursive.  Ce  sont  des  chaises  en  fonte  fixées  sur 
de  gros  billots  en  bois.  Chaque  chaise  porte  un  galet  hori- 
zontal, quelquefois  des  galets  verticaux,  le  plus  souvent 
des  oreilles  qui  s'opposent  au  déplacement  du  câble. 

Le  câble  part  de  Técubier  situé  au  centre  de  Thiloire, 
se  renverse  sur  un  quadrant  en  fonte  et  gagne  le  chemin 
des  chaises.  Ce  chemin  conduit  au  «  holding-back  »  ou 
table  de  friction,  précédant  immédiatement  le  tambour 
de  la  machine  de  pose. 

Le  «  holding-back  »  est  le  même  sur  tous  les  ba- 
teaux. 

^ur  la  table,  inclinée  suivant  la  tangente  à  la  circon- 
férence du  tambour  de  pose  ou  du   jockey  d'entrée,  se 
trouve  une  double  rangée  de  demi-cylinclros  verticaux. 
L'une  des  rangées  est  fixe  ;  les  pièces   de  l'autre  sont 
Jispo^ées  de  manière  que  chacune  d'elles  se  trouve  en 
regard  de  l'espace  laissé  libre  entre  deux  pièces  de  la 
première  rangée. 

En  rapprochant  ou  en  éloignant  Tune  de  l'autre 
les  deux  rangées  au  moyen  de  vis,  on  fait  serpenter 
>ntre  les  demi-cylindres  plus  ou  moins  profondément  le 
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cùble,  l}ui  se  trouve  raidi  on  arrivant  au  tambour.  lien 
résulte  une  régularisation  de  la  tension  du  câble  en  avant 
du  tambour,  et  un  certain  freinage  qui  diminue  sensible- 
ment le  glissement  sur  ce  tambour. 

B.  Machine  de  pose,  —  On  flle  un  câble  avec  on< 
vitesse  variant  de  4  à  8  nœuds  à  l'heure  suivant  la  pro 
fondeur  et  le  «  mou  »  que  Wm  veut  mettre  au  fond. 

Il  faut  donc  pouvoir  freiner  le  câble.  C'est  pourquoi,  i 
sortir  du  «  holding-back  »,  le  câble  va  s'enrouler  trc 
ou  quatre  fois  sur  un  tambour  vertical,  qu'il  fait  tourn 
en  se  déroulant  vers  la  poulie  d'immersion  arrière. 

Ce  tambour  fait  partie  d'une  machinerie  remarquât 
qui  comporte  un  usage  tout  nouveau  du  frein  liydrauliqu 
le  tambour  est  une  large  roue  en  fonte  d'environ  2  mëtr 
de  diamètre,  montée  en  porte-à-faux  à  l'extrémité  d' 
axe  horizontal' très  solide. 

Est  claveté  sur  le  même  arbre,  immédiatement  de 
rière  le  palier  du  tambour,  un  grand  pignon  à  chevroa 
celui-ci  engrène  avec  un  pignon  beaucoup  plus  petit,  c 
commando  l'arln-e  du  frein  hydraulique. 

C(4  arbre  est  nu  fort  vilebrequin,  établi  sur  ci 
j)aliors,  ,iv(M'  trois  coudes  \\  120'\  Chaque  coude  ou  a 
<lo  ni;inivell('  (^s(  couinianjh'  i)ar  une  hioUo,  qui  j>('*nt*t 
dans  un  cvliudre  vertical  où  elle  attaque  un  piston. 

('h;K|ue  cvlindre  est  j)leiu  «{'(niu.  Cette  eau,  euvoy 
constaniUHMit  i)ar  les  pompes  du  bord  auxquelles  elle  : 
peul  pas  retourner,  arrive  en  haut  et  en  bas  du  rylind 
par  des  tuyaux  munis  de  soui)apes. 

n'autre  part,  le  haut  et  le  bas  du  cylindre  sont  réuii 
par  \\\\  tuyau  <le  eii'culaticMi,  muni  (M1  son  milieu  d'i 
rol)in<'t  (Tarrèl  pariait ement  rodé.  Il  y  a  autant  de  robinc 
rjiie  (le   cylindres. 

Les  t<'les  carrées  de  ces  robinets  sont  ontrotoisées  p 
une  barre  d(»  mauoMivre  ([ui  ouvriî  d'égale  quantité  1 
trois  robinets. 
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\:  A  chaque  rotation  du  tambour  correspondent  plusieurs 
allées  et  venues  des  pistons  et  plusieurs  va-et-vient  de 
l'eau  entre  les  deux  chambres  ;  cette  circulation  est  plus 
ou  moins  pénible  suivant  le  degré*  d'ouverture  des  robi- 
nets. Comme  le  vilebrequin  est  coudé  trois  fois  h  120°, 
la  courbe  représentant  la  pression  à  chaque  instant  sur 
l'arbre  est  sensiblement  une  parallèle  à  l'axe  dos  X.  Cette 
droite  re[»réscnte  Teffort  moyen  constant  exercé  par  le 
freinage  hydraulique  sur  le  tambour. 

Etant  données  les  forces  en  jeu  (3  à  4  tonnes)  et  la 
vitesse  do  déroulement  normale  (7  nœuds  à  l'heure,  par 
exemple),  le  travail  qu'il  s'agit  d'absorber  est  considé- 
'"^ble.  L'eau  de  circulation  va  donc  s'échauffer  très  vite. 
Klle  ne  tarderait  pas  à  se   vaporiser  si  elle  n'était  sans 
^esse  renouvelée.   C'est  à  cette  alimentation  que  sont 
^'nployées  les  pompes  du  bord;  elles  envoient   de  l'eau 
sous  pression  dans  les  cylindres  ;  cette  eau  fraîche  fran- 
chit les  clapets  à  chaque  dépression  produite  par  l'avan- 
^^o   du  piston  et  se  mélange  à  l'eau  chaude. 

F*our  que  le  départ  correspondant  d'eau  tiède  puisse 
s  effectuer,  la  noix  du  robinet  à  boisseau  est  perforée  et 
c^niînunique  avec  une  soupape,  dont  on  fixe  la  levée 
^"ivant  le  degré  d'échauffement  do  l'eau  dans  les  cyhndres. 
^  ^au  évacuée  s'écoule  par  un  collecteur,  qui  la  déverse 
*^^^n5$les  dalots  du  pont. 

En  résumé,  dans  un  cylindre  deux  mouvements  dis- 
tillées: 

1  **  Un  mouvement  de  va-et-vient  d'eau  ;  réglable  par 
"^    robinet  de  communication  ; 

^  Un  mouvement  d'eau  arrivant  fraîche,  traversant  le 
^^'Hndre  et  s'échappant  chau<le  ;  réglable  par  une  soupape. 
I -.6  frein  ainsi  réaHso  présente  une  remarquai)le  élasti- 
^^^^  quand  les  bielles  des  trois  cylindres  sont  calées  à  120'' 
^^^nc  de  l'autre  et  quand  une  rotation  du  tambour  corres- 
l*^^ïid  à  plusieurs  courses  de  chaque  piston. 


Chaque  (.■vliiidre  fi<;p;ir«inL'iit  peut  (-Ire  soustr 
travail  commun  de  freioage  ;  il  suffit,  pour  cel;i,  4p 
ht  viJvo  qui  lui  amène  l'eau  fraîche  et  d'ouvnr  ci 
la  soupape  de  départ  d'eau  chaude.  Toute  l'eau  dt 
chambres  est  alors  évacuée  et  le  pistou  se  mei 
l'air.  Deux  robinets  haut  et  bas,  greffés  sur  te  tu> 
de  cirruiation,  Hctivent  encore  le  remphssage  ou  la  \ 
des  deux  chambres  et  permettent  d'éviter  lo  dé; 
de  lu  soupape  d'évacuation. 

Malgré  la  perfection  de  ce  ayatème  hydraulique 
]ta's  supprimé  le  frein  k  sabtits  ancien  inudète.  Ce  \ 
secours  peut  servir  à  bloquer  momentanément  la  n 
et  donne  au  mécanicien,  en  cas  d'avarie  du  b;il 
temps  d'exécuter  les  manœuvres  nécessaires. 

C.  Treuil  de  reli^oement  par  l'arrière.  —  Lors  de 
pagae  du  Grffl/ Easf(?ni,  on  a  reconnulanécessité 
ter  un  treuil  à  vapeur  â  la  machinerie  de  pose, 
nière  à  pouvoir  relever  le  càhle  en  cours  d'immei 
cette  opération  était  reconnue  nécessaire. 

Le  Franiois-Arago  porte  tout  un  ensemble  de 
à  vapeur,  installés  sur  la  même  plate-forme  que 
chijto  do  pose. 

Avant  du  navire.  —  Si  l'arrière  du  navire  i 
entier  occupé  par  les  appareils  de  pose,  son  avant, 
traire,  porte  les  engins  de  relevage. 

Un  coup  d'œil  d'ensemble  du  haut  de  la  pa; 
montre,  établis  sur  cette  partie  du  pont  : 

Une  puissante  machine  de  relèvement  au  pied  d 

Un  dynamomètre; 

Un  davier  d'immersion  it  deux  roues,  en  porte 
sur  l'étrave  ; 

Une  machine  k  sonder  ; 

Des  bouées  de  tous  calibres  et  de  formes  di 
amarrées  à  tribord  ou  à  bâbord  ou  suspendues  d 
haubans  près  des  rambades; 
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Une  mâture  et  des  haubans,  disposés  pour  les  manœuvres 
J  ^  mouillage  de  ces  mêmes  bouées  ; 

Une  installation  d'éclairage  électrique  ; 
Des  engins  spéciaux  pour  le  repêchage  du  câble  (grap- 
pi  ns  de  plusieiirs  sortes)  ; 

Des  manches  qui  laissent  passer  les  énormes  cordages 
fil  d'acier  des  dragues  et  les  chaînes  pour  gréement 
s  bouées  ou  pour  trj^îne  des  grappins  et  champignons. 
Machine  de  relèvemeni.  —  Le  moteur  est  horizontal, 
a.    deux  cylindres  jumelés,  avec  changement  de  marche  ; 
\1   comporte  un  volant.  Dans  le  treuil,  je  retrouve,  comme 
dans  la  machine  de  pose,  une  énorme  roue  dentée,  mon- 
tée sur  Taxe  de  deux  tambours,  qui  sont  solidaires,  mais 
de  diamètres  différents  ;   le  bâti  creux   soutenant  l'en- 
semble est  solidement  boulonné  sur  les  barrots  du  pont. 
Le  frein  est  h  sabot  et  sert  soit  à  bloquer  la  machine 
®û  cas  de  besoin,  soit  à  ralentir  îe  déroulement  quand  on 
baisse  filer  à  Teau  la  touée  après  débrayage. 

LES  OPÉRATIONS  DE  POSE  ET  DE  RELÈVEMENT. 

^«^e  difTérents  types  de  c&ble  et  leur  section.  —  La  cons- 
titu"txon  de  l'armature  doit  varier  suivant  les  profondeurs 
*^u^ cruelles  le  câble  doit  être  posé. 

f^i*èsdes  côtes,  il  faut  une  armature  très  forte,  suscep- 

uhlo    de  résister  aux  frottements    occasionnés   par    les 

^^Ues  :  c'est  Vatterrissement,  Dans  les  grandes  profon- 

"^^i"s,  au  contraire,  les  câbles  ne  sont  pas  exposés  aux 

"^^ïïies  causes  de  destruction  ;  il  suffit  que  leur  armature 

P^^sse  supporter  la  tension   à  laquelle  elle  est  soumise 

^^^d  on  les  relève;  c'est  le  grand  fond.  Entre  les  deux 

^  place  V intermédiaire. 

Les   câbles    d'atterrissement   [Cable    Rock   et    lieavu 

^  ^ore-End),  à  triple  armature  et  à  armature  double,  se 

P^^ent  jusqu'aux  profondeurs  de  30  à  40  mètres  environ. 
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Ces  Cr\bles  posent  couramment  i  I  tonnes  par  mille  mari  ^' 
Les  câbles  côtiers  [Shore-End  it^ger),  h  armature  simp^*^ 

de  7    millimètres,  se    posent   depuis  40  mètres  jusqia    ^ 

iOO  mètres.  Ils  pèsent  9  tonnes  par  mille. 
Les  câbles  intermédiaires,  à  armature  simple    de4r>^* 

5  millimètres,  sont  employés  entre  100  et  500  mètres- 

dans  la  zone  de  déclivité  maximum  du  fond.  Ils  pèsen  t- 

de.")  à  0  tonnes  par  mille.  • 

Les  câbles  de  grand  fond  (dnep-sea)  sont  formés  d'un  <? 

armature  en   fil    d'acier  de  2,.*  «i   2,5  millimètres  et  »^=? 

posent  au  delà  de  500  mètres  de  profondeur.  On  distingim^ 

plusieurs  sortes  de  deep-sea  :    le  heavy  deep-sea  (grar»  ^ 

fond  lourd)  et  le  light deep-sea  (grand  fond  léger). 
Dans  le  heavy  deep-sea,  on  distingue  encore  : 
1"  Deep-sea  lourd  pour  les  fonds   jusqu'à   2.000     ^*^ 

3.00<)  mètres,  avec  fila  d'acier  résistant  à  90  kilogramm^^ 

par  nïillimètre  carré  ; 

2**  Deep-sea  lourd  pour  les  fonds  jusqu'à  6.000  mètre ■^'^ 

avec  fils  d'acier  résistant  à  120  et  145  kilogrammes  ps-   ^ 

millimètre  carré  (trempe  au  plomb). 

Ol'KRATIONS  EN  MKU.  — POSE.  —   RKLEVAGE.  — REPKCHAGL    ^ 

Pose  d'un  câble  de  grand  fond.  —  I/in»,aMîionr  charirc  <î  * 

la  |»(»^<'  doit  fixer  \\  rliafjiio  instant  : 

I  ■  I/i  direct i( m  à  suivre  ; 

'r  \,\\  vitesse  à  drmiier  au  uaviro  ; 

'.!'    La    tensjou  à   ex(M'eer  sur    !(.»    câble  nu  movon  <b^-*^ 
freins. 

II  lix«'  la  <liî«"-ii()U   d'ajuvs    les  renseiîînements  (|Uo  lu  -^ 
a  li\res  sur  le  j)r(>lil  du  fond  une  niinutienso  campni^no  d(^ 
sondages  [u-(diiuiiiaires  ;  il   s*(dl"n!'co  d(^  suivre  des  va]lé(»s 
snus-marines  horizontales   ei   de  eoutourner    les  pics.  De 
nnud)i'(Mises  njMMatiiMis  dr  jii'iv,»    d(.  point,   olloctnéos   ]>ar 
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"'^   officier  du  bord,  lui  permettent  de  reporter   à  chaque 
l'estant  sa  position  sur  la  carte. 

IL.a  vitesse  du  navire  est,  en  règle  générale,  la  plus 
?ï*îinde  possible  et  l'ingénieur  ne  la  ralentit  que  d'une 
fao€)n  exceptionnelle. 

I^este  la  tension  à  exercer  sur  le  cAble  au  moyen  des 
/^r^îns  ;  c'est  sur  elle  que  l'ingénieur  va  porter  continuel- 
lement son  attention.  Deux  problèmes  :  il  faut  savoir 
dôt^erminer  par  le  calcul  quelle  est  la  tension  préférable, 
et-  il  faut  savoir  mesurer  la  tension  exercée  pour  vérifier 
qia  ''elle  est  bien  celle  que  Ton  désire. 

"%^ovons  d'abord  comment  on  détermine  la  meilleure 
v^i  1  eur  de  la  tension. 

Si  d  est  la  distance  sur  la  carte  de  deux  points  du  câble, 
/.  la  longueur  de  câble  entre  ces  deux  mômes  points,  la 
qtiiintité  / —  d  est  appelée  le  mou.  L'ingénieur,  à  chaque 
moment,  détermine  quel  est  le  mou  à  donner  au  câble; 
il  ne  fait,  pour  cela,  aucun  calcul,  son  expérience  profes- 
siez nnelle  seule  le  guide,  et  à  l'opportunité  de  son  choix 
8o   mesure  son  habileté. 

On  aurait  tendance,  par  raison  d'économie,  à  abaisser  le 

pourcentage  du  mou  ;  mais,  moins  on  met  de  mou,  plus 

^»ii  augmente  la  difficulté  des  relcvages.  D'autre  part,  un 

excès  de  mou  est  dangereux  aussi,  parce  qu'il  peut  alors 

^^  former  au  fond  de   l'eau  des   spires   qui  se  serreront 

?^n  à  peu  et   provoqueront  la  rupture  au  moment  d'un 

relevage. 

Supposons  le  mou  fixé  et  soit  : 

"  —mou  consenti  par  unité  de  longueur; 
^'  —  vitesse  en  milles  à  Theure  du  navire  : 
^  — poids   par  mille   du  câble    dans  l'eau  on   cwts    ihundred 

weiglits); 
P  =  coefficient  de  déplacement  variant  entre  17  et  25  ; 
q  =: coefficient  de  résistance  transversale  (!  à  2  fois  le  diamètre 

du  câble  en  pouces  anglais)  ; 
d  =  diamètre  du  câble  en  pouces. 
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L'ingénieur  calcule  tout  d'abord  Tangle  d'immersion  a 
par  la  formule  : 


(1) 


sm  a 


=;vf['---''- 


4pv*J 


Connaissant  a,  il  détermine  ensuite  la  tension  à  exercer 
sur  le  câble  pour  1.000  brasses  de  profondeur  par  1^ 
formule  : 


C^j 


*^^  sma  L2  2j 


et  il  en  déduit  la  tension  pour  la  profondeur  A  (en  brasses) 
par  la  proportion  : 

h 


S/i  —  S|.ooo  X 


1.000 


e 


Exemple  :  soit  p  =  18  et  donnons  à  v  les  valeurs 
4,  5,  6,  7  et  8  nœuds  ;  le  poids  du  câble  sera  suppo 
égal  à  23  cwts. 

On  a  alors,  par  la  formule  (1)  : 


pour   c  —:  4,  a,  6,  7,  8. 

ai- H)M8':>8',     i3°o:vi7',     iO"^:;5'2o',     9022'ii',      8M2'  t      '•'• 
Pour  rni)j)li(*ali()ii  do  la  formule  (2),  on  se  donnera   * 

(J  =  24  ruilli moires. 


et  Ton  (Irloniiinera    S   jxjiir  des  valeurs  de  n    allant 
i  00  à  i  i-  0  0. 
Kn  efl'ectuaiil  h^s  diiriTeiicos  telles  (jue  : 


le 


a T^—  .    — -   -     sin-î- 

sm  a    L    2  2J 


<»n  a,  en  cwts    liiuidred  weights),  puis  en  kilogramme- 
les  i<Misi(>ns  : 
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r    -  ,> 


2:i.i!l 
•J.i.OSl 

12Aï\H 

20. 51 H 


Cwls 


r      (i 


'2-2  Am 


V  ~  I 


22.  (HK) 


2l.8î»2  20.873 
2il.90:i  19.3!  i 
t9.i;î»9  I7.4i:> 
I8.279il5.174 


I'-  3 


2-?.  «25 
21.327 
19.521 
I7.2(m; 
14.. 383 
11.002 


EILOGS 


P     -    4 


ii9:>.8 

118li,9 
1177, .-> 

n:»9,3 
nio,6 

1068,9 


V   :--  i) 


1189,3 
1172,5 
IU9,î) 
1120.1 
1084,2 
1042,1 


V  .-:  () 


1179,9 
1151,4 
1112,1 
10(jt,9 
1000.9 
928.6 


p.- 7 


1166,7 
1122,2 

981,2 
884,7 
770,8 


1149,4 
108:^4 
991,7 
874,1 
730,6 
511,4 


?ste  plus  qu'à  dresser  les  tables  de  tensions  : 

\ULE,  POUR  L.^  VITRSSR  DU  NAVIRE  :  4  MILLES  MARINS  A  L*HEURB 


M  oc 

MOL' 

MOL' 

MOL' 

HOC 

HOC 

* 

4  p.  100 

6  p.  100 

8  p.  100 

10  p.  100 

12  p.  100 

14  p.  100 

kiiogs 

kilogs 

kiiogs 

kilogs 

kilon 

kiloff's 

119,6 

118,7 

117,7 

115,9 

114,1 

10(),9 

239,2 

237 

:tô8,8 

356 

478 

474 

:.98 

593 

717 

712 

8:j7 

830 

9.'>6 

949 

lOTi; 

1068 

ll«Hi 

1187 

117.7 

ii:.,9 

114,1 

100,9 

13!;. 

130.". 

1  Î3.-1 

1424 

1.V.4 

1543 

167'i 

1661 

1794 

1780 

1913 

1899 

ul  fait,  l'ingénieur  règle  les  freins  hydrauliques 

rhinc  de  pose,  de  façon  à  donner  à  la  tension  la 

'il  vient  de  déterminer. 

iment   qui    lui   fait  connaître  cette   tension  et 

que  le    réglage   est  ou    non    terminé,  c'est  le 

être. 

amomètre  du  Franrois-Arago^  comme  presque 

lynainomètres  à  câble,  n'est  autre  chose  qu'une 

z  lourde,  une  sorte  de  poulie  à  gorge  profonde, 

iviron  140  kilogrammes,  et  montée  sur  la  crosse 

e  de  piston  verticale. 
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Le  piston  [ilonge  dans  un  cvlimlre  plein  de: 
d'ittiile,  et  le  itiouvdment  du  mtiatae  ou  de  descente  es^ 
ann^rti  parla  froltenient  du  liquide,  passant  des ohaiiiliro* 
supérieures  aux  inférieures  et  vice  versa  à  travers  un  espat!« 
annulaire.  L'ensorublo  de  l'équipage  mobile  coulisse  entre 
deux  hautes  llasques  do  tôle  formant  portique:  un^ 
échelle  graduée  permet  de  lire  k  chaque  instant  la  len&ion 
du  câble. 

Le  câble  part  du  tambour  de  pose,  passe  dans  la  gorg* 
de  la  poulie  du  dj'namoiriètro  à  son  point  bas  et  rpga;;i»« 
un  peu  plus  loin  une  poulie  à  gorge,  située  à  peu  près  s 
lu  rnénie  hauteur  que  le  tambour  d'oii  le  cible  est  part-i 

Au  bord  lia FraTii-ois-Arago,  les  deux  brins  du  cAble  t:».' 
forment  pa-s  des  angles  égaux  avec  l'horizon.  Le  svstèrr:» 
n'est  pas  symétrique  et  exij^e  l'emploi  un  peu  compliqué  c^ 
la  formule  dite  de  LacoJne  : 


i 


dans  laquelle  P  est  une  constante.  Pour  plus  de  simpl — - 

cité,  on  gradue  les  écltelles  au  moyen  de  la  formule  : 

L'ol)SorvaLiiin  du  dynamomètre,  très  ais<^e  en  m^# 
calme,  est  moins  facile  quand  le  navire  tangue;  l'équipagr" 
mobile  s'alourdit  ou  s'allège  suivant  que  monte  ou  de^ 
cend  la  partie  arrière  du  navire. 

Le  réglage  des  freius  est  fait  par  le  mécanicien  au^ 
vant  les  ordres  de  l'ingénieur  dirigeant.  Ce  réglage  préi* 
sentait  des  difficultés  avec  les  freius  à  sabota,  car  1^ 
moindre  tangage  amenait  un  serrage  subit  des  sabots  euitf 
la  jante;    le  dcroulomoiil   s'arrêtait  net,  et  il  fallait  e* 
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oiite  hâte   soulever  les  poids  placés  à  rextrémité  des 

éviers. 
L'introduction  du  frein   hydraulique  a  supprimé   tous 

ces  inconvénients. 
Il  resterait  à  parler  maintenant  des  opérations  d'atter- 

msage  et  des  différents  procédés  par  lesquels  on  les 
effectue;  mais  je  négligerai  ce  point,  qui  est  relativement 
4ft  détail,  et,  après  quelques  mots  sur  les  relèvements, 
J  insisterai  surtout  sur  les  intéressantes  manœuvres  de 
l'epéchage. 

OpératiouB  de  relèvement  par  le  treuil  d'arrière.  —  On 
se  sert  du  treuil  d'arrière  dans  les  cas  suivants. 

iû  cas  d'avarie,  il  peut  suppléer  à  la  machine  de  relè- 
^'^meat  du  navire,  bien  qu'il  ne  soit  pas  à  beaucoup  près 
lussi  forte  qu'elle;  dans  les  embarquements,  il  est  utile 
^^  lo  tirage  des  Shore-End,  qui  sont  lovés  dans  les 
iives  m  et  IV;  enfin  il  sert  lorsqu'un  défaut  se  déclare 
n  cours  d'immersion.  Un  câble,  qui  a  subi  toutes  les 
preuves  électriques  d'usine,  qui  s'est  bien  conservé 
)eudai\t  toute  une  campagne  dans  les  cuves  du  bord  malgré 
les  variations  de  température,  n'a  cependant  pas  encore 
subi  1  ôpreuve  décisive  de  la  pression. 

A^w  fur  et  à  mesure  qu'il  gagne  lo  fond,  lo  càblo  se 
Irouvo  soumis  à  des  pressions  croissantes,  pouvant  aller 
}us(\u  à  600  atmosphères.  A  ce  moment,  les  pores  de  la 

jîuUa  se  resserrent,  et  les  bulles  d'air  emprisonnées  ten- 

'leul  à  s'é(!happer.  On   a  pu   dire  qu'un  câble  relevé  des 

grands  fonds  est  un  câble  offrant  le  maximum  de  garantie. 
Supposons  qu'un  défaut  se  manifeste  ;  les  appareils  du 

laboratoire  le  signalent  avant  qu'il  soit  bien  loin.  Le  m- 

^'ire  stoppe  ;  on  bosse  à  TaiTière  et  on  actionne  le  treuil 

^^^peur,  qui  commence  le  relevage. 
^G  défaut  repasse  à  bord,  ce  que  décèle  sur  les  appa- 

^^ils du  laboratoire  une  brusque  montée  de  l'isolement.  Un 
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retranche  la  portion  de  câble,  dans  laquelle  le  défaut  ^ 
trouve  ;  on  cpisse  le  bout  du  câble  bossé  avec  le  bout  C^ 
cuve  en  cours;  puis  Ton  reprend  doucement  la  pose  apre:=^^ 
que  le  navire  s'ost  remis  en  marche  et  a  tendu  légbr^^^ 
mont    la  chainotte    du    câble.    11    s'agit    alors,  surtof^^^ 
quand  le  navire  est  resté  longtemps  à  Taplomb  du  câbl 
de  ne  pas  serrer   les  coques,  qui  auraient  pu  gagner  1^   -^ 
fond,  et  d'un  autre  côté  de  ne  pas  non  plus  jeter  un  mo 
trop  considérable.  La  manœuvre  de  reprise  de  posées 
délicate. 


u 


Opérations  de  relèvement  par  Pavant.  —  Le  relevag 
d'un   câble    par  rarrière  est    assez  rare.  Pour    peu    que 
l'opération  ait  quelque  importance,  on  n'hésite  pas  à  re- 
courir aux  appareils  d'avant. 

Supposcms  qu'au    cours    de  la  pose  d'un  deep-sea,  il 
survienne    un    défaut   difficile   à  localiser  et  qu'il  faill 
relever  de   nomi)reux  milles.  Le  plus  simple  est  de  fair 
faire  demi-tour  au  navire  et  de  relever  par  Tavant  le  plu^ 
vite  possible.  Le  navire  se  dirige  mieux,  Ton  peut  régler 
son  allure  avec  plus  <le  précision,  de  façon  à  ne  pas  trof" 
liror  sur  le  cAble;  enfin  il  n'y  a  plus  à  craindre  le  l)atte  -= 
ment.  <les  îK'lices  contre  le  cable. 

IN'ii'iani    (ju'il    fait  di^nii-lour,  le    navire    n'abandonr 
pas    le  cal»l(^  ;   il    en  (l(''i)lace    rextrémile  de    rarrière 
Tavani.  (  )n  anii'ne  sur  le  davier  avant  un  cordage  <le  «Ir  -r: 
t^ne,   ([uc  l'on   aniarn»  sur   le  lanibour  de  la  machine    * 
roli'vonienl  ;  ce  cordai^e  est  numi  d'une   chaîne  queue      * 
rai,  (juc  1  nn  l'ait  passer  en  dehors  du  navire  jusque  sui' 
davier  arricre,    oii   on  rattache   au   câble.   Puis  le  t^*- ^ 
hoiu"  dt'  la  machine  de  pose  file  du  cable  jusqu'à  ce  K\wé^ 
h.'iisidn  se    fasse  .sonlir  sur   le  cordagt*   de  drague.  A 
nionn'iit,  «»n  j»ent  <-()njM'i'  le  càhlo  ii  l'arrière  etrtdevera"^ 
la  ma<-hine  do  iHdè\'«*nien1   jn>([n'ii  ce*  (pie   le  câble    ref'^ 
rais^c  sni'  l'aN  a:ii . 


SI 

-^2 


'< 


w 
1- 
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Durant  cette  opération,  le  navire  reste  h  l'aplomb  du 
iblc.  , 

Bapture  du  c&ble.  Son  repâchage.  —  Par  suite  de  mauvais 
?mps  subit,  il  peut  arriver  que  le  cAl)le  tombe  au  fond 
e  l'eau. 

Aussit()t  le  navire  stoppe,  bâton  arriî're  jusqu'à  létale; 
uis,  tout  eu  sVfforçant  de  maintenir  le  cap  à  la  lame,  il 
nouille  une  bouée. 

Toute  gréée  et  parée,  celle-ci  se  balance  près  des  hau- 
)ans:  il  faut  la  mettre  à  la  mer. 

Un  champignon  en  foute  de  350  kiloj^rammes,  armé 
I  une  chaîne,  est  amené  à  Taplomb  du  davier  avant  ;  à 
extrémité  de  la  chaîne,  on  attache  un  Hliu  de  250  bras- 
^s,  préalablement  enroulé  autour  du  tambour  de  pose. 
^n  débraye  le  tambour,  le  châmpignou  s'eufonce  dans  la 
fior  ;  on  dévide  dans  Teau  aussi  rapidement  que  possible 
^  filin,  que  Ton  fait  suivre  d'autres  jusqu'à  ce  que  la  lon- 
^iionr  totale  dévidée  dépasse  la  profondeur  à  laquelle  est 
*^nibé  le  câble  et  qu'un  sondage^  simultané  fait  counaitre. 
-^*  champignon,  au  fond  de  Teau,  sera  «omme  la  racine  de 
^^  l>ouée. 

A  rextrémité  du  dernier  filin,  on  attache  un  filin  plus 
'^^^*t  et  plus  court,  que  l'on  reho  d'autre  part  à  la  bouée.  On 
'^^f*ne  la  bouée  à  fleur  d'eau  et  on  largue  son  amarre  ;  puis 
^'  navire  bat  en  arrière  et  la  bouée,  se  mettant  à  nager, 
^""^'ient  à  l'aplomb  de  sa  touée. 

Voici  la  bouée  mouillée  ;  elle  est  dite  bouée  nïanpie; 
'^  en  fait  le  point.  Maintenant  la  tempête  déferle  ;  le 
'•^vire  attend  qu'elle  prenne  fin. 

On  est  k  ce  moment  à  bord  en  possession  des  don- 
^*'^s  suivantes  :  on  connaît  la  position  de  la  bouée- 
'^^^rque,  l'heure  de  l'étalé  du  navire,  la  direction  et  la  force 
^'-^  vent  au  moment  de  la  rupture;  on  en  déduit  le  point 
*  ^  chute  probable  ;  on  connaît  aussi  la  (hrection  du  câble. 

Tome  XIV,  1908.  i5 
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Une  fdis  le  calme  rovenii,  le  navire  se  mel  onmifclit 
et  décrit  une  parallèle  au  càiAe  à  partir  ilf  la  Imm»»- 
marfiuc.  on  s'iiloigiiant  du  point  de  chute  :  à  fiivimii 
2  milles  do  la  liouce-inarque,  il  iniinorgo  une  serondi 
bouée. 

On  dcHenniue  soigneusement  la  distance  cjui  sépun 
le»  dcnx  bombes,  el  cotte  longueur  doviwit  me  l«» 
d'opÎTatioii. 

11  serait  maintenant  possible  d'ontreprendi-o  le*  op( 
rations  de  dragage;  mai»,  en  général, ou  prt^fëre  iiiirm-i 
ger  auparavant  nno  truisionie  bouée,  que  l'oa  plac4>  i 
l'autre  cûtiS  du  cflble  par  rapport  aux  deux  prcmiffros 
à  2  ou  ;i  milles  du  point  de  chute  {cMi  du  câble),  ( 
obtient  ainsi  un  li-ianglo;  on  eu  meauro  I«»  deux  côl 
que  l'on  ne  i-nnnalt  pas  et,  U  IriaHgulation  faite,  on  c» 
meiico  les  dragages. 

On  s'efforce  d'accrocher  le  câble  à  environ  I  mille 
point  de  rhule,  en  faisant  croiser  lentement  le  iiav 
euli'ela  deuxième  et  la  troisième  Iwut^e.  Le  navire  tra 
ii  sa  suite  une  toui^e  en  fllina  do  drHgue.  supiiurt^int 
grappin;  le  (ilin  de  drague  part  du  tambour  de  la  i; 
cbine  de  relèvement  et  passe  sous  la  gorge  d'une  poi 
de  livuaiiioniMre. 

T,'iiLd(.'x  du  dviiamomètro  traduit  les  péripéties  de 
laitonr  dans  la  vasf  du  fond. 

Si  lo  terrain  osl  uniforme,  le  grappin  fait  un  sd 
régulier  et  la  tension  îiidiiiuéc  par  le  dynamomètre 
uiaintieiu  invariable.  Si,  au  c'oiitraire,  le  terrain  est  a* 
donlé,  rocailleux,  les  sauts  du  grappin  sur  lo  fond  f 
viKpieut  des  à-cniiiis  ii  l'index  du  dynamomètre. 

La  dent  moni-ollo  sar  un  obstjicle,  il  peut  arri 
cju'elle  se  casso  ou  que  le  L.'i'a]ipin  se  renverse  :  la  tons 
s'annule.  Si,  fiu  ronlrairi',  la  ilent  résiste,  le  nai 
n'avanro  plus,  ne  gouvenie  plus  :  il  est  à  l'ancre.  D 
ce  dernier  cas,  on  change  de  grappin:   on  en  descend 
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spécial,  sorte  de  passe-partout  à  contre-dents,  qui  mord 
moins  dans  les  rochers  et  néanmoins  arrive  à  saisir  le 
câble. 

Ces  dragages  coûtent  souvent  des  grappins,  des  bouées, 
du  filin.  Le  travail  ne  cesse  ni  jour  ni  nuit.  Les  dragages 
successifs  sont  effectués  en  croisant  chaque  fois  un  peu 
plus  loin  du  point  de  chute  et  sur  une  longueur  un  peu . 
plus  grande.  D'incessants  relèvements,  faits  la  nuit  à  Taide 
des  fanaux  des  bouées-marques,  permettent  de  reporter 
très  fidèlement  sur  les  cartes  la  série  des  croisières. 

Toutes  ces  opérations  sont  coûteuses,  longues  (*),  pé- 
nibles, quelquefois  décourageantes.  L'ingénieur  qui  les 
dirige  assume  une  lourde  responsabilité  :  la  moindre  faute 
dans  ses  évaluations,  la  moindre  erreur  de  coup  d'œil 
entraînent  des  pertes  considérables  pour  la  Compagnie 
qui  l'emploie. 

Quand  enfin  le  grappin  saisit  le  câble,  Tindex  du  dyna- 
momètre, cessant  brusquement  ses  allées  et  venues  désor- 
données, se  met  à  monter  d'une  façon  lente,  mais  conti- 
nue; il  marque  sur  l'échelle  4,  5,  6,  7  tonnes.  On  arrête 
le  navire  et  Ton  remonte  la  bouée  ;  pendant  un  instant, 
k  bateau  reste  immobile,  et  la  tension  croît  régulière- 
ment. 

tn  soubresaut  du  dynamomètre,  marquant  une  petite 
chute  de  tension,  indique  l'instant  où  le  bout  libre  se  dé- 
8^?e;  à  partir  de  ce  moment,  les  deux  brins  n'exercent 
plus  sur  le  grappin  des  tractions  égales,  et  le  navire  se 
^^place,  entraîné  d'un  côté  par  le  câble.  A  Taide  d'un 
"•^rin  et  d'un  marteau,  on  coupe  l'armature  sur  la  dent, 
^'ï  bosse  le  brin  libre,  et  on  embarque  l'autre;  on  relie  ce 


'  )  Il  est  arrivé  qu'en  raison  de  la  profondeur,  de  i;i  nature  du  fond 

'**î  letat  de  la  mer,  un  navire  a  mis  plus    de   six  semaines  pour 

Pocher  un  càble;  quand  on  songe  à  ce  que  coûte  par  jour  un  tel 

^'^^fe,  on  comprend  à  quelles  dépenses  peut  conduire  la  rupture  d'un 


I 
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dernier  aux  appareils  du  laboratoire  ot,  si  l'état  élwlriq"^  ] 
est  recoiiuu  lion,  on  confectiomio  unt'  épissure  ii  ".■«■ 
vrement  avec:  lt>  bout  siipénoiir  de  la  ouvr  un  cours. 

Si  l'on  a  le  teinj)»,  on  remtmto  avec  la  machino  de  ^' 
lèvemcnt  te  l'Hii  libre;  sinnii  on  le  largiio. 

L't^pissiire  faite,  on  remet  le  navii-o  en  man-lic  l*** 
iloufRmeiit  iioiir  tendre  un  peu  la  chaineMe  du  cflbie,  "O 
roprend  la  pose,  ot  piitit  k  petit  on  arcélêra  lu  marche- 
n  importe  de  ne  tendre  la  chalnetto  que  progressivemenï- 
et  surtout  de  ne  pas  serrer  les  cotjUBB  qui  auraient  fi  **^ 
former,  car  ou  cite  des  exemples  de  oSlile  brisé  uu  ni«>" 
ment  même  oii  l'on  remettait  en  route. 

Quant  HUï  trois  bouées  (\ni  ont  servi  au  travail,  oo  i^* 
abandonnF>  soiL  jusqu'au  procliaiii  accident,  soit  jus<iu  * 
l'épissure  tinale,  soit  môme  d*ifinilivciHOlit.  el  l'en  m»^' 
en  balance  la  dil-pense  d'entretien  du  navire  el  le  pris  ''" 
mat(''riel  am|uel  il  renonce. 

Laboratoire  élactriqaa.  —  U  resterait  maintenant  à  t>t.s' 
miner  le  laboratoire,  qui  est  installé  itboi-d  pour  efferto^' 
pendant  toute  lu  campagne  les  essais  de  ri^'sistanre,  '** 
r;i|i;iciti'  et  d'isuloment. 

.le  lie  lÏTiii  piis  cctli.'  lifsci'iption,  parce  que  les  niiji;*  ' 
reils  employés  et  les  procédés  suivis  sont  tout  à  fait  setn  " 
blablos  à  ceux  que  l'on  emploie  pour  lea  essais  analogue^ 
dans  tous  les  laboratoires. 
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allema(;nk. 

lois  sur  les  mires  :  du  28  mars  1908  pour  le  grand-ducsië 
u  hesse  ;  3  avril  1908,  duché  d'oldenbourg  ;  14  juillet  1908, 

iI«SACE-LORRAINE. 

Le  mouvement  législatif  concernant  la  revision  des  lois  sur  les 
mines  continue  en  Allemagne.  Les  textes  se  succèdent,  marquant 
par  leurs  divergen<'es  la  division  dans  les  idées  et  par  leur  ré- 
iia'lion  l'absence  de  principes  directeurs,  d'où  des  dispositions 
qui  laissent  des  lacunes  et  produisent  des  antinomies.  Les  trois 
lois  récentes  que  nous  avons  à  faire  connaître,  de  dates  presque 
simultanées,  se  rattachent  à  trois  types  différents. 

Grand-duché  de  Hesse.  —  Les  mines  y  étaient  régies  par  une 
'^i  Ju  28  janvier  i876  dont  la  rédaction  avait  été   modifiée   par 
une  loi  du  30  septembre  1899  sur  de  simples  points  de  forme 
pour  l'adapter  au  nouveau  Code  civil.    Si  on  laisse  de  côté  la 
question  se  rattachant  aux  privilèges  des  seigneurs  sur  leurs  do- 
maines, question  sans  doute  importante  pourle  pays,  mais  secon- 
daire au  point  de  vue  général,  cette  loi  de  1876  se  rattachait  di- 
rectement et  de  la  façon  la  plus  intime  à  la  loi  prussienne  de  ISO,") 
et  par  suite  au  principe  de  la  Berj/ftaM/'rei/teit  entendu  et  appliqua* 
dans  toute  son  ampleur,  y  compris  son  extension  aux  mines  de 
sel  et  de  son  groupe, comme  dans  la  loi  prussienne  précitée. 

La  loi  du  28  mars  1908  a  apporté  à  la  loi  de  187(>  une  triple 
modification. 

D'une  part,  elle  a  remis  exclusivement  à  l'Hlal,  pour  l'exercer 
par  lui-mAme  ou  ses  cessionnaires,  le  droit  de  reclierch«'r  et 
d'exploiter  le  sel  et  les  substances  de  son  groupe  :  <'est,avec  des 
rriodalilés  diverses  dans  Tappiication,  le  système  qui  est  aujour- 
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d'hui  devenu  g^n^ral  pour  [ouïe  l'Alk-jnagne,  sauf  en 
Lorraine,  daiiii  fleuss  branche  ladelte  el  dans  la  princip: 
Birkcnteld  dépeudnal  de  la  principauté  d'Oldenbourg. 

En  second  lieu,  on  a  ajouté  le  bitume  ou  plus  générslrn 
bydrocarburesaux  substance»  retirées  de  la  libre  dispos! 
propriétaire  du  sol,  c'est-à-dire  qu'on  les  a  fait  passer  del 
An»  carrières  dans  celle  des  mines,  sans  que,  par  suite  n{ 
ment  de  circonstances  spéciales  et  notamment  de  défautd 
actuel,  on  ait  cm  devoir  slipuler  quelque  mesure  Irnnsii 
iiuelque  mode  d'Indemnité  en  f.iveur  des  pvo  prié  la  ires 
claires.  Sous  réserve  de  cette  question  incidente,  d'intéi 
livemenl  réduil  f.'n  tait  par  suite  de  ce  que  nous  venons 
cette  elassi  II  cation  du  bitume  ou  des  hydrocarbures  divis 
les  législations:  elle  est  quelque  peu  conlingeute  el  nu 
pas  aulrement  que  l'on  s'y  arrête. 

Tout  autre  est  la  troisième  modilication  qui,  comm< 
remarqué  (*),  fait  actuellement  de  cette  loi  bessoise  un  1 
cinl,  unique  en  Allemagne. 

lin  n'a  rien  changé  aux  textes  et  à  la  procédure  bien 
dp  la  Mulung  de  la  loi  prussienne  de  1863,  qui  assure  a 
régulier  le  itroil  â  obtenir  parla  Verleihting, —  laquelle  n 
sait,  que  le  mol  de  commun  avec  la  •<  coucessiou  >i  de  no 
français,  —  le  champ  de  sao  hectares  qu'il  délimite  lui 
c'est  là,  on  le  sait  aussi,  une  des  caractéristiques  de  i'im 
automatique  de  la  mine  dans  le  système  de  la  Berghaufr 
mjne  ainsi  instituée  étant  une  propriété  que  délinil  la 
loi  seule. 

Mais  à  l'article  22  de  la  loi  originaire  on  a  ajouté  cette 
'(  La  l'oncessJon  pourra  tire  assujetlie  à  des  condition! 
l'article  33  cette-ri  :  «  Les  conditions  seront  insérées  dan 
d'institution  et  elles  persisteront  dans  tous  les  rhangen 
la  propriété.  "  Qui'lles  peuventétre  ces  conditions?  La  loi 
rien.  Quelles  peuvent  être  les  sanctions  de  leur  inobseï 
elle  ne  l'indique  pas  davantage,  saur  dans  celle  autre  pi 
l'article  22,  qui  porte  que  i  «  une  preslation  en  argent  o 
ne  peut  être  imposéi-  que  comme  garantie  de  l'observî 
pénalité  de  l'inobservation  des  autres  diiiposilioDs 
tuelles  >'. 

On  n'a  pas  maui[ué  de  Taire obseiverdaiisladiscussion 


s./irip  fllr  Ucrfi 
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un  pareil  régime  il  ne  restait  plus  rien  de  la  Bergbaufreiheit  ;  que 
les  deux  systèmes  étaient  radicalement  antinomiques.  On  a  ajouté 
que  ce  système  d'obligations,  à  forme  ou  portée  indéterminées, 
pouvait  être  en  contradiction  et  avec  le  caractère  immobilier  de 
la  mine  et  avec  le  régime  des  biens  fonciers  auquel  la  mine  reste 
assujettie.  On  doit  également  signaler  les  inconvénients  de  pra- 
tique, non  moins  que  de  principe,  auxquels  on  se  heurtera  si 
uneenlente  sur  les  conditions  ne  peut  s'établir  entre  TÉtat  et  Tin 
téressé.  L«»  champ  choisi  par  le  Muter  deviendrait  indisponible. 

Oldenbourg  (*).  —  La  loi  d'Oldenbourg  du  3  avril  1908  se  rat- 
tache nettement  au  système  de  la  Bergregal.FAlen  est  guère  qu'une 
reproduction  de  la  loi  de  Schaumhourg-Lippe  du  28  mars  i90G(**) 
arec  une  meilleure  conception  et  une  rédaction  juridique  plus 
précise. 

Les  substances  détachées  de  la  propriété  du  sol,  qui  sont  limi- 
taliTement  indiquées,  sont  les  mêmes  que  pour  Schaumbourg- 
Lippe:  ce  sont  celles  de  l'énumération  prussienne  avec  le  groupe 
des  pétroles  et  asphaltes  on  plus.  Le  droit  de  rechercher,  et  d'ex- 
ploiter ces  substances  est,  en  principe,  attribué  à  l'Etat  [^  2)  ;  ce 
qui  ne  constitue  qu'une  déclaration  de  principe  sans  portée 
effective,  puisque  la  loi  ajoute  que  Tun  ou  l'autre  de  ces  droits 
ne  peuvent  être  exercés,  même  par  l'Etat,  qiïeparune  concession, 
qui  crée  une  propriété  minière  (BergwerkHeigentum)  et  qui  doit 
émaner  du  Ministre  d'Etat  (§  2  et  4).  Pour  d'autres  que  l'Etat,  la 
concession  ne  peut  être  accordée  qu'avec  l'assentissement  du 
Undtag  (§  4). 

Le  Gouvernement  fixe  discrétionnairement,  par  l'acte  de  con- 
cession, l'attributaire,  le  périmètre,  les  substances  faisant  l'objet 
de  la  concession,  sa  durée,  les  redevances  imposées  à  l'attributaire 
ainsi  que  toutes  autres  conditions  (§  4),  et  rien,  sur  aucun  de  ces 
points,ne  paraît  limiter  ou  restreindre  son  pouvoir  d'appréciation. 
'-<?  M5  stipule  simplement  que  le  droit  de  recherche,  qui  doit 
faire  l'objet  d'une  concession  tout  comme  le  droit  d'exploitation 
et  qui  peut  faire  l'objet  d'une  concession  distincte,  ne  peut  être 
concédé  qu'à  temps. 


■'*i  La  loi  du  3  avril  1908  s'applique   au    duchO   d'Oldeubourf:  et  à  la 
principauté  de  Lftbeck  qui  en  dépend. 

La  principauté  de  Birkenfeld,  qui  dépend  également  de  ce  duché,  a, 
depuis  le  18  mars  1891,  une   législation  analogue  à  la  législation  prus- 
sienne de  18B5  ;  il  n'y  a  été  rien  modifié  pour  l'instant. 
!**j  Voir  Annales  des  mines,  1907,  part.  adm..  t.  X,  p.  311. 
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Ainsi  instiluéc  originairi>ment  avec  cette  élendue  du  pouvoir 
(liscrétionnuiro  de  la  part  de  radniinistration,  toute  concession 
forme  une  propriété  à  laquelle  s^appliquent  en  principe  louti-s 
les  règles  sur  les  bieiis-f<>nils  Grumiatiicke)  (ji  i3),  la  concession 
consistant  juridiquiMnrnt  djins  les  droits  de  rechercher  ou  dVx- 
ploiter  et  de  faire  à  cet  efr«*tau  fond  et  au  jour  toutes  les  instal- 
lations ou  travaux  nécessaires  .;ji  44). 

Si  ce  concept  de  la  concession  se  rapproche  Ue  celui  de  notre 
droit  français,  il  en  dillère  par  la  lihert(^    plus   gramle  laissée  à 
Tailministration  pour  les  clauses  à  imposer  à  Taltri  bu  taire  l'îe' 
notamment  la  teniporanéilé  éventuelle  de   la  concession.  I;ii>>i 
d'Oldenbourg  st'  dislingue  aussi  par  là,  dans  le  principe  tout  au 
moins, de  celle  de  Schaumbourg-Lippe,  qui,  à  coté  des  concessions, 
lesquelles  devaienl.èlre  toujours  perpétuelles  ou  plutôt  indétinies, 
admettaient  des  contrats  à  passer  par  l'Etat   comme  en  matière 
habituelle  d'amodiation  de  mines  et  sous  les  règles  habituelles  du 
dr«iit  civil.  Il  faut  bien  reconnaître  que  de  tout  cela  résultent  des 
(lilVt^rences  dans  b'S  principes  plus  que  dans  l'application.  0*^^' 
sera,  dans  le  sysième  d'Oldenbourg,  rattributaire  qui  accepter* 
unf  concession  sans  avoir lonnu  et  discutéavec  l'Administraltoo 
les  clauses  auxquelles  cette  concession  sera  assujettie  ?  S'il  n'y  * 
pas  un  contrat  dans  le  sens  précis  du  terme,  il  faut  bien  qu  il  • 
ait  une  entente  préalable  entre    les  deux   parties.   Si   de  parc»^' 
sy<tV'ni«'S  linissenl    par  se  rapprocio'r  dans  Tapplicaiion,  ils  n  *'** 
dinV'r<'nt  pas  moins  i:ian(l'in«*nl,t*l  nolainmeiit  dansTapplicalii'"* 
rn  <  1'  (jui  •oiK'cni.'    !»•>    ^jnulioiis  (jui  piMiscnt  être  de  naluic   ' 
(!»•  pi.»rl»'e  tr»'-N  (litlVT«'iites,  suivant  la  coiicfîplion  juridique  dont  '•'* 
»'>t  [laili. 

La  (l»''cli»ano«'.  qui  s'«Mit»Miil  Iniiinui  s,  en  la  |>rati(jue,  dans  la  toii' 
I  .■|.ti.iii  lin  didil  minier  allrniand  inuderne,  n'est  prévue  ;::  'Il  • 
iiiiiiiii'  ilall«^  la  \oi  ci»*  S«*hannil'<mri:-I.ip|>«',  qu''  pour  h»  n«»n-p.ii''- 
.ii"iii  ■!■•-  laxr-  iinii«is.-.'«;  |»,ir  |".i.  h' il»- roncossion  ou  <;omme  >an-- 
îi'ni  l-.i  i:"-iifin 'hl  intlii|U'«*  .{ans  l«'dit  a<tc  pour    rinnbservaticii 

\'-''     L' ■■  i'i,-.  l.'AUai»'-Lt»ri aiii»'     avait     «'Duiniencé    pai 

*-'.ii\!''  i-\   l'i'i-»---  .!.iii««  !  'V  ••lutiMii  ijui  M.'  |ir<Hluil  a<;tuelli»nHMit  sur 


*       \    .h'-     :it[l!li      11    :||...!  ■I.i-    -Il    l-'-.llirC     .iVt'f      UTiV.      p-UVillc      lilil'ltH 

ji-.'.ii  !<•  i"-_  i'T.i'  II!    !■  -:i  .i<".  :iiii'>  t  V'i'i'ii'i'i'-.-  t't  d»'  l'indt'uniiti'  il'invi'n- 
iii.i' .  -■! .  .1  i!i  ■  1  '  •  '  ■■!  ;;''i-  ■'■'iii>  .1  -iix  i-iM-s  ri'i'ri-Nt'S.  f'Ih's  a  pu  iinpnjsi.r 

I  'I  \    •!  1 1  .i-r  I  I  ■  :■-,  •;■  ..     .j.;  il.-  il  ■'.II-  .1  :  ••   -i-f.-.    j'r<-;i|:||il.Min'Ul  disfnU'j'S   MVt-i- 
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sujet  dans  loul<»  TAllemagne,  en  édictant,  le  M  mai  ^906  (*), 
:  loi  correspondant  à  la  loi  (ianip  prussienne,  sauf  qu'elle 
rail  suspendu  Papplication  de  la  loi  organique  du  40  dé- 
ihre  1873  que  pour  la  durée  d'un  an.  Klle  n'est  pas  allée  plus 
I  dans  celte  voie  d'imitation.  La  loi  du  14  juillet  «008,  bien 
'.  d'une  faron  implicite,  lemol  purement  et  simplement  en 
ic'ur,  pour  le  fond,  la  loi  de  1873,  c'est-à-dire,  on  le  sait,  le 
îrae  normal  de  la  Herybaufreiheit',  La  nouvelle  loi  s'est  bornée 
•ansformer  les  impôts  miniers  d'une  façon. en  elle-même  inté- 
sante  à  plus  d'un  litre,  sur  laquelle  nous  allons  revenir.  Sur  le 
1(1,  il  est  particulièrement  curieux  de  relever  que  Alsace-Lor- 
ne.  résistant  à  la  tendance  générale  de  l'Allemagne  que  nous 
malions  à  l'occasion  du  grand-duché  de  Hesse,  n'a  même  pas 
tiré  de  la  Berqbanfreiheit  le  groupedusel.  Lefaitmérite  d'autant 
us  d'être  remarqué  que  l'on  a  découvert,  on  le  sait,  en  Alsace- 
orraine,des  gîtes  importants  de  polasse  :  et  il  ne  paraît  pas  con- 
îslable  que  l'attribution  de  gitt*s  de  cette  nature  à  l'État  est  un 
es  motifs,  et  peut-être  des  plus  importants,  qui  ont  poussé,  dans 
es  derniers  temps,  à  les  retirer  à  la  Benjhaitfreihcit,  c'est-à-dire 

lalibreappropriationi>our  les[»arliculiers,envue  de  les  remettre 
i  i'Ktat. 

Kn  ce  qui  concerne  les  impôts  miniers  d'Alsace-Lorraine,  on 
•*iilquen  dehors  du  droit  de  timbre  à  l'institution  de  la  conces- 
••on, qui  revient  à  percevoir  de  ce  chef  une  somme  relativement 
mporlanle  par  hectare,  on  avait,  depuis  187.3,  appliqué  en  Alsace- 
lorraine  le  système  de  la  redevance  (ixo  annuelle  par  hectare, et 
l''  la  redevance  proportionnelle  évaluée  «omme  dans  notre  sys- 
èm«  française*).  ^^  régime  est  abrogé  par  la  nouvelle  loi  pour  être 
'^'niplacé  par  le  système  suivant  : 

A  l'institution,  chaque  comession  paie  une  somme  fixe  de 
O.OfX)  francs  pour  la  houille,  le  biluiiic  pI  le  group(*  du  sel,  et  de 
.250  francs  pour  les  autres  substances,  ce  qui,  pour  une  con- 
?ssion  maximum  de  200  hectares,  représente  une  somme  tîxe 
ir  hectiire  de  50  francs  ou  de  (>  fr.  25. 


*)  V.  Annales  des  pni nés,  t.  X,  p.  .'»:;.■;. 

••;La  loi  du  16  décembre  1873  avait  été  iinidifH'e  par  une  loi  du  2  no- 
nbre  IM96,  et  la  loi  du  17  mai  1906  avait  clcvé  la  redevance  fixe  à 
•.  62iî  par  hectare.  La  re«lcvance  proportionnelle  avait  «'té  rrduite  de 
.  100  à  2  p.  100  du  produit  net  :  mais  il  pouvait  être  impose  des  ren- 
és additionnels  en  faveur  des  départements  et  des  coinmnnes  sans 
ils  pussent  dépasser  le  ])rincipal. 


p 
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I:»  rtidovance  fix'e  annuelle  por  liecUire  n^stf  llxt-f  en  [irimi} 
M  0  Tr.  n2^  puiir  loute  mine  ox|>[ailée  ou  non. 

Au  Heu  «]>;  U  i-edt^vunce  proporlionnelle,  les  ininos  «x|iluil' 
seront  soumises  ilÉsormuis  ii  l'impAl  iniluairicl  {GetterliuuvtilA 
qui  renifilace  nnlro  impAl  des  piitenlns.uii  uifrinu  lilfeet  iliush 
mêmes  condUioDa  que  toutes  lesautr<!9i;ntr(!pi'isesin(luetri«llM  fi 

La  reilevunt^o  tixe  et  l'iiupôt  iaduslriel  supporlenl  li-'s 
additionnel»  déparlementaat  ctcommnuaux  jusqu'à  roneiim 
du  prinuipul,  et  la  redevance  Dxe  est  eu  outre  taji^edfl  3  p.  1 
,  Tonds  d4  non-valeurs  {ce  qui  la  met  ù  OTr.  65flS  par  hectarr). 

EnoulrpilfStcn'Oune  redevance  additionnelle  deS/ip- IWIW 
le  produit  brut  par  an,  csclusiviiinBUl  au  profit  de  l'i'llul  »antitlli 
les  départements  et  les  communes  puissent  y  njoiiler  d 
times  additionnels. 

Au  liilal,  eu  admettant  que  le:î  centimes  ndditiounels  dt^pa 
mentaux  <'t  communaux  soieol  éfçnux  au  principal,  que  Ir  I  p 
surlepruduilbniliïquivBleàS  p.  (DU  sur  le  produit  ncl.  In» aii 
d' Alsace-Lorraine,  en  dehors  de  )a  taxe  d'instilultun  de  SO  itti 
ou  6rr,  25  par  heitare,  auront  à  payer  annuellement  I 
par  hectare  et  7  fr,  6*5  p.  tOO  de  leur  produit  net  mo^eu. 
L.  A. 


(*)  L'impAt  industriel  d'AUace-Lorraine.Mabllpnr  la  loi  du  BJDioin<>  ' 
est  bnsé  sur  la  capacité  du  rendement  iF.lran^fàhitjkril)  ou  revenu  "<• 
moyen  lie  l'élabllssttnenl  établi  iKhiiinistralivcment  :  l'iinpOl  e«ld< 
l.«l)p.  lOU  de  cette  c-apeciie  de  rendement,  sauf  dedui-lion  pour  If  aptUtt 
einbliiiements,  a  quoi  s'iijoute  Sji.  lOUpuur  fonds  de  nua-valeurs,  «q») 
met  la  taxe  à  1.9<J3  p.  100,  scit  a  i>.  100. 
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DE    LA 


LAPONIE    SUÉDOISE 


ÉTUDE  TECHNIQUE  ET  ÉCONOMIQUE 


Par  M.  P.  NICOU,  Ingénieur  au  Corps  des  Mines. 


INTRODUCTION. 


Le  développement  considérable  en  ces  dernières  années 
^  l'extraction  du  minerai  de  fer  dans  la  Lorraine  fran- 
co, l'accroissement  certain    de  la   production  par  la 
inise  eu  valeur  très  rapprochée  de  nombreuses  conces- 
sions nouvelles  du  plateau  de  Briey,  obligent  les  mines 
de  Meurthe-et-Moselle  à  songer  de  plus  en  plus  à  l'expor- 
tation de  leurs  produits.  La  consommation  des  fontes  et 
(fes  aciers  en  France  suit  sans  doute  une  marche  ascen- 
dante; mais  elle  sera  loin,  pendant  longtemps,  de  per- 
mettre remploi  dans  des  hauts  fourneaux  français  de  tous 
les  minerais  extraits  de  notre  Lorraine  :  la*  nécessité  pour 
Jes  usines  françaises  de  se  fournir  pour  une  grande  partie 
du  coke  nécessaire,  à  Tétranger,  ce  qui  facilite  le  main- 
iiea  «les  prix  élevés  de  cette  matière  première,  est,  de 
son  côté,,  un  obstacle  pour  la  vente  de  produits  finis  sur 
les  marchés  d'exportation  aujourd'hui  si  disputés.  II  faudra 
donc,  à  moins  de  réduire  la  production,  ce  qui  conduirait, 
à  cause  de  Texhaure,  à  des  prix  de  revient  trop  élevés. 

Tome  XIV,  9'  livraison,  !908.  i(i 
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chercher  à  vendre  du  minerai  à  l'étranger  et  cela  en  qu 
lité  d'antant  plus  grande  que  l'équililjre  entre  la  prodii 
tiou  et  la  consommation  françaises  sera  plus  loin  i'tH 
réalisé.  , 

Pour  se  rendre  compte  de  la  possibilité  de  venJ»! 
l'exportation,  il  est  nécessaire  do  savoir  la  valeur  etn 
conditions  d'exploitation  des  minerais  concurrents,  à 
quand  il  s'agit  do  minerais  phosphoreux,  ondoil  tout  j 
suite  compter  avec  les  grands  gisements  do  la  Lapod 
suédoise,  qui  ont  vu  leur  développement  se  faire  siraj^ 
encres  vingt  dernières  années,  avec  celui  de  GclItTarej 
celui  de  Kirunavara,  pour  ne  citer  que  les  deux  (M 
importants. 

Mais  un  autre  intérÈt  s'attache  aussi  aux  minerais  n 
dois.  La  Suéde  est  un  pays  très  nationaliste,  vo^'ant  an 
peine  l'intrusion  des  étrangers,  quels  qu'ils  soient,  dif 
la  mise  en  valeur  de  son  territoire  :  les  Suédois  veul< 
réserver  le  plus  possitilo  h  leurs  industriels  le  monopc 
des  produits  de  leur  sol,  et  c'est  dans  cet  ordre  d'id^ 
((u'en  1907  et  190S  l'iîtat  suédois  a  pris  des  intéri-ts  cC 
sidérables  dans  l'exploitation  des  mines  de  la  LapoQ 
soit  en  passant,  en  1907,  un  contrat  de  forme  toute  spéci- 
avec  les  Sociétés  de  Kirunavara  et  de  Gellivare  espl 
tant  ces  deux  grands  gisements  lapons,  soit  en  rachetai 
en  juin  1908,  à  beaux  deniers  comptants,  des  min 
encore  inexploitées  et  d'importance  plutôt  ^ccondaii 
Sur  ces  contrats,  on  a  heaucoup  discuté  et  écrit  en  Al 
magne  :  dos  interpellations  ont  eu  lieu  au  Reichstag, 
les  porto-parole  de  l'industrie  métallurgique  allemande 
sont  élevés  contre  ces  mesures,  nuisibles  à  ses  intérè 
En  France,  jusqu'ici,  ces  questions  n'ont  pas  été  expos' 
dans  leur  ampleur  et  des  idées  souvent  peu  exactes  ■ 
été  émises,  à  cause  de  cela,  sur  la  politique  minière 
l'Etat  suédois. 

M.  le  Minisire  des  Travaux  publics  a  bien  voulu  n< 
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ï  charger,  en  1908,  d'une  mission  en  Suède  (*)  ayant  pour 
but  l'étude  des  deux  questions  précédentes.  Chacune  d'elles 
fera,  dans  notre  rapport,  Tobjet  de  parties  distinctes  : 

Dans  les  unes,  nous  étudierons  d'une  façon  aussi  com- 
plète que  possible  les  conditions  d'exploitation  des  gise- 
ments lapons  actuellement  mis  en  œuvre,  celles  dans  les- 
quelles sont  transportés  jusqu'à  la  côte  et  chargés  dans 
les  ports  d'embarquement  les  minerais  de  fer  deLaponie, 
et  la  façon  dont  ces  derniers  se  présentent  sur  les  marchés 
d'exportation  ; 

Dans  les  autres,  nous  étudierons  les  contrats  passés 

entre  l'Etat,  exploitant  des  chemins  de  fer  en  Laponie,  et 

,  les  Compagnies  concessionnaires  de  mines,  contrats  de 

1907  et  de  1908,  tant  dans  leur  essence  même,  que  dans 

fears conséquences  au  regard  de  l'exportation. 


Mission  effectuée  en  juin-juillet  190s. 
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PREMIÈRE   PARTIE. 

L£S  OlSBHSinS  DE  FEB  EXPLOITÉS  DE  LAPOECI 
QELLIVABE  KIBUNAVABA.  TUOLLUVABAul 


I 


LA  SUÈDE  PRODUCTRICE  DE  MINERAIS  DE  FKtrj 


La  Siiêile  a  été  pendant  plusieurs  siècles,  et  eut  eacoi 
d'ailleurs  maintenant,  renommée  pour  ses  fer«  et  M 
Rfiers  de  qualiti^  supérieure  obtenus  à  partir  de  minerai 
très  purs,  à  traces  de  phosphore.  Ces  minerais  sont  extrail 
dans  le  Sud  du  paj^s,  oii  les  mines  de  Dannemora,  Pers 
herg,  Norberg  ont  été  longtemps  à  la  tète  des  producteur 
sut^dois.  Les  mines  phosphoreuses  étaient  jadis  délaissâmes 
et  même,  en  certains  cas,  on  en  vit  interdire  l'exploit» 
tion  pour  que  des  industriels  peu  scrupuleux  ne  puissen 
nuire   à  la  bonne  réputation  des  produits  précédents. 

A  partir  de  1888,  au  contraire,  nous  voyons  les  ancieD' 
gisements  non  phosphoreux  perdre  peu  à  peu  de  le»" 
importance,  leur  extraction  dimiimer  même,  tandis  (J^t 
les  mines  jadis  méprisées  prennent,  grâce  au  procén* 
Thomas,  la  première  place  :  c'est  dabord  Gràngesbei^* 
qui,  dans  le  Sud,  devient  le  grand  gisement  producteur  e' 
exportateur  de  minerais  phosphoreux,  puis  arrivent  16* 
gisements  lapons  que  de  nouvelles  voies  ferrées  per- 
mettent successivement  de  mettre  en  exploitation.  Gett- 
vare  prend  la  première  place  parmi  les  mines  suédoise*, 
mais  ne  la  garde  pus  longtemps,  <;ar,  dès  1904-,  Kirus» 
vara  extrait  plus  que  lui. 


DB   LA   LAPON IB   SUÉDOISE  225 

Au  point  de  vue  de  Tensemble  de  la  production  de  la 
lëde  en  minerais  de  fer,  la  statistique  suivante,  due  au 
*rnkonloret  (*)  de  Stockholm,  organisme  correspondant 
ar  sa  spécialité  à  ce  que  sont  les  Comités  des  Houillères 
u  des  Forges  de  France,  montre  que  Taccroissement  de 
'extraction  des  minerais  de  for  en  Suède  a  été  en  somme 
Lrès  régulier,  mais  avec  une  saute  très  brusque  h  partir 
de  1891 ,  date  du  commencement  de  la  mise  en  valeur 
sérieuse  de  la  Laponie  : 

Années  Productions**)  des  minerali  de  fer 

Moyenne  des  années  1 833-1  »40 233.000  tonnes 

—  184l-i850 270.000  — 

—  1851-1860 349.000  — 

—  1861-1805 464.363  — 

—  1866-1870 553.759  — 

^  1871-1875 795.263  — 

—  1876-1880 7^6.712  — 

—  1881-1885 877.408  — 

—  1886-1890 932.470  — 

—  1891-1895 1.519.325  — 

-^  1896-1900 2.294.760  — 

Année  1901   2.795.160  — 

—  1902   2.896.616  — 

—  1903  3.677.841  - 

—  1904   4.084.647  — 

—  1905   4  365.967  — 

—  1906   4.502.597  — 

—  1907   4.480.070  — 

La  part  des  gisements  de  Laponie  (Gellivare,  Kiruna- 
^ara,  Tuolluvara,  ce  dernier,  le  plus  récemment  mis  en 
exploitation,  ayant  produit  en  1905,  lOOfi,  1907,  41.653, 
8(1248  et  87.977  tonnes),  est  de  beaucoup  aujourd'hui  la 


l';  En  français  :  Bureau  des  fers. 

(*•,  Ces  rhiffressont  constitiié.^J  par  In  somme  des  minerai.^  marciiands 
ol^f^auf  directement  aux  mines  ot  des  minerais  obtenus,  dans  des  u^'in••s 
''Vnrichissefnent  magnétique,  à  partir  de  minerais  pauvres  non  ren- 
lihH  k  cet  «at  (178.567  tonne**  en  1907  à  imrtir  de  384.988  bruts\ 
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pla»  importante,  puisqu'elle  s'élève  à  : 

1903 2.S14.301  tooaes,  soit  57,5  p.  100  du  tou- 

1906 2,073,069  —  S9,*  — 

1907 2.6*7.210  —  59,1  - 

Si  nous  ajoutons  il  la  production  de  ces  gisemeiils,     ^ 
de  celui  de  Griingesherg,  dans  la  province  d'Orebn.^ 
Cacon  à  constituer  le  total  correspondant  aux  gisen»-  * 
de  Suède  les  plus  récemment  mis  en  exploitation  fur 
large  échelle,  nous  aurons  les  nombres  suivants: 

1905 3.309.191  toant^s,  soit  7:1,8  p,  100  du  lal^ 

t9M 3,568.031  —  7fl,E  — 

1007. 3.410.4B3  —  76,1  — 

Ces  chiffres  inontrent  d'une  façon  6clatniitc  ce  qi»  • 
Suède  a  dft  à  l'invention  du  procédé  Thomas,  les  ras 
précédentes  fournissant  pour  plus  de  85  0/0  des  min^i 
à  haute  teneur  en  phosphore, 

Les  anciens  gisemonta  de  minerais  non  phosphorf 
eut  vu,  par  le  fait  de  ce  développement,  leur  importvii 
relative  se  réduire  beaucoup.  (Dannemora  ne  produit  p' 
que  40  à  5fl.000  tonnes  par  an,  Persberg  se  maintîe 
aux  environs  de  30.000  tonnes  ;  le  district  de  Norberg  se 
a  une  extraction  plus  notable,  à  peu  près  150.000  tonne' 
Ils  alimentent  d'ailleurs  presque  uniquement  les  usine 
locales. 

Quant  aux  autres  gisements  suédois  moins  connus  e 
actuellement  en  exploitation,  ils  sont  très  nombreux  {{Jd 
de  200),  et  ont  des  productions  annuelles  très  faibtes(* 
variant  de  quelques  centaines  de  tonnes  à  25.000  ' 
35.000;  à  part  quelques-uns,  dont  l'importance  ne  méri 
pas  d'ailleurs  de  mention,  leurs  minerais  sont  coDSomm 
exclusivement  en  Suède. 

[*)  X  |>art  Blalbergi^t  pK'n  de  l.udviba  qui  «  conduit  en  1947 
S3.tiâ8  lonnca  direclement  vendables  et  .'i  29.9»  tonne*  de  concent 
à  une  u^ine  voisine,  soit  llnalemcnt  113.778  lonnet  toat«$  «sporWes. 
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,a  production  de  la  fonte  est  en  effet  loin  d'être  négli- 
eaWe  en  ce  pays  ;  elle  s'est  élevée  à  : 

Moyenne  des  années  1866-1870 267  854  tonnes 

—  1871-1875 332.456  — 

—  1876-1880 357.224  — 

—  1881-1885 429.377  — 

—  1886-1890 446.578  — 

—  1891-1895 471.147  — 

—  1896-1900 517.796  — 

Aonée  1901      528.375  — 

—  1902  538.113  — 

—  1903  506.825  — 

—  1904  528.525  — 

—  1905  539.437  ~ 

—  1906  604.789  — 

—  1907  615.778  — 

les  chiffres  pour  toutes  ces  années  étant  obtenus  en 
sommant  la  fonte  en  lingots  et  les  pièces  moulées  en 
première  fusion  (en  moyenne  8.G00  tonnes  par  an). 
Cm  correspond  à  une  consommation  de  900.000  h 
;  l.OOO.OOO  de  tonnes  de  minerais  pnesque  tpus  suédois 
(importations  10  à  30.000  tonnes  par  an),  le  plus  souvent 
à  haute  teneur  en  fer  (50  à  70  p.  100).  On  utilise  donc 
ainsi  dans  le  pays  20  0/0  de  l'extraction. 

Tout  le  reste  est  exporté,  vers  TAllemagne  principalc- 
raenl  et  accessoirement  vers  TAngleterro,  TAutriche,  la 
Belgique  et  la  France. 

Les  statistiques  donnent   pour  cette   exportation,    à 
partir  de  1892,  les  chiffres  globaux  suivants  : 


1892... 

320.071  tonnes 

1900.... 

1. 019.902  tonnes 

1893... 

484.055      — 

1901... 

1.761.257      — 

1894... 

831.385      — 

1902... 

1.729.303      — 

1893... 

800.452 

1903... 

2.827.428      — 

1896... 

1.150.695      — 

1904... 

3  065.522      — 

1897.... 

1.400.801      — 

1905... 

3.310.026      — 

1898.... 

1.439.860      — 

1906... 

3.001.218      — 

1899... 

1.622.011       - 

1907... 

3..V21.717      — 

i. 
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Ce  tableau  inrliquc  combien  les   exportatioas  i<7     *'^ 
rapidement  nccrups,  à  [lartif  do  1S92  d'i^ord,  h  oat»** 
la  mise  en   valeur  des  gisements  de  Oiilngesbfpg  ^^' 
Gellivare,  !e  premier  dans  lo  sud  do  la  Suèdp,  le  bl-*  "' 
en  Lapoiiio;  à  parti r  de  iÔÛS,   ensuite,  quand  les  ii»'"*' 
de  Kirunavora  en  Lapoiiie  ont  été  reliées  k  la  nier  |iî* 
chemin  de  fer.  La  part  dans  cette  exportation  revena  **'  * 
l'ensemble  des  raines  laponnes  en  exploitation  et  d«s  m  i  '*''" 
du  district  de  tiningesberg  est  siip(!Tifure  r95  coiitié"'"-" 
et  dans  ces  95  centièmes  ta  pluH  grande  partie  revient  s*""'' 
mineg  dans  lesquelles  la  Société  dite  TrafihnktiehoU^ H'^ 
Gràagesberg    QxelôsunJ  possède  la  presque  lotalité    ^"-*' 
actions. 

Cette  Société  vendait  en  effet,  d'après  des  renseij^ 
ment  fourni.s  par  elle,  it  l'exportation  : 


r.rangesbeiB.. 

GeliiïHfe 

Kirunayaia... 

602.000 

S81.000 
i. 462. 000 

659.000 
l.Oli.OOO 
t.fiOS.OOO 

flF.-.000 

93a  000 

1.332.006 

Ttrt.a,.. 

3.945.000 

3.278.000 

Î.WH  VOO 

suit  des  quantités  considérables  par  rapport  à  l'exp^ir'^*" 
lion  suédoise;    il    faut  d'ailleurs  remarquer    que   â  l^^ 
cbiffres  donnés  ci-desMu,'*  pour  ('>rHuge.'-iierg  et  Gellivar*^ 
sont  réellement  ceux  des  minerais  suédois  de  ces  datU 
gîtes,  exportés  dans  l'année  indiquée,  ceux  de  Kimoa- 
vara  s'appliquent  à  la  Statistique  norvégienne  des  expo^ 
tations  (Narvik,  le  port  d'embarquement,  étant  en  Nor-   ' 
vège)  et  que,  par  suite,  ici, à  cause  des  stocks  déminerai 
existant  à  Narvik,  ce  chiffre  ne  correspond  pas  aux  quan- 
tités rcellcB  de  minerai   de  Kirunavara  aj'ant  passé     ans 
la  loênie  année  la  frontière  norvégienne  ;  ces    cfa^i-es 
seraient  alors  : 
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Exportation  de  Kirunavara  en  Norvège. 

1905 1.430.600  tonnes 

1906 1.507.200       — 

1907 1.414.800       — 

ce  qui  ramène,  au  point  de  nie  des  statistiques  sué- 
doises, les  quantités  de  minorai  exportées  sous  le  con- 
trôle de  la  T.  G.  0.(*)  aux  chiffres  suivants  : 

1905 2.919.500  tonnes,  soit  88,0  p.  100  du  total  exporté 

1906 3.180.000  —    86,9       —  — 

1907 3.0-21.000  —    85,8      —  — 

C'est  cette  prédominance   complète   de  la  T.    G.   0. 
dans  le  trafic  des  minerais  à  Texportation  qui,  comme 
nous  le  verrons,  a  amené  TÉtat  suédois,  en  1907,  à  traiter 
avec  elle,  en  même  temps  qu^avec  les  Sociétés  de  Gelli- 
vare  et  Kirunavara.   Dans    ce   traité,  disons-le  tout  de 
suite,  un  article  limite  à  650.000  tonnes  par  an  pendant 
les  années   1908-1917,  à   450.000    tonnes   ensuite,    les 
î«antités  pouvant  être  exportées  des  mines  du  district  de 
Gràngesberg  lui  appartenant  (ce  sont  les  seules  expor- 
tantes) ;  cela   montre    l'importance   de  moins   en   moins 
grande  qu'aura  ce  gisement  dans  la  suite  des  temps,  les 
extractions  à  Gellivare  et  Kirunavara  pouvant,  dans  leur 
total,  suivre  au  contraire  une  marche  ascendante.  Il  est 
donc  naturel,  dans  notre  étude,  de  ne  considérer,  parmi 
les  gisemenfts   actuellement  exportateurs  en  Suède   de 
rainerais  do  fer,   que  ceux  de  la  Laponie  suédoise  et, 
comme  tels,  nous  étudierons  ceux  de  Gellivare,  Kinma- 
varaet  TuoUuvara,  les  seuls  aujourd'hui  en  exploitation. 


(*)  Nous  représentcTons  désormais  souv(miI  par  cet  abrégé  le  titre  un 
ppH  long  de  la  Société,  qui  signifie  :  Société  de  Transports  de  Gr.ln- 
geftberg  A  Oxelôsund. 
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CIIAPITHE  II- 
L£3  GISEMENTS  DE  GELLIV&REC] 

l.as  gisements  de  fer  de  GelUvare  sont  situés  au  J*'^^ 
(lu  cercle  polaire  aous  67"  11  do  Utitmle  Nord  et  18*  *^ 
de  longitude  Est  :  ils  se  trouvent  dans  le  bassin  do  L**"^     I 
elf,  rivière    qui   va  se  jeter  plus  loin  dans  le  Kalix  *5»f*  I 
gros  fleuve  torrentueux    qui   descend    vers    le  golfe    "*  1 
Bothnie.  La  région  est  assez  accidentée   ;  ies  fonds  ri*** 
vallées,  où  passe   le  chemin  de  fer,  varient  entre  350 
400  mètres  tandis  qu'eu  face  de  Gellivare,  le  Dundr 
s'élève  à  82:î  métros  et  que  la  Montagne  de  fer  (MalK^*" 
bopget),    sur  les  deux  flancs   de   laquelle    se    trouver  ï**   I 
répartis  les  amas  ferrugineux,  arrive  à  610.    L'asp^^-'^*' 
du  pays  est  celui  de  toute  la  Laponie  ;  de  maigres  for£>'^ 
de  bouleaux  couvrent  le  bas  et  s'élèvent  à  faible  haute-    »"^ 
str  les  pentes  des  collines  ;  des  lacs  et  des  marais  sou»ey  "* 
tourbeux  se  trouvent  en  maints  endroits  ;  le  climat  ^^*' 
rude,   froid  en  hiver,  assez  chaud  dans  la  belle  saiso^*"  " 
anx  nuits  perpétuelles  de  décembre  et  janvier  corre^*" 
pondent  en  été  de  longues  journées  sans  nuit;  auDundrcr'/' 
le   soleil   de   juinuit  ost  visible  pendant  plus   d'un   mcr-^* 
iij  juin  au  1 1  jiiilli-l;. 

Au  point  de  vue  des  distances  par  voie  ferrée,  Gellivare 
est  à  ^Oi^  kilomètres  de  Luieâ,  port  du  golfe  de  Bothnie, 
bloqué  au  moins  six  mois  annuellement  par  lea  glaces,  i 
208  kilomètres  de  Narvik,  port  norvégien  constamraeiit 
en  mer  libre  au  contraire,  à  1.313  kilomètres  de  Stock- 
holm, à  1.560  de  Goteborg,  à  1.762  de  MalmO;  quant  ■ 
aux  distances  de  Gellivare  aux  mines,  elles  sont  par  les 
embranchements  desservant  Maimberget  el  KoskuUskulle, 

(•)  Voir  l«s  l'Ininlies  X  et  XI. 
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\e8  deux  centres  miniers  proprement  dits,  respectivement 
àe  6^-,72  et  8'''",82. 

§  1.  Historique.  —  La  première  mention  que  Ton  ait  de 
l'existence  de  Gellivare,  se  trouve  dans  un  rapport  de 
nOi,  de  l'ingénieur  des  mines  Barthold  Sadlin;  dès  1735, 
des  concessions  étaient  accordées  en  cet  endroit  au 
lieutenant  Cari  Tingwall  et.  Tannée  suivante,  quelques 
travaux  de  surface  entamés  en  différents  points  permet- 
taient de  reconnaître  une  direction  générale  Est-Ouest 
du  gisement.  En  1748,  Jonas  Melderkreutz  et  Abraham 
Steinboltz  construisaient,  à  quelques  kilomètres  au  Nord- 
Estde  Luléâ,  un  haut  fourneau  et  une  forge,  Melderstein's 
brukjdunom  des  deux  fondateurs.  Le  minerai  était  extrait 
surtout  en  été  et,  en  hiver,  les  transports  à  la  forge  se 
faisaient  avec  des  traîneaux  tirés  par  des  rennes.  A  la 
fin  du  xvm*  siècle,  le  baron  Hermelin  établissait  à  Gellivare 
de  nouvelles  installations  et  commençait  la  colonisation 
du  pays,  en  construisant  quelques  chemins  et  quelques 
maisons. 

Cinquante  ans  plus  tard  (1855),  après  bien  des  vicissi- 
tudes, la  propriété  des  mines  passait  à  une  société  suédoise 
«Gellivare  Aktiebolag»,  qui,  en  186 i^,  la  cédait  à  une 
Compagnie  anglaise  ;  celle-ci  se  rendant  compte  des  diffi- 
cultés delà  mise  en  valeur  de  ces  régions  si  éloignées  du 
monde  civilisé  et  si  déshéritées,  se  proposait  d'utiliser  le 
Luleàelf,  rivière  coulant  à  quelque  50  kilomètres  à  TOuest, 
et  se  jetant  à  Luleâ  dans   lo  golfe   de  Bothnie,  pour  le 
transport  des   minerais  à  la    côte.    Mais    la   navigation 
fluviale  y  eût  été  difficile,  interrompue  par  les  glaces  pen- 
dant de  longs  mois  d'hiver;  de  nombreux  rapides  auraient 
forcé  à  des  traînages  sur  d'importants  parcours  ou  à  des 
travaux  de  canalisation  considérables  et  on  tous  cas  non 
en  rapport  avec  les  ressources  de  la  Société;  de  plus, 
seuls  les  minerais  non  phosphoreux  avaient  alors  quelque 
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valeur,  et  ce  n'étaient  pas  eux  qui  constituaieiil  la  majorite 
à  Oellivare.  Il  fallut  donc  attendre  la  mise  en  service  *i^ 
chemin  de  fer  Luleâ-Gellivare,  où  le   premier  train    <i^ 
minerai  circula   en  mars  1888,  venant   après  l'invention 
du    procédé  Thomas,  pour  que  Tutilisation  de  tout  le  mè- 
nerai et  son  transport  à  la  c6te  fussent  rendus  possible.*^- 
Peu  après  1888,  en  décembre  1891,  se  fondait  à  Storl^- 
hohn,  sur  Tinitiative  du  consul  Broms  et  du  colonel  Bergma  n , 
la  «  Gellivare  A.  B.  Malmiîdt  »(*),  qui  réunit  trente-tnr^i^ 
des  concessions  existantes,  pour  en  assurer  rexploitati^i>* 
méthodique  et  économique  ;  cette  Société  nouvelle  augme^  ^^ 
tait  d'ailleurs  plus  tard  son  domaine  minier  de  100  conc^  ^ 
sions  en   1892,16  en  1902,  6  en  1903  et  5  en  1905  [.s3' 
total  160  (**)  de  4  hectares  au  maximum]  ;  à  côté  d'elle,      !■ 
maison  Rothschild  de  Vienne  se  faisait  accorder  8  conc^î^  î' 
sions  (3  en  1888,  3  en  1889,2  en  1902)  à  Koskullskull  ^ 
dans  la  partie  orientale  du   gisement,   et  constituait       ^'* 
Bergwerks  A.B  Freja  en  1898,  dont  les  minerais  ai  ^ 
mentent  l'usine  autrichienne  de  Wittkovitz,  tandis  que  l-^?*- 
minorais   de  l'autre    Société,   extraits    principalement        ' 
Malnil)erpet,  vont  pour  une  faible  partie  en  Suède,  pot  ^' 
le  reste  en  Alleni;ij:rne  et  en  Antj^h^tei-re,  un  pou  senlem«*i    * 
on  P)elg"i'l'io   et  (Mi   Ki-anci^   Le  1""  janvier  1908  enfin,  f    ^ 
(iellivare  A.  1>.  M;dinf;ilt,  ou  Soeiété  des  Mines  de  i\A\i 
vai'o,  (Mêlait    ses   niin(^s   à  la  Société  dos  Mines  de  Kiru   ^ 
navara     Liiossavira  Kirunavara  Aktiel)olag,  ou  plus  sini    " 
l»l(Miu'nt    L.  K.  A.',    (*<>nr<)rnhMiiont   au   contrat   passé  ei 
IÎ.)<J7  ave<'  TlMal  sut'MJois. 

>;::'.  Production  du  district.  —  I.e  tableau  suivant  donne 
Textraetion  do  niin«'rai  dt^puis  la  mise  on  valeur  des  giso- 

*"]  Ji»'lliv.ir<'  Aklir.'lxil.iLTrt  M.ilFiir.ilt  <mi  m  r\l»ré{^r  A.  ^).  M. 

**  Sur  <•<'>  li'i».  I.!.;  .iv,ii.-i\|  cl.  .•hlciuK'v  avant  la  li.ii  df  1N9'.».  rrlalivr 
aux  i|i«iil»ilr  l'I.lal  j'i<'|M  i<l.iiir  <lii  Mil.  A\  'lit  t'Ilr.  la  |ir(»i»ri«'*t»*  ti*''f«in- 
«  i'"'i<'  «II-  1  Klal  |i.i^-ail  <iil  il  rriiMiil  aii\  i  -•ii.r>sii>iinair('^  :  il  rn  avait  rt«' 
ain«.i  i('i,  mi  l'i-lat  |ii».>^f(|r  |c  K^^\  rnli'W. 
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mentspar  la  Société  deGellivare  ;  les  chiffres  jusqu'en  190  i 
sont  ceux  indiqués  par  M.  Dellwick  [Jernkon/oreis  Anna- 
ler^  1906)  ;  pour  1905-1907,  ce  sont  ceux  déclarés  par 
la  Société  de  Grellivare  ou  la  Société  Freja  dans  leurs 
'apports  annuels)  : 

Années  Société  Gellivare  So  :iélé  Freja  Totaux 

"7-1893 608.492  »  608.492  tonnes 

1894 65=?.  260  »  655  260  — 

1895 612.308  »  612.308  — 

1896 .H95.470  »  595.470  — 

1897 621.566  «  621.566  — 

1898 843.899  12.352  856.431  — 

1899 838.812  116.062  954.874    — 

1900 826.218  127.360  953.5-78  — 

1901 972.052  104.054  1.076.106  — 

1902 977.744  111.272  1.089.016  — 

1903 928.717  138.852  1.067.569  — 

1904 972.375  142.989  1.115.36V  — 

i905 916.369  164.876  1.081.245  ~ 

1906.....  894.747  210.053  l.lOi.800  — 

1907 929.421  211.883  1.141.304  — 

ToTALENl9a7.     12.193.450        1.339.933  13.5.13.383  tonnes 

En  ajoutant  à  ce  total  général,  ce  qui  a  pu  être  extrait 
ïlepuisla  découverte  du  gisement  jusqu'en  18S7  et  qui  est 
estimé  dans  le  rapport  de  M.  Peterrson  [Rapport  à  la 
commission  du  Riksdag  (parlement  suédois)  lors  des  cou- 
veûtiona  passées  avec  TÉtat  en  1907]  à  191.000  tonnes 
environ,  on  arrive  ainsi  à  un  total  de  minerais  extraits 
en  fin  1907  de  la  région  de  Gellivare  de  13.725.000  tonnes. 

§3.  Nature  du  gisement.  — Le  gisement  de  Gellivare 
sepréseotft,  au  point  de  vue  géologique  (*),  comme  consti- 
^^^  par  une  série  d*amas  lenticulaires  de  maguétite,  plus 
r^ement  d'oligiste,  au  milieu  d'une  formation  gncissique 

(*)  Pour  plus  amples  documents,  voir  le  Mémoire  de  M.  de  Launay 
'A^Mlii des  Mines,  1903, 10-  série,  t.  IV). 
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traversée  çà  et  là  par  quelques  pointeraents  granuliliques. 
La  plupart  du  temps,  les  formations    sous-jacentes  soic^^ 
surmontées  par  des  restes  de  la  période  glaciaire  qui,  i  ^^ 
comme  dans  toute  la  Laponio  et  la  Suède,  a  eu  une  impo  ^- 
tance   considérable.    Des    traces   d'anciennes    moraine  ^=^y 
des   blocs  roulés  énormes,    au  milieu  desquels  poussecr:^^ 
des  arbres  rabougris,  décimés  par    les  ouragans   ou  l^^s 
fortes  gelées  de  riiiver,  tel  est  Taspect  que    présente 
région  de  Gellivaredans  ses  parties  non  encore  travaillée 
mais  tout  ceci  est  très  superficiel.  Là  oii  des  travaux 
terrassements  sont  faits  pour  rechercher  des  amas  sign 
lés  par  le  magnétomètre,  commec'est  le  cas  actuelleme 
à  Dennewilz,  on  a   tôt  fait  par  quelques  fouilles  do  3 
4  mètres  de  profondeur,   do  mettre  à  nu  les   roches  e 
place  avec  leurs  contours  arrondis  et  polis,  autre  vesti 
des  temps  glaciaires. 

Les  lentilles  de  minerai  très  nombreuses  sont  net temen^r"  -^^ 
interstratifiées  dans  la  masse  gneissique  générale,  avec  u.  ^" 
pendage  généralement  vers  le  Sud,  et  assez  fort,  50  à  tîOClS-^* 
on  moyeime,  sauf  aux  points  où,  par  suite  de  phëno  ^cr3' 
mèiios  dynamiques,  les  roches  ont  été  plissées.  Leu  ^^ 
('n.seml)le  forme  deux  grandes  traînées;  Tune,  la  plus:  -^^ 
iujporlaiite  et  la  plus  septentrionale,  se  replie  sur  elle  er^*^  ^' 
S,  mais  en  gardant  la  dire<'tiou  générale  Est-Ouest  (juc  ^  *' 
nous  retrouvons  dans  la  traînée  du  Sud,  beaucoup  nioin: — ^^ 
touruientéo.  Dans  chacune  de  c<'s  deux  séries,  les  lentille 
ne  s'alignent  pas  d'ailleurs  dans  un  même  horizon  des 
gneiss;  il  semble  plntôi  <iu'il  y  ait  l)eaucoup  de  niveaux 
«iilTéi'enls  d'intercalalion  «le  minerai,  les  lentilles  chevau 
•  'liant  souvent,  les  unes  sur  les  autres. 

Le<  [»rinci[).m\  .jma^  exploités  sont  à  partir  de  l'Est, 
'lans  la  scorie  du  Nor-i,  cmx  de  K'jskullskulle,  exploité 
l>ar  la  S"ciél(''  F:eja,  de  Ilvitiit'ors,  Deiuiewitz,  Tingvalls- 
kulK',  \^ilkan,  Sofia,  .Ic»sctina,  Upj)lan(i,  Skane  Oscar, 
Ik-rmelin,   Haroii,    LiniK',    \'alkomiiiau    et    Johan  ;    ceux 
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du  Sud,  moins  nombreux,  seront  ceux  de  Frederikas, 
Kapten,  Hertigen  et  Selet.  Les  lentilles  ne  doivent 
d'ailleurs  pas  être  considérées  comme  composées  unique- 
ment de  minerais  purs  ;  chacune  reproduit  en  petit  ce 
que  le  gisement  général  présente  en  grand  et  une  lentille 
sera  formée  en  définitive  d^une  série  de  lentilles,  plus  ou 
moins  continues  et  contournées,  avec  intercalationde  gneiss 
stériles  et  traversée  fréquente  par  des  filons  de  granité 
ou  de  pegmatite,  affectant  tout  Tensemble,  amas  géné- 
raux et  gneiss  encaissants.  Leurs  dimensions  ne  sont 
jamais  considérables;  leur  largeur  dépasse  rarement 
100  mètres  et  se  tient  plutôt  en  moyenne  autour  de 
30  mètres  ;  la  plus  grande  section  par  un  plan  horizontal 
atteint  25.000  mètres  carrés. 

§  4.  Situation topographiqae.  —  Au  point  de  vue  topogra- 

phiqiie,  les  gisements  de  Gellivare  se  présentent,  dans 

leur  généralité,  d'une  façon  tout  à  fait  favorable  pour  leur 

exploitation  ;  ils  se  trouvent  en  effet  avec  un  pendage 

très  accentué,  sur  les  deux  flancs  d'une  suite  de  collines, 

colline  de  Kapten  (560  mètres),  dirigée  N.-S.,  s'inlléchis- 

sant  ensuite  vers  l'Ouest  pour  former  d'abord  la  Kungs- 

rjggen  (570  mètres),  puis  la  colline  do  Valkomman  tout  à 

l'Ouest,  avec  son  point  culminant  à  616  mètres,  l'ensemble 

constituant  le  Malmberget,  c'est-à-dire  la  Montagne  de 

fer;  KoskullskuUe,  Hvitàfors,  Donne vitz,  TingvallskuUe, 

VulkanetSofia,  ainsi  que  les  lentilles  du  Sud  sont  situées 

sorle  même  versant  Est  ou  Nord  des  collines,  desservies, 

les  deux  premières  par  le  chemin  de  fer  do  Koskullskulle, 

construit  en  1899,  dont  la  gare  terminus  est  à  589  mètres, 

Undis  que  Tingsvallskule,  Vulkan,  Sofia,  Dennewitz,  le 

^"t  par  un  embranchement  spécial  de  5'"",r)00  établi  en 

1893,  partant  de  la  station  de  Malmberget  (420  mètres) 

^^  restant  toujours  à  un  niveau  supérieur  à  la  voie  <lc 

Koskullskulle  jusqu'au  quai  d'embarquement  de  Tingsvalls- 
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knlle  (456  mètres),  et  que  Selet,  Kapten,  Frederikas  et 
Hertigen  sont  reliées  par  detix  petits  embranchements 
à  la  gare  de  Malmberget.  Une  série  de  plans  inclinés 
automoteurs  permet  aux  minerais,  extraits  ou  rame- 
nés par  puits  ou  balances  à  des  niveaux  supérieurs, 
d'arriver  aisément  à  la  voie  ferrée;  à  Dennewitz,  Tins- 
tallation  est  provisoire  en  attendant  l'aménagement  com- 
plet qui  dirigera  les  produits  vers  la  gare  de  Koskulls- 
kuUe  et  non  plus  sur  celle  de  Malmberget. 

Quant  aux  autres  lentilles,  toutes  situées  sur  Tautre 
versant  de  la  montagne,  elles  sont  reliées  par  une  série 
de  plans  inclinés  autoujoteurs,  soit  directement  en  gare 
do  Malmberget  pour  le  groupe  Josefina,  soit  à  des  em- 
branchements spéciaux  partant  de  cette  même  gare  vers 
V^alkomman  (2*''°,5),  avec  point  d'arrivée  à  470  mètres, 
ou  se  raccordant  en  pleine  voie  entre  Malmberget  et 
Gellivare. 


§  5.  Exploitation.  —  Pour  toutes  les  lentilles,  sauf  pour 
coUos  du  Sud,  roxploitalioiî  se  fait  à  ciel  ouvert.  Cette 
méthode  c'C()noini(ino  es!  rendue  facile  par  le  fait  (juc  les 
h'ntilles  oui  un  i)einla^a>  ]»r«'s(]ue  vertical.  On  abat  le  mi- 
nerai par  ^n'adiiis  de  S  h  \2  et  20  mètres  de  hauteur,  au 
moyen  de  ^rîmds  conjïs  de  mine  forés  à  la  main  (à  Iler- 
nielin.  la  ]>ert'oration  mécanique  a  été  installée  en  1007, 
t»t    le^   produits  sont  évacués   par  des   travers-bancs  au 
stérile  allant  jus(jn'aux  stati(>ns  des  plans  inclinés  ;    ces 
travers-bancs  an  stérile  sont  à  des  distances  verticales, 
variant,  suivant  le  cas,  entre  IT)  et  iO  mètres. 

La  inc'tli'Mlo  à  (M(d  onver(  peut  se  pratiquer  encore  éco- 
noniiqiicnieni  saii<  avoir  Irop  de  stérile  à  eidever  dans 
tontes  les  niine^  dn  f,n'on|»e  Est-Nord  qui  ont  été  exploi- 
tées h.'s  (lernii'res  do  tontes,  à  cause  de  leurs  distances 
plus  [^M'aiide^  a  la  station  «h-  Malmberget;  si  nous  con>i- 
<l('^rons  en  cfFct  1rs  chiffres  relatifs  à  une  année  d'exploi- 
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tion  à  chiffres  complets  et  aux  découverts  exploités  par 
L  G.  M.  (1905),  nous  pouvons  établir  le  tableau  suivant  : 


LK5TILLBII 
OU 
eHOVVU   DU    LE.XT1LLIS 

MIMERAI 

extrait 

MINERAI 
ET  STKRJLB 

extrails 

POURCE.'VTAGB 

du  minerai 
en  1905 

PPURCENTAOB 

depuis  1894 

LioDé  et  Yalkomman 

Baroo 

tonnes 
167.826,6 
23.467,6 
42.603,3 
195.256,6 
162.780,0 
141.605,1 

tonnes 
256.670,2 
116.419,4 
(>5. 572,9 
304.316,4 
497.411,2 
280.691,9 

p.  100 
65,4 
20,2 
65,0 
04,1 
32,7 
50,7 

p.  100 
49,4 
41,6. 
76,6 
55,4 
43.1 
58,3 

Ilermelin 

Joufina.  Skine,  Uppland. 
Sofi4etYulkan 

TiofTtiUkuUa 

Totaux 

733.539,2 

1.521.086,0 

48,2 

58,9 

La  comparaison  du  pourcentage  de  1905  avec  le  pour- 
întage  moyen,  depuis  1894,  montre  que  l'exploitation  à 
el  ouvert  devient  moins  avantageuse  au  fur  et  à  mesure 
erapprofondissement,  ce  qui  n'a  rien  qui  doive  surprendre  ; 
'  tableau  suivant  signale  d'ailleurs  les  variations  de  ce 
^efficient  depuis  189i  et  indique  bien  une  tendance 
croissante,  avec  de  temps  en  temps  des  remontées 
avenant  d'années  plus  avantageuses,  à  la  suite  de  l'exé- 
lion  de  grands  travaux  de  découvert  (A.  Dellwick, 
nkontorets  Annaler,  1906)  : 

Années  Tonnai^e  extrait  Minerai  p.  ICO 

1894 374.167  318.524  85,4 

1895 745.897  500.882  67,1 

1896 978.881  428.775  43,7 

1897 991.841  447.535  45,1 

1898 1.115.560  644.335  57,7 

1899 1.046.783  698.703  66,8 

1900 1.285.181  699.029  54,4 

1901 1.684.334  795.555  47,4 

1902 1.641.082  757.501  46,2 

1903 1.566.769  736.453  47,0 

1904 1.463.208  742.900  50,7 

1905 1.523.428  735.798  48,3 

uis  à  côté  des  mines  à  ciel  ouvert,   il  y  a  des  mines 

Tome  XIV,  1908.  17 


236 


LES    GISEMENTS   DE   MINERAI   DE   FER 


kiille  (456  mètres),  et  que  Selet,  Kapten,  Frederikas  et 
Hertigen  sont  reliées  par  detix  petits  embranchements 
à  la  gare  de  Malmberget.  Une  série  de  plans  inclinés 
automoteurs  permet  aux  minerais,  extraits  ou  rame- 
nés par  puits  ou  balances  à  des  niveaux  supérieurs, 
d'arriver  aisément  à  la  voie  ferrée;  à  Dennewitz,  Tin*- 
lallation  est  provisoire  en  attendant  Taménagement  coiï^' 
plet  qui  dirigera  les  produits  vers  la  gare  de  Kosknll^' 
kulle  et  non  plus  sur  celle  de  Malmberget. 

Quant  aux  autres  lentilles,  toutes  situées  sur  Tautx*^ 
versant  de  la  montagne,  elles  sont  reliées  par  une  séri* 
de  plans  inclinés  automoteurs,  soit  directement  en  ga^*^ 
de  Malmberget  pour  le  groupe  Josefina,  soit  à  des  eir:»' 
branchements  spéciaux  partant  de  cette  même  gare  ve«*^ 
Valkomman  (2*^°  ,5),  avec  point  d'arrivée  à  470  mètre iSj 
ou   se  raccordant  en  pleine  voie  entré  Malmberget  d 
Gellivare. 


§  5.  Exploitation.  —  Pour  toutes  les  lentilles,  sauf  pour 
celles  du  Sud,  Texploitation  se  fait  à  ciel  ouvert.  Cette 
méthode  économique  est  rendue  facile  par  le  fait  que  les 

lentilles  cuit  un  i»eii<lago  ])n>sqne  vertical.  On  abat  le  mi- 
nerai par  graiJiiis  de  S  à  12  et  20  mètres  de  hauteur,  au 
iiioven  de  gronds  coups  de  mine  forés  à  la  main  (à  Her- 
meliiK  la  perforation  niérani(iue  a  été  installée  en  1907  , 
et  les  pHnluits  sont  évacués  par  des  travers-bancs  au 
stérile  allant  jusqu'aux  stations  des  jdans  inclinés  ;  ces 
travers-banrs  au  stérile  sont  à  des  distances  verticales, 
variant,  suivant  le  cas,  entre  15  et  40  mètres. 

La  nx'tliodo  à  (Mel  ouverl  peut  se  pratiquer  encore  éco- 
nonii(|Meinenl  sans  avoir  Irop  de  stérile  à  enlever  dans 
tontes  It's  mines  du  groupe  Est-Nord  qui  ont  été  exploi- 
tées les  dernières  de  tontes,  à  cause  de  leurs  distances 
pins  gi'andes  ii  la  station  dr  Malmberget;  si  nous  con>i- 
d('»rons  en  elTel  IfS  chitTres  relatifs  à  une  année  d'exploi- 
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tion  à  chiffres  complets  et  aux  découverts  exploités  par 
L  G.  M.  (1905),  nous  pouvons  établir  le  tableau  suivant  : 


LSNTILLEK 
OU 
GROCPn   DE    LE5T1LLI8 


Linoé  et  Valkomman.. . . 

baroo 

Henoelîn 

Jos«&o«,  Skioe,  Uppland 

Sofi*  et  ValkaD 

TiofTtlUkulle 

ToUox 


MINERAI 

exlrait 


tonnes 
1H7.826,6 
23.467,6 
42.603,3 
195.2â6,6 
162.780,0 
141.605,1 


733.  M9, 2 


MINERAI 
ET   STéRiLB 

extrai:8 


tonnes 
250.670,2 
116. 419, i 
tô. 572,9 
304.316,4 
497.411,2 
280.691,9 


1.521.080,0 


POURCENTAGE 

du  minerai 
en  1905 


p.  100 
65,4 
20,2 
65,0 
04,1 
32,7 
50,7 


48,2 


POURCE.TTAOB 

depuis  1894 


p.  100 
49,4 
41,6. 
76,6 
55,4 
43,1 
58,3 


58,9 


La  comparaison  du  pourcentage  de  1905  avec  le  pour- 
-nlage  moyen,  depuis  1894,  montre  que  l'exploitation  à 
el  ouvert  devient  moins  avantageuse  au  fur  et  à  mesure 
îTapprofondissement,  ce  qui  n'a  rien  qui  doive  surprendre  ; 
tableau  suivant  signale  d'ailleurs  les  variations  de  ce 
•efficient  depuis  1891  et  indique  bien  une  tendance 
croissante,  avec  de  temps  en  temps  des  remontées 
avenant  d'années  plus  avantageuses,  à  la  suite  de  l'exé- 
^ion  de  grands  travaux  de  découvert  (A.  Dellwick, 
nkontorets  Annuler^  1906)  : 

Années  Tonnag^e  exlrait  Minerai  p.  ICO 

1894 374.167  318.524  85,4 

18^5 745.897  500.882  67,1 

1896 978.881  428.775  43,7 

1897 991.841  447.535  45,1 

1898 1.115. 560  6i4.335  57,7 

1899 1.046.783  698.703  66,8 

1900.. 1.285.181  699.029  54,4 

1901 1.684.33t  795.555  47,4 

1902 1.641.082  757.501  46,2 

1903 1.566.769  736.453  47,0 

1904 1.463.208  742.900  50,7 

1905 1.523.428  735.798  48,3 

uis  à  côté  des  mines  à  ciel  ouvert,   il  y  a  des  mines 
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kiille  (456  mètres),  et  que  Selet,  Kapten,  Frederikas  c^ 
Herligen  sont  reliées  par  deux  petits  embranchemeat^s 
à  la  gare  de  Malmberget.  Une  série  de  plans  înclin^^ 
automoteurs   permet   aux   minerais,    extraits  ou   ram< 
nés   par  puits  ou   balances   à  des  niveaux  supérieui 
d'arriver  aisément  à  la  voie  ferrée;  à  Dennewitz,  Tinst- 
tallation  est  provisoire  en  attendant  Taménagement  corrm- 
plet  qui  dirigera  les  produits  vers  la  gare  de  Kosknll^s- 
kuUe  et  non  plus  sur  celle  de  Malmberget. 

Quant  aux  autres  lentilles,  toutes  situées  sur  Tautf  e 
versant  de  la  montagne,  elles  sont  reliées  par  une  série 
de  plans  inclinés  automoteurs,  soit  dîi'ectement  en  gar^ 
de  Malmberget  pour  le  groupe  Josefina,  soit  à  des  enrm- 
branchements  spéciaux  partant  de  cette  même  gare  ve'K'^ 
Valkomman  (2*"°,5),  avec  point  d'arrivée  à  470  mètres», 
ou  se  raccordant  en  pleine  voie  entre  Malmberget  et 
Gellivare. 

§  5.  Exploitation.  —  Pour  toutes  les  lentilles,  sauf  pour 
celles  du  Sud,  l'exploitation  se  fait  à  ciel  ouvert.  Cette 
méthode  économique  est  rendue  facile  par  le  fait  que  les 
lentilles  ont  un  pendage  presque  vertical.  On  abat  le  mi- 
nerai par  gradins  de  8  à  12  et  20  mètres  de  hauteur,  au 
moyen  de  grands  coups  de  mine  forés  à  la  main  (à  Her- 
melin.  la  perforation  niécanicpie  a  été  installée  en  1907', 
et   Xq-:^  produits  .sont  évacués   par  des   travers-bancs   au 
stérile  allant  jusqu'aux  stations  des  plans  inclinés  ;    ces 
travers-bancs  an  stérile  sont  à  des  distances  verticales, 
variant,  suivant  le  cas,  entre  15  et  iO  mètres. 

La  m<'tli<M](»  à  ciel  onvert  peut  se  pratiquer  encore  éco- 
noniicpieinent  sans  avoir  trop  de  stérile  à  enlever  dans 
tontes  l<^s  mines  du  gnnipe  Est-Nord  qui  ont  été  exploi- 
tres  les  derni('res  de  tontes,  à  cause  de  leurs  distances 
plus  gi"a!i(les  à  la  station  de  Malmberget;  si  nous  consi- 
dérons en  elTet  les  chitTres  relatifs  à  une  année  d*exploi- 
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ion  à  chiffres  complets  et  aux  découverts  exploités  par 
-.  G.  M.  (1905),  nous  pouvons  établir  le  tableau  suivant  : 


LENTILLE» 
OU 
OKOl'Pn    DE    LE5T1LLB8 


Linné  et  Valkomman. . . . 

Btroo 

Ilermelin 

Josefioa.  Skioe,  Uppland 

SoGipt  Valkan 

TiDgT«ilskulle 

ToUux 


MINERAI 

extrait 


tonnes 
167.826,6 
23.467,6 
42.603,3 
195.256,6 
162.780,0 
141.605,1 


733.539,2 


mNERAI 
ET  STÉniLB 

extrai'.s 


tonnes 
256.670,2 
116. 419,^ 
65.572,9 
304.316,4 
497.411,2 
280.601,9 


1.521.080,0 


POURCE.'VTAGB 

du  minerai 
en  1905 


p.  100 
65,4 
20,2 
65,0 
64,1 
32,7 
50,7 


48,2 


POURCE.TTAOB 

depuis  1894 


p.  100 
49,4 
41,6. 
76,6 
55,4 
43,1 
58,3 


58,9 


La  comparaison  du  pourcentage  de  1905  avec  le  pour- 
•nlage  moyen,  depuis  1894,  montre  que  l'exploitation  à 
el  ouvert  devient  moins  avantageuse  au  fur  et  à  mesure 
erapprofondissement,  ce  qui  n'a  rien  qui  doive  surprendre  ; 
*  tableau  suivant  signale  d'ailleurs  les  variations  de  ce 
JefBcient  depuis  189i  et  indique  bien  une  tendance 
'Croissante,  avec  de  temps  en  temps  des  remontées 
ovenant  d'années  plus  avantageuses,  à  la  suite  de  Texé- 
tion  de  grands  travaux  de  découvert  (A.  Dellwick, 
'nkoniorets  Annaler^  1906)  : 

Années  Tonnai^e  extrait  Minerai  p.  ICO 

1894 374.167  318.524  85,4 

I8y5 745.897  500.882  67,1 

1896 978.881  428.775  43,7 

1897 991.841  4i7.535  45,1 

1898 1.115.560  644.335  57,7 

1899 1.046.783  698.703  66,8 

1900 1.285.181  699.029  54,4 

1901 1.684.334  795.555  47,4 

1902 1.641.082  757.501  46,2 

1903 1.566.769  736.453  47,0 

1904 1.463.208  742.900  50,7 

1905 1.523.428  735.798  48,3 

uis  à  côté  des  mines  à  ciel  ouvert,   il  y  a  des  mines 
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exploitées  souterr-aiiiement,  doiU  Is  iiouibi'e  e»l  arliieUH 
ment  limitié  aux  nmas  du  f^roiipe  du  Suil,  mau  iiii<)flll 
viauilront  se  joindre,  daus  lia  avenir  plus  ou  moinsnH 
proche,  des  minesdi'  l'autre  grcmpe,  an  fur  *t  à  aiusM 
que  le  pourceiitagG  du  minerai  oXtrait  ira  en  iliiuiiuMflli 
Lw  mines  du  Sud  avaient,  été  les  premières  oxpinilcn  k 
cause  (le  leur  proximité  de  la  gare  de  Malmliergot,  lonii 
l'ouverture  du  clRMuin  de  fer,  parce  ((u'ellen  avaient  SVH 
éW'  les  premÎL-res  découverles  et  fourni'^ saient  principdH 
inentdel'ijHgiste,  moins  difficile  k  réduire,  etdesniiaflnjl 
plus  purs  en  pliospliore.  Anssi  fut-on  amené,  dès  188^ 
par  suite  de  Tapprofondissement  des  travaux  k  cîol  <* 
vert,  à  y  envisager  l'extraction  souterraine  par  puit*;cM 
lentilles  du  Sud  affleurent  d' ailleurs  k  un  niveau  pcuxaf^ 
rieur  à  cellii  du  fond  de  la  vallée,  et  la  sortie  do  minerai 
pMc  travei's-IjiincMu'efiL  pas  ('■tiï  longtemps  po-ssihle,  Qii*lf> 
puits  y  ont  été  forés  à  partir  de  IS95.  j 

Les  trois  premiers  :  les  Kungcii;liakt  (puits  du  n)i)j 
Herligscbakt  et  Frederikaachakt,  sur  une  m6ine  Tiglâ 
parallèle  à  la  direction  générale  des  amas,  corre^pomlfH' 
il  l'ensemble  de  Frederikas,  Kaplen  et  tlertigen;  le  der- 
nier, le  Seletschakt,  dessert  l'anias  Selet. 

Les  puits  sont  à  section  rectangulaire  de  Cx  ô  niPtrcî 
divisés  en  trois  compartiments,  le  premier  pour  les  échellw 
et  la  conduite  de  refoulement  des  pompes,  un  second  aifecU 
aux  cages  pour  la  circulation  du  personnel  et  aux  cages  i 
déblais  en  cas  d'approfondissement  des  puits  ;  le  demie 
enfin  est  utilisé  pour  la  reiroitée  du  minerai.  Les<>agei 
munies  d'appareils  de  sécurité  en  cas  de  rupture  dn  câb 
circulent  à  une  vitesse  de  l°,aO  par  seconde  seulemei 
et  remontent  par  cordée  l.SCH) kilogrammes  de  minem 
ties  treuils  élcctririues  de  60  à  70  chevaux  servent  po 
l'extraction.  Des  pompes  électriques  de  fond  à  piston  plo 
geur  peuvent  épuiser  cliacune  de  400  à  600  litres  p 
minute. 
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Le  gisement  seni  pris  dans  cette  exploitation  souter- 
ine  par  sous-étages,  en  descendant.  En  marche  nor- 
ile,  ces  sous-étages  seront  distants  verticalement  de 
I  Qiëtres  et  seront  au  même  niveau  pour  les  trœs  puits 
laquant  les  amas  Kapten,  Frederikas  et  Hertigen,  ce  qui 
irmetlra  l'extraction  par  un  siège  uniqne.  Dans  chaque 
us-étage,  on  applique  aujourd'hui  l'exploitation  par 
lambres,  les  chambres  de  dépilage  ayant  6  mètres  de 
rgeur  et  étant  séparées  par  des  piliers  de  2  à  6  mètres, 
serves  autant  que  possible  dans  tes  parties  affectées 
ir  des  zones  stériles  à  pegmatiteou  granit.  Les  chambres 
ni  prises  en  montant  d  un  sous-étage  au  sous-étage 
ipérieur»  suivant  la  pente  du  gîte,  comme  dans  les  mines 
mterraines  de  Grangesberg. 

Les  puits  sont  forés  au  toit  des  amas  plongeant  vers 
Sud,  à  des  distances  telles  qu'ils  ne  rencontreront  le 
sèment  qu'à  3  et  400  mètres  de  profondeur.  A  chaque 
veau,  part  du  puits  une  galerie  se  dirigeant  vers  Tamas, 
!  bifurquant,  à  une  dizaine  de  mètres  de  celui-ci,  en 
>ux  galeries  qui  suivent  la  limite  du  gîte  à  cette  distance 
d'où  partent  perpendiculairement  les  recoupes  d'aba- 
ge. 

Aucun  des  puits  n'est  encore  bien  profond  :  le  puits 
let  o*a  qu'une  profondeur  de  50  mètres;  les  autres,  Fre- 
rikas,  Kunget  Hertigont  des  accrochages  aux  niveaux 
470,  445, 412  et  379  pour  le  premier,  dont  Torifice 
à 484 mètres d*alUtude,  k434,  429,413et  379  pour  le 
ond  (460  mètres),  et  enfin  429,  412 et  379  pour  le  troi- 
ne  (444  mètres). 

!arome  distances  horizontales,  on  a,  entre  les  trois  der- 
-s  puits,  28à  mètres  et  160  mètres. 
a  statistiiiue  des  extractions  du  groupe  du  Sud  donne 
i  le»  mômes  conditions  que  pour  le  groupe  du  Nord  : 
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IH'Jl... 

33fl,13e 

onnes 

4iS.7r.2  lonnes 

8H.9 

1805... 

1(1.430 

— 

242.415 

— 

«.9 

1896... 

100.697 

— 

273.921 

„ 

S0.9 

1897... 

17t. 031 

— 

367.09: 

— 

65.1 

isaB... 

ISS. 56V 

— 

896.091 

— 

87,3 

IS99... 

liO.IOQ 

— 

173.924 

— 

80,7    , 

1900. . . 

127. ISB 

— 

162.200 

_ 

78,S 

1901... 

176. i97 

_ 

20Ï.C25 

— 

8e,3 

1902... 

220.243 

_ 

244.571 

— 

m  t 

1003... 

192.264 

— 

227.373 

— 

su;: 

190*... 

Îi9.475 

— 

269.319 

— 

1905.,. 

179.932; 

)- 

2l7.rl38 

— 

(13, S 

soi  L  2,3.^4. 103  tonnes  de  minerai  snr  un  total  de  ?.99j.ifiS^ 
suit  un  pouroenUge  bien  meilleur  naturellement  do  75,1 
en  moyonne,  j 

Pour  comi>lôtPr  les  données  précédentes,  les  chiffres»! 
vants  fjni  cnmprennenl  l'ensemblo  de  toutes  les  nÙM 
esploittVsparla  Société  doGellivaro  {A.  (1.  M.)  montrW 
le  pourcentage  général  du  minorai  par  rapport  au  sléiS 
iniiit-  Ica  deux  »nnéefl  l»06  et  1907.  I 


ia07 l.:iC3.702      —  929.421      —  39,i 

(le  pourcentage  général  pour  l'ensemble  1894-1906  éta 
de  06  U/0). 

Les  mêmes  chiffres  ponr  KoskullskuUe,  amas  exploi 
h  ciel  ouvert,  seraient  pour  les  mêmes  années  1906,  190' 


Uinrni 

p.  100 

210.053  tonnes 

71,9 

211.883      — 

67,3 

C)  Le  tiilal  lies  deux  chiffres  il'eitraction  pour  Ua  mînBd  du  Sod 
Ic9  mines  à  ciel  ouvert  ilunnt's  \i  r  M.  Dellvrick  pour  1903  dimn 
peu  de  celui  itonn6  à  In  stntJsliiinc  générale  d'exlraction  :  celatieilt  i 
que,  pour  1905,  \ei  chiiTi'e.s  de  M.  Dellwick  se  rapportaient  i  um  i: 

listique  provisoire 
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§  6.  Abatage.  —  La   disséiniiialioii    très    grande    des 
•■'liantiiTs  à  (iellivare,  puisqu'on  somme  les  amas  exploi- 
tés sont  répartis  dans  un  rectangle  de   0  kilomètres  de 
Iori|?ucur  et  2  de  largeur,  n'a  pas  permis  d'installer,  dès 
le  début,  conuno  nous  le  verrons  avoir  été  fait  à  Kiruna- 
vara,  la  perforation  mécanique  sur  tous  les  chantiers.  Les 
questions  de  transport  de  force  par  l'électricité  n'étaienl 
d'ailleurs  pas  encore  nn'ires  à  ce  moment  ;  mais  mainte- 
nant, on  pense,  après  avoir  développé  la  station  centrale 
de  force  existant  près  de  la  gare  de  Malmlierget  et  avoir 
installé  une  station    secondaire  à   Tingvallskulle,   créer 
une  grande  centrale  nouvelle  et  actionner  par  du  courant 
électrique  des    compresseurs    placés    à    proximité     des 
raines  les  plus  importantes,  de  façon  à  réduire  au  mini- 
mum les  pertes  de  charge  dans  les    canalisations.    Quoi 
•lu'ilen  soit,  à  l'heure  actuelle,  seule,  la  Société  Freja  à 
KoskullskuUe,  la  dernière  venue,  a  une  installation  com- 
plète de  perforation  mécanique;  elle  a  établi  une  station 
â  vapeur  <le  IGU  chevaux,  dont  72  servent  i)our  l'éclai- 
rap:  et  les  ateliers,  et  dont  le  reste  actionne  depuis  I9<i5 
'm  rompresseur  tfairO  aspirant  li-""^,'.)  par  minute  ei 
»'apai)le  d'alimenter  quatre  perforatrices    Ingersoll   Ser- 
geant. 

A  la  Société  des  mines  de  Gellivare,  seul  le  gi-oupc 
«lu  Sud  a  l'abatage  mécanique;  un  compresseur  à  air 
américain,  construit  par  la  Nordberg  Manufacturing  ('^  de 
Milwaukee, fonctionne  depuis  1905  (**),  aspire  l.'iOO  jûcds 


(*,  Ci>mpresseur]ngersoilSergeant, Cl >iii primant  roinponnil  àl^'.l.-MM 
K*'.75:  la  prcision  nux  cimntiers  est  <lc  6.5.  Le  cnmprrsstMir  a  rniniiii' 
diamètres  de  cylindres  463  et  311  millimètres,  la  fniirse  des  pi>li>n»  est 
de  30.>.  11  peut  tourner  il  150  tours;  ordinairement,  il  marche  a  "O.  Le-^ 
confluites  d*air  ont  successivement  100,  5U  et  25  niiUimrtre>  du  dia 
mètre.  Leur  longueur  atteint  environ  050  mètres. 

:•*,  Diamètre  des  cylindres,  531  et  317  millimètres;  ci»nr>e  des  pis 
t'ios.  915;  tours  à  la  minute,85;diamètrc  des  conduites,  l.'io.  Iu0,50.  :{s: 
pression  intermédiaire  de  compoundage,  1.675  kilogrammes. 
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ciibes  d'air  frais  à  la  minute  et  envoie  l'air  compro) 
6'*,-12  aux  mines  du  grmipe  Frederikaa  distaiilesauM 
miiiti  (le  800  lot^lres  et  à  l'amas  HermcliD  (distad 
1.000  mitres  environ^;  la  pression  d'utilisation  «à 
fi,8  à  6  kilogrammes. 

Dans  tous  les  autres  r-haiitiers,  en  attendant  les  i 
liorations  indiquées,  l'abatâge  se  faii  exdusÎTeineot 
main;  les  trous  démines  suut  toujours  verticau.t  et 
profonds,  2", 5  k  3",ô  onliiiairement,  plus  rarçi 
i  mètres.  Le  chargement  se  fait  avec  de  la  tljDi 
fabriquée  dans  une  usine  près  de  Grûngesbcrg,  filial 
laT.G.O.;  les  cbargesi^ont  de^kilDgramniettcn  tno]^ 
«t  le  débitage  des  gros  blocs  se  fait  au  moyen  de  | 
coups  de  mine  qui  sont  toujours  forés  A  la  niais, 
tableau  suivant  donné  pai'  M.  Dellwick,  ingéuioa 
rbef  de  la  Compagnie  de  Gellîvare,  montre  le  rundM 
moyen  dw  travail  d'al^atage^ 

Itoche  abaltue  par  kilogramme  de  dynamite.       18      &  21     it 

—  —        mfelre  de  forage 9,3  &  lï,i 

—  prCMiuUe    et    chargée    par   journée 

d'auvrier  an  jour 4,8  4    5,6 

n«che   produite    el    chargée    par  Journée 

d'ouvrier  au  fond S,5 

Avec  la  proportion  moyenne  actuelle  de  58  p.  iO 
rainerai  commercial  abattu  eor  le  total,  on  voit  qu'il 
rompter^nvipon  anr  une  prodaction  deS.lVfikilograr 
de  minerai  par  0M\Tier  total  et  par  jour. 

§7.  Transporta.  —  La  question  des  transports  Jus 
chemin  de  fer  d'expéditjon  prend  dans  une  exploit 
à  ciel  ouvert  répartie  sur  nne  grande  surface  une 
notable  imporl;ince.  A  Gellivare,  les  minerais  abatt 
rendent  aux  plans  inclinés  qui  dessM-Tent  les  qua 
chargement  sur  la  voie  normale,  par  puits  dans  1< 
des  mines  du  Sud,  par  travers-baoca  et  ^quelquefois 
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postérieur  au  jour  pour  les  mines  à  ciel  ouvert.  Le 
ige  jusqu'au  plan  se  fait  le  plus  souvent  à  bras  ou 
levaux  ;  dans  certains  cas,  comme  à  TingsvalIskuUe, 
haine  flottante  est  installée  ;  dans  d'autres,  pour  les 
transports  au  jour,  comme  celui  qui  relie  Skâne  Oscar 
liucliné  du  groupe  Josefina  et  qui  a  près  de  900  mètres, 
installé  hi  traction  électrique  avec  locomotives  à 
'  et  courant  continu  à  500  volts.  Il  est  intéressant 
rendre  compte  des  frais  occasionnés  par  c^s  diffé- 
procédés  mécaniques  : 

lans  iîiclhiés,  —  Dans  le  grand  plan  incliné  du 
î  Josefina,  on  a  une  longueur  de  685  mètres  avec 
nte  moyenne  de  1  :  8,5,  correspondant  à  80  mètres 
•érence  de  niveau  entre  les  deux  extrémités.  La 
y  de  descente  est  do  4",5  par  secoade,  ce  qui  donne 
6  parcours  total  une  durée  de  deux  minutes  et 
;  le  câble  en  acier  a  une  section  de  29  millimètres 
mètre.  Le  service  du  plan  est  assuré  par  un  poste 
if  heures  par  jour,  composé  d'un  freineur  et  d'un 
?ur,  payés  respectivement  42  et  39  ore  par  heure 
j  fr.  58  et  0  fr.  5i),  avec  en  plus  une  prime  de 
(*),  2*^°S8  pour  les  trains  à  trois  wagonnets,  le 
i  normal  étant  à  deux.  Le  service  du  plan  a,  dans 
mditions,  coûté  pour  toute  Tannée  1905,  une  somme 
5I*",52,  réparties  ainsi  : 

t  (lu  signaleur  et  freineur  {592  postes) 4.771  ^',52 

:l  réparations 1 .500   ,00 

ssementda  câble  (durée  du  câble:  1  an  i;2).  780   ,00 

me  quantité  totale  ti*ansportée  de  193.256,6  tonnes, 
correspond  par  tonne  à  3,65  ore,  soit5''^"^07  ;  ra- 
à  la  tonne  kilométriquo,  le  prix   s  élève  à  7*'*"^,4. 

Transport  par  chaîne.  —  Une  chaîne  sans  fin  Dodge 

L  couronne  ou  krone  (kr)  vaut  1  fr.  39;  elle  est  divisée  en  100  Ore. 
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serl  Btir  un  pareoiirs  de  200  luètros  envirun  dans  la  gale 
d'amenée  des  minerais  de  Tingvallskulle  au  plan  md 
(Its  service.  Un  moteur  électiiqiie  de  lû  HP  suffit  pour  i 
tioimer  l'ensemble  ;  les  wagonnets  circulent  à  une  ïitB 
de  40  mètres  par  minute,  et  le  débit  possible  de  la  chtf 
est  de  1.000  à  1.200  tonnes  par  huit  heures.  Au  nioift| 
novembre  1006,  les  frais  se  sont  établis  ainsi  : 

Salaire  de  l'accoupleur  au  départ  (2  postes  par  jour).       IW' 

Force  éleclrique 1« 

Huile  et  réparations SU 

soit  316'",56  pour  12.857  tonnes  transportées,  ce  | 
uinéne  le  prix  de  transport  de  la  tonne  dans  cette  galc 
â  2,46  Ore,  soit  3""' ,42  et  le  prix  de  la  tonne  kilot 
trique  à  17""",10. 

III.  Traclion  électrique.  —  La  traction  électrique 
faite  avec  des  locomotives  do  12  chevaui  Siemena, 
Halske  utilisant  du  rontinu  à  500  volts.  Pour  le  mois 
novembre  1906  et  les  deux  sections  d'Hermelin,  allant 
cette  mine  au  chemin  de  fer,  et  de  Skânp,  reliant  oet  ar 
au  grand  plan  incliné  du  groupe  Josofina,oiiaeuleschî£r 
suivants  : 

ntrmtlin  Ski  ne 

Longueur  du  parcoure. 6^2  mètres  865  mël 

QuantiW  transportée 6.345,7  12.992 

Tonnes  kilométriques 3.950  11.233 

Postes  par  jour 1  2 

Dépenses   (  Force  électrique 4li'",37  463"',iS 

en          }  Réparations  et  huile.          38   ,00  110    ,00 

couronnes  (  Salaires 163    ,96  388    ,90 

Total :        f,\&^',U  962'".;15 

l'ar  tonne  kilométrique,  ore 15,60  8.57 

—  —  cenlimes..  21,68  11,91 

—  sur  If  parcours,  6rc 9,71  7,41 

—  —  centimes.  13,49  10,29 

Toutes  les  galeries  dans  lesquelles  s'effectuent  les  di^ 
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roulages  ont  des  sections  utiles  variant  aux  environs  do 
4  iTiètres  de  largeur  et  2"*,50  de  hauteur,  ce  qui  permet 
d'y  installer  la  double  voie  ;  les  pentes  y  sont  fail)les,  ordi- 
nairement I  :  500,  ce  qui  n  est  pas  suffisant  [)Our  réaliser 
un  roulage  automatique.  Les  rails  utilise^  sont  très  légers, 
0^,5  au  mètre  dans  les  chantiers  proprement  dits, 
15  dans  les  plans  inclinés  et  les  sections  à  traction  méca- 
nique. Les  voies  sont  àrécartementdeO", 61. 


I  ■ 
.1 1- 


Le  njatériel  de  transport  comprend  de  nond)reux  types, 
parmi  lesquels  deux  sont  à  signaler  :   le  premier  (voir 
fig,  1  et  2)  se  compose  de  wagons  à  renversement  latéral, 
«lontla  caisse  a  une  section  triangulaire  et  dont  deux  séries 
correspondent  à  des  capacités  de  O^'^oS  et  0'"\83,  soit 
Jonc  possibilité  de  charger  dans  les  uns  1.500  à2.(X)0  kilo- 
prammes,  dans  les  autres  2.500  à  3.000;  les  poids  morts 
sont  respectivement  de  500  et  800.  —  Les  autres  wagoiis 
sont  à  caisse  rectangulaire  avec  un  côté  vertical  tournant 
autour  (l'un  axo. horizontal  de  façon  à  faciliter  lo  déchar- 
gement et  avec  caisse  pivotant  autour  d'un  axe  horizontal 
transversal  ou  longitudinal;  leurs  caractéristiques  sont, 
pour  les  deux   types  courants,   très  analogues  (railleurs 
'voir/fj.  3  et  4). 

Capacité l^^jOG  et  O^^.GS 

Charge 3  à  4.000  kilogrammes 

Poids  mort 970  à  990  — 

•        •  •  .    k    1  *  *  ■ 

§8:-'Per80UiI*''OavTier.  —  Le  personnel  ouvrier  totnl 
employé  dans  le  district  de  Gellivare  comprend  : 

•  ■  . 

5>ocit'té  di'i  Nfine*       So  -itrU*  Fr-j:i 
de  Oellirare 

foreurs. 230  r> 

Chargeurs,  rouleurs,  ateliers,  coqs- 

truttions,  etc 1 .  100  205 

Total..- 1.330  211 
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Soit  en  tout  environ  1.550  ouvriers.  L'organisation  ^ 
trayail  et  les  salaires  sont  analogues  à  ceux  de  la  mil 
(le  Kirunavara  (voir  plus  bas).  Il  n  y  a,  comme  à  cet 
mine,  qu\in  poste  pour  les  foreurs  et  deux  poor  les  cha 
geurs  et  routeurs,  pour  les  exploitations  à  ciel  oovei 
Dans  les  exploitations  souterraines,  par  contre,  qui  existe 
seulement  à  Gellivare,  tous  les  ouvriers  ne  font  qu'i 
seul  poste. 

Les  circonstances  (procès  avec  TÉtat  propriétaire  de 
surface)  n'ont  pas  permis  à  la  Société  des  mines  de  Ge 
livare  de  construire,  comme  on  avait  pu  le  faire  à  Kiruii^ 
vara,  un  nombre  suffisant  de  logements  ouvriers; 
contrat  de  1907  passé  avec  TEtat  suédois  et  qui  : 
passer  Tactif  de  la  Société  des  Mines  de  Gellivare  àcel 
de  Kirunavara,  signalait  cet  état  de  choses  dans  son  a 
ticle  17. 

«  La  Société  de  Luossavara  Kirunavara  s  engage,  k 
même  que  cela  a  déjà  été  fait  à  Grangesbçrg  et  à  Kiruii 
il  prendre  aussi  à  Gellivare,  où,  jusqu'à  présent,  le  liti( 
outre  TEtat  et  elle,  actuellement  pendant  devant  les  ti 
l)unaux,  Ta  empochée  de  réaliser  ces  intentions,  V 
mesures  nécessaires  à  procurer  des  habitations  conv 
iiables  aux  ouvriers  et  aussi  \\  faire,  en  ce  qui  la  co 
cerne,  tout  son  pi)ssil)le  pour  leur  procurer  du  bie 
être.   " 

l)('s  1907,  les  constructions  ont  été  reprises  en  grai 
et.au  i"  janvier  IDoS,  il  y  avait  à  la  disposition  du  |>e 
soniiel  de  la  Société  <le  Kirunavara,  nouvelle  exploitant 
S';^  maisons  à  deux  étagt's,  comprenant  chacone  ui 
dizaine  de  chambres  réparties  en  lofcements  à  \v( 
j»iécos  7;,  à  deux  pièces  i  10.");,  \\  une  pièce  ('^98);  < 
outre,  une  maison  dirccloriale,  4  maisons  pour  employé 
des  éc()l('s,  des  hm'eaiix,  (Complétaient,  les  installation 
îvj>arties  j)(»ur  la  plus  <:^rande  partie  à  Malmber^ 
même  (njjoi)  lialdtanls  ,  pour  le  reste  à  HerineHn,  Kapl« 


DE   UL  LiPONIE   SUEDOISE  251 

el  DeDoewitz.  Des  travaux  d*adduction  d'eau  et  de  caua- 
bsaiion  à'égonts  doivent  être  prochainement  exécutés 
dans  les  cftéa  ouvrières. 

§  9.  Prix  de  revient.  —  Le  prix  de  revient  du  minerai 
chargé  sur  wagon  du  chemin  de  fer  varie  beaucoup,  sui- 
vant lamas  que  Ton  considère  et,  même  dans  une  même 
mine,  suivant  l'importance  plus  ou  moins  grande  des  tra- 
vaux de  découvert  effectués  au  moment  considéré  ou  de 
la  plus  grande  quantité  de  passages  stériles  à  trier. 
Dans  les  mines  à  cîeï  ouvert,  comme  Hermelin,  donnant 
les  deux  tiers  du  total  en  minerai  marchand,  et  ayant  un 
«nique  transport  par  locomotives  électriques  pour  arri- 
ver au  quai  de  chargement,  le  prix  de  revient  sans  frais 
généraux,  ne  dépasse  pas  1,20  à  i,30  couronnes  (1  fr.  67 
àifr.  81).  Au  contraire,  dans  d'autres  mines,  comme 
Baron,  le  rendement  tombe  à  20  p.  100  en  certaines  années 
et  le  prix  de  revient  peut  passer  à  4  et  même  à  5  cou- 
ronnes. 

Au  tot<il,  en  faisant  la  moyenne  générale  de  Tannée 
avec  les  rendements  actuels  de  56  à  59  p.  100  (exploi- 
tation souterraine  comprise),  on  peut  estimer  le  coût  du 
rainerai  rendu  aux  plans  aux  environs  de  l'^^SO,  les  trans- 
ports aux  quais  de    chargement    augmentent    ce    prix 
deO'",06  en  moyenne  et  avec  les  frais  d'éclairage,  nuls 
en  été,  très  importants  (dix -huit  à  vingt  heures  par  jour) 
au  milieu  de  l'hiver,  mais  que,  pour  l'ensemble,  on  doit 
répartir  sur  toute  Tannée,  et  les  dépenses  accessoires, 
(frais  généraux    à  la   mine,    etc.),    on    peut    fixer    à 
2  couronnes,  tout  compris,  le  prix  de  la  tonne  chargée  sur 
iragon  départ  (soit  2  fr.  78  environ). 

§  ^0.  Haturc  des  mineraffl.  — "Los  minerais  sont,  nous 
l'avons  dit,  formés  pour  la  majeure  partie  de  maguétite 


I 


I 


'^3  LES   aiSBMSNTS  DE   MINERAI   QB   FER  I 

1111  peu  mêlée  d'oligiste  {'),  avec  plus  rarement  (J6  l'nli*    1 
giste  PB  masses  isolées,  ce  dernier  plus  abondant  dans  Iw    | 
amas  du  Nnrd  et,  parmi  eux,  dans  ceux  de  Valkomniaii    j 
Linn(5  et  du  gronpe  JoseSna.  La  magnétite  de   Geilivare     I 
BO  préserito   comme   formée   par  la  juxtaposition  d'une 
série  de  petits   cristaux  ëlémenlaires  de  1  à  'i  et  même 
^  millimètres  de  diamètre,   ce  qui  rend  la  i*orhe  aaseï 
friiihle  et  coiitrihiic    à  donner  beaucoup  de  poussière  i 
l'ubatage  et  datis  les  différents  transbordements  que  le 
minerai  ii  à  subir  jusqu'aux  lieux  de  consommation.  Très 
rarement  on  a    des  minerais  compacts.     L'oligiste     se 
troiivede  son  ftlij  en  masses  brillantes,  à  (esture  schis- 
loiise,  également  sans  grande  compacité. 

Tons   ces    minerais    sont   très  purs   en  soufre  et  co"- 
lîenrieut   très    peu    i|o    rriatiôres    étrangères,  comme     '" 
chaux  ou   la  .silice,   celto  dernière    étant  néanmoins  i^ 
plus  abondante  ordinairement  {"),  ce  qui  fait  qu'on    d*'il 
considérer  ces  minerai!*  suédois  comme    siliceux.    r*ar 
contre,  le  phosphore  gène  beancoirp,  ii  cause  des  varia- 
lions  considérables  de   sa  teneur  ;  ce  fait  est  dû  încon- 
letttablemeul  k  lu  naluro  du  minerai,  qui  est  formé    '*" 
somme  par  la   réunion   de    deux   minéraux   distînctH,   ^* 
magnétite    ou   l'oligiste  d'im   ci'ité,   lapatite  de   l'autrÊ?* 
cette  ilorniérc  apparaissant  en  clair  sur  le  fond  noir  (dan^ 
certains  endroits,  on  a  même  constaté  la  présence  de  véri' 
t.dilcs  lentilles  ou  filons  d'apatite).  Pourtant  la  nature. 
dans  les  minerais,  du  phosphore  contenu,  permet  avec  un 
|ieu  <l'hal)itnile  aux  mineurs  et  aux  chargeurs  de  trier  au 

(•)  Ln  Ici  minerai  mixte  (Fe^O'  +  Fc'O')  se  nomme  en  snâdoit 
zriirl malin  (minerai  noir).  Il  ne  Faut  pas  conCanJrc  ce  mut  avec  celui 
lie  rnrpmnlin.  i\n\  signine  minerais  pauvres,  ayant  besoin  de  prépa- 
ration par  scheidage  ou  autre,  et  que  nous  trouveront  employé  i  pr(>- 
piis  lies  Iraversùe^,  stériles  en  somme,  dans  les  amas  de  Geilivare,  d« 
rnclies  fruplives  divej'^tes. 

("}  Dnns  les  minerais  très  phosphoreux,  le  phosphore  étant  dans 
r^patile.  Fait  que  la  teneur  en  chaux  s'accroît  beaucoup  dau»  raaalyte 
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chantier  en  plasieurs  catégories,  qui  sont  d'ailleurs  véri- 
fiées  tant  aux  raines  qu'au  port  d'embarquement  de 
Luieâ,  par  des  séries  d'analyses  de  laboratoire. 

Jadis,  on  faisait  cinq  catégories  de  minerais  à  la  Société 
des  mines  de  Gellivare  : 

Minerai  A  Ph inférieur  à  0,05  p.  100 

—  B  Ph compris  entre  0,05  et  0,1  p.  100 

—  C  —  0,1     et  0,8     — 
~      D                            —  0,8    et  1,5     — 

—  E  Ph supérieur  à  1,5  p.  100 

Mais  il  était  difficile  pour  le  personnel  de  pousser  aussi 
loin  la  séparation  au  chantier,  et  on  se  contente  aujour- 
dki  de  faire  trois  séries  A,  C,  D,  ou  plutôt  quatre,  en 
y  comprenant  une  série  intermédiaire  CD  entre  les  mine- 
rais C  et  les  minerais  D  ;  les  mines  de  la  Société  de  Gel- 
livare ont  donné  en  1906  les  résultats  moyens  suivants 
pour  ces  catégories  : 


Minerai  A      Ph... 

. . .  0,025  p.  100 

Fe... 

. . .  69,23  p.  100 

-      C 

0,293     — 

67,03      — 

-      CD 

0,536      — 

65,91      — 

-      D 

1,244     — 

62,47     — 

Quant  aux  proportions  de  ces  différentes  catégories, 
elles  ont  été  les  suivantes  en  ces  dernières  années  : 

Minerai  a    4  p.  100  du  total  avec  environ  Ph  0,025  p.  100 

-  C    12  à  18  p.  100  —  0,25 

-  CD  25  à  35     —  —  0,50 

-  D    40  à  50     —  —  au  moins  i, 00  p.  100 

Les»  minerais  non   phosphoreux  sont  donc  l'exception 
dans  les  mines  de  la  Société  de  Gellivare  ;  il  faut  remar- 
quer au  contraire  que  la  lentille  de  KoskullskuUe  do  la 
Société  Freja  ne  donne  que  des  minerais  A  (moyenne  de 
i906:  67  pour  100  de  fer,  0,03  de  phosphore),  ce  qui  fait 
que,  dans  Tensemble,  on  peut  considérer  la  totalité  des 

Tome  XIV,  1908.  18 
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gisements  de  GelUvare  comme  donnant  aiijoiird'b  -  ' 

minerais  : 

A âO  à  Sa  p.  luu  É 

C 10  à  15      —  ■ 

CD 32  à  30      —  1 

D 3S  à  42      — 

Les  minerais  A  proviennent  esclusiveinent  de  K*'*' 
kullskuUc  et  des  mines  du  groupe  du  Sud  (Hertigen. 
Frederikas,  Kapten,  Selet^,  ces  dernières  produis»nI 
aussi  des  minernis  C  ;  toutes  les  autres  lentilles  du  NnnI 
donnent  les  calt^'gories  C,  CD  et  D, 

Des  résultats  extraits  du  rapport  Pelerrson,  oornjè- 
pondant  aux  analyses  de  contrôle  de  certaines  exjMJ- 
ditions  faites  en  19ni,  donnent  les  chiffres  plus  cohi- 
plets  suivants  : 


umi 

- 

MkO 

— 

'■» 

TiM 

tandis  fjue  la  maison  Millier  de  Rotterdam  donne  comme 
nioj'enne  de  ses  ventes  de  1907,  en  minerais  de  Gellivare, 

les  chiffres  très  comparables  : 
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Minerai  A.  M.  C  M.  CD.  M.  D. 

Fe 68,575  66,47  65,32  64,21 

Mn 0,14  0,126  0,1  0,13 

SiO»  ....  1,78  2,869  3,0  2,15 

Ph 0,02  0,32  0,62  0,98 

S 0.03  0,02  0,05  0,03 

CaO 0.325  0,857  2,25  3,60 

MgO 0,47  0,51  1,28  1,00 

Al«03....  0,4  0,388  0,70  0,80 

H«0 0,1  0,32  0,245  0,20 

TiO« traces  0,25  0,34  0,46 

Enfin,  le  tableau  suivant  donne  la  teneur  moyenne  des 
différentes  mines  en  phosphore  et  fer,  d  après  M.  Dell- 
wick: 

Fer  p.  100  Phosphore  p.  100 

Fredeiikas,KapteD,i  I.  Minerai  A.  67à69  inférieur  à  0,035 

Hertigen           j  II.  Restant . .  67  0,25  à  0,35 

Selel 67  à  60  0,1 5  à  0,20 

Tingvallskulle 63,5à64,5  1,00 

Sofla-Vulkan 61  à64  0,70  à  1 ,00 

Uppland 64à65  1,00 

Josefina 62  à  63  1 ,00 

Skâne 62  à  63  1,5 

Johanoes-Hermelin 64  à  66  0,70  à  0,80 

Baron 63  0,80 

Valkomman  Linné 63,5à64,5  1,00 

Johan 60à62  1,5  à  2,0 

KoskuIIskuUe 67  0,03 

§  11.  Importance  des  différents  amas.  —  Lors  de  Tétude 
faite  par  M.  Peterrson  en  1907,  à  propos  du  contrat  entre 
l'État  et  les  Sociétés  minières,  on  se  préoccupa  de  déter- 
miner l'importance  des  gisements  de  Gellivare  et  d'esti- 
mer les  quantités  de  minerai  qu'on  pouvait  raison- 
nablement escompter.  On  mesura  pour  cela  la  superficie 
horizontale  connue  de  chaque  lentille  en  exploitation 
et,  pour  calculer  le  poids  de  minerai  correspondant  à 
un  mètre  d'enfoncement  dans  les  travaux,  on  déduisit  de 
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Pour  reconnaître  les  gisements  en  profondeur,  de  no 
lireux  sondages  au  diamant  ont  été  exécutés,  ordin 
remeiit  inclinés,  de  façon  h  pouvoir  estimer  l'épaissi 
normale  du  gîte.  Ces  sondages,  dans  le  groupe  des  mil 
à  ciel  ouvert,  ont  permis  de  constater  la  constance  di 
formation  jusqu'à  des  profondeurs  de  80  mètres 
dessous  des  travaux  actuels,  llans  les  mines  du  Snd,  où 
travaux  sont  plus  profonds,  un  sondage  vertical  fait 
fond  ol  long  de  ]  77  mètres  a  coupé  le  gisement  sur  80  rrièi 
fjusqu'à  2"*r)  mètres  au-dessous  du  jour)  de  lianLetir  vt 
caie,  correspondant  aux  prévisions  de  la  continuité,  s 


;•)  Kec 


u  par  qaelques  travaux  <Ie  surrace  seulement. 
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ication,  du  gîte  en  profondeur,  tandis  que  des  sondages 
es,  dans  la  même  région,  confirmaient  la  constance 
isseur.  Tous  ces  sondages  étaient  faits  par  le  même 
dé  que  ceux  de  Kirunavara  (voir  infra), 
fixant  sur  ces  résultats,  M.  Peterrson  estime  ainsi 
lantités  de  minerai  existantes,  pour  une  exploitation 
jusqu'à  100  mètres  au-dessous  des  niveaux  actuels 
Uge. 
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|uante  et  un  millions  «le  tonnes  paraissent  donc 
",  dont  quarante  et  un  correspondent  aux  gisements 
/^s  ou  complètement  reconnu.s  on  surface,  de  la 
'■  (les  Mines  de  Gellivare  (Gcllivare  A.-B.  Malinfillt). 
li  d'ailleurs  remarquer  que  d'autres  amas  ont  été 
ILS   par  des   travaux  superficiels   ou  au   magnéto- 


LES   QI8EMBKTS  DE  UIN8HAI  DE  FES 
mètre    à    l'intérieur    liea     concessions    de     la   Soci^ 

M.  Dellwick  les  estime  au  ininimum  comme  suit  : 
magnélite  : 

1'  Groupe  dj  Sud  :  Hertigen  af  Dalaroe  (3.500  iiitl 
carrés)  ; 

2-  Groupe  du  Nord  :  Norbbotten  (1800),  Lara  I4.0< 
Sodra  Hertigen  af  Skâne  (700),  Melderkreutz  (706),1 
tra  Hermelin  (3.0Û0),  Ostra  Baron  (3.500).  Roba 
(1.500),  Bergoifistaren  (1.000).  plus  5.000  mêtreB  ca 
non  pris  dans  les  concessions  Vulkan; 

et  on  oiigiste  dans  le  groupe  du  Nord,  2.000  mè 
carrés  dans  le.s  concessions  Baron  et  5.000  dans  ci 
Johannes.  On  aurait  donc  au  total  environ  31,700  loè 
carrés  reconnus  d'une  exploitation  ne  présentant  dam 
conditions  ordinaires  et  fjui,  calculée  pour  une  surfac 
31.000  métros  carrés,  une  profondeur  de  lOO  mètres, 
proportion  de  minerai  marchand  de72,5p.  100,  unedei 
de  4,  donneraient  8. 990.tX>0  tonnes  supplémentaires, 
iaiità50  millions  de  tonnes  en  chiffres  ronds  l'avoir 
Bumé  de  la  Société  de  Gellivaro.  Cet  avoir  s'aiignien 
encore  des  parties  non  connues,  mais  existant  certairieii 
d'après  les  connaissances  que  l'on  en  a,  dans  les  con 
siona  Eugenia,  Charlotta,  Hedwig,  Nils,  Erik,  Lud' 
Leipsick  et  Parla,  pour  lesquelles  M.  Dellwick  estiir 
superficie  probable  entre  55.000  et  65.000  mètres  cai 
ce  qui,  dans  les  mômes  conditions,  augmenterait  le  iï 
rai  prévu  de  15.950.000  à  18.850.000  tonnes. 
ces  deux  derniers  chiffres  sont  trop  aléatoires  et  la  i 
mission  du  Riksdag  s'en  est  tenue  dans  son  évaluati 
50  millions  de  tonnes  pour  ia  quantité  pratique 
extractible  à  100  mètres  au-dessous  des  plus  bas  tra 
actuels  dans  la  Société  des  mines  de  Gellivare  ;  c'es 
chiffre  aui^uel  les  événements  donneront  peut-être  ui 
menti,  mais  qu'on  peut  raisonnablement  considérer  co 
probable. 
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Il  faut  d'ailleurs  remarquer  que  les  calculs  faits  no 
portent  que  sur  des  profondeurs  de  100  mètres  au-dessous 
des  travaux  actuels  et  que  rien  ne  s'oppose  a  priori  (*) 
à  ce  que  les  gisements  se  prolongent  beaucoup  plus  avant 
en  profondeur.  Ce  ne  seraient  plus  alors  50  millions 
de  tonnes  qu'on  aurait  en  vue,  dans  les  seuls  gisements 
del'A.  G.  M.,  9,8  dans  ceux  de  la  Société  Freja,  mais  des 
quantités  beaucoup  plus  considérables  et  dont  seule  la 
profondeur  pourrait  plus  tard  gêner  Tabatage.  11  se  peut 
aussi  que  d'autres  amas  existent  aux  environs  même  de 
ceux  actuellement  reconnus,  amas  qui  n'affleureraient 
nulle  part  au  jour,  que  le  magnétomètre  ne  mettrait  pas 
en  évidence  et  que  seuls  dos  sondages  heureux  pourraient 
faire  découvrir;  une  vingtaine  de  sondages  ont  été  faits 
dans  ce  but  auloui>des  concessions  déjà  accordées;  mais 
soit  défaut  de  profondeur,  soit  défaut  de  minerai,  ils  n'ont 
donné  aucun  résultat  nouveau. 


—  Les  minerais  de  Gellivare  sont  donc  des 
minerais  riches  et  ordinairement  phosphoreux  (moyenne 
de  1906  pour  le  district  entier,  65  p.  100  de  fer 
6t0,68  de  Ph)  plutôt  siliceux  (**)  ;  comme  inconvénients, 

(*)  Dans  les  régions  les  plus  anciennes  mises  en  valeur  du  Centre  de 
U  Suède,  des  lentiUes  de  minerai  ont  été  suivies  sur  3  et  400  mètres 
de  hauteur  verticale  sans  modiûcation  de  puissance.  On  peut  espérer 
Qu'il  en  est  de  même  k  GeUivare,  ce  qui  accroîtrait  singulièrement  les 
rwiources  disponibles. 

{**]  Nous  entendons  ici  comme  siliceux  un  minerai  qui  contient  trop 
de  siliciuoa  par  rapport  aux  bases  pour  former  la  scorie  fusible  que 
i'oo  désire  ordinairement  en  métallurgie.  11  faut  d'ailleurs  remarquer 
que  les  minerais  de  Laponie  contenant  du  pbosphore  sont  naturellc- 
ineot  calcaires,  puisque  Tapatite  est  un  phosphate  de  cbaux  contenant 
environ  3CaO  pour  1  Ph,  et  que  si  on  défalque  des  analyses  précédentes 
a  quantité  de  chaux  correspondant  au  Ph,  on  arriverait  à  des  minerais 
rès  siliceux.  Il  en  serait  de  môme  pour  les  minerais  de  Kirunavara 
m  doivent  leur  qualificatif  de  calcaires  à  leur  forte  teneur  en  apatite. 
fais  la  nature  minéralogique'  du  calcaire  contenu  importe  peu  au 
lélallurgiste,  et  l'analyse  globale  est  celle  dont  on  doit  tenir  compte 
)ur  cataloguer  les  minerais. 
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par  contre,  il  faut  noter  leur  peu  do  résistance  aux  clioc* 
et  la  nécessité,  à  cause  des  passages  stériles,  da  fair* 
des  triages  an  chantier,  pour  séparer  le  minerai  d<* 
varpmalm  ou  stérile.  Au  point  de  vue  prix  de  riivieBl' 
las  améliorations  (pi'on  doit  apporter  à  l'eipIoitatioD,  en 
particulier  par  le  dévelop|iement  de  la  perforation  méca- 
nique et  des  installations  électriques,  devront  compenser 
l'augmentation  résultant  de  la  profondeur  de  plus  en  plttft 
im|iortaute  des  exploitations  et  du  nombre  pUia  lard  pins 
grand  dos  exploitations  souterruines. 


EIRUNATARA. 


à 


La  gisement  de  fer  de  KininavaraC),  le  plua  septan- 
trionat  avec  celui  de  Tuolliivara  do  ceux  actuellemetit  t*n 
exploitation    dans    la    Laponio    suédoise,  esl   situé  t»*^* 
67"  ÔO'  de  latitude  nord  et  sous  18*10'  de  longitude  Est- 
La  région  oii  il  se  "trouve  est,  comme  celle  de  CieUiïi"'*'' 
accidentée;  des  aioatagaes  importantes  sont  à  siRiiîIor'i 
le  lac  Lnossa  (501  mètres}  remplit  une  dépression   entre 
les  deux  sommets  de  Luossavara  (730  mètres)  (en  lapon  - 
montagne  du  Saumon)  et  de  Kinuiavara  (en  lapon  :  m»*^' 
tagne  du  Ptaruiigan)  ;  vers  l'Ouest,  des  pentes  assez  r^-' 
pides  conduisent   bien   vite   à  des   hauteurs    de    plus  9^ 
1.000  métros,  et  le  Kehnekaise,  une  des  montagnes  ItT" 
plus  liaulos  de  Suède,  avec  ses  2.125  mètres,  est  à  70  kilo*^ 
mètres  à  vol  d'oiseau.  Vers  l'Est,  on  a  plutôt  une  régioi^ 
de  liants  plateaux,  avec  çà  et   là  quelques  sommets  plus 
sérieux  et  une  série  de  lacs  très  importants,  parmi  les- 
quels le  Torne  Triisk,   dont  l'émissaire,  leTonieà  elf,  va 
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(orner  plus  loin  la  frontière  avec  la  Finlande.  On  est 
aussi,  comme  à  Gellivare,  dans  une  région  très  déshéri- 
tée, à  maigres  forêts  et  à  marécages  nombreux,  à  160  ki- 
lomètres au  delà  du  cercle  polaire,  ce  qui  fait  que  le  so- 
leil (le  minuit  peut  y  luire  du  3  juin  au  13  juillet;  par 
contre,  on  a  plus  d'un  mois  de  nuit  continuelle  en  hiver. 

Au  point  de  vue  des  distances,  la  station  de  Kiruna,  qui 
dessert  les  deux  gisements  actuellement  en  exploitation 
de  Kirunavara  et  de  Tuolluvara,  se  trouve  k  168  kilo- 
mètres de  Narvik  et  à  305  de  Luleâ,  les  deux  ports 
Rembarquement  possibles  des  minerais,  à  100  kilomètres 
deGellivare,à  1.413  de  Stockholm,  1.668  de  Goteborg  et 
1.862  (le  Malmo(*). 

S  l.  Historique.  —  Les  gisements  de  minerais  de  Kiru- 
navara  semblent  être  bien  connus  depuis  1736,  époque  où 
wiie  Commission  nommée  par  le  Gouvernement  alla  se 
rendre  compte  des  richesses  minières  de  la  vallée  de  la 
Torneà;  à  cette  première  notion,  se  rattac.he  le  nom  célèbre 
en  Laponie  d'Amund  Andersen,  le  prospecteur  lapon  ;  Sto- 
ckenstromles  visita  ensuite  en  1741  et,  en  1764,  s'il  faut 
enrroire  Littander,  plusieurs  chargea  do  minerai  de  Luos- 
savara,  le  gisement  en  face  de  Kirunavara  et  séparé  de 
lui  par  le  Luossa jiirvi  ou  lac  Luoesa,  furent  envoyées  k  la 
fnsion  au  fourneau  de  Juonusvando,  à  environ  90  kilomètres 
'^  l'Est-Sud-Est.  De  môme,  en  1830,  1842  et  1856, 
S^eiques  petites  quantités  de  minerai  furent  extraites. 

Néanmoins  ce  ne  fut  guère  qu'à  partir  de  1875  qu'on 
^"t  des  idées  un  peu  plus  précises  sur  ce>  gisements  du 
'^^^ï'd  de  la  Laponie  suédoise  ;  une  commission  fut  insti- 
tuée on  cette  année  par  la  Suède  pour  aller  reconnaître  ces 
refions  et  voir  si  réellement  la  découverte  du  minerai  à 
Kirunavara  était  fonder^.  Cette  mission,  dirigée   par  Ou- 

f;  Planrhes  X  et  XII. 


1 


362  LES   mSEMENTS   DE   MINERAI    tiE   FER 

maëliiis  et  Dellwick,  déLermina  le  gisement  et  don 
différents  points  intéressants  de  ia  contrée  les  no\ 
lestiiiels  on  les  connaît  maintenant.  En  1889,  ui» 
géologique  fut  publiée  par  M.  Wibel  et,  en  1898, 
parut  le  résultat  de  la  grande  étude  poursuivie  depu 
et  1896  par  M.  Hjalmar  Lundliobni,  l'actuel  direct 
inines  de  Kirunavara,  et  terminée  en  cette  anné' 
servir  de  base  aux  discussions  sur  ta  ligne  Ge 
Narvik,  qui  devait  passer  à  Kiruna.  La  constnic 
ce  chemin  de  fer  fut  décidée  cette  année  même  et 
de  raottro  en  valeur  ce  riclie  district. 

Le  premier  train  do  minerai  de  Kirtina  à  Narvik 
e,u  marche  le  15  novembre  1902. Les  travaux  de  pi 
tion  du  gisement  par  la  Société  des  Mines  de  Lui 
ra-Kirunavara  (L,    K.   A.)    avaient  c 


S  2.  Extraction.  —  L'extraction  suivit  alors  une  ; 
ascendante  rapide,  et  seules  les  difficultés  qu'eut  à  r( 
la  Société  exploitante  (difficultés  que  nous  (itudie™ 
loin)  au  point  de  vue  des  conditions  de  transport,  arr 
ce  développement;  les  chiffres  suivants  donnent 
par  année,  depuis  l'ouverture  de  la  mine  de  Kirun;n 
chiffre  de  la  production  [chiffres  fournis  par  la  So 

1901 I19.6M  tonnes 

1902 23i.327  — 

1903 871.315  — 

1904 i.  173. 709  — 

1905 1.391.403  — 

1906 1. 488. 021  — 

1907 1.417.929  — 

g  3.  Nature  du  gisement  et  situation  topog^'aphi 

Le  gisement  de  Kirunavara  se  ])rcsente  au  point 
géologique  sous  un  aspect  tout  à  fait  différent  c 
que    nous  avons  signalé  à  Gellivare,  Les  roches 
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santés,  icxxmédiatoment  au  contact  du  minerai,  sont  ici  des 
roches  épuptives,  des  porphyres    sodiques,  ceux    du  toit 
étant  plus  siliceux  que  ceux  du  mur  en  général.  Entre  ces 
porphyres ,  on  trouve  intercalé  un  gisement  unique  [fig,  5) 
de  minerai  de  fer,  occupant  presque  toujours  la  crête  de  la 
montagne  de  Kirunavara  et  dont  raffleurement  s'élève  pro- 
gressivement depuis  une  hauteur  de  20  mètres  environ 
au-dessus    du   Luossajàrvi,  jusqu'au  point  culminant,  k 
749  mètres,  sur  une  longueur  suivant  Thorizontalede  près 
de  3  kilomètres  et  avec  une  épaisseur  normale  comprise 
entre  50  et  170  mètres,  la  traversée  horizontale  variant 
'^^  70  à  250.  La  direction  générale  est  N-15"  E,  et  un 
plongeitient   très   régulier  de   50  à   GO"   vers   l'Est   se 
remarque  dans  toute  l'étendue. 

^  Crète  montagneuse  présente  d'ailleurs  différents 
sommets  qui  ont  reçu,  de  la  mission  officielle  de  1875 
(Tumaëlius-Dellwick,  des  noms  rappelant  les  professions 
de  ses  membres  et  qui  ont  servi  depuis  à  désigner  les 
conceîSçiQns  et  les  exploitations  ;  ce  sont,  en  partant  du 
uioss^jiirvi  et  en  allant  vers  le  Sud  :  Vaktmiistaren  (l'huis- 
J^ier  (lu  ministère),  Grufingenioren  (Tingénieur  des  mines), 
^Tcolag-en  (le  géologue),  Statsrâdet  (le  conseiller  d'État), 
Bergmàstaren  (l'inspecteur  des  mines),  Direktoron  (le 
mrect^ur),  Pojken(le  petit  garçon),  Kapten  (le  capitaine), 
Landshôfdingen  (le  gouverneur  de  district),  Professorn 
'^  P^^ofesseur),  Jagmastaien  (le  forestier),  avec  resper- 
lïverriQnt  les  altitudes  au-dessus  du  Luossajàrvi  do  80, 
''^^'  S20, 250,  210,  170, 170,  200,  230,  230  et  200  mètres 
^"^l^iffres  ronds. 

^^  grande  masse  affleurante  du  Kirunavara  (*)  n'existe 
pas  Seule  dans  la  région  et  se  trouve  prolongée  ou  ac- 
^"^^"^pagnée  par  d'autres  gisements  moins  importants  reron- 

.'  )  ^oot  nous  tiendrons  seulement  compte  dans  les  calculs  d'estinia- 
"^'^  ^U  tonnage  du  gîte. 


"iiVt  I,ES    CISRMKNTS    HE    MINKKAI    PK    KKlt 
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uus  ciu  iiiagnétomèire  et  dont  des  sondages  ont  souvent 
\»«niiis  de  confirmer  rexi.stenco  :  ce  sont  d'abord  au  sud 
Je'»x gisements  ;  le  pnMnier  dans  le  prolongement  direct  de 
'i  masse  principale  et  séparé  d'elle  par  un  intervalle  sté- 
^■'/o  de  &)  mètres  environ  est  situé  sur  la  crête  descen- 
'/aiite  vers  le  Sud,  à  partir   de    Jagniaslaren  ;  il    aiu-ait 
'^ûO  mètres  de  longueur  et  une  traversée  moyenne  hori- 
zontale de  75  mètres,  soit  une  superficie  approximative 
''o  50.000  mètres  carrés;  le  second,  au  Sud-Sud-Est,  à 
'-*riviron  70)  mètres  de  Jagmilstaren,  couvrirait  dans  les 
't:i.^mes  conditions  environ  400  X  00,  soit  :^4.000  mètres 
c"  i^rrés. 

Aa  Nord,  le  gisement  affleurant  de  Kirunavara  se  pro- 
L«-»iig6  cette  fois  directement,  sans  solution  de  continuité, 

I  i.~A  aiMBOuterrainement,  d'abord  jusqu*au  Luossajarvi, ensuite 
:  ft.  v-i-dessous  de  lui,  par  une  pointe  assez  étroite,  ayant  ('e 
r30  à  20  mètres  de  traversée  horizontale  et  1.5<^X)  mètres 

I I  C3 longueur;  un  autre  gisement  a  été  reconnu  a  environ 

"3<J0  mètres  à  l'Est  de  ce  prolongement  avec  une  traversée 

wl^oO  mètres  environ  et  une  longueur  de  1  kilomètre  (soit 

7>*J.<X)0  mètres  carrés)  ;  il  se  trouve  entièi'ement  sous  le 

L.ii08sajarvi,  de  même  qu'un  amas  de  trl's  pou  d'impor- 
t  îiiice  situé  entre  les  deux  parties  précédentes  minéralisé(^s 
^•->us  le  lac.  Le  tout  a  motivé  la  concession  île  84  champs 
'miniers  ou  titmàl  (nom  suédois  de  la  concession  ■,  dont 
*•*  avaient  été  obtenus  avant  la  loi  de  \H\)\). 

Enfin,  de  l'autre  côté  du  lac  et  prolongeant  la  direction 

générale  de  Kirunavara,  le  puissant  giîe  dit  do  Luo>savara 

'affleure    sur    toute  la  crête   niontanto  do    la    montagne 

<30  mètres  maximum)  du  môme  nom,  avec  une   travor- 

=*t-e  do  30  à  40  mètres  en  moyenne  et  une  longueur  de 

^•250  mètres  en  y  comprenant  les  prolongements  ivcon- 

^^**s  au  magnétomètre,  et  paraissant  l'ormer  une  niasse  iso- 

^^  (/îy.   6).   Ajoutons  à  ceci,  le  giscMuont    d'Haulvivara 

^vec  celui  du  Recteur,  à  400  mètres  à  l'Kst  de  celui  d" 


Liioasavara,  et  celui  de  Nokulusvara-Syvajiirvi  pixi 
géant  Haukivara  et  Luossavara  vers  le  Nord,  mais  s 
sans  importance  industrielle,  ei  nous  aurons  ainsi  di 
les  difTérenta  termes  de  la  gi-aiide  traiaéc  des  mint 
de  la  région  clo  Kirunj 


Seule  actuellement  est  exploitée  la  mine  de  Kiruna' 
proprement  dite  dans  ses  aflleurements;  les  antres  g 
ments(*),  sur  lesquels  nous  dirons  quelques  mots  dar 
troisième  partie  de  notre  étnde,  ont  fait  plus  ou  moins 
tour  à  l'État  suédois  d'après  le  contrat  de  1907, 'et 
conditions  dans  lesquelles  pourra  se  faire  leur  expk 
tion  font  que  leurs  minerais  ne  viendront  pas  sur  les  n 
elles  d'exportation  d'ici  longtemps,  La  mine  seule  de 
ninavara  sera  doue,  dans  le  district  considéré,  suscepl 
d'alimenter  ces  marchés;  mais  elle  le  pourra  dans 
conditions  particulièrement  favorables. 


(•)  Luossavara,  Rertt 
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Il  est  possible  maintenant,  en  efifet,  par  les  travaux 

d  exploitation  exécutés  et  par  les  recherches  faites,  de 

S6  rendre  compte  de  l'importance  du  gisement  précédent  ; 

ie  tabiBau  suivant,  qui  groupe,  sous  les  noms  plus  haut 

(ionoés,  les  parties  successives  du  gisement  en  exploita-* 

tion,  montre   les  surfaces  horizontales   reconnues   aux 

affleurements. 


ViktaiMami  Nord. . . . 

—  Sud.... 

GnIbfMkfireB 

SbMMGMlogM... 

6ci|«|gtart» 

Kipin  IXnetfirtB 

LudiAaMiigM  Kord.. 

^  Sud... 

Prot^ 


NOMfinos 

dcR  coneeMÎons 

eoDUoues 


17,  18 

10,  27 

25,  37,  14,  15 

23,  24,  12,  13 

10,  11,  44,  45 

•  7.  8,  9 

6 

4,  5,  42,  43 

1,  2,  22,  41 


L ABGEU  n 

LONGUEUR 

moy«Duc 

mètres 

mclr<>8 

350 

35 

180 

97 

36^i 

104 

355 

1<)5 

350 

110 

540 

70 

180 

80 

360 

90 

280 

11^7 

SI-PERFICIB 


mètres  carrés 
12.(J00 
17.500 
38.000 
58.000 
38.500 
.37.800 
14.400 
32.400 
30.000 


A  ceci,  il  faudrait  ajouter  Jagmiistaren,  qui  n*est  pas 
encore  reconnu  complètement. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  tableau  précédent  conduit  à  une 
surface  de  278.600  mètres  carrés  que  M.  Peterrson  porte 
à  286.000  pour  tenir  compte  d'estimations  plutôt  mo- 
dérées et  des  parties  non  mises  à  jour  dans  les  travaux 
faita  jusqu'ici;  c'est  donc  une  masse  considérable  d'un  seul 
tenant,  à  laquelle  on  a  affaire. 

Quelles  sont  les  quantités  de  minerai  qui  y  sont  conte- 
nons. En  prenant  une  densité  de  4,5,  intermédiaire  entre 
ceVle  du  minerai  pur  (magnétite  5)  et  de  l'apatito  coute- 
nu«(3,2),  on  tient  compte  suffisamment  des  passages  sté- 
riles (filonnets  d'apatite),  qui  sont  très  rares  d'ailleurs; 
oH  arrive  ainsi  à  considérer  que  chaque  mètre  d'approfon- 
Jissement  dans  le  gisement  correspond  à  i  .287.000  tonnes 
de  minerai  marchand. 

En  profondeur,  des  sondages  ont  permis  do  re<-ounaîtrc 


I 


I 
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im  l^ger  coincement  <lu  gîte,  mais  peu  important,  pulsqui-T 
au  niveau  du  lac,  on  estime  encore  nu  miniiaum  k 
1.170.000  tonnes  la  partie  correspomiant  au  mètre  d'ap- 
profondissement. En  prenant  la  [noyeone  de  ces  Jeu 
chififres,  1.218.iXI0  tonnes,  et  en  estimant  la  haulour 
moyenne  du  gisement  au-dessua  du  lac  à  165  métrrs,  on 
arrive  à  un  total  légèrement  supérieur  à  200  millions  de 
tonnes,  comme  représentant  la  partie  exploitable  aiwieMUs 
du  niveau  du  lac.  C'est  d'ailleurs  à  des  chiffres  peuiiiffé- 
i-eiits  que  l'on  était  arrivé  auparavant,  sans  avoir  les  Jon- 
nées  actuelles.  M.  Lundbohm,  en  1898,  estimait  la  partie 
à  preudre  au-dessus  du  niveau  du  lac  comme  valant  de  215 
k  2(î5  millions  île  tunnes,  suivant  qu'on  tenait  compte  M 
nom  deramîncisseruenteu  profondeur;  leproresseurVogU 
de  Kristiania,  et  la  commission  suédoise,  lors  desétiuie* 
du  chemin  de  fer  Kiruua-Narvik,  donnaionl  260  million?-    ' 

Mais   ce  chiffre  de  200  millions  ne  correspond   pas  *■ 
toute  la  partie  osistanta  du  gisement  ;  des  sondage;*  ilan^ 
le  lac  Luossajarvi  ont  retrouvé  le  minerai  k  une  pnifoi»  " 
deui-  de   pi'^s  île  200  mètres    au-ilessourt    des    eaux;  S^ 
Vaklmâslaren,   la    traversée   verticale  du   glto    nu-des^^ 
smis  de  la  cote  TîOO  a  été  de  80  i\  li"W"i  nii-tn-s;  ;i  liry- 
nolf,  près  de  UruBngeniOren,  il  en  a  été  de  même;  les 
sondages  près  de   Professorn,  Landshôfdingen,   Kapten, 
Direktoren,  Statsrâdet,  etc. ,  faits  a  partir  du  jour  ou  dans 
les  galeries  de   roulage,   ont   recoupé  le   minerai  à   des 
profondeurs  plus  ou  moins  grandes  suivant  leur  distance 
au  gile.   Le   gisement  se   prolonge  donc  sûrement  à   de 
grandes  profondeurs,  et  en  admettant  encore  un  amincis- 
sement proportionnel,  on  arrive  à  estimer  à  280  >nillions 
de  tonnes   environ  la    quantité   qu'il   serait  possible   de 
prendre  k  partir  du  niveau  du  lac  et  jusqu'à  une  profon- 
deur dé  3(W  mètres  au-dessous.    Le  gisement   tiendrait 
donc  480  mitliom  de  tonnes  à  peu  près  certaines.  De 
même  en  sup]H>sant  le  prolongement  jusqu'au  niveau  de 
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la  mer,  ce  qui  n'a  rien  d'impossible  avec  les  données 
fournies  par  les  gîtes  du  centre  de  la  Suède,  en  considé- 
rant toujours  le  mèrae  amincissement  proportionnel,  on 
aurait  alors  affaire  à  700  millions  de  tonnes  environ  (ce 
qui,  comparé  au  point  de  vue  seul  du  fer  contenu,  corres- 
pondrait à  1.400  millions  de  tonnes  de  minerais  de  notre 
Lorraine  française). 

Les  sondages  de  reconnaissance  (39  jusqu'en  1907),  tant 
sur  la  montagne  de  Kiruna  que  dans  le  Luossajiirvi,  ont 
toujours  été  effectués,  comme  à  Gellivare,  au  diamant  ; 
ils  ont  été  faits  par  la  Société  dite  «  Svenska   Diamant 
Bergborrnings  A.  B.  »  (Société  suédoise  de  forages  au  dia- 
mant), qui  utilisait  l'appareil  Croelius,  actionné  soit  à  la 
main,  soit  avec  de  petits  moteurs  électriques  ou  à  pé- 
trole d'environ  2  chevaux.  Le  bâti-trépied  de  l'appareil 
permet  des  sondages  inclinés  et,  à  Kirunavara,  on  est 
allé  jusqu'à  50**  sur  la  verticale,  couramment.   Les  ca- 
rottes remontées  avaient  un  diamètre  de  22  millimètres  ; 
Vappareil  tournait  à  60-70  tours  dans  le  cas  de  manœuvre 
à  la  main,  à  150-200  tours  dans  le  cas  de  manœuvre  mc- 
«'anique.  L'eau  d'injection  nécessaire  était  do  5  litres  par 
minute  et  l'avancement  variable  suivant  la  dureté  do  la 
roche  :  1",50  par  dix  heures  dans  les  porphyres,   5  à 
^)  mètres  dans  les  roches  plus  tendres.  Certains  sondages 
verticaux  ou  non,  ont  atteint  250  mètres  de  profondeur; 
pour  les  sondages  inclinés,  à  cause  de  la  déviation  que 
prenaient  les  tubes  avec  la  profondeur  et  pour  se  rendre 
compte  «le  l'inclinaison,  au  point  où  l'on  voulait  faire  une 
obser\ation,  on  descendait   rapidement   les   tigos,  dans 
chacune  desquelles  on  avait  mis  un  godet  à  stéarine, 
liquide;  arrivée  en  place,  celle-ci  se  solidifiait  avec  une 
5(irface  supérieure  horizontale  et,  lors  de  la  remontée,  en 
Tiesurant  l'angle  de  la  tige  avec  la  surface  de  stéarine,  on 
irrivait,  de  proche  en  proche,  à  avoir  une  approximation 
uffisantede  l'inclinaison.  Le  mètre  de  sondage  revenait, 

Tome  XIV,  !908.  19 
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Biiiïtiiil  la  [irn  fond  (-Mil*,  lie  25  h  35  cmiivniBOs,  soi!  35 
5t)  francs  environ;  un  in  conr  (-11101)1  iM^t^idail  tliuis  le  R 
sertissage  k  faire  fr^riueninieni  dexiloiiEo  diamants  fixm 

gi.Bzfloît&tinn. —  Avei*  Ie«  >;îi'Crm«tSnceE  partiruliêli 
mon!  favorublos  t\'»\\  gisement  se  présentant  en  nfllearti 
riifint  sur  la  rriil.e  il'nne  inontiigno,  avec  un  firmla^  asrt 
consîik-rablo  (jiii,  au  moins  kii  fi6biit,  no  iiécetiaiteniil  f 
grundg  travaux'  do  (16couT<?rt,  la  méthode  qui  se  |iré«(l 
tait  natiipellonwnt  ptnir  l'exploitation  île  Ktrunafi 
étfliit  c^Ue  a  cifti  ouvert,  [.'«^puiesfjiir  cousidéraWi  i 
gisement,  ijiii  permet  on  conséquence  d'effeottier-tafisl 
tié(v>nomiR  Hea  découverlu  îniporlant!<,  fera  mCrnp  f 
cette  nwHlidde  pourra  san»  doute  s'applirjtier  jiis"ifll 
niveau  du  lac.  I."'s  i*iX)  niillionB  de  tonnes  rcconni 
seraient  doar  oxlraclîldés  de  rette  façon  ol,  eit  tmitd 
d'ici  longtemps,  les  travaux  h  riel  ouvert  «ufRnioI  p* 
l'atmluKe, 

IjOS  «iùffri)»  BuivutitH  »«iil  h  co  pmpos  iR«tructîfi>,1 
donnent   depuis   l'année   iWi   le    tonnaffe   extrait  tciià. 
minorui  tit  stériles  séparés  : 


1902 2.1*. 327  48.778  981.103  82,5 

1903 871.315  80.r,9G  «SI. 911  9I,« 

1901 I.17r..70it  145.79*  I.3ÎI.503  88,9 

1905 1.391.402  290.412  1.681.814  82,î 

190>1 I.48S.021  .WK.N8S  2.026.900  73,* 

1907 1.4i:.9:iii  33LJr,i  1.752.183  80.9 

Ils  monlrenl  une  pniportion  de  minerai  beaucoup  pJ' 
élevt'e  ((u'à  Ijellivare  (niovrnnc  de  li)0i-190î  à  KiraH' 
vara  82  0/0)  et  qui  tieut  à  deux  causes  :  d'aijord  le  gîte 
été  plus  récciunient  mis  eu  exploitation,  les  travaux  so" 
tous  encore,  eu  somme,  de  sui'fare;  en  second  lieu,  i' 
gisement  ne  lient  pas  ces  nondireuses  traveraées  de  stérile 
qui,  il  Gellivaro,  preunont  une  place  importante,  Kiruni- 
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ï  ét^nt  formé  par  une  masse  presque  compacte  Je 
erai(*). 

p  gisement  n'est  pas  actuellement  attaqué  sur  toute 
étendue  ;  on  a  surtout  abattu  dans  lapaKio  la  plusrap- 
liée  du  village  île  Kiruna  et  du  raccordement  provi- 
avec  le  chemin  de  fer,  qui  décrit  une  grande  boucle 
le  Sud  avant  de  se  redresser  vers  le  Nord-Ouest  et 
it  au  bord  du  Luossajarvi,  au  bas  des  aflleurements 
aktrailstaren ;  dans  ce  l)ut,  on  a  pris  toute  la  partie 
ante  de  la  crête,  depuis  Vaktmastaren  jusqu'à  Gru- 
îioren  et  Geologen,  et  tout  le  minerai  y  abattu  dès- 
directement  par  des  plans  inclinés  à  doux  quais  de 
çeiuent  sur  la  voie  ferrée.  On  a  aussi  commencé  Taba- 
•lans  la  partie  Sud  du  gîte  h  LandshOfdingen  et  Profes- 
dîins  une  autre  partie  dominante  de  Taffleurement, 
transporte  les  minerais  abattus  dans  cet  endroit  aux 
;  inclinés  de  l'autre  groupe  par  un  chemin  de  fer  élec- 
eà  tndley  fonctionnant  sous  600  volts,  d'une  longueur 
kilomètres  à  peu  près  et  dont  les  points  extrêmes  sont 
cotes  de  658  et  6i8  mètres. 

îpuis  l'ouverture  de  la  mine  jusque  fin  1907,  on  peut 
idérer  que  les  différents  gisements  exploités  ont 
"it  respectivement  au  total  : 

Vaktmfistaren 25  p.  100 

Graliii^eniôren 50     — 

(ieologen 20     — 

Landsbufdingeu  et  Prnfessorn 5     — 

exploitation  à  ciel  ouvert  se  fait  par  grands  étages 
^*-  à  20  mètres  de  hauteur  verticale  et  par  grands 
>^  fie  mine  d'une  profondeur  de  5  à  0  mètres,  forés 
-  des  perforatrices  à  air  comprimé  IngersoU,  placées 
fe  affûts  trépieds,  trous  de  diamètre  variant  de  85  mil- 

'"1  diniinuti'Hi  du  pourccnlago,  on  1006.  tioiit  à  Ipxroiitioii  do  \vi\- 
^*' lU-ntuyori  do  [U'éparation. 
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limètros  à  l'orifica  supérieur  à  10  [niUîméti'ea  a"  f 
Os  trous  sont  placés  à  environ  2  mètres  du  hoKl 
gradin  et  sont  chargés  à  la  dynamite  avec  do»  chu 
atteignant,  souvent  12  à  18  kilogrammes;  ilans  ilos 
pareils,  1g  rendement  du  kilogramme  d'oxplosjf  al 
20  tonnas,  et  la  masse  détachée  n'est  pas  moîadr 
S^iO  à  Li60  tonnes;  les  morceaux  abattus  rouloat 
jusqu'au  niveau  de  l'étage  infériftur  oîi  les  gros 
d<Jbitës  par  de  petits  coups  de  mine  de  30  millimè 
Tores  à  la  main  cette  fois-ci,  avec  excaplionnellement, 
certains  cas,  emploi  de  pei-Toralncos  à  air  (v.tir  /if. 


La  mamruvro  des  perforatrices  à  air  n'exige  que 
hommes,  n'effectuant  qu'un  seul  poste  par  jour  do 
heures  de  dnrce,  de  cinq  heures  et  demie  du  matin  à 
heures  et  demie  du  soir;  le  travail  n'est  pas  contiii 
tirage  des  mines  se  fait  en  effet  à  heures  fixes,  huit  b 
et  demie,  midi  et  trois  heures  et  demie  et,  à  chaque  ■ 
il  faut  compter  au  minimum  un  quart  d'heure  pour  la 
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à  feu  et  le  tirage,  pendant  lequel  tout  le  personnel  va 
s'abriter.  Le  mètre  d'avancement  est  payé  1  '"',25  à  l'équipe, 
qui  s'occupe  aussi  du  chargement  ;  en  moyenne,  par  poste 
de  neuf  heures,  toutcompris,  Téquipe  réalise  10kl2  mètres, 
ce  qui  conduit  à  un  salaire  de  12*'^o0  à  15  couronnes,  soit 
par  homme  et  par  jour  8  fr.  70  à  10  fr,  40.  Le  travail 
de  dcbilago  des  gros  blocs,  qui  est  fait  à  la  main,  est  payé 
1^',50  le  mètre  et,  suivant  le  cas,  louvrier  fait  do  3  à 
5  mètres  par  jour;  la  durée  du  poste  est  également  ici  de 
neuf  heures  avec  les  mômes  heures  pour  Texplosion  des 
mises. 

Le  travail  de  chargement  du  minerai  débité  surles  wagon- 
nets qui  seront  ensuite  amenés  aux  plans,  est  fait  au  con- 
traire à  deux  postes  :  le  premier  allant  de  quatre  heures 
du  matin  à  midi,  le  second  de  une  heure  à  neuf  heures  du 
soir;  il  n  y  a  donc  ici  que  huit  heures  de  travail  à  cause  du 
poids  très  élevé  des  morceaux  de  minerai,  dû  à  la  densité  de 
l^naagnétite,  et  de  la  fatigue  qui  en  résulte  dans  le  charge- 
iDeQt;la  tonne  chargée  est  payé  23r)re  (32  centimes) ,  et  dans 
Qtt  journée, un  chargeur  peut  arriver  à  faire  2i  tonnes. 
ToQsces  prix  sont  assez  élevés;  mais  il  ne  faut  pas  oublier 
VKiâLâponie  est  un  pays  à  climat  rude,  produisant 
pn,que  la  vie  y  est  chère,  tous  les  produits  de  consom- 
nuttm  courante  devant  être  importés. 

Dans  les  chantiers  de  découvert,  on  facilite  le  char- 
gement des  wagons  de  déblais,  en  employant  des  pelles 
à  vapeur  Bucyrus,  qui  évitent  le  débitage  des  blocs  de 
rocher  de  moins  de  2  tonnes. 

§  5.  Transport  à  partir  du  chantier  d'abatage.  —  Les 
fifférents  gradins  n'ont  pas  tous  leur  plan  incliné;  ce  ne  sont 
ue  ceux  situés  au-dessous  du  niveau  100  (les  cotes  de 
veau  sont  comptées  en  altitudes  au-dessous  de  la  cote 
{9  prise  arbitrairement  pour  base),  dans  la  partie  la  plus 
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basse  du  gisement,  qui  sont  iiumis  de  plans  partin 
en  attemlant  qu'iine  grande  galerie  soit  peivée  ili 
uoutague,  un  peu  au-dessus  du  lac  Luoa&a,  g'd\t 
tous  le»  raiiicmis  so  rendront  pue  puits,  ce  qui  rxiiurc 
U»  IraasporLs  (et  réalisera  une  économie  sensiM 
rtiveau  160  à  celui  du  lac  (238  environ  avec  la  i>u* 
cédente  i . 


i;iD.S|JOr]«  il  Kirunavai 


La  concentration  des  transports  de  minerai  n'esl 
réalisée  que  pour  les  parties  comprises  entre  les  i 
0  et  100,  100  et  160  (voir  fig.  8).  Au  niveau  100,  i 
tous  les  minerais  extraits  au-dessus  de  cette  co 
toutes  les  parties  exploitt?es  du  Nord,  Geologen  e 
râdet;  pour  cela,  le  minerai  abattu  au  chantier  es 
porté  jusqu'à  des  puils  verticaux,  circulaires  de  3 
de  iliamètre  euvirou,  ou  parfois  rectangidaires, 
daus  le  minerai  et  dcboucliant  au  niveau  100,  à 
galerie  générale  de  roulage  ;  les  puits  arrivent  da 
galerie  tangenliellemcnt  à  l'horizontale  et,  au 
d'une  jiorte  verticale  et  d'un  couloir  en  tûle,  le 
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esUliargédaiis  les  wagonnets.  Ces  wagonnets,  d'un  type 
ié%i  à  (ait  particulier,  sur  lequel  nous  reviendrons,  sont 
à  déchargement  entièrement  automatique,  pèsent  brut 
1.200  kilogrammes  et  peuvent  tenir  2.200  kilogrammes 
de  charge  utile  ;  ils  sont  formés  en  trains  de  huit  et 
amenés  par  chevaux  à  la  tête  du  grand  plan  100. 

Ce  grand  plan  est  du  système  à  trois  rails  avec  évitè- 
rent au  milieu;  les  câbles  en  acier,  de  8  centimètres 
de  diamètre,  s'enroulent  à  une  de  leurs  extrémités,  sur 
•les  tambours  coniques,  longs  de  2", 50  et  à  diamètres 
extrêmes  de  4  mètres  et  2'°,50.  —  A  Taulre  extrémité 
-  du  plan,  <6e  trouve  le  quai  do  chargement  à  accumula- 
>  teurs  de  minerai. 

Entre  le  niveau  100  et  le  niveau  160,  un  système  ana- 
l«^e  de  transport  par  puits  intérieurs  est  installé,  et  un 
plan  l(K3  conduit  alors  les  minerais  à  un  quai  très  simple 
^  chargement  surélevé  de  3  mètres  au-dessus  du  niveau 
Jes  voies  du  chemin  de  fer  et  où  les  minerais  sont  chargés 
^n  Wagon  [  ar  simple  renversement  ries  wagonnets  du 
lypedéjà  vu  à  Gollivare. 

Pour  les  deux  mines  du  Sud,  Professorn  et  Landshôf- 
Jnigen,  les   transports  sont  un  peu  plus  compliqués;  un 
plan  incliné   spécial  conduit  les  minerais  au  niveau  110 
^ù  commence  la  traction  électrique  qui  conduit  les  mine- 
rais à  l'autre   extrémité,   à  un   puits   au  niveau  100,  à 
150  mètres  au  Sud  du  grand  plan  inchné  de  ce  niveau. 
\    Les  minerais   sont   déversés  dans   ce  puits  et   arrivent 
ainsi  au  niveau  160,  oii  une  galerie,  à  traction  électrique 
également,  les  conduit  à  la  tête  d'un  plan  incliné  spé- 
cial,  aboutissant  à  un  quai  analogue    au    précédent  et 
recevant  également,  par  des  puits  et  la  même  galerie  160, 
une  partie  des  minerais  extraits  entre  160  et   130.  Ce 
plan  incliné  sera  d'ailleurs  prochainement  remplacé  par 
an  autre  plan  aboutissant  alors  au  quai  des  accumulateurs 
des  niveaux  0-100,  plan  qui  existe  et  qui  sera  armé  de 
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façon  à  permettre  l'emploi  des  wagonnets  aiitoinBtii|ue^  " 
ce  second  plan  est  d'ailleurs  nécessaire  si  on  veut  faif 
arriver    d'autres   minerais  au  quai   à  accumulateurs,  ï^ 
grand  plan  0-100  ayant    un  service   déjà    sufflsamiuei»*' 
chargé.  Enfin,  disons  ()ue  certains  plans,  cflrame  k  Geï"    " 
livaro,  d'ailleurs,  sont  garantis   par  des  rouvertiires  e^P^ 
charpente  contre  les  chutes  de  neige  en   hiver.  Il  en  e»  ^ 
de  môme  de  la  voie  éJectriiiue  allant  à  Professom.  ^H 

Comme  vagonnets  de  transport,  on  se  sert  do  tvp^^^ 
très  différents  :  nous  avons  déjà  signalé  les  deux  tyjiessK-. 
caisse  à    section    rectangulaire   ou    triangulaire,  vas   ^~- 
propos   de   tiellivare,   et   de   dimensions   nnaluguos.   U 
type  spécial  fonctionne  pour  les  minerais  de  Laudshi^^BI 
dingen  et  Pi'ofessorn,  amenés  par  la  traction  électrigui'"  ~" 
ce  sont  des  wagons  h  di^chargement  automatique  att 
dièdre  tougiludinal  et  portas  latérales  s'oiivrant  par  rol^as 
tion  autour  d'un  axe  horizontal  supérieur. 

Quant  aux  wagons  servant, dans  ]o.  grand  jdan  0-100,  £— î^ 
procôileut  d'il  no  conception  toutii  fait  différeuto(*l;  ceso^*"' 
des  waponnots  do  forme  trt's  basse,  de  manière  à  facilit^^^' 
le  travail  de  chargement  aux  ouvriers  qui  n'ont  plus  àso^^ 
lever  It;  minerai  qu'à  SO  ir(;nliriiifti'os  au-dest;iis  du  sol  ^^* 
dont  la  caisse  est  formée  de  deux  parties  s'emboHant  l'uu"^^ 
dans  l'autre.  L'une  de  ces  parties  est  fixée  au  bâti  géné-'^ 
rai   et  ne   porte  pas  de   fond;   l'autre,  qui  constitue  l^^ 
caisse  proprement  dite,    peut   tourner  autour  d'un   axt^ 
liorizontal  à  l'intérieur  de  la  partie  fixe  précédente,  et  cet 
asc  horizontal  est  établi  de  telle  façon  que  le  poids  du 
minorai  cliargé  du  côté  de  la  caisse  fixe  par  rapport  à  cet 
axe  surpasse   celui  de  l'autre  côté.  En  marche,  dans  les 
plans  ou  les  gah^ries,  un  crochet  empêche  le  basculago; 
mais  il  suffit  que,  par  la  rencontre  d'une  pièce  d 
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eet  effet,  un  loquet  sorte  de  son  logement,  pour  que  la 
caisse  mobile  bascule  et  que  le  minorai  soit  déversé  auto- 
matiquement entre  les  rails.  Une  fois  basculée,  la  caisse 
revient  horizontale,  son  poids  étant  aussi  inégalement 
réparti  des  deux  côtés  de  Taxe  de  rotation,  mais  en  sens 
inverse  du  minerai. 


Elèvation 


la  caisse  mjoblfi 

-«e 


— <i 


Flaii 


<n 


f. 


Léceaide 

S.  Caisse  ^rrw 

1>  _jijd_  inolak 

C  Axejerotatifin 

d.  îrotè^  roues 


Fni.  9.  —  Wagonnet  aulomali(ïue  à  Kimnavara. 

Le  volume  offert  à  ce  dernier  dans  ces  wagonnets  est 
assez  considérable,  la  caisse  mobile  avant  à  Tintérieur  les 
dimensions  suivantes  : 

Longueur 1  ",00 

Largeur 0™,88 

Hauteur 0'»,45  à  0»,50 

soit  un  cube  de  0"^8(X)  ;  la  caisse  fixe  n'a  que  0°^,90  de 
longueur.  Le  centre  de  gravité  étant  très  bas,  ces  wagon- 
oets  sont  très  stables  ;  la  voie  est  de  1  mètre,  et  les  deux 
trains  de  roues,  distants  de  0°,70,  sont  protégés  contre 
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les  [jousaicres,  étant  en  dehora  de  la  caisse,  )>ar  iks<'"^' 

rDrlm'e«  eo  lùle. 

Os  waRonnets  sont  considéiéa  à  Kti'uiiavara  toiai»* 
lJ(î»  [)raiiqucs,  tant  a  raiisç  île  Isur  rotiuslcssi;  i\W  d* 
leur  lûilile  Iiauteui*,  et  on  compte  on  développer  ilc  pi'"* 
en  pins  le  nombre,  quand  on  JînjfCra  b  plus  gi'andf  |iarli« 
(les  mincpais  vers  le  i^nai  île  rhargt'mt'nl  «  acctimiilo- 
teurs. 

Atcumulaieiirs.  —  La  lumiu^itvre  de  décliargemont 
dans  les  accimiula leurs  Au  cjuai  do  chaf^cm<;Bt  swr  graiiiis 
waguns  est  tout  entière  automaliiiue,  dès  le  moiutsBl  r*  *> 
lô9  wngonnetHont  été  détacW-s  Ju  câlti«  i  la  'law  i*" 
plan  (voir  fi(/.  10). 


] 


.m.  -  Pli 


accumulaleur^. 


Ceri  wagonnets,  toujours. en  trains  de  huit,  descendent 
en  cfTcl  une  pente  et  renconlreut,  au-dessus  de  la  trémie, 
dans  laquelle  ils  doivent  se  décharger,  une  tiingle  qni 
lait  sortir  les  loquets  de  leurs  logements.  Les  wagonnets  ae 
vident  alors,  et  poussés  par  la  rites^e  acquise,  remontent 
en  bout   une  rampe  sur   laquelle  ils  s'arrêtent,   pour  U 
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retlesceiidre  ensuite  et  prendre  en  pointe  une  aiguille 
jjiii  les  dirige  par  une  voie  extérieure  aux  accumulateurs, 
jusqu'au  pied  du  plan  (3  mètres  de  différence  de  niveau 
entre  les  deux  voies  de  départ  et  d'arrivée  du  pied  du 
plan),  ail  il  sont  raccrochés  à  nouveau.  Par  suite  du 
système  (le  construction  de  la  caisse,  une  fois  vidée,  celle- 
ci  se  replace  horizontalement,  et  il  suffit  de  remettre  le 
loquet  en  place  pour  qu'un  chargement  puisse  à  nouveau 
^  faire.  Indépendamment  des  deux  voies,  une  d'aller  et 
une<ie  retour,  affectées  au  service  du  plan  H.H.)  au-dessus 
•les  accumulateurs,  deux  autres  voies  avec  système  ana- 
logue sont  installées  pour  servir  plus  tard  aux  minerais 
venant  de  Professorn . 

Quant  aux  accumulateurs,  ils  sont  simplement  consti- 
tués par  une  suite  de  neuf  trémies  surélevées,  munies  clia- 
'unededeux  portes  de  déchargement. 

Sous  ces  accumulateurs,  ainsi  que  devant  le  quai  de 
chargement  signalé  plus  haut,  se  rendent  les  wagons  du 
chemin  de  fer  qui  feront  le  transport  jusqu'à  Narvik.  La 
^oie  actuelle  de  raccordement  provisoire  a  une  longueur 
'le  4  kilomètres,  du  quai  à  l'entrée  de  la  gare  des  mar- 
•handises  de  Kiruna;  elle  sera  remplacée  prochainement 
[•ar  un  raccordement  définitif  qui  traversera  le  lac  Luossa 
^'iJ*  une  digue  et  arrivera  directement  dans  la  gare  de  mar- 
™ndises  de  Kiruna  sans  passer  par  celle  des  voyageurs  ; 
^  partir  des  accumulateurs,  sa  longueur  dans  les  mêmes 
conditions  sera  de  2.800  mètres. 


§  6.  Station  centrale  de  force.  —  De  même  qu'à  Gelli- 
^'^e,  on  a  dû  installer  à  Kirunavara  une  installation  pro- 
ductrice de  force;  quand  bien  même  on  aurait  pu  trouver 
auï  environs  des  chutes  d'eau  puissantes,  la  ligueur  du 
climat  en  hiver  aurait  empêché  pendant  plus  de  six  mois 
par  au  l'utilisation  des  forces  hydrauliciues  naturelles,  et 
précisément  à  une  époque  où  le  besoin  de  force  était  plus 
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grand,  ii  cause  de  la  nécessité  d'éclairer  contiiiucUeine''*' 
les  cliantiei-s  a  la  lumière  électrique.  Par  contre, 
réalisé  ici,  dès  le  début,  la  concoiitratiuii  complple  d" 
service  de  la  foico  d'une  façon  moderne  et  l'iiislallatittï^ 
sur  tous  les  points  do  la  perforation  mécanique. 

On  a,  pour  cela,  uri'ô  une  station  centrale  roiiBOM- 
mant  deti  houillL's  anglaises  arriv:uit  par  le  port  norvégiei^ 
de  Narvilc  et  revenant  suivantlescasentre  SiDetSÛfraiiC^      ^ 
la  tonne  de  1, tlOO  kilogrammes  rendue  Kiruna.  HuitchaïA- 
diêres  Touniifisent  la  vapeur  ii  10  kilugrammes  iiécessait-* 
h  deux  moteurs,  actionnant  chacun  un  compresseur  Inger^' 
8oll   Sergeant,  l'un  de  5lX)  chevaux,   l'autre  de  250,  ^=*^ 
capables    d'aspirer    respoetivemout    3.0tXt    (84"'',1>)  S^'^ 
1.500  (4y"ï,5)  pieds  cubes  par  minute  d'air  fraisCj;  1    " 
premier  fonctionne  seul  en  inarulie  normale.  —  Doutf^^ 
machines  vei-ticalos  k  vapeur  de  la  fabrique  suédoise  Allas 
datant  do  1901,  actionnent  des  moteur»  «^leclriquos  à^^ 
ild  volts,  servant  eu  hiver  pour  Téclairagre  électrique.  En  ^[ 
plus,  deux  moleurs  15ii  HP  Atlas,  toujours  du  type  piloQ 
(1005-1900)  donnent  du  courant  triphasé  à  2.000  volts, 
79,5  ampùros,  ol  00  périodes,  ii  oxt^italion  par  (l>*uemt« 
de  220  Tolts,  38,6  ampères,  envoyé  k  la  station  secon- 
daire de  i'rofessorn  (un  compresseur  de  75  HP  environ  i 
et  à  la  mine  do  Tuolluvara  appartenant  à  une  société  diffi- 
rente,  mais  à  laquelle  la  Société  de  Ivirunavara   fournît 
réneigio    nécessaire.    Par  transformateurs    rotatifs,    ce 
même  courant   à  2,000   volts  donne  aussi  le   continu   à 
600  volis,  nécessaire  pour  les  différentes  tractions  élec- 
IriquGi^  (traction  de  Professorn,  tramway  de  Kirun^,  etc.). 
Ce  dernier  était  fourni  précédemment  par  une  dynamo 
(1901)   à  fiOO  volts,   225  ampères  consommant  175  HP, 

(*}  Ce»  compresseur:  compound  compriinenl  à  2  atmosphères  dam 
le  premier  cylinilre,  a  7,3  dans  le  second.  Ils  Uiumcat  ft  82  tours.  Ceux 
de  1.500  pieds  cubes  onl  comme  diamètres  des  cylindres  573  et  342  niil- 
limétres  et  coniinc  course  de  piston  tMO  millimëlres. 
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donnés  par  une  machine  à  vapeur  également  verticale. 

L'air  est  comprimé  à  la  pression  de  7,3  kilogrammes, 
tant  à  la  station  centrale  qu'à  la  station  de  Professorn. 
Delà  première,  part  une  conduite  principale  de  700  mètres 
de  longueur  et  de  203  millimètres  <le  diamètre  condui- 
sant l'air  comprimé  jusqu'aux  chantiers  supérieurs,  soit 
après  (le  200  mètres  de  plus  de  hauteur;  des  canalisa- 
tions secondaires  en  partent  pour  se  rendre  aux  divers 
chantiers  d'utilisation;  elles  sont  au  diamètre  de  4  centi- 
mètres et  à  leur  extrémité  la  pression  est  encore  de  6  kilo- 
grammes à  6*^^,500. 

Le  nombre  de  perforatrices  simultanément  en  service 
dans  l'ensemble  du  gisement  est  de  20  à  peu  près  (moyenne 
de  1906:  19). 


§  7.  Personnel  ouvrier.  —  Le  personnel  employé  par 
la  Société  des  Mines  deKirunavara  est  de  1.300  ouvriers 
environ  ;  120  ouvriers  servent  au  forage  des  coups  de 
raine,  tant  à  l'air  comprimé  qu'à  la  main;  8<XJ  sont  uti- 
lisés comme  chargeurs,  mécaniciens,  manoeuvres,  ou  sont 
employés  dans  les  ateliers  ;  380  enfin  serven  t  aux  différentes 
constructions  faites  par  la  Société  (maisons,  et<'...). 

A  cause  des  distances  assez  grandes  du  village  do   Ki- 

rmia  (5.600  habitants),  oii  habite  la  population  ouvrière,  à 

Ja  raine,  on  a  installé  des  moyens  de  transport  rapide  pour 

le  personnel  :  un  tramway  électrique  à  trolley,  analogue 

aux  tramways  luxueux  des  villes  de  Suisse  et  aux  gaies 

couleurs  bleue  et  blanche,  amène  à  heures  fixes  les  ouvriers 

au  pied  de  la  montagne  :   trois  voitures  automotrices  et 

deux  remorques  leur  sont  affectées.  Le  personnel  appelé 

à  s'en  servir  reçoit  dos  carnets  de  billets  dont,  à  chaque 

voyage,  un  doit  être  remis  au  receveur  de  la  voiture,  de 

façon  à  empêcher  les  abus.  —  Ce  tramway  a  un  parcours 

de  2.500  mètres.  En  hiver,  des  poêles  sont  installés  dans 

les  voitures. 
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En  plus  <le  co  tramway  existe  un  fnnictitaire  ninstui'*'' 
par  les  ateliers  suisses  df  Koll,  qui  iicrnift  de  frandiir  '  ^ 
distance  rerticalo  de  llTi  uiiîtros  environ  exintanl  etili'^ 
U  garo  d'arrivée  du  tramway  «t  le  niveau  100  do  l'Cïploi 
lation.  A  ce  niveau,  les  ouvriers  des  groupes  Professorat'^ 
Landsluifdingen  trouvent  In  U'actioii  électrique  pour  \e^* 
iwiivcaux  2''',5l>J  ft  faire  ponr  arriver  k  la  base  de  le«»*^ 
chantiers, 

La  Sori(5t6  des  mines  de  Kininavara  a  dft  égnlemetit  s* 
préoccuper  do  loger  hou  persoiHiel  dan»  «lie  région  vh 
rien  n'existait,  en  somme,  tivuiil  la  mise  en  valenr  îles 
mines.  En  fin  11XJ7,  la  Société  avait  à  sa  di^poRiiion 
Siîl  logements,  de  plnsienrs  lypes  :  trois  piètres,  cienx 
pièces  et  une  pièce  iivuc  cuisine,  ou  liiig  pièce  seulement 
pour  les  célibataire».  Des  travaux  pour  l'amenée  des  eaus 
et  la  construction  d'égonts  ont  aussi  été  réalisés  do  fai;-oii 
à  assurer  do  bonnes  couditious  hygiéniques. 

§  8.  Prix  de  revient.  —  Le  prix  de  revient  dti  minerai 
est  heaucoup  moins  61ev(3  ici  qu'à  fiellivaro,  tant  à  cause 
d'installations  pins  modernes  ({u'j\  cause  de  la  uiuiiis 
grande  quantité  de  stérile  h  abattre.  An  total,  il  s'élève  ïf'" 
l""-,  15-1  "',20  li  fr.()i.)  il  1  fr.  67i,  tous  frais  d'ahat.ige  et 
de  transport  à  la  voie  ferrée  compris,  compris  également 
la  force  nécessaire  au  forage  et  à  la  traction  et  les  fraie 
généraux  à  la  mine;  c'est  ilonc  un  chiffre  complet,  mais 
sans  frais  de  premier  établissement  naturellement;  il  ne 
coriiprenrl  pas  non  plus  ta  rémunération  du  capital  engagé  ; 
mais  co  i-apital  ne  comprend  plus,  comme  à  Gellivare, 
il.qinis  la  convention  avec  l'Ktat,  que  du  capital  actions. 

S;  9.  Nature  des  minerais.  —  Les  minerais  de  Kinina- 
vara se  dislinguonl  do  suite  de  ceux  de  Gellivare  par 
leur  aspect:  ce  sont  des  minorais  compacts,  sans  aucune 
lïxture  cristalline,  à  cussui'c  analogue  à  celle  de  l'acier. 
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minerai  est  de  la  magnétito,  sans  traces  importantes 
fie  fer  à  un  état  d oxydation  supérieur;  il  contient  du 
phosphore  comme  apatite,  mais,  dans  la  presque  génora- 
lité  des  cas,  si  intimement  mélangé  au  reste  que  la  sé- 
paration en  catégories,  basée  sur  Taspect  de  la  roche, 
devient  le  plus  souvent  impossible.  Pourtant,  en  certains 
points,  comme  cela  peut  se  voir  dans  la  mine  de  Berg- 
niastaren,  Tapatite  s'isole  en  masses  plus  importantes. 
-Le  soufre  existe  toujours  faiblement.  Quant  aux  autres 
corps,  chaux  (*),  alumine,  silice,  etc.,  ils  sont  toujours 
^n  quantités  très  faibles. 

Au  point  de  vue  de  la  vente  et  à  causé  de  Tirrégula- 
rite  de  la  teneur  en  phosphore,  on  a  six  catégories  do 
'ïïiiierai  qui  ne  proviennent  pas  de  triages  au  chantier, 
mai.s  du  fait  de  la  production  flans  une  région  déterminée 
^^^  la  mine,  les  variations  d'un  point  à  un  autre,  dans  une 
ïïïêaie  exploitation,  étant  déceléos  par  l'analyse  ;  ce  sont  : 

•^  teneur  en  phosphore  inférieure  à  0,0")  p.  100 

^^  —                  maximum    0,10    — 

0  _                        —            0,^0    — 

^  —                  comprise  entre  0,7:*»  et  2,5  p.   100 

V  —  '                     —            •>  et  3  p.  100 

'i  —                  supérieure  à  2,5  p.  100  (environ 

4  p.  100  en  moyenne). 

Le  minerai  A  provient  uniquement  de  Vaktmastaren  : 

le  Bégaiement  ;  le  Cde  Vaktmastaren,  Profossorn,  Lands- 

/iofdingcn  :  le  D  de  tous  les  endroits  actuellement  exploi- 

U?s.  sauf  Professorn  ;  le  minerai  G  enfin  est   extrait  à 

Ooologen  et  le  F  à  GrufingeniOren. 

Pour  les  années  1902-19<36,  les  quantités  en  tonnes 
expédiées  par  chemin  de  fer  ont  été  les  suivantes  : 


(*,   En  dehors  de  ceUe  contenue  dans  l'apalile. 
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Si. 112  toniii 

nfifl.004     — 

1.226.332  — 
I.i30.fll3  — 
I.SOT.ies      — 


SS9.628.7  ou    16,6019 

S. 181.-: 

222.491.7 

1.336.621.7 

200.979.1) 

339.322.2 
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I-es  analyses  suivantes  iloiinent  pliis 


mplèteiDi 


ent  les 


i')  En  ajoulncitles  minerais  expé.lLés  en  I90Ï  (l.*U.787',8)  :  Vaktmâi- 

tiien  (32ii.i40  lonnes),  firunngeni..ren!i09.03l',8),  Geologen  (it3.899',3i, 

'r.ires30i-nctUnJ»h"f.linHen(lli.!)3T.li,  pi[i[setgttleries(IS.652tonnes) 

.n  iiiTive  A  un  total  ifénûral  expéiiié  .le   Kimnade  6.599,0 18',3.  .lonl  ; 

r:m.i:)3.î  de  Vaklm.istaren  soit  23,9  p  ioo 

3.3,ïl.U7.6  de  Gruflngeniûren  soit  5(J,8      — 

l.jril.SU.e  do  Geologen  loit  20  5      — 

2%. 266  8  de  ProfcssorDet  Landsliofdingen  soit    4^5     — 


DE  LA   LAPONtB   RCEDOISB 

;ampOKant»  des  minerais  de  Kirunavara  : 


i      ! 


D'antres  analyses,  moyennes  des    ventes    effectuées 
en  1907  par  la  maison  Miillcr  de  Rotterdam  seront; 


Fe 00,636  \r.,%''i  tii,07  38.17 

Mn 0,05  0,1                  0,08  0,i 

*-iO^ 1,59  1,58                1,N  |,(ir.3 

Ph 0,027  0.23                  1,957  2,9S 

S «,018  0,001)  -  0,043  0.'I3 

CaO »,32  0,;>87              4,823  8,207 

AinP 0,1  0.49                 0,04  0,173 

MgO 0,49  0,240             0,28  0,313 

Ti 0,07  0.6ii9               —  — 

(HO 0.3  0,17               0.36  0,31  i 

Bésamé.  —  Les  minerais  de  Kiruiiavai'a  se  {irésctilent 
oiic  comme  dos  minerais  très  nches,  le  plus  souvent  très 
iIiO!-i>horeiix  (la  moyenne  de  l'extraction  eu  iïlOfî  donnant 
i2,S  (le  fer  et  1,S85  de  pliospliorc;  et  par  cela  même 
rês  calcaires  (les  catégories  D,  F  et  tî  formant  WJ  0,0 
lu  total  extrait  jusqn'ici)  ;  ces  minerais  sont  particulière- 
neiii  aptes  à  subir  de  longs  transports  et  des  manulen- 
joiis  violentes,  à  cause  de  leur  extrC'mo  cotupacilc,  et 
eiir  piix  de  revient  n'est  pas  élevé,  deux  qualités  que 
l'ont  pas  les  minerais  de  Gellivare. 


Tume  XIV,  1909. 


LES    GISEMENTS   DS 

CHAPITRf:  IV. 
TUOLLDVARA 


Le  gisement  de  Tuiilliiviuu  est  de  beaucoup  le  u 
important  doa  gisements  que  noua  considérons  en  l 
nie  ;  il  psI.  situé  à  environ  "i  iiilomètrea  k  l'Est  Je  la 
tion  (ie  Kiruna  et  a  été  ridconvert  on  1897  par  M.  Hjj 
mar  Uuulbolun  ;  il  appartient  k  une  eociôtë  partiriilîi 
l.iTuoIiuvara  Grufaktiebotag. 

Sa  mise  en  exploitation  ilatP  do  1902  ot  a  ^ti'>  grai 
dément  fadlitèe  par  la  présence  voisine  du  gisemi-nl  d* 
Kirunavara.  Celui-ci  lui  fournit,  sons  funnc  il(>  l'uuraiil 
lripli.is6  à  2.000  volts,  l'énergio  nt-cossairL-  à  sn»  iliffi'"- 
rents  services  et  en  particnlier  aux  perforatricos  à  air 
comprimé,  par  l'intermédiaire  d'un  petit  compresseur.  Le 
transport  des  minerais  au  chemin  de  fer  se  fait  par  iiii 
cible  aérien  aboutissant,  à  1  kilomètre  environ  an  Sti<i 
de  Kirunavara,  à  un  quai  d'embarquement  sur  la  Toic 
ferrée  de  Gellivara  à  Kiruna. 

La  production  en  minerai  i  Lri-clio  déduite  comme  ui'ii> 
le  verrons  plus  loin)  a  été  successivement  dans  les  qualic 
concessions  Siam,  Emil.  Ararat  et  Clioulalongknrii,  île: 

l»02 8.000  loriiies  I 

)903 fiS6      —  I 

l'JDl.. 24.513      — 

i903 41.653      — 

190B 80.348      —       . 

1907 S7.977      — 

Le  gite  de  Tuolliivara  se  ti'onve  siu-  une  colline  i;-olee 
au  milieu  du  plateau  tourbeux  et  marécageux,  situé  ■■nlr«l 
Kiruna  et  Jukkasjiirvi,  village  l;ipon  sur  les  bords  du  lac  I 
du  m&me  nom.  Il  a  éto  découvert  au  moyen  du  ma^né-l 
tomctreet  a  été  mis  à  jour  par  dos  travaux  de  découvert  ' 
qui,  S0U3   ie-s  moraines  glaciaires,  ont  montré  un  minerai  | 
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aux  surfaces  extérieures  polies,  comme  nous  avons  vu  lo 
fait  se  produire  à  Gellivare.  Le  minerai  est  une  magné- 
lite  intercalée  dans  des  porphyres  comme  à  Kiruna,  et 
qui,  an  contact  de  lu  roclie  éruptivc,  se  transforme  sur 
une  plus  ou  moins  grande  épaisseur  en  magnôtite  plus 
pure  et  moins  phosphoreuse.  En  certains  points,  l'aspect 
change  et  on  a  affaire  à  une  véritable  brèche  ferrugineuse. 
La  tt'neur en  fervarie,  suivant  les  échantiUons,  entre  64,8 
et  71  p.  100  ;  le  phosphore  oscille  entre  0,002  et  0,10; 
il  V  a  i>eu  d'acide  titanique,  et  les  plus  fortes  ((Mieurs 
{u>nt  de  0,6;  le  soufre  se  maintient,  comme  h  Kirunavara, 
assez  constant  à  0,0t. 

Deux  catégories  sont  faites  comme  minerais  marchands, 
les  minerais  A  (moyenne  en  1907,  0,0<J8  Ph)  et  les  mine- 
rais C  (0,075  Ph). 

Les  analyses  suivantes  du  laboratoire  de  la  Société 
des  mines  de  Gellivare  ont  donné,  sur  dix  échantillons  de 
minerai  A  : 


Ve 

Ph 

65,71 

0,002 

6V,85 

0.009 

64,84 

0,010 

67,32 

0,009 

67,28 

0,014 

69,12 

0,013 

69,34 

0,022 

70,46 

0,030 

71,04 

0,024 

67,90 

0,018 

TiOi 


0,53 


s 


0,0 't 


tandis  que  la  maison   Millier  annonçait  pour  ses  ventes 
en  1ÎMJ6. 


Fr 67,1>0 

Mn 0,200 

S «,04r» 

IMi O.O*  i 


SiO' 


3,260 


CaO . . 
A1^0\ 
MiîO.. 
TiO^  . 


I  ,(M)0 

0,S(M) 

1,300 

(M  70 

H^O u,:ioo 
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iKirmale  (i"',43rij  liovaiit  roliVr  la  ville  iK*  LuIoh  s\a  le 
golfe  ili?  nolhiiic  et  la  ri'{^ii>ii  libre  dtt  i^luces  eu  bivurile 
l'oct'aii  Glacial,  où  un  \Kirt  serait  à  rréer  »ur  l'Ofitten fjord. 
Le  consortium  suédois,  iUi  [Ji'ii  après,  cédait  sa  ci>iKressk>n 
à  une  POt'ii-tfS  anglaise,  TheSorlherii  of  Europe  ftttUitay 
C  Ltd.  qui.  bipntftt,  passait  son  avoir  à  The  .VttWtsA  onrf 
Natvv/ian  Hailway  C  IJd.  Après  bien  des  vicissiluil«», 
les  travaux  surit?  vùid  sii(!!>(tois  atloignaieiH  (lii^cBmljre  l*tS7i 
et  ilt^passaient  même  un  peu  Gellivare  ;  la  voit*  fen-ée 
était  pueite  jusqn  en  ce  doiiiicr  point  ;  l'exploitatiuii  -cuin» 
iuotii,'iiitGt,  0»  mars  1888,  la  premier  train  de  minerai  était 
expédié  k  Luleà  ;  main  dea  difHctiltés  tinan<-i^j-es  conn- 
dérables  surgiront  ;  le»  ti'^vnus  de  constriiftiuii  fureol 
arrêtés,  après  qu'il  eut  ôté  dépiïtisé  èiiib  somme  de  ITimil- 
lions  de  coDronnes  onviron  H,  en  lS91,  l'État  suiîiM^, 
t|ui  avait  entrepris  de  roUtsr  Boden  aux  réseaux  du  Sud 
de  la  Suéde  par  une  voie  ferr^-e  normale  terniinéo  en  ISUi, 
rachetait  A  la  Sociéti^  anglaise,  pour  une  somme  ijiii  ni 
définitif  ;iltrii;iiil  (i.  Ti--?!.! .  937  ciirirounos.  (mit  m.h  ,,,  if 
pend;uit   i|tii-,    •\--    ■•<>ii  .'..ri'.    l'I-^ial    DurM'iJH'ii  , 

toutes  li'^=  l'iinlf's  l'.iih's  sur  If  jiin'i-ourp  noi-vr-j.-r;  ,  .  / 
immobilier  sur  son  tenitoirc,  v  compris  les  quolijinjs  Ira- 
vaux  exécutés. 

Pendant  plusieurs  années,  alors,  il  no  fut  plus  guên 
question  de  continuer  la  construction  de  la  section 
inachevée;  l'Etat  suédois  se  contentait  de  reprendre 
il  grands  frais,  pour  les  améliorer,  les  travaux  effoctaé» 
trop  hâtivement,  d'éqniper  la  ligne  en  matériel  de  traction 
et  en  matériel  de  transport  pour  le  minerai  (dépense! 
engiiÊfées  de  ce  fait  jusqu'en  tin  1H06,  3.700.OO0  cou- 
ronnes, y  compris  la  construction  des  embranche menta 
vers  Koskullskulle  et  Vaikornman).  Les  exportations  de 
minerai  de  Gellivare  se  développaient  d'ailleurs  conaidé- 
rablemoiit  à  cette  époque,  et  tout  en  accordant  des  tarifs 
plus  réduits  au  furet  à  mesuredo  l'accroissement  dn  ti-afir. 
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l'Etat  suédois  réalisait  de  beaux  bénéfices  par  sa  nou- 
velle acquisition,  la  ligne  ayant  successivement  rapporté 
en  iî^VHi- 1896-1897,  en  bénéfices  nets,  7,88,  7,35  et 
6,09  p.  100  des  sommes  totales  engagées  par  TKtat. 
Les  prix  de  transport  depuis  les  mines  jusqu'à  Lulea 
étaiont  passés  en  effet  de  4''^00,  quand  l'exploitation  était 
faite  par  la  Société  anglaise,  à  4,17  lors  du  rachat,  à  4,00 
en  1802,  à  3,70  en  189k  à  3,';?0  en  1895,  pour  arriver 
ensuite  ii  3,  sous  réserve  d'une  quantité  minima  transportée 
i\e  f><)O.M  "J  t<^nnes  par  -m:  actuellement,  ils  sont  encore 
pins  l»as,  la  compagnie  des  mines  de  Gellivare  payant, 
pour  dos  extractions  variant  de  675.0(.KJ  à  l.TKJO.OOO  de 
tonnes,  un  fret  de  ?,7o  par  tonne. 

Pour  une  distance  de  210,60  kilomètres  (203,88  de 
Lniea  station  à  Gellivare,  6,72  de  Gellivare  à  Malm- 
lierget ',  cela  con^espond  à  1,30  ôre  la  tonne  kilométrique, 
soit  a  l*'"\80,  matériel  à  déchargement  automatique  fourni 
par  le  chemin  de  fer,  utilisation  égalouKuit  comprise  des 
installations  du  port  dé  Luleà-Svarton. 

Kn  1896  pourtant,  on  se  préoccupa  à  nouveau  d'ache- 
ver la  ligne  de  rOfoten  ;  on  avait  reconnu  la  valeur  des 
gisements  de  minerai  de  fer  de  la  Laponie  septentrionale, 
propres  h  la  fabrication  de  la  fonte  Thomas,  et  les  con- 
cessiôîniaires  désiraient  naturellenient  tirer  parti  au  ])his 
vile  des  ricliesses  du  sol.  Aussi  iïit-ce  pour  cela  ([u'en  1S96 
la  proposition  fut  faite  aux  gouvernements  suédois  et  nor- 
véj^ien,  de  construire  la  ligne  Gellivaro-Ofotenfjord. 

Celte  proposition  fut  le  point  de  départ  de  nombreuses 
discussions.  Tout  d'abord  des  missions  furent  organisées 
|Mur  chacun  des  deux  gouvernements  intéress(''s,  ii  Tcffet 
de  se  rendre  compte  de  la  valeur  exacte  des  gisements 
à  mettre  en  exploitation  et  de  la  possibilité  pour  la  nouvelle 
ligne  d'un  trafic  rémunérateur.  Le  géologue  «l'État  Iljal- 
mar  Lundbohm,  Tactuel  directeur  des  mines  de  Kiruna- 
vara,  du  côté  suédois  ;  MM.  Helland,  Vogt,  j)rofesseurde 
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une  région  difficile  sans  doute,  mais  sans  que  la  dépense 

en  résultant  dût  être  trop  considérable. 

Aussi,  malgré  de  vives  protestations,  le  principe  d'une 

ligne  suédo-norvégienne  fut-il  admis.  Il  faut  dire  aussi 
qu'une  autre  objection  avait  été  faite  contre  la  construc- 
tion (le  la   nouvelle  ligne,  d'ordre  stratégique  alors  ;  la 
ligne  de  rOfoten  allait  ouvrir,  surtout  quand  le  raccor- 
dement dos  chemins  de  fer  suédois  et  finlandais  aurait 
été  réalisé  par  Ilaparanda,  une  voie  de  communication 

'  entre  la  Russie  et  les  j)orts  libres  de  glace  de  la  Nor- 
vège, et  les  peuples  Scandinaves,  très  jaloux  de  leur  in- 
dépendance, n'étaient  pas  sans  crainte  à  ce  sujet. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  construction  de  la  ligne  à  voie 
normale  (l",43r))  fut  décidée  en  1898;  mais,  par  suite 
de  son  importance  économique  et  politique,  on  ne  la  con- 
céda pas  à  une  société  privée;  on  la  résolut  ligne  d'État, 
tant  en  Suède  qu'en  Norvège.  On  décidait  aussi  qu'elle 
desservirait  seulement  la  région  de  Kirunavara,  laissant 
provisoirement  de  cùté  la  question  des  raccordements 
avec  les  autres  gisements  importants  de  Svappavara  et 
de  Mertainen.  Les  frais  de  construction  et  d'équipement 
n'étaient  pas  estimés  a  priori  très  considérables  ;  on 
pensait  pouvoir  s'en  tirer  avec  6  millions  de  couronnes 
du  côté  norvégien,  pour  41  kilomètres  au  total,  matériel 
compris;  22,5  millions  en  Suède,  dont  17.750.000  pour 
la  construction  et  l'équipement  des  229  kilomètres  à 
construire  de  Gellivare  à  la  frontière  norvégienne,  et 
4.750.0OO  pour  les  locomotives  et  le  matériel  de  trans- 
port, prévu  pour  1.500.000  tonnes  annuelles  de  minerai, 
^ntre  Kinina  et  la  Norvège. 

En  réalité  les  frais  furent  beaucoup  plus  élevés  ;  rien 
sue  sur  le  tronçon  suédois  de  Gellivare  à  la  frontière,  les 
dépenses  se  montèrent  pour  la  construction  et  l'équipe- 
ment k  32.300.000  couronnes  (fin  1900),  soit  près  de 
45  millions  de  francs  dont  4.960.0<X)  pour  le  matériel 
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lallurgio  à  l'Uiliversilé-de  KriBLiania,  et  Bn>ggei-,   /'"" 
fesseiir  de  géologie  à  la  m6uie  Université,  du  cf}{é  mr\(-f  '  ''"'  ' 
conclurent  à  la  riciiesse  cunsidérable  des  gisomcntH  Isj^*  *" 
considérés  et  a  lu  iiécfsaité  de  los  relier  à  des  iw»''* 
d'embarquement  de  minerai. 

Mais  alors  devait  apparaître  lii  vipillp  rivîilité  ilf-  '** 
Suède  et  de  la  Norvtjge  ;  la  Nurvège  désirait  uatarell*' 
ment  profiter  autant  que  poKsiblo  du  nouveau  trafir  «' 
faJHait  valoir  que  ses  ports  étaient  toiijoui-s  libres  <^ 
glaces  en  hiver,  sur  toute  sa  côto  NorJ-Oiiest,  nicliat»'" 
fée  par  le  (îulf  Stream,  tandis  qu'au  fond  du  golfe  *i* 
Botlinie,  k  Lnleà,  la  navigation  était  au  iiûiiinium  unit^* 
pendant  six  mois  de  l'aunée,  ce  qui  obligeait  à  faire  J** 
dépAts  considérables  de  minerai  pendant  ta  saison  froi  ^ 
(l'exploitation  du  cbemiu  de  fer  devant  ko  poursuivre  s»-* 
interruption,  avec  un  trafic  aussi  constant  que  possihft-'*! 
pendant  toute  l'année).  Les  usines  c-ousom matrice»  -^J 
minerai  devaient,  elles  .lussi,  dans  le  cas  du  port  ^^ 
Luieà,  affecté  uniquement  à  l'exportation  des  minerais  ^ 
la  Laponie  suédoise,  se  constituer  des  stocka  de  minor"^ 
pour  pcnuottro  ia  marcIie  île  leurs  hauts  foHrnoJiux  <^* 
le     c     I     n   t    t  pas    non  plus   sans  inconvénieut^l 

I  en  de    po  nts  de    ue. 
o  traire,  on  ciierchait  à  conserver 

[our  les  rails  suédois,  et  on  estimr"  ■* 
e  n  que,  reliant  Kirunavaraà  Gellivar"^ 
le  do  Idement  des  voies  entre  Gellivare  ^' 
fhs  nte  pourassurer  aux  transports  l'élas" 
t  t  ée  e  C  moccla,  Lulcân'auraitrien  àcraindr* 
ic  e     e   1    n  nouveau  port  à  ouvrir  sur  la  côte 

II  1     \         go     lans  rOfoten fjord,  dont  la  situation  1 
l          1     I  queraitpas  d'attirer  les  navires.  Mais  . 

11  la    c  e    |lc,  h  Ltdcâ,  il  y  aurait  eu  par  rails, 

(1        I      [     j  ts  p      entés.  30Ô  kilomètres,  tandis  que  le 
parcuurs  vers  1  Océan  n'exigeait  que  170  kilomètres  dans 
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une  région  difficile  sans  doute,  mais  sans  que  la  dépense 
en  résultant  dût  être  trop  considérable. 

Aussi,  malgré  de  vives  protestations,  le  principe  d'une 
ligne  suédo-norvégienne  fut-il  admis.  Il  faut  dire  aussi 
qu'une  autre  objection  avait  été  faite  contre  la  construc- 
tion de  la  nouvelle  ligne,  d'ordre  stratégique  alors  ;  la 
ligne  de  TOfoten  allait  ouvrir,  surtout  quand  le  raccor- 
dement des  chemins  de  fer  suédois  et  finlandais  aurait 
été  réalisé  par  Haparanda,  une  voie  do  communication 
entre  la  Russie  et  les  ])orts  libres  de  glace  de  la  Nor- 
vège, et  les  peuples  Scandinaves,  très  jaloux  do  leur  in- 
dépendance, n'étaient  pas  sans  crainte  à  ce  sujet. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  construction  de  la  ligne  à  voie 
nornmle  (i'",435)  fut  décidée  en  1898;  mais,  par  suite 
de  son  importance  économique  et  politique,  on  ne  la  con- 
céda pas  à  une  société  privée  ;  on  la  résolut  ligne  d'État, 
tant  en  Suède  qu'en  Norvège.  On  décidait  aussi  qu'elle 
desservirait  seulement  la  région  de  Kirunavara,  laissant 
provisoirement  de  côté  la  question  des  raccordements 
avec  les  autres  gisements  importants  de  Svappavara  et 
deMertainen.  Les  frais  de  construction  et  d'équipement 
n  étaient  pas  estimés  a  priori  très  considérables  ;  on 
pensait  pouvoir  s'en  tirer  avec  6  millions  de  couronnes 
tlu  côté  norvégien,  pour  41  kilomètres  au  total,  matériel 
compris;  22,5  millions  en  Suède,  dont  17.750.000  pour 
k  construction  et  l'équipement  des  229  kilomètres  à 
construire  de  Gellivare  à  la  frontière  norvégienne,  et 
4.750.00O  pour  les  locomotives  et  le  matériel  de  trans- 
port, prévu  pour  1.500.000  tonnes  annuelles  de  minerai, 
entre  Kiruna  et  la  Norvège. 

En  réalité  les  frais  furent  beaucoup  plus  élevés  ;  rien 
que  sur  le  tronçon  suédois  de  Gellivare  à  la  frontière,  les 
dépenses  se  montèrent  pour  la  construction  et  l'équipe- 
ment à  32.300.000  couronnes  (fin  1900),  soit  près  de 
45  millions  de  francs  dont  4.960.0<3<)  pour  le  matériel 
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1  Norvège,  on  estime  'fin  iSKti  aussi) iifl.l*»»*''  1 
tuiiiH  Je  <-yin-onnosUil*»peii8cexacte(13.600.0W*frïnrf  )• 
Si  on  ajoute  à  cela  les  frais  réels  incombant,  tant  m*_* 
Sopi(!tës  primitives  qu'à  l'Htat,  aiir  la  soutien  Lulpa-lielâ  •' 
vsre,  on  voil  qu'en  chiffres  ronds  on  petit  eslinior  Ii«fi)«*^ 
total  de  la  ligne  équipée  à  84,5  uiillions.  de  franc»,  rt^' 
partiii  ainsi  : 

Ulei-Gellivare.. , .       Ift.TOO.OOO  couronnes      Sô.OOO.lHKl  fraiitr^^ 
fiellivore-frontitre.      aa.-IW-OOO         —  **.9(W.(llW    — 

Fiontière-Nnrvik..        Sl.tKHlJiOO  —  ia.6D0.O00    — 

Avnnt  le  vote  tic  la  ligue,  TÉtjit  sijO(Joi8,'ifl  nième  hd  -^ 
l'État    norvégien,  s'était  d'ailleurs   fait  garantir  par  1  — 
SociiHé  lies  Mines  de  Kininavara    un   trafic  (JÔtonniu 
(ians  dea  conditions  (ii;tC'rii]in(''es  ;  la  SoHt^tê  des  miue— ^ 
s'engageait  tout  d'abord  k  supporter  K's  frais  d'cxploila^ 
tion  do  la  nouvelle  ligne  Gellîvare-Ofoton,dt^du<;tion  faiti^  ■ 
de  ceux  correspondant  au    Iniflc  ilea   voi'ïigeurB,  tlo  It- 
po3te,  etc.,  iH  en  plus  ii  garantir  l'inti^rêt  et  l'amortiRse-   ' 
ment  du  capital  engagé  dans  la  construction  et  l'équipo^  ' 
lUBut  do  la  voie,  h  raison  de  3,S  p,  lOf)  par  an.  ConiineF^ 
caution,  la  Société  remettait   entre  le»  mains  de  ï'Étal^ 
fiiii'-ilois  le  certificat  de   d^p<'if   or\   lmnf|iie  d'une    somme  ' 
(le  1.500.000  {*)  couronnes  et  entre  celles  de  l'État  nor- 
végien, un  iuitrc  certificat  de  1.250.000.  La  Société  des 
mines  .•s'engageait  de  pins  à  fnuruir  au  chemin  de  fer,  au 
plus  tard  (rois  ans  après  l'ouverture  de  la  ligne,  unequan- 
litc  de  1.2iXM)fX)  tonnes  de  minorai  (les  quantités  k  four- 
nir les  deux   premières   années   seraient  respectivement 
de    800.000   tonnes   et  1.000.000)  dans  les    conditions 
précédentes   (en     10  lo   et    lOOfi   les    l.Sœ.OOO    tonnes 
transportées    dans    ces    conditions    furent    facturées    en 
tin   d'année,  pour  la  sertiim    suédoise,  à  2'".33  et  2'".3i3, 
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laft«Vis  que  sur  le  parcours  norvégien  les  prix  n'attei- 
[  gnaient  que  0'*^669  et  0'*%677)  ;  le  matériel  de  transport 
était  fourni  par  l'État  suédois.  En  retour,  la  ligne  devrait 
être  au  plus  tard  ouverte  à  la  circulation  au  début 
de  1903. 

Ce  dernier  engagement  des  États  norvégien  et  suédois 
fut  tenu,  puisque  le  premier  train  de  minerai  put  se 
servir  de  la  ligne  eu  novembre  1902.  II  en  fut  do  même 
de  l'engagement  de  transporter  au  tarif  prévu  les 
l.2U0.iX)O  tonnes  indiquées.  Il  ne  surgit  de  contestation 

0 

entre  la  Société  de  Kirunavara  et  les  Etats  suédois  et. 
norvégien  que  quand  l'extraction  à  Kirnna,  suivant  une 
marche  rapidement  ascendante,  dépassa  1.20().000  tonnes 
et  qu'il  s'agit  de  déterminer  les  conditions  dans  les- 
quelles seraient  transportées  les  quantités  supérieures  à 
ce  chiffre.  L'étude  de  ces  discussions  et  des  contrats  qui 
furent  alors  passés  pour  régler  ces  différends,  leraTobjet 
d'un  chapitre  particulier. 

Nous  nous  bornerons  ici  à  Tétude  des  conditions   de 
transport,  et  à  ce  point  de  vue  nous  distinguerons,  dans 
la  ligne  de  Luleâ  à  TOfotenfjord,  trois  sections  que  nous 
prendrons  dans  le  sens  suivi  par  le  minerai  pour  se  rendre 
au  port  d'embarquement,  de  façon  à  mieux  indiquer  les 
conditions  de  rampe  pour  les  trains  chargés  ;  la  première 
comprendra  la  partie  de  voie  ferrée  allant  de  la  région 
des  mines  de  Gollivare  à  Luleâ  ;  la  seconde  sera  la  section 
intermédiaire  de  Gellivaro  à  Kiruna;  la  troisième  com- 
prendra le  parcours  depuis  Kiruna  jusqu'au  port  de  TOfo- 
tenfjord  choisi  comme  terminus  de  la  ligne,  dénommé  Vic- 
toriahavn  jadis,  aujourd'hui  appelé  Narvik. 

I.  Section  mines  de  Gellivark-Lule.I.  —  Des  différentes 
exploitations  de  la  région  de  Gellivaro  partent  deux  em- 
branchements qui  se  soudent  h  Gellivare  (359'°,42)  (*)  à 

[*)  Altitude  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
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la  ligne  Luleâ-Narvik.  Le  premier,  qui  dessert  les  mit* 


du  Sud  de  la  Société    de   Gellivare  a   un  parce 
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6^", 720,  avec  des  pentes  assez  fortes  de  10,  13,  li  ^ 
15  p.  1.000  et  eu  moyenno  une  pente  descendanlo  c^ 
Malmberget  (420.39)  à  Gellivare  de  9  p.  l.iXHJ.  L'auir^ 
partant   do   Koskullskulle  (338,47)  a  une    longueur  di^ 
8^",S20,  une  rampe  maxiina  de  10  p.  1 .000  et  une  pent^^ 
moyenne  montante  do  3  p,  1.0'J0(*}, 

Do  Gellivare,  part  la  section  GelUvarc-Lulfii  d'une  lon- 
gueur do  S'ia^^iSf*»'  ((ui,  depuis  les  rcctificatioas  faites 
apriis  le  rachat  par  l'État  suédois,  ne  présente  nulle 
part  de  rampes,  dans  un  .seus  ou  dans  l'autre,  supérieures 
il  13  p.  1.000,  ni  de  courbo  de  rayon  infériour  ii 
300  mètres.  L'allure  générale  de  la  section  est  desten- 
dynle,  le  point  lo  plus  élevé  étant  à  10  kilomètres  d<> 
UelUvare  avec  l'altitude  dâ  i'Si  mètres  environ. 

II.  Section  Gelmvare-Kuiona.  —  La  ligue  y  monta 
d'abord  jusqu'à  l'altitude  de  550  mètres,  alteinlo  aprî*»  la 
station  de  Harrii  (44"°,QH  de  Gellivare),  descend  ensuite 
jusqn'.*!  455  mètres  près  de  Kalixfors  (78''°',5lVi  et  re- 
monte après  jusqu'à  Kiruna  (505,64  et  100'"',05).  Les 
rampes  maxima  sont  do  10  p.  1.000  et  les  rayons  minima 
de  600  mètres, 

III.  Sf.ction  Kiruna-Narvik.  — 1°  Kinina-Riksgraen- 
sen  (129'"", 27).  —  Nous  retrouvons  dans  cette  partie  qui 
va  do  Kiruna  à  la  frontière  norvégienne  (lii&sgraensen 
signifiant  c<  limite  du  royaume  »)  les  mêmes  rampes  maxima 
et  rayons  minima  que  dans  la  section  précédente.  Une 
première  partie  entre  Kiruna  et  le  TornelrUsk  (lac  Tome) 
(393™, 20)  présente  un  profil  en  moyenne  descendant;  le 
long  du  lac  Torne  jusqu'à  Aldsko  (389,53),  on  est  plutôt 
en  plateure  ;  à  partir  d'.Vbisko,  commence  la  partie  diffi- 
cile avec  fréquemment  la  pente  maxima  de  10  p.  l.OO'J; 
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a  lig^ne  s'élève  en  franchissant  trois  tunnels  aux  longueurs 
respectives  de  l  .048  mètres  (pour  la  perforation  de  celui-ci, 
on  se  servit  de  perforati^ices  à  air  comprimé  ;  la  force 
nécessaire  était  empruntée  à  Teau  de  TAbiskojokk  qui 
faisait  mouvoir  des    turbines  accouplées  à  des  moteurs 
électriques,  Télectricité  actionnant  aux  têtes  du  tunnel, 
(les  compresseurs   d'air),   532    et    163    mètres  jusqu'à 
Riksgraensen  (522  mètres),  montant  ainsi  de  132°,i7 
en  36''"',06  (pente  moyenne  3,7  p.  1 .000).  Sur  deux  sec- 
tions, on  utilise  actuellement  des  machines  de  renfort 
pour  les   trains    pleins,    d'abord    entre    Stenbackcn    et 
Raisepakte   (rampe  de    10  p.   1.000   sur  4  kilomètres), 
ensuite  entre  Abisko  et  Vassijaure  [29'*°', 98  avec  125°,25 
do  différence  d'altitude,  soit  une  rampe  moyenne  de  4,17, 
passant  entre  Kopparasen  et  Vassijaure,  à  6,4  p.  i.OOO 
•;iO^»,79et69  mètres)]. 

-°  Hihyraensen-Narvik.  —  La  partie  norvégienne  de  la 
'i?no  de  Luleâ  k  Narvik  est  la  plus  courte,  puisqu'elle  ne 
t'omprend,  de  Riksgraensen  à  la  station  de  Narvik,  que 
•^''■,87  et  que,  avec  les  prolongements  qui  vont  de  là  sta- 
tion de  Narvik  à  Fagernaes  (port  de  Narvik),  il  ne  faut 
ronipierau  totalque42''",55.  Mais  c'est  la  plus  difficile  qu'il 
veut  h  construire  ;  la  différence  de  niveau  entre  les  deux 
points  extrêmes  n'est  en  effet  pas  moindre  que  522  mètres, 
ce  qui  fait  une  pente  moyenne  de  12,2  p.  1.000. 

La  Ijorne   descend    continuellement   sur    Narvik,   par- 
court  d'abord    de    hauts    plateaux    jusqu'à    Hundalen, 
suit  ensuite  à  flanc  de  montagne  la  rive  sud  du   Hom- 
bak-sfjord,  un  des  prolongements  de   rOfotenfjord,   aux 
rives  sauvages  et  aux  montagnes  tombant  presque  verti- 
calement dans  la  mer.  Au  total,  les  rampes  maxima  sont 
de  17,3  p.  l.rX)0;  nulle  part  on  n'a  de  rayons  inférieurs 
à   S»  mètres;  mais  30  p.  1<H)  du  parcours  total  com- 
prennent des  courbes  de  ce  rayon  et  59  p.  IW  des  courbes 
inférieures  à  1.0<X)  mètres  ;  les  alignements  droits  séparant 


I 

I 


I 
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La  suil'iicp  reconnue  du  giaeiiieut  est  de  650  mél*"*" 
en  longueur  et  de  18  à  20  en  l&rgenr,  soit  enrif^*^ 
13.000  mètres  carres.  Le  poidtt  Kpécifiquo  du  minerai  **' 
de  4,9  et  on  peut  compter  ainsi  avec  le  coefficient  *J* 
85  p.  iOO  de  minerai  marchand,  sur  environ  54.000  tonocrdc 
de  rainenii  par  mètre  d'approfondisflement(').  La  hauteur 
moyenne  au-dessus  du  plateau  niarécagenx  et  du  lac  Tuolln 
(Tuollujiàrvi)  est  de  45  mètres.  Il  y  aurait  donc  à  prendre 
îiciel  ouvert  et  sans  épnisenjent,  environ  2.430.000  tonnas. 
C'est  Ih  un  chiffre  très  faible  vis-à-vis  des  quantités 
estiméeïi  exister  à  Kirunavara,  maia  qui  comprend  jns^ 
qu'ici  seulement  de  bons  minerais  peu  phosphoreux  et  qi>i< 
pour  cola,  mérite  d'être  pris  en  considtSration. 

Le  personnel  occupé  aux  mines  de  TuoUuvara  est  d'il»»* 
centaine  do  pei-sonnes  environ. 

Le  gisement  de  TuoUuvara.  quand  bien  même  il  se  pro- 
longerait stir  une  grande  profondeur,  n'aura  donc  jamai* 
beaucoup  d'important^e;  aussi,  pour  n'nvuir  plus  loin  i\  itc 


Tiiiilluvara,  les   oxpi^dition.s  de  TiimIIu' 

l'devées  à  13,91.'i  tonnes  de  la  qualité  A   via  Luleà,  et] 

à7il.942i,6  fc'inNarvik,  dont  17,1H0<,2  A  et  GS.Sl'J-,*  d«^ 

la  'iiialilé  dite  C("J.  -""Jit  un  l'Haï  9;i.8r)5S0. 

(■;  En  IflOS,  (loiir  i!.6:;3  tonnes  de  minerai,  on  &  exirail  au  toltl 
iS-Wi  tonnes  i>nit  8G  p.  100  en  minerai):  en  1906,  sur  104.515  tonnes  de 
rui'lie  iili.ittue,  itont  il  fnul  retranctier  lî.tDj  lonoes  de  brèche  femigt- 
neuse.  <|ni  pnui'rnit  être  ulillste  et<|Ui  ne  rentre  )>as  dans  la  surface  esliinte 
en  minerai,  un  it  eu  KD.24S  tonnes  de  niagnélite,  soit  86. S  p.  1 00.  En  1M1, 
les  fliill'rcai'ori'esponilniils  sont  1 13.160  tonnes  nhnllnes,  nj-ant  conduit 
à  Ct.SOB  de  bnlThc  ft  N',!l"i7  i\<-  m.igtiêlits  ninri'li.in'le.  soit  seulement 

(")  Ce  serait  une  ralégorie  B  à  Kirunavara. 
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Sur  ceci,  la  Suède  a  pris  13.215',6  A  et  1.6a5S19  C: 
les  usines  consommatrices  sont  celles  de  Forsbacka, 
Fagersla,  Sandviken,  Iggesund,  Bof'ors,  (iiilispâng,  ayant 
reçu  leur  minerai  par  Luleà,  tandis  que  Storfors,  Udde- 
holraet  Stromsnoes  le  recevaient  par  Narvik. 

53.90P,46  ont  été  exportées  des  qualités  A  et  C  pour 
l'Angleterre  et  TAUemagne,  la  première  prenant  surtout 
[  la  qualité  A . 

La  différence  entre  les  expéditions  de  Tuolluvara-mine 
et  les  exportations  de  Luleâ  et  Narvik  restait  en  stock 
kla  gare  de  TuoUuvara  et  aux  deux  ports  précités. 

CHAPITRE  V. 
LE  CHEMIN  DE  FER  LULEA-NARVIK. 

§  1.  Construction.  —  Les  gisements  de  Gellivare  et  de 
Kirunavara  sont  actuellement  reliés  aux  deux  ports  d'em- 
iarquementdeLuleà,  tout  au  fond  du  golfe  de  Hothnio, 
en  Suède,  et  de  Narvik  en  Norvège,  à  rextrémité  orica- 
tâle  de  rOfotenfjord,  golfe  profond  de  Tocéan  Glacial 
arctique,  par  la  voie  ferrée  de  Luleâ  à  Narvik,  se  soudant  à 
fioden,  en  territoire  suédois,  à  la  ligne  de  Stockholm  à 
la  frontière  finlandaise,  ligne  qui  s'arrête  aujourd'hui  à 
Morjaev,  mais  dont  les  travaux  de  construction  se  pour- 
suivent jusqu'à  Haparanda.  Cette  ligne  de  Luleâ  à  Narvik 
est  dénommée  parfois  ligne  de  l'Ofoten  ou  ligne  de  la 
Laponie;  c'est  la  voie  ferrée  la  plus  sej)tentrionale  du 
inonde;  sur  ses  475  kilomètres,  plus  de  3iO  sont  situés  au 
Nord  du  cercle  polaire. 

La  construction  de  cette  grande  artère  commerciale, 
qui  sert  dès  à  présent  au  transport  de  3  millions  de  tonnes 
de  minerai  par  an,  ne  s'est  pas  faite  d'un  seul  jet  ;  ce 
fut  le  8  décembre  1882  que  fut  octroyée  à  un  con- 
sortium suédois  la  concession  du  chemin  de  fer  à  vuie 
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Baoniiale  (l^iiST»)  devant  roiifr  k  ville  «le  Liileà  sur  I* 
B  gtilfo  tk'  nollinie  ot  la  région  libre  de  glatre^  i?n  bîverilJ 

■  l'océan  Glacial,  oii  un  (Kiit serait  k  f,i-éor  stirl'Ofolenfjoni 
m  Le  coriKortiiim  suédois,  un  peu  apr^x,  cédail  sa  rnncessiof 

■  à  uiio  Bot'iùté  anglaise,  T/ie Northern  of  Kurope  liailtt^ij 
w,  C'  Ltd.  qui,  bientAl,  |)assait  Kun  avoir  i%  Tht  Swrdish  anc. 
W  ^îiorvêtjian  Hailway  C  Ud.  Après  bien  desTici»-*iilu<I«« 
■,  les  travaux  sur  If  cAtés[i<''doisatleigiiai(>iit^<i(>ci!iiil*rii!lKfrq 
B  et  dépassaient  ni^me  un  pou  Gellivare  :  la  vmn  fvtx^ 
K  était  jH»t{>v  Jusqu'en  ce  dernier  point;  l'exploiLation  tSKi 
VBiençfiitet,  en  ntars  t8fiR,  In  premier  train  de  niineratét^i 
K  «pAdié  »  Lidoà  ;  mais  îles  difficulté»  fluam-itrc»  eor»a 
K^dérablea  surgirent;  les  travaux  de  conslrueiion  fur^i 
Kerrétés,  après  qu'il  eut  élê  dôpciisi''  ini«  noinnR'  de  15rEji 
■'Jions  de  couronnes  environ  et.  an  ljt91,  l'Etat  suwloî- 

■  qui  avait  entrepris  de  relier  Doden  aux  réseaux  du  S* 

■  de  la  Suodcpai' une  voio  ferrt!'e  Hormalftlcrniim^cen  ISS^ 
Bjachelait  k  la  Société  anglaise,  puur  use  somme  qnî  * 
^Mé^fimtif  atteignit  0.580.037  ronronnes,  tnut  son  art' 

pendant  (pii-',  de  smi  ciAf.  l'Ktiit  nurvégicn  lu-qm-i--' 
toutes  les  études  faites  sur  le  parcours  norvégien,  l'a^^ 
imnioliilier  «iir  son  territoire,  y  compiis  les  quelques  t*' 
vaux  exéciiti'-s. 

Pendant  |ilusieiirs  années,  alors,  il  ne  fut  plus  gti^ 
question  de  continuer  la  construction  do  la  secfc* 
inachevée  ;  l'État  suédois  se  contentait  de  repre»*J 
il  grands  fnds,  pour  les  améliorer,  les  travaux  effectw 
troiiliAtivemenl,  d'équiper  la  ligne  en  matériel  de  tracti" 
et  en  matériel  de  transport  pour  le  minerai  (dépense- 
engagées  de  ce  fait  jusqu'en  fin  190«,  3.70OA)00  cou- 
ronnes, y  compris  la  construction  des  embranchemenU 
vers  KoskrdlskuIIe  et  Valkoninian).  Les  exportations  de 
minerai  de  Oellivare  se  développaient  d'ailleurs  considi- 
rablement  à  cette  époque,  et  tout  en  accordant  des  tarit! 
plus  réduits  au  furetàmesurede  l'accroissement  du  trafic 
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\lfitat  suédois  réalisait  de  beaux  bénéfices   par  sa  noii- 

>'eUe  acquisition,  la  ligne  ayant  successivement  rapporté 

en  I8i»- 1896-1897,   en  bénéfices    nets,    7,88,    7,35   et 

6,09  p.  100  des  sommes   totales  engagées   par  TÉtat. 

Les  prix  de  transport  depuis  les   mines   jusqu'à   Luleâ 

étaient  passés  en  effet  de  4''^60,  quand  Texploitation  était 

faite  par  la  Société  anglaise,  à  i,17  lors  du  rachat,  à  4,00 

en  i8f)2,  à  3,70  en  189i,  à  3,20  eu   1895,  pour  arriver 

ensuite  à  3,  sous  réserve  d'une  quantité  minima  transportée 

ile6ij«).000  tonnes  par  an;  actuellement,  ils  sont  encore 

plus  bas,  la  compagnie  des  mines  de  Gellivare  payant, 

pour  des  extractions  variant  de  075.00(J  à  l.(X)0.000  de 

tonnes,  un  fret  de  2,75  par  tonne. 

Pour  une  distance  de  210,60  kilomètres  (203,88  de 
Luleà  station  à  Gellivare,  6,72  do  Gellivare  à  Malm- 
berget;,  cela  con'espond  cà  1,30  ore  la  tonne  kilométrique, 
soit  à  1*^^80,  matériel  à  déchargement  automatique  fourni 
par  le  chemin  de  fer,  utilisation  également  comprise  des 
installations  du  port  dé  Lidea-Svarton. 

En  1896  pourtant,  on  se  préoccupa  à  nouveau  crache- 
ver  la  ligne  de  TOfoten  ;  ou  avait  reconnu  la  valeur  des 
pî>ements  de  minerai  de  fer  de  la  Laponio  septentrionale, 
propres  il  la  fabrication  do  la  fonte  Thomas,  et  les  con- 
<^essionnaires  désiraient  naturellement  tirer  parti  au  plus 
vite  des  richesses  du  sol.  Aussi  ffit-ce  pour  cela  qu'en  1896 
'3  proposition  fut  faite  aux  gouvernements  suédois  etnor- 
^^gien,  de  construire  la  ligne  Gellivare-Ofotenf  jord. 

Cette  proposition  fut  le  point  de  départ  de  nombreuses 

Jiscussions.  Tout  d^abord  des  missions  furent  organisées 

par  chacun  des  deux  gouvernements  intéressés,  à  l'effet 

de  se  rendre  compte  de  la  valeur  exacte  des  gisements 

à  mettre  en  exploitation  et  de  la  possibilité  pour  la  nouvelle 

ligne  d'un  trafic  rémunérateur.  Le  géologue  d'Etat  Hjal- 

raar  Lundbohm,  factuel  directeur  des  mines  de  Kiruna- 

vara,  du  côté  suédois  ;  MM.  Helland,  Vogt,  professeur  de 


r 


à  j't/niversilf  (ipliristiania,  pl  Brtigger, 


grOfl 


'""^    iu-dfff»"'''*f'** '^ ni6ine  IJniverailé,  iln  côté  iKirrt'gî) 
^gclareiilkiit  ridiesse  cousidéraMpfies  giseniciits  lai»oii» 
eomàorés  e(  à  la  iioccssit6  du  l«s  relier   à   de»  port» 
jj-pinfiiu-queraeiit  de  nihicnii, 

Mni»  alor»  duvait  apparaître  la  vioillo  rivalitt;  Je  U 
Sucdo  et  dp  la  Norvège  ;  la  Non-ège  tlésintit  iialuroUc- 
inent  [imttler  autant  que  possiblo  dn  nouveau  lraH«*  ** 
[aiotâi  valiiir  (jiie  ses  ports  olaiunt  toujours  libri'*  •'* 
glaces  pn  hiver,  sur  toute  sa  cijte  Nord-Oiioat.  récha"'- 
féB  par  le  (iulf  Strpam,  tandis  qu'au  fond  du  golfe-  J** 
Botlinif,  Il  LiiIpù.  la  lUivigation  tétait  an  minimum  arr^'*** 
pendant  sis  inoi»  de  l'année,  ce  qui  obligeait  â  fair*'  *'"' 
diiiiôls  considérablofl  dft  niinerni  pendant  la  sai>«ui  fro»''* 
(l'exploitation  du  chemin  tie  fer  devant  se  pouranirre  s^^** 
interruption,  avec  un  trafic,  «ussi  constant  que  possil»^' 
pendant  toute  l'annéo).  Les  usines  cou  soin  niatrifo*  "^ 
minerai  devaient,  elles  aussi,  dans  le  cas  du  porl  ^ 
Luk'â,  affecté  uniquement  à  l'exportation  des  minorai»  * 
la  I.aponie  sinkloise.  se  constituer  des  stock»  de  min^-*^ 
puur  permuttro  la  marche  de  leurs  hauts  ronrneiuix  -^ 
hiver,  ce  qui  n'i^tait  pas  non  plus  sans  incoiuY-niwil^^ 
hien  des  points  de  vue. 

En  Suéde,  au  contraire,  on  cherchait  à  conserver 
trafic  des  minerais  pour  les  rails  suédois,  et  on  estime*" 
qu'une  lif^ne  à  voie  unique,  reliant  Kirunavara  à  Oellivar^"^ 
coni]ilét(;c  par  le  douldemcnt  des  voies  entre  Oellîvare 
Lulcâ,  serait  suTtisante  pour  assurer  aux  transports  lY'la^* 
ticilé  nécessaire.  Comme  cela,  Luleâ  n'aurait  rien  àcraiiidrT''' 
de  la  concurrence  d'un  nouveau  port  à  ouvrir  sur  la  côt^ 
lilu'e  de   Norviïge,  dans  l'Ofotenfjord,  dont  la  situation 
trJ's  abritée  uc  manquerait  ])as  d'attirer  les  navires.  Mïds 
rie  Kiiuna,  par  exemple,  à  Lnleâ.  il  y  aurait  eu  par  rails, 
dans  les  projets  présentés,  305  kilomètres,  tandis  que  le  [ 
parcouis  vers  l'Océan  n'exigeait  que  170  kilomètres  dans 


f 


DE  LA  LAPONIE  SUÉDOISE  293 

une  région  difficile  sans  doute,  mais  sans  que  la  dépense 
en  résultant  dût  être  trop  considérable. 

Aussi,  malgré  de  vives  protestations,  le  principe  d'une 
ligne  suédo-norvégienne  fut-il  admis.  Il  faut  dire  aussi 
qu'une  autre  objection  avait  été  faite  contre  la  construc- 
tion (le  la  nouvelle  ligne,  d'ordre  stratégique  alors  ;  la 
ligne  de  TOfoten  allait  ouvrir,  surtout  quand  le  raccor- 
dement des  chemins  de  fer  suédois  et  finlandais  aurait 
été  réalisé  par  Haparanda,  une  voie  de  communication 
entre  la  Russie  et  les  j)orts  libres  de  glace  de  la  Nor- 
vège, et  les  peuples  Scandinaves,  très  jaloux  de  leur  in- 
dépendance, n'étaient  pas  sans  crainte  à  ce  sujet. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  construction  de  la  ligne  à  voie 
normale  (1"',435)  fut  décidée  en  1898;  mais,  par  suite 
do  son  importance  économique  et  politique,  on  ne  la  con- 
céda  pas  à  une  société  privée  ;  on  la  résolut  ligne  d  Etat, 
tant  en  Suède  qu'en  Norvège,  On  décidait  aussi  qu'elle 
desservirait  seulement  la  région  de  Kirunavara,  laissant 
provisoirement  do  côté  la  question  des  raccordements 
avec  les  autres  gisements  importants  de  Svappavara  et 
deMertainen.  Les  frais  de  construction  et  d'équipement 
û  étaient  pas  estimés  a  priori  très  considérables  ;  on 
pensait  pouvoir  s'en  tirer  avec  6  millions  de  couronnes 
du  côté  norvégien,  pour  41  kilomètres  au  total,  matériel 
compris;  22,5  millions  en  Suède,  dont  17.750.000  pour 
la  construction  et  l'équipement  des  229  kilomètres  k 
construire  de  Gellivare  à  la  frontière  norvégienne,  et 
i.750.0OO  pour  les  locomotives  et  le  matériel  de  trans- 
port, prévu  pour  1.500.000  tonnes  annuelles  de  minerai, 
entre  Kiruna  et  la  Norvège. 

En  réalité  les  frais  furent  beaucoup  plus  élevés  ;  rien 
que  sur  le  tronçon  suédois  de  Gellivare  à  la  frontière,  les 
dépenses  se  montèrent  pour  la  construction  et  l'équipe- 
ment à  32.300.000  couronnes   (fin  1906),  soit  près  de 
45  millions  de  francs  dont  4.960.000  pour  le  matériel 
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roulant  ;  en  Norvè'gi?,  on  estime  ffin  IWKî  aussi)  âO.S  mil- 
lions i]e  (''jiiTOniU'.t  la  dépense  Hsat;te(13.6rX).(H)0  franrs). 
Si  ou  ajoute  A  cela  les  frais  m>!s  iiifiomlant,  tant  atix 
l^oriéWs  primitives  qu'à  l'État,  sur  la  soction  Liileà-Oolli- 


I 
I 


vare,  on  voit.  (\\i' 

en  cliiffros  ronilf 

i  iiti  petit  estinior  ïo  coftl 

total  de  la  li(,'iic 

ttfjiiipOL"  il  Si,ri 

1  iiiillifins  (lt>  fntiios,  ré- 

partis  ainsi  ; 

l.ulen-«ellivare.... 

IN.TfJO.OlJO  COI 

ironiics      3B. 000. 000  frani:» 

fiellirtinj-frontif^iK, 

3B.H(W.IW0 

—             «.9«0,«H)     - 

Fronlière.Snrtik . . 

H.RDO.ODO 

—             13.600. 000     - 

Avant  lo  vote  de  la  ligne,  l'État  suédois, de  ni^me  que 
l'Iîtal  norv('"ffieii,  s'était  d'ailleurs  fait  garantir  par  la 
Sociél.^  dfis  Mines  dfi  Kirniiuvara  un  trafic  d«5lL'rmioé 
dans  des  conditions  déterminées  ;  la  SoHétô  des  minos 
.t'engageait  tout  d'abonl  îi  supporter  les  frais  d'esploita-  - 
tion  do  la  nouvelle  ligne  Gellivare-Ofoton,ddduction  faitu  ■ 
de  ceux  correspondant  au  trafic  des  voyageurs,  do  la 
jwste,  otc.,et  cil  plus  k  garantir  l'intérêt  et  l'amortisse- 
ment du  capital  en^gé  dans  la  conatructioQ  ut  l'équipo- 
iiieut  d<ï  la  voii?,  Jt  raison  de  ^.8  p.  100  par  an.  ri.num^ 
caution,  la  Société  remettait  entre  les  mains  de  l'État 
suédois  le  certificat  de  déptjt  en  banque  d'une  somme 
lie  1.500.000  [')  couronnes  et  entre  colles  de  l'État  nor- 
végien, un  autre  certificat  do  1.250.000.  La  Société  des 
uiinos  M'engageait  de  plus  à  fournir  an  chemin  de  fer,  au 
plus  tard  trois  ans  après  l'ouverture  de  la  ligne,  une  quan- 
tité do  1.200.1100  liinues  de  minerai  (les  quantités  â  four- 
nir les  deux  premières  années  seraient  respectivement 
de  SOIJ.OOO  tonnes  et  i. 000. 000)  dans  les  conditions 
IH-écédentes  (en  li)  i5  et  1000  les  1.200.0(X)  tonnes 
transportées  dans  ces  conditions  furent  facturées  en 
fin   d'année,  pour  la  section    suédoise,  à  2'",33  et  2*'",3i). 


Iiypothi'in 
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^amlis  que  sur  le  parcours  norvégien  les  prix  n'attei- 
gnaient que  O'^'jôôO  et  0**%677)  ;  le  matériel  de  transport 
^tait  fourni  par  l'État  suédois.  En  retour,  la  ligne  devrait 
^tre  au  plus  tard  ouverte  à  la  circulation  au  début 
de  1903. 

Ce  dernier  engagement  des  États  norvégien  et  suédois 

fut  tenu,    puisque   le  premier  train  de   minerai  put    se 

servir  de  la  ligne  en  novembre  1902.  11  en  fut  de  même 

de    l'engagement    de    transporter    au    tarif    prévu    les 

l-2U0.()CHJ  tonnes  indiquées.  Il  no  surgit  de  contestation 

entre  la  Société  de  Kirunavara  et  les    Etats  suédois  et 

n*»rvégien  que  quand  Textraclion  k  Kiruna,  suivant  une 

ni  a  relie  rapidement  ascendante,  dépassa  1.200.000  tonnes 

6t     qu'il   s'agit    de   déterminer  les  conditions    dans  les- 

^iiolles  seraient  transportées  les  quantités  supérieures  à 

c©     chiffre.  L'étude  de  ces  discussions  et  des  contrats  qui 

f'i  l'cnt  alors  passés  pour  régler  ces  différends,  fera  Tobjet 

♦i'  il  Ti  chapitre  particulier. 

rSous  nous  bornerons  ici  à  Tétude  des  conditions   de 

ti'î^iisport,  et  à  ce  point  de  vue  nous  distinguerons,  dans 

la»     ligne  de  Luieà  à  TOfotenfjord,  trois  sections  que  nous 

pï^ondrons  dans  le  sens  suivi  par  le  minerai  pour  se  rendre 

i^ii   port  d'embarquement,  de  façon  à  mieux  indiquer  les 

conditions  de  rampe  pour  les  trains  chargés;  la  première 

c*>inpreudra  la  partie  de  voie  ferrée  allant  de  la  région 

^^^8  mines  de  GoUivare  à  Lulea  ;  la  seconde  sera  la  section 

^^tennédiaire  de  Gellivare  à  Kiruna;  la  troisième  com- 

pi*endra  le  parcours  depuis  Kiruna  jusqu'au  port  de  TOfo- 

^nfjord  choisi  comme  tenninus  de  la  ligne,  dénommé  Vic- 

toriahavn  jadis,  aujourd'hui  appelé  Narvik. 

I.  Section  mines  de  Gellivare-Luleâ.  —  Des  différentes 
exploitations  de  la  région  de  Gellivare  partent  deux  em- 
branchements qui  se  soudent  à  Gellivare  (359", 42)  (*)  à 

[*)  Altitude  au-dessus  du  niveau  de  In  mer. 
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la  ligne  Luleâ-Narvik.  Lu  jiremk'f,  qui  dessert  les  \mé^'  ^ 
dii  Sud  de  la  Société    de    (ielUvare  a    un   parcours  1-     j 
6''",7"iO,  avec  des  pentes  assez  fortes  de  10,  13.  1*  6 
1')  p.   l.OOÙ  et  eu  moyenne   «ne  pente  descendante  iltf^ 
Malmberget  (420.39)  à  Gellivare  de  9  p.  l.tXXt.  L'autre-^ 
partant    de   Koskullskiille    (33S,i7j   a  une    longueur  ili> 
8'"',820,  une  rain[io  masiina  de  10  p.  1  .(X)0  et  une  pente 
moyenne  montante  de  3  p.  1.0JO(*). 

Dp  Gellivare,  part  la  section  Gellivare-LHleà  d'une  lon- 
(çueiir  lie  203""°, 8HU  qui.  depuis  les  rectifications  faite» 
après  le  rachat  par  l'Étal  suédois,  ne  présente  nulle 
part  de  rampes,  dans  un  sens  ou  dans  l'autre,  aupériourei 
il  13  p.  l.tXKt,  ni  de  courbe  de  rayon  inférieur  it 
300  meti-es.  L'allure  générale  de  la  sectiou  est  deseeu- 
danle,  le  point  le  plus  élevé  étant  h  lÔ  kilomètres  de 
Gellivare  avec  l'altitude  de  4';i5  mètres  environ. 

U,  Skction  GKLLiVARE-KmoNA.  —  L»  ligne  y  nionl« 
d'abord  jusqu'à  l'altitude  de  .'VH)  mètres,  atteinte  après  U 
i^tatioii  de  Han'à  (W'iQS  do  Gellivare).  descend  ensuite 
jusqu'il  45.')  mètres  près  de  Kalixfors  (TS^^.Ôiîj  ot  re- 
monte après  jusqu'il  Kiruna  (5O5,04  et  100'"',0ô),  Los 
rampes  maxima  sont  de  10  p.  t.OÛO  et  les  rayons  niinîma 
de  600  mètres. 

III,  Skction  Kirusa-Narvik.  —  i°  Kiruna-Riksgraen- 
sen  (12'J''",'i7}.  —  Nous  retrouvons  dans  cette  partie  qui 
va  do  Kiruna  h  la  frontière  norvégienne  {liiksgraensen 
signifiant"  limite  du  royaume  ")  les  mêmes  rampes  maxiina 
et  rayons  miniina  que  dans  la  section  précédente.  Une 
première  partie  entre  Kiruna  et  le  Tornetriisk  (lac  Toriie; 
(393"', 20)  présente  un  profil  en  moyeune  descendant;  le 
long  du  lac  Tonie  jusqu'à  Aldsko  (389,53),  on  est  plutûl 
eu  plateure  ;  h  partir  d'Aljisko,  commence  la  partie  diffi- 
cile avec  fréquemment  la  pente  maxima  de  10  p.  1.000; 

(-;  V..irr'lancli.'Xlll  !<■>  i.inlil>  ,!,■  la  Uyac, 
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la  ligne  s'élève  en  franchissant  trois  tunnels  aux  longueurs 
respectives  de  i  .048  mètres  (pour  la  perforation  de  celui-ci, 
on  se  sor\it  de  perforati^ices  à  air  comprimé  ;  la  force 
nécessaire  était  empruntée  à  l'eau  do  TAbiskojokk  qui 
faisait  mouvoir  des    turbines  accouplées  à  des  moteurs 
électriques,  Télectricité  actionnant  aux  têtes  du  tunnel, 
des  compresseurs   d'air),   532    et    163    mètres  jusqu'à 
Riksgraensen  (522  mètres),  montant   ainsi  de  132",  i? 
en36^",<36  (pente  moyenne  3,7  p.  i.CKJO).  Sur  deux  sec- 
lions,  on  utilise  actuellement  des  machines  de  renfort 
pour   les   trains    pleins,    d'abord    entre    Stenbacken    et 
Kaisepakte   (rampe  de   10  p.   1.000   sur  4  kilomètres), 
ensuite  entre  Abisko  et  Vassijaure  [29'''", 98  avec  125°, 25 
de  différence  d'altitude,  soit  une  rampe  moyenne  de  4,17, 
passant  entre  Koppanisen  et  Vassijaure,  à  6,4  p.  1.000 
flO»^",79et  69  mètres);. 

■^**  Rihyraensen-Narvik.  —  La  partie  norvégienne  de  la 
ligne  de  Luleà  h  Narvik  est  la  plus  courte,  puisqu'elle  ne 
comprend,  de  Riksgraensen  à  la  station  de  Xarvik,  que 
38^",87  etque,  avecles  prolongements  qui  vont  de  là  sta- 
tion de  Narvik  à  Fagernaes  (port  de  Narvik),  il  ne  faut 
•^ompter  au  total  que  42'"",55.  Mais  c'est  la  plus  difficile  qu'il 
veut  h  construire  ;  la  différence  de  niveau  entre  les  deux 
P^^wts  extrêmes  n'est  en  effet  pas  moindre  que  522  mètres, 
ce  qui  fait  une  pente  moyenne  de  12,2  p.  l.OMO. 

La  lijrne   descend    continuellement   sur    Narvik,   pai*- 
^'ourt  d'abord    de    hauts    plateaux    jusqu'à    liundalen, 
î^wit  ensuite  à  flanc  de  montagne  la  rive  sud  du  Hom- 
baksfjord,  un  des  prolongements  do    l'Ofotenfjord,   aux 
rives  sauvages  et  aux  montagnes  tombant  presque  verti- 
calement dans  la  mer.  Au  total,  les  rampes  maxima  sont 
de  17,3  p.  l.(X)0;  nulle  part  on  n'a  do  rayons  inférieurs 
à  30<)  mètres;  mais  30  p.   1<)<)  du  parcours   total  com- 
prennent des  courbes  de  ce  rayon  et  59  p.  lUO  des  courbes 
inférieures  à  1 .000  mètres  ;  les  alignements  droits  séparant 
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deux  (■oui'hes  iipposëes  ont  rtil  souvont  étro  très  rèj  «lii». 
mais  ne  sont   pourtant  jamais   moindres  que   4iJ  mètre*. 

Le  tableau  suivant  fli>nnant  de  gare  à  gare  sur  c^tte  I 
section  les  disUiiirtis,  les  différences  d'altitude,  la  rampe 
moyenne  et  la  ranipo  maxima,  montre  bien  le  profil  in«u- 
vemeiiti.'  de  celle  lignn  <\p  l'OfoLeo  :  ! 


» 


,,   .innin.-D»bTi6.,.. 
Il]f  brik 'Kirril-iMlim 


Indd'peiidammeut  de  ces  conditions  de  raitipvs  cl  du 
difficultés  provoiiJiiit  d'une  f^rande  partit*  du  parcours 
faite  sur  la  rive  abrupte  du  KombakBfjord,  ce  qui  oon- 
Iriiigiiait  a.  de  iioudti-eii^  tunue]!;  et  h  des  pouls  assez 
iiiiportiints  aurdos  torrcuta  dévalant  de  lu  uiciiitat^Qe  dans 
la  mer,  it  r  arnit  dâs  ciriionstonces  particuliâres  formant 
il  des  ti';iv)iiix  ilc  protectinii  cMnsidr.riildes  ;  ilyus  In  r.'gioii 
des  hauts  plateaux,  en  effet,  de  Hundalen  k  Riksgraensen, 
il  fallait  Bouger  aux  chutes  de  neige  de  l'Iiiver, 
ce  qui  contraignait  non  seulemeni  à  avoir  dans  cette 
saison  un  service  de  cliasse-neige  bien  organise,  mais 
encore  à  établir  eu  des  points  rapprochés  et  sur  des 
longueurs  parfois  as^sez  grandes,  des  galeries  contre  les 
avalanches  et  des  jiare-neiges  ]iour  arrêter  les  neiges 
chassées  par  le  veni,  eu  un  mol  tout  ce  qu'on  n'a  usage 
d'employer  il  l'ordinaire  que  pour  les  lignes  situées  aux 
grandes  altitudes  :  des  travaux  semblables  ont  été  faits 
du  reste  aussi  en  certains  points  du  parcours  suédois,  eu 
particulier  avant  Kiksgraensen. 
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Dans  la  section  norvégienne,  il  n'est  pas  sans  intérêt 
de  signaler  certains  prix  de  forage  de  tunnel    indiqués 
dans  lin  rapport  do  M.  Fleischer,  directeur  de  la  cons- 
truction.   Sur   21     tunnels    d'une    longueur    totale     de 
4.295  mètres  qu'elle  comprenrl,  19  avec  un  développement 
de3.18i  mètres  furent  percés  à  la  perforation  à  nriain;  le 
profil  normal  d'ouverture  de  26™%42  revenait  à  261  cou- 
ronnes le  mètre  d'avancement,  soit  363  francs.  Au  con- 
traire, pour  les  2  tunnels  de  507  et  601-  mètres,  respecti- 
vement faits  avec  des  moyens  mécaniques,  on  calcula  le 
<^ût  du  mètre  d'avancement  à  Soi  couronnes  (492  francs), 
^on  comprises  les  installations  do  force,   à  41)6  couronnes 
(564  francs),   par  contre,  tout  compris,  avec  déduction 
'naturellement  de  la  valeur  en  fin  de   travail  du  matériel 
<^ni  ployé. 

La  force  nécessaire  était  fournie  par  THundalselv  ;  un 

'•nrrage   en    retenait    les    eaux    et   une   canalisation   de 

'irHj  mètres  de  longueur  et  450  millimètres  de  diamètre, 

*^^  tùle  d'acier  Siemens-Martin  do  3/16  à  l/'4de  pouce 

«  <>paisseur,  conduisait  Teau  à  une  turbine  radiale  Gérard 

^-onstruite  parlaMvrens  Mekanisk  Verksted,  fonctionnant 

^^us  110  mètres  de  chute  et  donnant  150  chevaux  sous 

iS^nj  tours.  Un  moteur  triphasé  fourni  par  TElektrisk  Bu- 

^"^au  de  Kristiania,  accouplé  directement  sur  la  turbine, 

nwoyait  par  fils  de  cuivre  de  4""*, 5  de  diamètre  le  courant 

•^deux  stations  secondaires  d'utilisation,  une  pour  chaque 

tttunel,  tunnel  de  Katterat  (507  mètres  )  et  tunnel  de  Norddal 

\6(»4  mètres),  où  à  chacune  un  moteur  triphasé  actionnait 

un  compresseur  à  air  à  cylindre  de  300  millimètres  de 

diamètre   et  course  de  piston  de  300  également.   D'un 

résen'oir  à  air,   7   kilogrammes   de  pression,   partaient 

rks  tuvaux  de  64  miUimètres  de  diamètre   intérieur  et 

3  millimètres  d'épaisseur,  en   acier,  conduisant  l'air  aux 

chantiers  d'utilisation.  Des  perforatrices  à  cylindres  de 

8<->  millimètres  et  course   de  piston  de  220   millimètres, 
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sen-aienl  aux  avancements:  chacune  posail  130  k^^ 
(^raramos  avpc  l'iiffùt.  I/installation  tout  entière,  mon^ 
ontre  octobre  1898  ot  février  1899,  revint  k  128.0UOcn- 
ronnes,  soit  environ  177. SOO  francs. 

La  galerie  d'avancement  seule  était  forée  ii  la  perf( 
riilion  mécanique;  elle  avait  une  section  de  3  métros 
largeur  sur  3", 3  de  hauteur  ;  ragniudissomenl  au  prot 
délinitif  se  faisait  à  la  niaiu. 

Au  point  do  vue  do  la  construction,  dos  difficuIU^s  con--*"'' 
sidiWblea  se  présentèrent  pour  tout  le  tronçon  nouveai-^  *" 
de  fiellivare  à  Narvik.  difficultés  fini  n'avaient  pas  ét<c»^-^^ 
moindres  d'ailleurs  tors  de  l'établissement  de  la  prcniièr^^'^* 
partie  de  Luleâ  k  GelHvare,  mais  qui  se  compliquaient  ict^=^^ 
]iarcc  qu'on  voulait  construire  vite.  Le  climat  en  Lapouies»  *  •'' 
suédoise  est  très  rude,  la  nio.venno  de  lu  t«uipr)ralureest>*** 
de  3  À  4°  au-dessoufldeKéroet  des  froids  de  3<>oh  Wcenti — «-* 
grades  au-desBous  de  zéro  ne  sont  pas  rares  en  dércinbre^  «^' 
janvier  et  février.  La  netgo  persista  sur  le  sol  envinm  sixac  •* 
k  sept  mois,  et  cela  força.  Bur  la  plu»  grande  partie  de  la^'"* 
liijne,  à  suspendre  tout  travnil  de  uiaçonnorie  ou  de  terras—  ^-* 
senieut  entre  octobre  et  mai. 

En  été,  il  fallait  donc  recruter  un  personnel  nombreui^c  *■ 
piinr  activer  les  travaux,  et  la  concurrence  que  faisaient**^* 
diius  CCS  régions  déshérilées,  jusqu'alors  fréquentéesss  ^  ' 
-;eiilemoiit  par  les  Lapons  et  leurs  troupeaux  de  rennes,,  ^  — 
aux  travaux  du  cbomin  de  fer,  les  travaux  entamés  pan-^" 
la  Soi-iété  des  Mines  de  Kirunavara,  lant  à  Kiruna  qu'à^' ■ 
N'nrvik,  fut  la  cause  de  grandes  ilifficultés  dans  le  recru — »-' 
icmenl  du  personnel  nécessairement  importé. 

La  question  de  subvenir  aux  besoins  matériels  de  ce^*^-* 
mémo  personnel,  (i  à  7.000  ouvriers  souvent,  n'était  pas^  *^ 
moins  délicate  à  résoudre  ;  il  fallut  construire,  à  proximité'^*  - 
dos  différents  chantiers,  des  baraquements  pour  le  loger""*  *' 
el  assurer  un  service  do  ravitaillement   pour  le  i 
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,    il  n'existait  pas  de  routes  dans  cette  région  ;  on  dut 
cT^éor  des  chemins  de  toute  nécessité,  tout  en  utilisant  dans 
la  xnesure  du  possible  les  rivières  et  les  lacs.  Sur  le  côté 
norvégien,  le  Rombaksfjord  oflFrait,  par  contre,  par  le  fait 
tie  sa  longue  avancée  dans  les  terres,  des  facilités  particu- 
lières ;  à  certains  points,  des  sentiers  descendaient  des 
chantiers  au  bord  de  la  mer,  et  l'arrivée  des   matériaux 
rinsi  que   des  substances   était  plus  commode;  tout  au 
fond  (lu  fjord,  un  câble  aérien  montait  Ips  produits  destinés 
à  la  section  élevée  d'Hundalen  à  Riksgraensen. 

Le  côté  norvégien  avait  encore  pour  lui  l'avantage  d*un 
climat  plus  doux,  dû  à  la  proximité  de  la  côte  réchauffée 
par  le  Gulf-stream  et  de  Texistence  d'une  population  plus 
<^'vilisée  de  pécheurs,  bien  que  très  clairsemée. 

En  résumé,  on  peut  dire  que  le  fait  d'avoir  mené  à  bien, 
^^    quatre  années,   la  construction   du   difficile  tronçon 
^^llivare-Narvik,  fait  grand  honneur  aux  ingénieurs  des 
^"ernins  de  fer  des  Etats  suédois  et  norvégien. 

§  2.  Exploitation.  —  Locomotives.  —  1"*  Suède,  —  Sur  le 

Parcours  suédois,  le  type  de  locomotive  actuellement  en 

wsa^e  et  le  plus  récent  est  le  type  M^  (*) ,  dont  20  unités  per- 

'^^ttent  d'assurer  le  trafic  sur  la  section  Kiruna-Riks- 

^^^oiisen  ;  toutes  ces  machines  ont  été  construites  dans 

^^^  ateliers  suédois,   12  en   1902,  dont  10  aux   grands 

^'•^blissements  Nydqvist  et  Holm  de  Trollhattanet2dans 

^^^^X   de  la  Vagn    3ch    Maskinfabrik   A.  H.   do   Falun, 

^  ^n  i90i-  et  3  en  1907  dans  les  ateliers  précédemment 

^^dîqués  de  Trollhattan.  De  Luleâ  à  Gellivare,    ce  sont 

^^s    machines  de    la  série    Mb  qui    assurent  le  service, 

^Mfféram  as«ez  peu  des  locomotives  Ma. 

Cos  locomotives  Ma  ont  une  surface  de  grille  de  2°*-, 90 
^iles  lubos  à  fumée  sont  au  nombre  de  304  avec  un  dia- 
n^Hre  extérieur  de  50  millimètres,  intérieur  de  4i  milli- 

\*)  Voir  fig.W.  "^ 

Tome  XIV,  1»08.  21 
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Bien  que  ce  type  Ma  soit,  comme  on  a  pu  s'en  rendre 
compte,  très  puissant^  une  seule  locomotive  ne  peut 
néanmoins  remorquer  sur  certaines  sections,  en  par- 
ticulier sur  la  section  Abisko-Vassijaure,  oîi  il  y  a  de 
grandes  longueurs  de  rampes  à  10  p.  1.000,  les  trains 
fe  lourds  de  wagons  de  minerai,  qui  comprennent 
<lprfinâireniont  vingt-huit  wag«)ns  chargés,  soit  un  poids 
Iota]  à  remorquer  de  1.2i)l  tonnes,  tracteur  non  com- 
in».  Il  faut  alors  mettre  sur  ces  parcours  une  locomotive 
^renfort,  du   type  c^ourant  des  locomotives   des   trains 

marchandises  de  l'Htat  suédois.  Aussi,  quand  le  déve- 
>pement  de  Textraciion  do  Kiruna,  fixé  par  la  conven- 
a  de  1007,  ohii^^oa  a  commniulor  de  nouvelles  locomo- 
?s,  se  préoccupa- 1- on  do  réaliser  un  type,  qui,  sans 
wsser  la  vitesse  maxima  de  17)  kilomètres  à  Theure, 
lable  avec  lo  type  M  v,  n'ohlif^erait  plus  aux  machines 

renfort  et  siinplih'j'r-ait  1(^  trafic.  On  créa  alors  le 
»e  R,  dont  aucune  ujacliine  n'est  encore  en  service, 
is  dont  cimj  ex(Mnpl.iirf\s  doivent  être  livrés  fin  1908. 
is  par  les  ateliers  d«»  Moiala,  en  Suède  aussi  (Motala, 
•rkstads  Nya  A.  H.),  doux  par  les  ateliers  déjà  indiqués 
'dqvisi  et  lïolm  de  Troiliiiittan.  Sur  ce  nouveau  type, 
«'essivenient  puissant,  n(»us  avons  pu  nous  procurer 
i-  renseigntMiients  snivanis(*)  : 
La  surface  de  grille  a  ô\v.  poitée  à  3"*, 150  et  la  surface 

chauffe  réduite  à  lï)H  métrés  carrés,  dont  13  mètres 
rrés  se  rapportent  au  foyer;  les  tubes  de  la  chaudière 
Tit  au  nombre  de  10:]  avec  les  diamètres  précédents  de 
iet  44  millimèlres;  la  capacité  en  eau  est  de  7.550 litres, 
a  vapeur  est    i)rodui(e    sons   une  pression  de   12  kilo- 


sieux  roiij.l.-s  i:{,7i),  la/.r;.  1:1,7:;  et  1:1. .".0  toancs,  pour  l'essieu  porteur 

*^uss  ll,7r>;  W  nonibiv  (I<'s  \uhr>  <1«*  rluiudirres  est  seulement  de  220, 

surface  rie  chauffe  <J«î  I.'il^-.IO.  (It)nl  10,30  pour  la  partie  entourant 

%«îr; lelTorlde  traction  maximum  est  d<''.>.100  kilogrammes:  ce  sont 

►ïi*' «les  machines  un  peu  moins  puissantes. 

^.  .'  >oir/î^.  12. 
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grammes.  Elle  est  surchauffée  suivant  le  système  Srfiinî 
dans  trnnte  tubes  de  133  millimètres  eslérieur  et  124 
teneur,  de  surface  totale  do  chauffe  de  57"' ,5;  fi 
est  employée  dans  deux  cylindres  de  700  millimètres 
diamètre  et  640  millimètres  de  course  d©  piston,  w 
compoundagc.  Le  poids  à  vide  est  de  75.500  kilogramm 
eu  charge,  de  83.500;  cinq  essieux  couplés  moteurs» 
portent  également  ce  poids,  ce  qui  donne  un  poids  adl 
rent  par  essieu  de  16.700  kilogrammes.  Quant  à  la  fo 

de  traction,  calculée  par  la   formule  Ù,65  p  -vr'  elle 

de  i8.820 kilogs.  Lesroues  ont  nn diamètre  de  l.^iOiln 
limbtres, 

Les  cinq  essieux  sont  distants  d'axe  on  axe  de  1 .450 1 
limètrea.  La  longueur  totale  de  la  locomotive  sans  tend 
de  la  plateforme  arrière  au  tampon  avant,  est  de  \  1",5 
Le  tender  de  21  tonnes  de  poids  mort  est  supporté 
deux  boggies  à  deux  essieux  avec  5", 40  entre  les  essiâ 
extrêmes  ;  la  machine  complète  a  une  longueur ds  19" 
entre  les  tampons  et  de  14"°, 80  entre  les  essieux  extri'm 
Les  freins  sont  du  mftme  système  que  précédemment; 
agissent  sur  tous  les  essieux.  La  hauteur  maxima 
dessus  du  rail  est  de  4°,300.  La  capacité  en  eau  et 
charbon  du  tender  est  de  ^0.000  cl  4.00'J  kilogrammes 
qni  amène  au  poids  final  en  ordre  de  marche  de  i'iS'.E 

On  a  aussi,  dans  ce  type  R,  augmenté  les  sablier 
au  lieu  d'une,  dans  le  type  M^,  n'envoyant  do  sable  qu 
avant  du  premier  essieu  moteur,  on  en  a  ici  deux, 
chacune  desquelles  partout  doux  conduits,  ce  qui  perr 
d'alimenter  en  avant  et  en  arrière  l'essieu  central  mote 
le  deuxième  essieu  d'avant  en  avant,  le  deuxième  ess 
d'arrière  en  arrière  :  on  peut  ainsi,  dans  quelque  sens  - 
l'on  veuille  marcher,  jeter  du  sable  devant  deux  rou 
ce  qui  facilite  les  démarrages,  en  particulier  lors 
grands  froids. 
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2*  Norvège.  —  Sur  le  côté  norvégien,  le  problème  de 
\a    traction  des'  trains   semblait  plua  facile  à  résoudre, 
paisque  les  trains  chargés  de  minerai  seraient  toujours 
ea  pente  descendante,  tandis  qu'en  sens  inverse  circule- 
raient des  trains  de  wagons  vides  ou  des  trains  de  houille 
ou  autres  marchandises  beaucoup  moins  lourds.  Néan- 
moins, comme  les  rampes  étaient  très  fortes,  que  les 
efforts  de  retenue  sur  les  rampes  descendantes  devaient 
être  considérables,  que  la  région  traversée  était  difficile 
à  cause  des   neiges  en  hiver  et   qu'il  fallait  prévoir  un 
sérieux  service  de  chasse-neige,  TÉtat  norvégien  com- 
manda à  la  Schweizerische  Lokomotiv  und  Maschinenfa- 
Wk  (le  Wirterthur,  six  locomotives  très  puissantes  qui 
ont  suffi  jusqu'ici  à  assurer  le  service  d'une  façon  nor- 
male et  qui  se  distinguent  a  priori  des  locomotives  sué- 
doises par    une  construction  d'extérieur  beaucoup  plus 
soigné  et  plus  fini. 

Les  locomotives  norvégiennes  sont  à  double  expansion  : 
^^  grille  a  une  surface  de  2°', 8  ;  les  tubes  à  fumée  sont 
^^  nombre  de  273  avec  un  diamètre  intérieur  de  45'"",8, 
'^^   diamètre  extérieur  de  50°"", 8;    la  surface  totale  de 
^'^auffe  est  alors  de  177°-,7,  dont  17,7  pour  le   fojer. 
L^  capacité  en  eau  de  la  chaudière  est  de  6.6C)0  litres. 
^^    vapeur  se   rend  dans  le  cylindre  à  haute  pression, 
^  Un  diamètre  de  550  millimètres,  où  elle  se  détend  à 
Partir  de  sa  pression  initiale  de  13  kilogrammes,  pour  se 
^^ndre    dans    le    cylindre   à   basse    pression    (diamètre 
^20  millimètres).  Les  pistons  ont  une  course  de  OiO  mil- 
limètres. 

Sans  tender,  la  machine  a  un  poids  avide  de  64.(K30ki- 
^'^grammes  et  son  poids  en  charge  est  estimé  à  71  .-480  kilo- 
grammes. Quatre  essieux  couplés  et  un  essieu  porteur 
'^u  type  bissel,  à  Tavant  (distances  respectives  1°',375, 
l",37o,  1"',450, 2",500),se  répartissent  ce  poids,  doniy.840 
affectent  Tessieu  porteur  et  ne  rentrent  pas  dans  le  poids 


r 
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adhérent,  tanrlis  que  les  quatre  essieux  couplés  3Upporlen«-^ 
àpartir  de  l'avant  15.500,  15.30U,  15.500  et  15.700,  sa-^ 
au  total  6Ï.00O  kiloftrammes.  Le  diamètre  des  roues  mc:^ 
trices  est  de  l.l^ôOniilliinëtres,  relui  des  roues  portens^HH 
de  9H8.  —  Ea  appliijuant  [a  même  formule  de  calcul  q^^J 
dans  le  cas  des  locoiuotivo  M*  de  l'État  suédois,  dont  -I 
type  suisse  se  rapprocho  beaucoup,  comuie  on  a  pu  '■ 
Toir,  on  arrive  à  un  effort  de  tractiou  de  10.520  kifc^»- 
grammes  cnvirou.  Pour  l'inscriplion  dans  les  courbes,  /* 
deuxième  et  le  ([uatriènie  essieu  ont  un  jeu  de  30  mill^ 
mètreii. 

Le  luTider  cH  du  type  k  deux   boggies,  distants  d'aX^ 
en  axe  de  2", 90  ut  à  roues  de  !)S8  millimètres;  il  pevl 
contenir  4.000  kilogcammea  de  charbon  et  IS.OOti  litrw 
d'eau  et,  eu  ordre  de  marf,he,  pose  30.730  kilogramme^   À 
ce  qui  donne  au  total  pour  l'ensemlle  un  poids  en  charge  1 
de  luS.ilOU  kiliigramiiies.  Sans  teiider,  la  locomolive  a,    ] 
d'axo  eu  uxo  de»  essieux  extrêmes,  6", 70,  et  au  lotal, 
tampon  compris,  10" ,350  ;  avec  le  tender,  on  aurait  res- 
pectivement 14  mètres  et  16",70.  La  hauteur  niaxima  au-  ■■ 
dessus  du  rail  est  de  4'",300. 

Le  tableau    suivant  résumera  pour  chacun   des  trois 
types  Ma,  h  et  norvégien,  les  caractéristiques  principales. 
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I.  Loannotive. 

J^oida  à  vide  (tonnes) 

F*«idii  CD  charge  (tonoes) 

KfTortde  trmcUon  (kilogrammes). 

V^ufticux  couplés 

F*«idci  adhérvnt  (tonnes) 

N'apeur  (système) 

I^Tesston  maxima 

^Surface  de  grille 


Surface  de  chauffe 


V-oofrueur  maxima. 
Uautt^ur  maxima  . . 


II.  Tender. 


Eau  i  métrés  cubes) 

i^harlKtn  ^kilogrammes).. . 
Poid»  en  charge  (tonnes) 


III.  Machine  entière. 


Poids  en  charge  ftonnes^ 
Lungu<:ttr  totale  (mètres) 


68,3 

75,6 

10.(>30 

4/:. 

64,3 

double 

expansion 

14 

2-«.90 

213,60 

l!»,r)n 
4-,(>r> 


18,4 
6.000 
38,7 


114.3 
17.295 


NORTftoiCt 


64,0 

71,5 

10.520 

4/5 

6i,0 

double 

expansion 

13 

2-«.8 

177,7 

10-.35 
4-,.30 


15,0 

4.000 

36,73 


108,2 
16,70 


75,5 

83,5 

18.820 

5 

83,5 

surchauffée  à 

simple  expansion 

12 

3-M5 

196-» 

avec  surchauffe 

253,5 

ll-,50 

4-.30 


20 

4.0(J0 

45 


128,5 
19,85 


§  3.  Matériel  de  transport  des  minerais.  —  Le  matériel 
employé  sur  la  ligne  de  Luleà-Narvik  pour  le  transport 
des  minerais  de  fer  est  presque  exclusivement  la  propriété 
de  TEtat  suédois  ;  un  certain  nombre  de  wagons  seule- 
ment appartiennent  à  la  Société  des  minesde  Kiruuavara; 
c'étaient  des  wagons  destinés  primitivement  à  son  service 
personnel  dans  ses  installations  de  Narvik,  mais  qui 
depuis  ont  été  mis  en  service  sur  la  ligne  principale;  ils  ne 
diffèrent  des  autres  wagons  que  sur  un  seul  point,  ils  ont 
été  construits  dans  des  ateliers  norvégiens  et  non  suédois. 

Au  point  de  vue  de  la  capacité  des  wagons,  bien  que, 
par  suite  des  transports  de  Kirunavara  et  Tuolluvara  vers 
Luleâ,  un  certain  nombre  de  wagons  affectés  jadis  à  la 
mine  de  Kirunavara  aient  été  dirigés  de  Luleâ  sur  Gelli- 
vare,  comme  aussi  au  point  de  vue  de  Tancienneté,  il  faut 
distinguer  deux  séries  de  matériel,  celle  pour  Gellivare 
(avec  KoskullskuUe)  et  celle  pour  Kirunavara. 
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1"  Gellivare.  —  C'est  le  matériel  le  plus  anrj<iii,  puisi^* 
le3  raines  de  GelIivarR  furent  les  preniiêivs  ouverles  ^ 
l'exploitation  ;  une  grande  partie  date  de  la  société  a^^- 
glaise  concessionnaire  et  a  él^  construite  en  Angleterr"^ 
comme  du  reste  c-ertains  wagons  commandés  par  TÉt— * 
sucdois  après  le  rachat  (Birmingham  Raiiway  Carria^^ 
and  Waggon  Co  et  North  Central  Wagon  Co)  ;  le  rest«-  ■ 
qui  ne  diffère  en  rien  du  type  anglais,  a  6té  construit  G^"i 
Suèdo,enparticulieràFalun(\''agn-och-MaBkinfal>rikA,B.  A 

Les  wagons  sont  à  trémie  et  à  trois  essieux  ;  leur 
poids  mort  est  de  9',1  et  le  poids  transporté  de 
■35  tonnes,  co  qui  donne,  pour  ie  rapport  du  poids  uttlo 
au  poids  total  transporté,  le  coefficient  0,733.  La  trémie 
s«  compose  d'une  partie  pyramidale  à  la  hase,  d'nno  hau- 
teur de  I",95.  avec  dos  sections  pour  la  haso  inréi-îcure 
(non  déduit  les  parties  perdues  par  suite  de  l'existence 
d'un  dièdre  central  pour  diriger  le  rainerai  vers  la  sortiel 
a- ,5(1  Xl",086.  pour  la  base  supérieure,  3- ,08x1". 98: 
les  tâles  formant  la  trémie  inférieure  se  prolongent  ensuite 
sur  une  hauteurde  0'°.3.')(le  façon  à  constituer  un  volume 
parallétépipédiqoe  rectangle  qui  forme  la  partie  supé- 
rieure de  la  caisse  à  mine;  au  total,  le  volume  offert  au 
minerai  est  de  0  mètres  cubes  environ. 
L'empattement  total  du  wagon  donne  : 

Longueur  entre  teimpons S". 600 

Liirgeur  maïima 2", (30 

HiLuieur  maxjmu  au-dessus  du  lail 2"° ,260 

Doux  portes  de  décliargemenl,  k  la  partie  inférieure, 
permettent  de  vider  automatiquement  la  caisse;  elles 
sont  horizontales,  tournent  autour  d'un  axe  horizontal 
rapproché  de  l'essiou   cxtrêiiie    et    ont  une    surface   de 

i°',0(!i-  X  ir,(j:»rj. 

Chaque  Wiijfnn  est  muni  d'un  frein  à  main  et  d'un 
siège  pour  remployé  chargé  de  la  manœuvre,   indépen- 
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d  :^  inment  d'un  frein  continu  à  air  relié  à  la  locomotive. 

le  matériel  affecté  à  Gcllivare  et  Koskullskulle  coni- 

\>x*cînd  375  wagons  de  construction  anglaise  et  295  de 

construction  suédoise,  au  total  670  de  25  tonnes  utiles. 

2*  Kirunavara  (*).  —  Quand  il   s'agit  de   commander, 

\c>i-s  delà  construction  de  la  ligne  de    Kiruna  à  Xarvik, 


T 


u,.  A  ,.. 

Fio.  13.  —  Wagon  type  1900. 


les  wagons   nécessaires  au    transport  des    minerais,  on 
choisit  un  type  qui,  aux  dimensions  près,  reproduisait  les 


Fio.  li.  —  Wagon  type  11»02. 


caractéristiques  principales  des  wagons  de  Gellivarc.  La 
capacité  fut  seulement  portée  à  35  tonnes,  ce  qui  obli^^ca 
à  donner  au  poids  mort  la  valeur  de  10S9;  on  arrivait  iri 
à  un  coefficient  d'utilisation  meilleur,  puisqu'il  était  de 
0,762  au  lieu  de  0,733.  Mais  ce  type,  qui  fut  dénomnn'» 
type  1900,  subit,  en  1902,  une  première  modification  ;  ios 
parois  verticales  surmontant  la  trémie  proprement  dite 
virent  leur  hauteur  diminuée  en  même  temps    que,   sans 

(•;  Fig,  !3,  14,  15,  Ifi,  17. 
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changer  l'inclinaison,  ou  au{;ineiitait  la  hauteur  de  latt_^— é 
mie  ;  on  avait  ainsi  une  ouverture  plus  gramle  i\  l'oril^F-c» 
de  chargement  ;  reci  avait  riC-''e«8it6  un  recul  pour  la  n^  a- 
jiivelle  do  commando  du  Trein  il  main  Ct  l'obligation    *J^ 

Itii.l'iTitc'r  uni'  ri'rl;iinc  oliliqnilé. 


I,cs    dimensions    principales  do  ce  type  1002    étaienl 
il.'Sslliv;Ultl's: 

l.aii;.>iir  rriimima 2°',6I0 

llaiiirur  maxLina  .lu-ilessus  du  lail •2°',ù',t) 

Kistaun-  iWi  essivus  ijeu  du  dt-uxirmc  essieu  : 

■iï  nullimi-lres f.criO 

Poids  du  wagon  vide 10,900  kilogr. 

Ca|iacili:-  de  la  Irémii- Il"^,5« 

IJriliif  Je  i-iiariTRinPiil    lO"'-.'.";. i^.iO  x  a^.SS 

iliiulfiif  vprlii-al.;  drs  lûl-.>   0».r,8j 

llaiit.'iir  inaxiin.i  li.l.ik-  de  la  tai~si> l^.SOO 

[.oiii;u.'ur  du   cti,\ssis 5-.000 

(.uig.'Ui-  .lu  iliAssis a-.OSO 

Di[[[('Usious  des  i>uiles  Je  iU''cliar^''mi.iil I^.IS  X  0",T9 
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L'augmcntatinn  (les  dimensions  snp(îri(>tires  delà  caissti 
a"^;"  ait  fait  reporter  le  siège  du  froineiir  k  main  beaucoup 
pi  1-is  sur  les  tampons  en  même  temps  fpi'on  lui  donnait  une 
lv£».uteur  moindre  Ifiij.  {'i). 

DariM  le  dernier  type  de  1W3  (/((/.  l(i}.  ctqui  n'a  ôtt',  ilans 
^^  type  1!Kj8,  que  modifié  snr  des  points  de  déiail  i>oiii-  les 
îK>uvcanx  wagons  à  construire,  on  a  vupjirimé  complètc- 
^lent  le  siège  du  freinetir;  le  frein  a  tonjoiirs  été  njain- 
*>cuu  incliné,  et  le  personnel  de  nianiouvrc  se  lient  sim- 
plement sur  une  plaque  de  tôle  fixée  au-dessus  d'un  des 
UoipoDS,  avec  adjonction  d'une  niain-courauto  le  long  de 
la  caisse  à  minerai  par  mesure  de  sécurité. 


■|H>   tlHIS-IlHI 


Dans  ces  nouveaux  wagons,  et  nous  pi'eti 
iimt  ce  qui  va  suivre  les  dîmeiisiims  du  inalét'i 
misse  à  mine  a  une  capacité  de  1::;  métrés  ci 
mn  ;  elle  se  compose  comme  toujours  de  dcii 
l;i  trémie  proprement  dite  de  liasc  a  nue  section 
lie  2"',38  X  4",y,  une  secticii  au  idvcau  d< 
trappes  de  2",2û  x  {"^iofS,  avec  une  disl;iiic( 
enlre  ces  deux  sections  de  T'iU  millimi?ties. 
longitudinales  se  redrossent  verlicali-meut  à 
supérieure,  pour  constituer,  :ivec  les  deux  l 
versâtes  prolongées  avec  réduction  de  leur  i 
la  seconde  partie  do  lu  caisse  à  mine,  d  iii 
de  0*,6>j)  et  d'im  orifice  supérieur  de  c 
dti  '-i^iSSXÔ  mètres, beaucoup  plus  CLin^iiiénd) 
les  types  précédents. 


is  1» 

irlics 

L-    V( 

■nical. 

S.-s 

iian.i. 

leur 

Itanit 

nie» 

liaiis- 
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Les  trappe»  d'une  seotion  utile  do  O^JO  par  i",150el 
d'une  section  réelle  de  0'".943  X  I^.ITO,  oril  une  petil^ 
longitudinale  de  283  uiilliiu titres  ;  elles  tournent  sulfiur 
d'axes  6x63  h  la  caisse  principale  du  châssis,  donc  du  lùte 
des  essieux  estrèmea. 


Au  point  do 


-  WiiKon  l.vi>e  190:1. 


(■instruction,  la  paitio  supérieure  de 
si    l'onnée  de  tôles  de  8    niillimètres 
la  partie  inférieure  do   tides  de  10,   réunies 

is  il  tourjonrtionet  renforcées  intérieurement 
par  di's  fers  cornières  de  75  X  75  X  10, 
etiif'iil  [lar  i]nc  série  de  dispositifs  (jue  nous 
«  loin. 

s  csi  ■■ijtinlitiié  par  deux  poutres  longitudinales 
l'uno  di'  di'iix  fiTs  en  U  fie  4^,98  de  longueur. 


iiiu  verticale,  les 
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ailçs  dirigées  vers  Textérieur  du  véhicule  et  à  une  dis- 
tance de  345  millimètres  d'axe  en  axe  ;  ces  deux  fers 
sont  reliés  par  des  pièces  transversales  pour  assurer  la 
rigidité  de  chaque  poutre.  Quant  aux  deux  poutres  précé- 
Aentes  ainsi  composées,  elles  sont  réunies  Tune  à  l'autre 
pour  constituer  le  châssis  par  deux  fers  en  U  de  bout,  les 
a-Ues  vers  l'extérieur,  d'une  longueur  totale  de  2",08  et  d'une 

section  de  -777  X  77;*  reliés  à  chacun  des  fers  de  chaque 
10        lU 

poutre  par  deux  fers  cornières  de  75  X  75  X  12.  —  Indé- 
pendamment de  ces  traverses  de  bout,  deux  autres  tra- 
Perses,  à  0",590  des  précédentes,  sont  formées  par  des 

fers  en  U  de  4",19  de  longueur  et  de  ^77-  X  77* 

10        14 

Arintériour  du  vide  central  du  châssis,  vient  se  pla- 
cer la  caisse  à  mine,  reliée  directement  au  châssis  par 
deux  simples  cornières  transversales  et  horizontales  de 
150  X  100  X  14  et  de  môme  longueur,  1",19,  que  les 
traverses  en  U.  La  trémie  repose  d'ailleurs   plus  directe- 
ment sur  le  châssis  par  deux  séries  de  tôles  ou  plutôt  de 
larges  plats  ;  les  uns  sont  transversaux,  les  autres  longi- 
tudinaux. Les  transversaux  sont  au   nombre  de  deux  à 
chaque  extrémité  ;   ce  sont  des  plats  de  10  millimètres 
ilécoupés  en  trapèze  avec  un  vide  circulaire  de  300  milli- 
mètres de  diamètre  au  milieu,  liés  au   châssis  et  à  la 
caisse    par    des  parties    cintrées    ayant    rcspectivoment 
678  millimètres  de   contact  longitudinal   avec  la  caisse, 
080  avec  le  châssis  et  rivées.  —  Un  autre  support  se  trouve 
aussi  sur  les  deux  faces  transversales  de  la  caisse  à  mine; 
il  est  constitué  par  deux  fers  cornières  de  150  X  05  X  12 
au  contact  par  leur  petite  aile,   boulonnée  sur  la  partie 
supérieure   de    la  caisse  et  se  redressant  verticaloniont 
peu  au-dessous  de  la  section  2", 38  X  4"',30,  pour  venir 

se   fixer  sur  les  traverses  en  U    intérieures  du   châssis 

^C)()        90 

^-,-.-  X  77  (^ ce  renfort  a  été  ajouté  dans  le  wagon  1908;. 
10         14  ' 


r 


1 


316  LES   QtnEUENTIï   DE  HIKERAI   DB   FBR 

Quant  aux  supports  longitudinaux  de  la  caisse  à  m 
Us  se  composentde  qiiritre  tAlea  de  lOrnillimi'tres  d'ëj^-AJ'. 
Heur  décou[)ttos  en  triaiigla.  cintrées  et  rivées  aux  c-od- 
,  tacts  avec  ta  trémie  (8i0  millîmclres)  et  avec  les  poutn»  i 
Itingitudinales  entretoisiies  du  chÂests  (tlO  niilliniêtres). 
Un  renforcenieut  delà  caisiie  est  assuré,  à  rintéripur  Je  I 
la  trémie,  par  4  corniïjres  do  400  X  05  X  9  sur  u» 
hauteur vertical«totaledel.Ûl(imilUniêtrcs,riv6e8d'abur'l  I 
îi  la  partie  supérieure  verticale  de  la  caisse  k  mine.  lîusniW  1 
nux  tftlea  triangulaires  aux  bords  cintrés  (»  cet  effet,  l^»  1 
quatre  tôles  do  soutien  sont  réparties  symétriquonienl  il»  ' 
part  et  d'autre  de  l'axe  transversal  du  véliicuU',  les  ileiix 
du  milieu  à  une  distance  de  980  millimètres;  les  aulrca 
k  775  seulement  des  précédentes. 

Los  wagous  sont  montés  sur  trois  essieux  &  ruuoA  Ht  û 
yoO  millimèli-es  au  cercle  do  roulement  ;  l'essieu  miliai  r 
a  un  jeu  total  de  2t  millimijtros  entre  ses  plarjnes  ila 
garde,  de  façon  à  permettre  l'inscriptio»  dan»  les 
courbes,  d'oti  nécessité  do  relier  les  ressorts  de  cet  es- 
sieu par  menottes  et  balanciers  aux  ressorts  d'un  r-;-.i,.ii 
fixe.  Tous  les  wagons  sont  nuiuis  il'un  Irein  à  tii;ii]i  <-i  iln 
frein  à  air  continu. 

Au   point  de  vue  de  rcnipattement  total,    le    modèle 
1903-1908  a  les  caractéristiques  suivantes  ; 

lluuipur  maxima  nu-Uessus  ilu  rail 2", 670 

l.ai'<;eur  miixini.i 2  ,610 

l.ungueur  du  cliAssts  siiiislampoiis 5  ,000 

—  avec     —        0   ,170 

UisUnce  des  essieux t. 650  millimètres 

iliJiir  alisiilunK'dt  idi;ntiques  à  celles  du  modèle  1!X)2,  La 
tiirc  c^t  un  peu  jijiis  fnrle,  IIMOO  ordinairement,  ce  qui 
linriiic  cnniine  cucfiicieiit  il'ulilisation  le  nombre  0,759,  un 
pou  plus  faillie  i|u";(vec  les  \v;ig(ms  1902,  mais  toujours 
su|i.;ricnr  ii  celui  du  type  r.ellivare. 
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Tous  les  types  que   nous  avons  vus  jusqu'ici  compor- 
taient   trois  essieux;  des  essais  furent  également  faits 
livec  des  wagons  h  boggies  ;  ils  ne  furent  pas  continués 
\vAi"ce  que   les  courbes  du  trajet  de  Kiruna  à   Narvik 
n'étaient  pas  si  réduites  comme  rayon  que  la  nécessité 
»ïun  matériel  articulé  se  fit  vivement  sentir  et   parce 
HU  en  second  lieu  la  tare  transportée  était  de  beaucoup  plus 
grande  avec  les  wagons  à  boggies  qu'avec  les  wagons 
onlinaires.  Les  wagons  à  boggies  aussi  ne  furent  cons- 
['  truits  en  1900  et  1901  qu'à  titre  tout  à  fait  provisoire; 
■'  leur  tare  était  de  17  tonnes,  et  la  caisse  à  mine,   d'une 
t  capacité  de  15  mètres  cubes,  pouvait  contenir  45  tonnes. 
Le  coefficient  d'utilisation  n'était  donc  que  de  0,725,  coni- 
.^  |«rablc  à  celui  des  wagons  de  la  ligne  de  Gellivare  à 
Lnleâ.  La  caisse  avait  en  gros  le  profil  des  caisses  du 
modèle  1903-1908,  mais  avec  la  partie  supérieure  de  la 
trémie  plus  importante;  quatre  fers  plats  soutenaient  ses 
càiés  longitudinaux,  tandis  que  ses  autres  faces  reposaient 
ici  sur  trois  fers  plats,  au  lieu  de  deux  comme  dans  In 
type  à  trois  essieux.  Les  boggies   étaient  du    type  amé- 
ricain  Diamond  truck. 

Certains  wagons  à  boggies,  construits  en  Norvège  en 
1ÎK33,  pour  le  port  de  Narvik  (Société  <les  Mines  de  Ki- 
runa), avaient  un  système  de  déchargement  différent;  la 
caisse  du  wagon  était  non  plus  une  trémie,  mais  une  caisse 
à  parois  latérales  verticales,  avec  portes  s'ouvrant  en 
dehors,  et  le  minerai  se  déchargeait  automatiquement  en 
glissant  sur  les  deux  faces  d'un  dièdre  longitudinal  ol 
central  dans  le  wagon  (tare,  16  tonnes;  poids  utile  trans- 
porté, 45  tonnes),  le  coefficient  «rutilisation  était  meilleur, 

0,738. 

Tout  le  matériel  en  service  sur  la  ligne  Kiruna-Narvik, 
destiné  au  transport  des  minerais,  est  de  fabrication 
indigène;  ce  sont  les  deux  usines  norvégiennes  de  Bygdo 
lires   «Je  Kristiania  (Aktieselskabet  Skabo  Jernbanevogn 

Tome  XIV,  1908.  22 
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fabrik  âkoieflj,  011  de  î^ti-i'iiniTieiiB,  (•§^alement  prâ  île  Km- 
liania  (SLr^nimeiiR  Vei-ksleii),  (lui  onl  roiislinil  leswHflooJ 
à  U'Ois  essieux  o«  h  bu;(^ifls  pri(i)ttiri<inenl  deslinM  »' 
pm-t  do  Narvik.  Eu  Suùdi^,  1»  plus  gramte  j>arU«>  r  é* 
faitv  i*ar  lu  Vag<i-ocli-Mii»kin]<ra)trik  A. H.  de  Falti 
déjà  citée  à  (w-opos  des  locointiLives  :  une  parlie  boaiicot 
moin^  i<a]xii'lante  pruvieul  du  In  Vagiifabrik  Si'xlerlrlf 
(W^giins  H  Ix^Kl^ies),  de  I»  Onti^lKii-gH  Mekaiiiak  VorinU 
(wa^Diis  it  boggiea]  à  Sddertelge  H  Giit«l)Qrg,  cnân.  à* 
ateliers  Arliif,  iiArli>f  (A.H,  Aritifs  Mekafiiuk  Verkït 
i>cb  V.iggoiifabnk;  et  du»  nteliers  Atlas  du  Stnekhoiii 
Lo  maUViol  appBrtuuiiat  à  l'État  suédois  ot  affecté  à 
ligiit'  Kirima'Narvik  l'uiuprcfid  :^  waguns  à  trog^efi  f- 
iT\  tunnc>8,  34  wagoas  i\  3  DRsieitx  trpi^  -1900.  fô(l  IT| 
1002  ot  55  lypc  1003,  soit  5iJ,  non  wnipri»  ce  (jiii  a  è 
rnmmaitdé  du  1908  (200  iitiilés  ennrniit. 

§  i.  Servi»  d«  l'uploitatio».  —  Coriiiuoid  lit-  tùt 
service  d«  r«xj*l<HU&i<Mi?  Lu  <]UBiilJlé  do  w&^tun  M-iue 
JonKuil  PII  sei'vici?  eur  lu  ligne  Kii'iiiia-Narvik,  y  «■on(])r 
ceux  de  la  Soriété  dos  Mines,  afTocl^s  |n-imilivemenl 
Narvik,  dopasse  six  cents  valons.  Les  Iraîits  de  min 
rai  pleins  sont,  sur  le  parcours  sKCiiois,  à  vitigt-liuit  w 
gnns  (jKiids  total,  1.291  tonnes  :  poi^ls  utile,  980  lonne 
et,  sauf  lii  réserve  précédemment  signalée  *ie*  utclio 
(le  renToil,  sont  Irainc»  pai'  une  locomotive  M^.  La  vitef 
aifmiso  <>sl  de  '^  kiloni<tti'e.s  à  l'beure  sur  les  se<'tio 
los  plus  difficiles  de  SlenliiK'ken  à  Kiiinepakle,  iTAbl-J 
à  Vassijaure,  de '.{.J  ailleurs,  avec  des  niaxima  autoris 
do  30  et  40  icspecliveTuent.  Eu  sens  invoise  pour  J 
\vag<ms  vidos,  les  vitesses  prévues  sont  de  3")  en  inoyenn 
■iO  mnxima,  pour  toni  le  parcours.  I^e  trajet  pour  t 
trains  en  cliarge  de  Kiruna  ii  Hik.sgraeasen  est  fait 
six  benres  e(  demie  if  sept  lieurps  environ,  te  qui  a 
duil  il  une  vitesse  commerciale  de  1 8'", 5  à  20  kiloniètft 
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l'horaire  suivant  du  train  1802  détaille  le  parcours  : 


KiniDi  (embrun  cho- 
■Ml  de  k  Miov).  . 

Krokiik 

Rulu 

ReiL^jûn 

Befffon 

Toraeti^k 
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R»k»irr«rii»«nt 
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iiivaK 
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i  la  station 
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d'arrirée 

de 

de 

ARaftT 

8ur  le 

pr^édeate 
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départ 

tronçon 

4^00 

9k-,80 

6*10 

32»- 

10    ,41 

6^43 

6  4« 

5  m. 

26 

10    ,22 

7  12 

26 

9    ,93 

7  31 

8  07 

3f> 

30 

10     ,39 

8  25 

35 

9    ,H9 

8  45 

30 

4     .20 

8  59 

9  06 

7 

1H 

5    ,») 

Il  1» 

9  18 

2 

31 

12     ,13 

9  44 

9  .=>() 

12 

28 

4     ,H1 

10  08 

^i 

5    ,71 

10  1» 

10:J8 

20 

34 

9    ,1tt 

11  m 

n 

7     ,00 

11  2-> 

11  42 

17 

20 

2    ,1i> 

Il  50 

22 

10     ,7!l 

12  r»o 

12  31 

16 

«    ,80 

12  47 

?6 

A  Riksgracnsen,  on  passe  en  Norvège,  et  à  cause  des 
jientc.s  ronsidérahles  et  continues,  les  trains  descendants 
sont  onlinaircment  réduits  à  vingt-deux  wagons,  ce  qui 
nécessite,  au  lieu  des  six  trains  journaliers  do  minerai 
sur  le  parcours  suédois,  la  formation  de  huit  à  neuf  trains 
en  Norvège.  Mais,  avec  le  parcours  beaucoup  plus  roiirt 
i<'i.  les  six  locomotives  de  Winterthur  suffisent  néanmoins 
à  assurer  très  suffisamment  le  service. 

Dan»  les  mêmes  conditions  que  précédemment,  voici 
nn  horaire  d'un  train  de  minerai  descendant  à  Narvik. 


Hab4a|i-ft..    . 
Sifdrik 

Dybtik 


PI»TA?(CE 

iiKimK 

viTKti^r. 

à  )a  statioB 

■  EUHK 

d'arrirée 

d« 

AN  H  ET 

sarki 

précédente 

départ 

tronçon 

7*21 

m-, 75 

7"  55 

22^-, 5 

R     ,?Jfi 

8  20 

8  2U 

0  m. 

21     ,5 

7     ,0S 

8  4») 

21     ,0 

5     ,W 

9  Oî 

9  09 

r» 

19     ,5 

4     ,24 

9  23 

1H     ,0 

Eu 


lésuuui,  le  parcours    Riks{,'racnscii-Narvik-sta(iou 


;î2o 
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exige  onmoyeniie  dix  heurcs(avecenviroiiuin>heureii' 
l'M  Ji  la  fronlière)  pour  la  partie  du  train  continuant  iRitç 
tement.donze  heures  pour  la  partie  dédoublée.  (.'<oniiut  II 
service  sur  la  voie  ferrée  ne  se  fait  pas  pendant  los  hei 
do  nuit  (interruption  de  service  eu  Norvège  dedixh» 
ilu  soir  à  six  heures  du  malin,  ta  Snêile  do  noufhctiî 
et  demie  du  ?oir  à  cinq  heures  du  matin  ;  station  rie  B 
pour  certains  trams,  Ahisku),  ou  peut  compter  au  inf 
umm,  pour  l'utilisation  des  wagons,  ^ur  une  jnurnéa' 
li'sjet  k  l'aller,  une  autre  au  retour,  une  journée  it  N»P 
(-■t  une  journée  k  Kiruna,  suit  au  total  ijualre  jours  po* 
un  voj'ape  complet.  En  tablant  sur  30Û  jours  do  traT»i 
par  an  (dimanches  et  fêtes  déduits,  oli  le  trafic  est  urrtl^ 
}>rui:que  totalement),  un  wagon  sans  avarie  aucune  tna^ 
porterait  au  minimum  par  an  2.625  tonnes;  le  tran^pqi 
de  1.500.000  tonnes  de  minorai  esigcr&it  alors  570  <n 
gous  ;  11)  chiffre  de  000,  même  on  MUppnmant  les  inuH 
Itiliaations  pour  causes  ou  autres,  sufilt  donc  pour  le  iM 
meaU  Mats,  pour  arriver  nu  iotfd  da  3.500.000  toHl 
prévues  par  le  cojiti'iilde  1907.  portéesà  3.75Ô.O00t(m(K 
pa,i-  l'addition  au  contrat  fuite  en  lOOH,  il  faudra  faire  (1« 
l'oinmandes  considérables  nouvelles,  puisque,  quelle  qn 
soit  la  route  suivie  vers  Narvik  ou  vers  Luieà,  los  distance 
seront  comparables,  et,  avec  75  voyages  par  wagon  et  pa 
iin,  il  faudrait  1.600  wagons.  Le  service  do  nuit  et  uin 
lapiditc  plus  grande  des  trains  s'imposeront  d'ailleur 
alors,  si  l'on   ne  se    résout    pas  à  doubler  la   voie.   De 
commandes   importantes   de   matériel   ont  d'ailleurs  et 
passées  en  1908. 


l,;i    section   Gellivare-Lulcii,   ipii  no   doit   pas  (')   voi 


'j  U  contrat  de  1901-1908  privr.il  bii-ii  que  les  mincrnis  dcRiriii 
(M'urrunt  aller .'^'enibnrqucr  11  l.uli'it  |K>ur  une  ccrlainc  partie:  ma 
J'une  pari,  )a  quanUli:  ainsi  Iran^JiKii'li-c  ne  pourra  £trc  considéra): 
1  100.000  loiincG   maiimum  nveo  ]<;  contrni  additionnel  de  (90B);  ' 
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Lre  beaucoup  son  trafic,  puisque  l'extraction  à  Gèl- 
era plutôt  (lécroissanto  (au  maximum  1  million  de 
irovenant  de  l'A.  G.  M.  tant  dans  le  contrat  de 
le  dans  celui  de  1908),  bien  que  KoskullskuUc. 
particulier,  puisse  se  développer  un  pou,  cstdes- 
ictuellement  par  des  trains  de  vingt-cinq  k  qua- 
agans  de  25  tonnes  utiles,  tare  comprise  ;  sans 
ive,  rein  fait  des  trains  de  853  ii  1 .364  tonnes 
nnerf  il  1.0tH>  tnnnos  utiles),  qui,  pour  l'un  d'eux, 
riiui-aire  suivant  de  Malmberget  à  Luteâ  : 


Jiui  nUlinni 

'=' 

J*p.rl 

...„ 

!.  lruTU:on 
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"    % 
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li     M 

»    M 

900 

g  .2= 
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7»     .M 
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S!  « 

:(  .Oi 

ie 

ÎK     ,iiU 

sa 

9    ÎO 

torrespimd  à  un  temps  total  de  parraurs  do  onzo 
vingt  njiRutes  :  les  autres  trains  se  tiennent  entre 
res  et  demie  et  douze  heures,  ce  qui  donne  des 


[■a.  (e  port  de  LuIoA  en  liivor  est  iiiipnilii-iible ;  cnf>ii,  \f.s  tnritT. 
inJ  plus  favorable!!  à  CHUse  dfs  frets  wioritinies  sur  le  p«fcour> 
ik  (TOir  infra],  11  faut  irnillours  ajouter  que  !e  transport  daii' 
ferait  toujours  par  vngons  de  35  tuiiiiRs. 
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moyennes  cominerdales  tle    17.5   et  âO  kilnmt'tr'^ 
l'heure, 

Sur  la  ligne  lie  Luleà,  certains  trains  s'arrAt«iit  <i 
ri-rtaines  Htatinns  pour  passer  la  nuit;  main  la  suspens 
«le  semoe,  qui  n'est  d'ailleurs  pas  absolue  puiir  (mi;< 
trainn,  ii*>  ilure  gnôre  queiie  dix  heures  et  ilemie  ii"s 
k  r(u:itrc  heures  et  domio  du  malin, 

Rnfin,  une  dernière  section  est  à  considérer  :  celle 
Kinina  à  GelHviire,  qu'empHinleiit  déjà  certains  traînl 
minerai  de  Kiniua  et  de  Tuolluvin-u  et  'lui  pourra  voin 
trnfir  en  minerai  s'augmenter,  conforniémeul  au  rouirai 
1  907-1908,  Voici,  sur  cette  socti'j».  un  horaire  de  tr 
de  ruinerai  : 


iff- 


qui  donne  une  vitesse  commerciale  pour  le  paivimrs  M' 

d'ailleui's  moins  accidenté,  de  ■28''°,6  à  l'heure;  d'aul 
trains  niettcnt  d'ailletirs  quatre  lieures  et  demie  à  f; 
le  iiièino  purours,    co   qui    réduit   le   chiffre    prt-céil 
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CHAPITRE  V. 
LES  PORTS  D'EMBARQUEMENT. 

5  1  .'  Narvik.  —  Le  port  de  Narvik  (*)  est  celui  qui  est 
ec  té  presque  uniquement  actuellement  HTexportationdes 
luerais  de  fer  deKirunavara  et  Tuolluvara  ;  une  certaine 
uaniité  de  minerais  de  ces  deux    mines  a   été  pourtant 
5X\>ortée,  tant  on  1902 qu'en  ces  dernières  années,  parle 
portdeLuleâ;  mais  les  quantités  transportées  exclusive- 
ment sur  rails  suédois  ont  toujours  été   très  faibles.  Le 
nouveau  tarif  consenti  par  le  gouvernement  norvégien  de 
O^'riSnet  de  transport  par  tonne,  pour  les  quantités  supé- 
rieures h  1.200.WJ0  tonnes  transportées  par  la  Société  de 
Kirunavara,  assure  à  cette  dernière  la  certitude  du  prix 
pour  ses  expéditions   sur^  Narvik  et   met  le  transport  à 
peu  près  au  môme  prix  que   poiu*  Lulea  (voir  infra).  En 
îïjoutaut  à  cela,  comme  nous  l'avons  dit,  que  Narvik  est 
''onstauinient  libre  de  glaces,    nous   voyons  que  ce  port 
â  impose  encore  plus.  C'est  dans  cette  pensée  d'ailleurs  que 
'a  Compagnie  des  Mines  de  Luossavara-Kirunavara  y  a 
t'ffeclué  et  y  effectue  encore  des   installations  considé- 
rables. 

l«»  minerais  arrivant  à  la  station  de  Narvik  sont  di- 
^■'gfesparun  embranchement  spécial  vei's  les  installations 
''^la  L.  K.  A.  (Luossavara-Kirunavara  A.  B.,  Société 
'^^s  mines  de  Luossavara-Kirunavara,  abréviation  que 
o^us  emploierons  fréquemment  désormais).  Les  minerais 
Peuvent  se  rendre  directement  aux  installations  de  char- 
?6nient  sur  navires,  ce  qui  est  le  cas,  quand  des  navires  en 
nombre  suffisant  sont  présents  ou,  au  contraire,  se  rendre 
^"î^  stocks,  qui  ont  contenu  parfois  jusqu'à  500. (K)0  tonnes. 


3i4  I.KS  r.rsEMKNTS  de  uixerai  i»b 

Pour  se  rendre  aux  stui-ka,  les  trains  ilu 
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I 


ri...   IS    -  l'Iat.  di'  N;.rvik. 
siii'  le  tlaiic  de  la   niontngiio  et  arrivoiil  au-dessus  d'une 
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série   de  petits  accumulateurs-trémies,  au  nombre  de  15 
I  douiE  supplémentaires  étaient  prévus  en  bout)  occupant 
une  longueur  totale  de  51  mètres,  soit  3  mètres  par  unité. 
La  hauteur  de  la  voie  d'arrivée  aux  trémies  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer  est  de  28  mètres  environ,  et  les  voies 
de  service  sur  lesquelles  circulent  des  wagonnets,  venant 
se  charger  aux  quinze  trémies,  est  à  22", 80.  Sept  stocks 
de    minerai  peuvent  être  desseiTÎs  par  ces  derniers  wa- 
i^onnets  du  type  à  renversement  latéral  et  à  caisse  trian 
gulaire,  analogue  à  ceux  décrits  à  Gellivare  et  Kirunavara. 
L'aire  sur  laquelle  sont  faits  les  stocks  est  à  13", 50  au- 
tlessus  du  niveau  de  la  mer,  et  le  minerai  en  sera  chargé 
ï*ur  les  grands  wagons  de  35  tonnes  à  déchargement  au- 
tomatique, qui   iront  aux  quais  de  chargement  de  deux 
nianières  :  la  première  est  la  vieille  méthode  :  le  minerai 
repris  à  la  pelle  à  main  est  mis  sur  des  wagonnets  à  voie 
<lo  60  centimètres  et  déversé  directement  ensuite  par  de 
petites  estacades  à  3°,50  au-dessus  de  la  voie,  dans  les 
grands  wagons  ;  la  seconde,  beaucoup  plus  pratique  et  plus 
<îconomique,  consiste  à  se  servir  de  deux  pelles  à  vapeur 
fiucyrus  (South-Milwaukee,  Wisconsin),  à  deux  boggies 
'listants  d  axe  en  axe  de  8°, 50,  à  bâti  long  de  16  mètres, 
circulant  sur  une  voie  normale,  mus  par  la  vapeur  fournie 
par  une  chaudière  située  sur  le  bâti  même  de  l'appareil  et 
à  p^Ue  capable  de  2  tonnes  environ,  mettant  alors  diroc- 
tomentdans  les  grands  wagons. 

Cotte  installation  de  mise  en  stock  et  de  reprise  du  stock 
sera  prochainement  améliorée,  de  façon  à  supprimer  autant 
qii^ possible  les  manœuvres  aux  petits  accumulateurs;  pour 
cela,  on  installe,  eil  arrière  de  la  voie  actuelle  d'arrivée, 
iipe  voie  nouvelle  à  flanc  de  montagne,  surélevée  sur 
pylônes  en  maçonnerie;  les  minerais  seront  déversés  au- 
tomatiquement des  wagons  d'arrivée  et  formeront  des  tas 
inclinés  sur  la  pente  rocheuse;  à  la  base  de  ces  tas,  les 
pelles  à  vapeur  reprendront  le  minerai  sans  intermédiaire. 
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Les  minorais  provonant  Jee  stocks  se  rfiiinisaeut  Bt«r«  *    T 

..^..— ; i  .l:_-,.i 1  .i~  i,. .1»  V :i.  -^  »i..n;4ii^     ' 


I 


ceux  arrivant  direclenient  île  la  gaceiio  Nai-vik  itu  nive^_ 

iafénpiir  et  soot  répartis  par  calégorios  A.  B,  C,  1>.F, 

aur  une  série  ilc  voies  do  triage,  de  inatiiére  ii  coiulitii^* 

des  trains  entiers  d'une  même  qnalité,  destinés  an  fJia       ' 

geinenl;  laqnalité du  minerai  contenti  dans  un  v/nguai'^' 

iiwliqnt'6  sur   l'étiqnette   d'expédition,  «olléa  sur  qd  d^^ 

t  longerons    du   clL^ssiM.    Les  niineraie*    penvcnt   alors  i^S 

rendre  au  p<jrt  proprement  dit.  ^H 

i*e  iKirt  (le  Nïirvik,  liitné  à  rextcéniité  do  VOÎnteufinT^^ 


I 


i*e  (Kirt  (le  Nïirvik,  liitné  à  rextcéniité  do  rornt«iifjot 
sous  tl8"  30  de  latitude  Nwd.  Jana  uoelmio  tiotiiroDo  d'ùu— '  ' 
viron  SkilomètreH,    lant  en   longueur  qu'en  latyeiir,   ort^' 
facilement  accessiblo  de  l;i  haute  nier;  rOfrttciifjoni.qui* 
prolonge  vers  l'Kst  le  Vo«trjord  et   s'avance  h  l'intàrieur'' 
du  pays  sur  plus  de  70  kilomi^tres  de  long,  c/nslitno  en 
effet  un  avant^port,  MuTHitainnient  ti  l'ahri  des  vents  du 
large  par  le  rideau  créé  par  les  lies  Lofolen.  Les  marées 
y  sont  peu  sensibles,  S"" ,80  en  temps  ordinaire,  5  mètre* 
.inx  grandes  marées  dn  printoni|)s  ;  la  prufoinioiir  moyenne 
dans  l'anse  de  Narvik  est  de  35  mètres  et  l'ancrage  y  est 
très  fotnmode.  Mais  les  Tonds  de  30  et  35  mètres  sont  vite 
atteints  k  ]iarlir  de  la  côte,  car  la  mer  est  entourée  de  mon- 
tagnes arides  et  rocheuses  qui  plongent  trH  rapidement. 

Cette  plongée  rapide  a  d'ailleurs  été  un  .obstacle  pour 
la  coristntetien  dn  grand  dock  à  minerai  que  la  L.  K.  A. 
a  installé  de  189!)  à  l'.IOfl  ;  pour  éviter  des  travaux  trop 
considiTablcs,  on  a  dti,  en  effet,  se  contenter  de  faire  un 
quai  latéral  suivant  la  céte,  donc  îi  chargement  sur  un 
seul  cftté,  au  lien  d'un  ({uai  à  deuble  chargement  latéral 
s'avan^'ant  dans  la  nier,  conmie  il  en  existe  un  à  Lnleâ('), 

I.c  quai  précédent,  qui  supporte  toutes  les  installa tion:^ 


,'j  l.i'S  Icrrains  fM  le^^iiucls  s'i^ùveul  les  inslulLulioas  dû  la  L.  K.  .t., 
iiii  se  trouvent  It-a  shM'ts,  vuies  de  t'arase-  de  lui  ont  ÙK:  loui^s  lisr 
1  Ktal  norv();icri  inuy^nnant  un  loyer  niinijel'ie  I    "" 
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iiécaniqnes  de  chargement  proprement  dit,  a  été  construit 
Ml  ^anit;  des  bâtardeaux  ont  permis  d'isoler  de  la  mer 
'espace  où  devaient  se  faire  les  mac;onneries,  espace  où 
'on  a  fait  sauter  tous  les  rochers  gênants,  de  façon  à  avoir 
Il  minimum,  aux  basses  mers,  à  quai,  une  profondeur 
e  T^jSO,  permettant  à  toute  heure  le  chargement  des 
lus  gros  navires  (voir /îy.  19). 

Sur  ce  palier  de  rocher  préparé,  on  a  élevé  des  piliers 
e  granit  de  5  mètres  de  largeur,  reliés  à  leur  partie 
upérieure  par  des  arches  toujours  en  granit  de  12  mètres 
l'ouverture.  La  longueur  totale  du  quai  est  de  356  mètres. 
^-.e  plan  horizontal  supérieur  de  la  maçonnerie  est  à 
13™, 50  au-dessus  du  niveau  de  la  marée  basse  et  ù 
21^,30  au-dessus  du  roc  de  fondation;  à  cette  hauteur, 
la  largeur  de  la  construction  est  de  10", 60. 

Sur  cette  base  en  maçonnerie  s'élèvent  les  deux  instal- 
lations de  chargement,  dont  la  plus  éloignée  et  la  plus 
iv>rnplète  sera  celle  que  nous  allons  décrire  plus  en  détail 
/f^.  20,  21,  22  et  23). 

tJne  charpente  entièrement  métallique  et  construite  vn 

Nc>x^ège,  avec  des  aciers  importés  principalement  crAllc- 

mst-gne,  y  supporte,  à  une  hauteur  de  7", 30  au-dessus  du 

r^ii^i,  les  voies  d'arrivée  des  wagons  de  minerai.  Vingt- 

<\îc_    trémies  métalliques,  à  fond  protégé  par  un  garnissage 

t»ti  twis,  surmonté  de  vieilx   rails  pour  en  éviter  l'usure 

\rop  rapide,  peuvent  contenir  chacune  2  iO  tonnes  de  niinc- 

lîvi,  soit,  au  total,  possibilité  d'emmagasiner  6.2  W  tonnes. 

La  distance  d'axe  en  axe  des  trémies  est  Je  3^,90,  et 

chacune  est  munie,  à  sa  partie  inférieure,  d'un  couloir  en 

t'Jepoiu*  diriger  le  minerai  dans  le  navire;  ces  couloirs 

^'ï  tôle  ont  une  longueur  de    10   mètres    et,    lors   des 

Panades  de  non-chargement,  sont  redressés  verticalement, 

'^longde  la  face  de  la  charpente  métallique  regardant 

'^  n\^r.  Leur  manœuvre  est  effectuée  électri([uemenl  ; 

^Un»    <je  ijuj;^  yjj  moteur  électrique,  monté  sur  un  chariot 


DE   M   LAI^tNIE   SUKUOtSE 


3â» 


jouvant  se  déplacer  sur  toute  In  longueur  du  quai,  reçoit 
<lu  o«Hirant  par  un  trolley  et  un  fil  nt^ricn  et,  par  des 
Iran  sniissionfl  placées  à  la  hauteur  de  chaque  trémie  et 
!iir  lesquelles  on  peut  l'embrayer,  actionne  un  treuil  sur 
l^iuel  s'enroulent  des  c&bles  reliés  fi  In  partie  avant  du 
''ouloir  ;  un  contrepoids  par  couloir,  pouvant  se  déplacei* 
iJans  des  pylônes  métalliques,  à  l'arnère  du  quai  et  d'une 
|jaut.«nr  totale  de  16" ,71,  facilite  la  mano'nvrc. 


UoTKsABf^^ 


tui.  30.  —  Ubargcmetil  ù  Nan'ik.  — 


W installation  ainsi  faite  «'.-inr.iit  pas  suffi,  duns  tous 
\i»  cas  ;  avec  des  navires  de  T.iiiX»  tonnes  vides,  à  marée 
\attle,  on  n'aurait  pu  se  servir  dos  vingt-six  couloirs 
\irtcéJeut3  ;  on  a  alors  installé,  pour  ce  t'as,  trois  cou- 
luira  surélevés  dans  lesquels  le  minorai  se  romi  direc- 
iPmentà  partir  des  wagons,  sans  inlerposilion  fie  grandes 
'rcmics  comme  dans  l'aulre  cas,  coiduirs  ayant  même 
'"ligueur  de  10  mètres,  mais  dont  l'axe  do  rotation  se 


LES  QlSKltBNTS  DE  MIMKaAI  DE  VER 
Icbiive  à  4  mètres  ait-dossus  du  plan  ^upc-rieiir  île  U 
cjontiorie,  au  lieu  de  0°,70,  ce  qui  fait  gagiit-r  y",30. 
ruanneuvre  de  cea  couloirs  se  fait  toujours  do  la  m 
maniera  i  mais,  au  lieu  de  faire  passer  les  câbles  de  < 
uiaiide  sous  lea  Irémie»,  nu  les  fait  passer  ici  par  lu 


lie  supr-rioure,  et  on  a  dans  ce  but  instalU'  uue  < 
pente  uiélalliqne  à  li'°,^5  au-dessus  du  [(uai,  qui  sup| 
les  poulies  de  renvoi;  la  hauteur  des  p^'lôiies  dos 
trepoiils.  reliés  ii  la  charpente  précédente  qu'ils 
portent,  est  do  22"',6r>.  La  distance  de  bout  en  bo 
tout  cet  ensemble  de  chargement  est  de  ir^^.ûiJ. 

Au  niveau  dairivée  des  minerais,  régnent  deux  ■ 
nurniides  ;  au-dessus  de  chaque  trémie,  le  plancher,  i 
les  viiies,  présente  des  parties  mobiles  que  Ion  n'a 
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'iiirirpour  peniiettre  riiiti'otliictioii  dit  minerai;  il  faut 
'iaiJIcm-s  remaniuer  qu'eu  niarclie  coumnlc'.  une  îles 
""Oies  est  affectée  à  l'arrivée,  l'autre  à  l'évacuation  <lcs 
Vigouit  H  '{trune  seule  série  de  (rapiies  est  on  seivice. 


-  Ctiitreeurnl  ù  Narvik.  —  Coupr'  |i 


A.VCC  celte  iastallatiun  et  son  grand  iiomlirt!  de  couloirs. 

'ÏUi  i)e  forcent  [las  à  des  manœuvres  du  navire  h  iiu.ii 

t"*Hr  aoiener  Bes  ouvertures  en  face  des  couloirs  de  eliar- 

S*mant,  un  naviie  de  7.00U  tonnes  peut  être  rliarnélrè^ 

'■^Pi'lftmeul  :  2.000  tonnes  à  l'Iioure  sont  faisables,  n- 

ViIait(|iio,  toutes  manoeuvres  à  quai  c^Jnlp^iK(■.s,  à  iani- 

^"^e  et  au  départ,  il  faut  compter  quatre  heures  et  deniif 

»  ciûq  liourefl  pour  un  tel  cargo-Iwiat. 

l'i'ÉcéduQt    cetl«   série    de    trémie»    cliargeuses.    tiur 
^0(1%  inMaUation  de  cliargemonl  a   été   faite  qui.  d'ail- 


;i3-j 
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leurs,  .1  été  iiûso  auparavant  en  service  (190i)  ;  elle  *»' 
située  sui'le  niùnie  quai  que  la  précHente.  mais  onavai^^ 
d'elle  et  est  bcuiicoiip  plus  simple  ;  jusqu'à  la  niAine  liau- 
leur  au-dos)!U9  de  la  maçonuerio  de  baae,  riigno  um" 
tliarpeiite  en  bois,  supportant  la  partie  ant^riouro  de* 
vuiea  do  l'autre  installation  ;  quatre  conatructinns  en  Wil* 
oniliilée  abritent  les  orifii^es  de  dochargpment,  enlffile* 
l'îiiU,  du   minerai  à  partir  dos  wagons,  dans  trois   cou-" 


.:h.r|.« 


!■  niétniliiiiifi  des  Irûin 


loirs  juxtaposés  à  des  liaiiteurs  différentes,  pernietlant 
le  rliargcment  j\  différents  niveaux  ;  les  axes  aiiloiir 
dcsqnels  (oiirnent  ces  couluirs.  sont  respectivement 
à  O^jTO,  S",:!.}  et  *  mètres  an-dessus  do  la  maçonnerie 
tiu  quai,  ot  les  cotiloirs  ont  des  longueurs  uniformes  de 
10  mètres.  Les  quatre  séries  de  trois  couloirs  sont  à 
dr-s  distances  li'axi)  on  axe  de  45  mètres. 

A  l'Os  in^lallaLÎons  s'ajoutent  deux  installations  beau- 
coup plus  anciennes  et  qui  furent  les  premières  utilisées, 
tout  au  début  de  l'exploitation  ;  o'osl  d'jibord  une  estacadc 
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•ant  en  mer,  construite  en  bois  et  présentant  à 
trémité  des  orifices  de  déchargement  au  nombre  de 
i'où  partent  des  couloirs  dirigeant  le  minerai  dans 
re  amarré  en  bout.  Sur  cette  même  estacade, 
aussi  un  autre  orifice  de  déchargement  pour  mise 
erais  dans  de  petits  accumulateurs,  doii  des  Avagon- 
voie  étroite  les  reprennent  pour  le  chargement 
les  petits  bateaux  ;  ce  dernier  se  fait  par  renver- 

dans  des  couloirs,  k  partir  d'une  estacade  plus 
onstituant  le  deuxième  moyen  d'embarquement, 
juantités  de  minerai  de  Un*  expédiées  du  port  de 
depuis  Tannée  1903  (en  1902,  les  expéditions  ont 
les)  ont  été  les  suivantes  (chiff'res  fournis  par  le 
itoret   de   Stockholm),  avec  les  chiffres  pour  la 

doimés  par   M.  TAgent  consulaire  de  France  à 


961 .457  dont  pour  la  France  23.000  tonnes 

1.229.990  —  37.156      — 

1.472.074  ? 

1.658.695  —  31.791       — 

1.456.733  21.208 

icudamment  des  embarcadtM'cs  do  iiiiiicrai,  la 
V.  possède  à.Narvik  des  ateliers  de  réparations  et 
riel  de  traction  nécessaire  aux  diverses  manœuvres 
omotives  norvégiennes  no  faisant  ([u'amener  jus- 
gare  de  triage  les  trains  chargés  «le  Kiruna),  des 
:  et  une  cité  ouvrière  ;  les  dépenses  totales  onga- 
r  la  Société,  tant  dans  ses  constructions  ouvrières 
ns  l'aménagement  des  stocks,  des  docks,  etc.. 
f/nt  à  fin  1907  à  9.6(m;).000  couronnes,  dont  3  mil- 
IKOOi)  pour  le  grand  dock  à  minorai  et  1.300.<>>0 
;  locomotives  et  les  grands  wagons  de  35  toimes, 
primitivement  au  service  exclusif  du  port  cl 
hui  mis  sur  le  réseau  général,  (invertis  en  francs, 
le  XIV,  1908.  2:i 
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lc!s  chiffres  précc'denl.8  sont  rt^spectiveinent  de  13.K0-*'' 

5.nil0.0i)0  ot  1. 800.000  francs  en  chiffres  arrondis. 


S  '2.  Luleà.  —  Le  |iorl  de  Liileâ  f*),  ou  plus  esarlmS'^ 
de  îSvarlun  pour  lu  partie  spécialemeiit  résenrée  *^ 
emlHirf|iiementa  des  minerais,  se  tmuve  an  fond  dii  gol*' 
du  l3L)liinii>,  o[i  Iti»  marées  sonl  ia»cnsil>Ius,  a  l'embuiidi^^ 
ilii  Luied  flf,  t|ui  s'y  élargit  en  formant  nn  vérilable  br^ 
de  nipr,  Le  pi>r|.,  nalLirelleiiient  abritC'  par  le  fait  (juil  ^ 
trouve  dans  un  osluairo  très  contuurnu,  IVst  encore  par  ■■ 
présence  au  large  d'un  i:tiapelet  d'ilea entre  lesquelles^ 
fait  l'aiTivée,  à  partir  de  la  pleine  mer.  Par  contre.  ^ 
port  a  le  f^rave  inconvénient  d'ôlru  lilo^iué  par  les  glac^ 
pendant  toute  ia  saison  hivernale,  et  il  faut  compter  sc5 
six  mois  d'interruption  complète  de  la  navigation  dac=: 
l'année;  ces  six  mois  sont  d'ailleurs  le  plus  souvent  la^ 
gemént  dépassés  et  en  nne  année,  par  exemple,  la  suf^ 
prcHsionde  tout  trafic  maritime  a  duré  du  15  novemhr' 
au  29  mai.  Si  l'on  ajoute  h  rettn  interruption  forcée  1^ 
précautions  que  doivent  prendra,  tant  uu  départ  cju'â  l'aiH* 
vée,  les  na\-ires,  pour  ne  pas  être  surpris  par  les  glac«8 
dans  leur  marche,  la  période  réellement  utilisable  pour 
le  trafic  maritime  ne  dépasse  pas  liO  à  150  jours  par  an. 

Les  chargements  de  minerai  sont  donc  répartis  surunt 
faible  (lartie  de  l'année  ;  l'exploitation  aux  mines  et  le! 
expéditions  par  chemin  do  fer  étant  au  cuntrairo  conti 
nues,  il  a  l'alta  songer  ;i  installer  au  port  de  SvartOn  di 
grands  stocks  de  minerai.  Ces  stocks  sont  constitué 
ordinairement,  en  déversant  directement  les  minerai 
à  partir  des  wagons  de  transpoi't,  au  moyen  d'estacade 
surélevéus,  dans  des  trémies  d'oii  de  petits  wagonnet 
roulant  snr  dus  vuins  placées  au  sommet  répartissen 
les  produits  sur  la  surface  de   tas.  Dans  un  seul  cas,  e 
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st  des  minerais  de  KoskiilUkulle  qu'il  s'agit,  les  minerais 
^vent  aussi  être  reçus,  à  partir  des  trémies,  dans  une 
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-Iio  suspendue  à  uup  ffrue  «  Browii  Caritilevcr  ",  qui  va 
disposer  sur  difl'érents  tas,  placôs  eu  cercle  autour  de 
I  pivot  central. 
La  reprise  aux  stocks  et  la  ruisc-  des  minerais  sur  ïe^ 
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wagons  (le  25  tonnes  qui  iront  au  quai  de  cliargcmenl- 
ste  fait,  danFi  le  cas  de  KoHkullt>kulle,  par  la  même  peli^ 
suspendue  qui  envoie  le  minerai  dans  de  petits  accumula- 
teurs sous  lesquels  sn  rendent  les  wagons,  ou,  dans  I*-' 
l'as  plus  général  des  minerais  de  la  Société  de  GelliTar*?- 
au  moyen  de  pelles  ii  vapeur  Bucyrus,  déjà  signalées  * 
Narvik. 

Deux  moyens  de  chargement  se  présentent  aux  navire  * 
venant  prendi'e  le  minerai  ;  le  premier  consiste  à  utilise^-* 
une  jetée  en  bois,  a'avançant  de  ?ôû  mètres  en  mer  ^^^ 
se  redressant  parallèlement  k  la  côte,  supportant  deuiS^ 
voies,  avec,  de  chaque  cAtë,  deux  couloirs  à  minerai,  c*f^ 
qui  réalise  le  cliargemont  possible  de  deux  navires  k  la 
l'niH,  un  aur  cliaque  face  de  la  jetée  ;  le  second,  à  venir 
s'amarrw  h.  un  quai  le  long  duquel  ae  trouve  installé  un 
élévateur  ;   ce  n'est  autro  chose  qu'un  grand  ascenspur 
élevant  à  la  fois  trois  wagons  do  25  tonnes  à  10  inMres 
de   hauteur  ;  à  ce  niveau  régne  une  voie  de  laquelle  lea 
wagons  peuvent  se  déverser  dans  trois  couloirs,  et  au  bout 
de  laquelle  se  trouve  un  ascenseur  semblable,  qui  des- 
cend  les    wagons    vides.    Par  suite  de   l'inclinaison  du 
plancher  de  cet  ascenseur,  les  wagons  sont  évacués  au- 
tomatiquement à  la  fin  de  leur  descente,  s'arrêtent  sur 
une  rampe  et  reviennent  ensuite,  en  prenant  une  aiguille 
en  pointe,  se  garer  sur  la  voie  des  wagons  vides.  La  coni- 
Tiuui'le  lie  cet  élévateur  est  hydraulique. 

Dans  les  quatre  dernières  années  à  chiflVos  connus,  les 
quantiléw  de  minerai  expédiées  par  Svartiiii,  |iar  la  seule 
tktmpagniedes  mines  deOellivare  (Gellivare  A.  B.  Malm- 
fiilli.  a  été  de  : 

1901 950.000  tonnes 

I9»r, 880.000 

li'OG 1.014.000 

IW7 938.000      — 
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i    nous  nous  plaçons  d'autre  part  au  point  de  vue  des 
éditions  totales,  depuis  1901 ,  le  port  de  Luleâ  a  expédié 
^n  minerais  de  la  société  précédente,  qu'en  ceux  de 
«  deKirunavara,  TuoUuvara  et  KoskullskuUe  : 

-«901 1 .090  J08  tonnes 

^902 1 .074.434        - 

^903 \  .097.550       — 

^904 1 .087.020      — 

^905 i  .073.650 

J.906 1.216.780 

1907 1.099.600 

i908 1.185.000         -       • 

^rc-is  les  chiffres  communiqués  par  le  Jernkontoret  de 

>cW\iolni. 

Remarquons  eiiftn  qu'à  Svarton,  au  contraire  de  co  qui 

»  passe  à  Narvik,  les  installations  de  quais  et  de  char- 

?ment  de  navires  appartiennent  aux  chemins  de  fer  de 

Çta(  suédois  et  que  le  service  de  traction  dans  les  docks 

i  fait  par  eux  également. 

;  Le  chiffre  de  1908  est  le  chiffre  provisoire  arrêté  lors  de  la  cessa- 
I  du  trafic  sur  le  golfe  de  Bothnie. 

{Fm  suite  à  la  prochaine  livraison,) 
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l.p  nninbip  des  ouvriPrs  emploj-i's  Jk  l'exploitation  des  mil 
et  au  îrnvail  des  usinPs  nii'tnlluritiijups  a  Hfi,  en  190C.  de  Ti.i 
r<^l>aiiis  comme  suit  : 

lli>ninie!i fi:i.a.l 

Femme» I.tll.t 

Enfnnts «.flil 

ToIftI li.290 

!,'■»  nri'idcnîssui-vpiiLis  dans  Ips  minps  et  dans  les  usines  ' 
doiiLu''  Ijpu.  <'ii  iWi'r. 

à  iil-i  lues ■ioil  15,11  pour  10.000   ouvrier! 

et  3iS  bleues  (Çiiévemenl...       —   18,1  — 

{Exl>-<iil  lit'  /•(*:st.Tr,>Lchisclie  Zeitsrhrifl  fïir  Berg-  u 
HiiilpnttP^Pii.i 
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EXPLOITATION  DU  SOUFRE  DE  SICILE  EH  1907  («). 

La  situation  de  Tiiidustrie  soufrière  en  Sicile  est  devenue  encore 
plus  difficile  durant  l'année  1907,  première  année  de  fonction- 
nement complet  du  Syndical  obligatoire  qui  y  a  été  constitué 
par  la  loi  du  15  juillet  1906.  A  vrai  dire  toutefois  ce  n'est  quo  le 
•îjuin  1907  qu'ont  commencé  à  fonctionner  régulièremenl  le 
Syndicat  et  les  divers  organismes  prévus  par  cette  loi.  Jusqiie-l<à 
les  opérations  étaient  restées  confiées  à  la  Commission  adminis- 
trative provisoire,  instituée  par  le  décret  du  '22  juillet  i90t>,  qui 
arait  assuré  le  passage,  à  partir  du  1***  août  1906,  du  régime  anté- 
rieur de  liberté  au  régime  actuel  du  Syndicat  obligcitoire  de  tous 
les  producteurs. 

La  production  en  1907  a  baissé  à  nouveau  de  471.000  tunnt.'S  à 
^.000,  soit  de  15  p.  100.  Ce  sont  surtout  les  petites  mines  qui 
ont  été  les  plus  atteintes  et  ont  dû  fermer;  le  nombre  des  exploi- 
tations en  activité,  qui  était  de  777  en  1005,  de  616  en  1906,  n  a 
pitts  été  que  de  541  en  1907.  Le  nombre  des  ouvriers,  qui  était 
de  32.163  en  1906,  a  été  réduit  à  27.009  en  1906,  et,  bien  que  le 
salaire  moyen  ait  légèrement  augmenté  de  2  /i/e,  09  à  2,12,  des 
grèves  fréquentes,  bien  que  courtes,  ont  indiqué  de  ce  côté  une 
situation  très  tendue. 

Les  exportations  n'ont  été  que  de  3ir2.000  tonnes,  en  baisse  de 
59.500  ou  15  p.  100.  Le  marché  de  l'Amérique  est  définitivement 
perdu,  complètement  pris  par  les  soufres  de  la  Louisiane.  On  est 
réduit  au  marché  de  l'Europe,  dont  la  consommation  a  été  plutôt 
fsJble  en  1907. 

Le  stook  total,  dont  les  diverses  estimations  varient  fort  peu, 
est  d'environ  600.000  tonnes,  soit  150  p.  100  de  la  production  de 
J  année,  alors  que  jadis  on  n'avait  jamais  dépassé  110  p.  100.  Le 
stock  a  dû  augmenter  en  1907  de  quelque  63.000  tonnes. 

Les  prix  ont  pu  néanmoins  être  sensiblement  mairilenus.  Le 
prix  moyen  de  Tannée  pour  le  soufre  brut  en  pains  {solfo  yrezzo 
in  pani)^  de  92  /tre,02  dans  les  ports  d'embarquement,  ne  diffère 
l>as  sensiblement  de  celui  de  1906  ;  mais  le  prix  mensuel,  qui 
était  resté  à  peu  près  constant  jusqu'en  septembre,  entre  93  et  94, 
s'est  abaissé  depuis  d*une  façon  continue  jusqu  à  85,9k 

On  voit,  d'après  ces  chififres,  que  le  stock,  dont  le  :>yndicat  a 

;^*/  D'après  la  HivUla  ciel  Servizio  minerario  nel  1007. 


ilù  picDilie  loule  la  charge  en  ^e  coD^lituaDl,  repr^e&leraîi  Uif 
valeur  de  quelque  50  millioD».  Hais  on  ne  doil  pas  oublier  <jOf. 
d'après  la  loi  il  u  tr.  juillet  liWfi,  le  syndicat  a'a  dû  paj^r  leslf*^'' 
par  lui  pris  le  l"  août  1906  —  quelque  ;iO0.O«Xt  lounes  |irol)il»**" 
meal  —  qu'au  pris  l'éduit  de  ^9  lire  la  tonne  el  qu'i)  l'a  pay'^ 
nifD  pascomptanl.  mais  par  une  émissloo  d'ublifationsspéiiil^^ 
n  l,BS  p.  100,  rfmboui'sabtcâ  en  dénie  ans.  ilwnl  les  inl^r^     *' 
l'amoi  tissemenl  sont  garanUs  parle  Trésor  iulien.  Les  à^hoar»^ 
iminêdiats  à  faire  ptofienaent  surtout  de    l'aciiuissenipal  c^ 
stock.  Aussi  les  avances  aux  pro<<ucleurs  sur  la  l'oiuisaaliOD  k^' 
leurs  soufres  ont-elles  dû  èlre  abaissées,  matjcré  de  »ises  r»el     j 
malroDS.  de  i5,  comme  ii  avait  d'abord  ^té  établi,  i  3/S,  s^c^  j 
aux   en»imns  de  Si  lirr  pour  le  soufre  brul  rendu   ou  pur"^^, 
c'est-à-dire  bien  pi-ès,  sinon   uK'ine  aii-dessoBs  de  r.e  qui-  I'-~^id 
admet  être  le  prix  de  revient  moyen.  On  i-omprend  tan»  p'ii^^nr, 
dans  ces  conditions,  la  fermeluiv  inëvilable  de  toutes  les  eipl       ^,j. 
tstïoDs  qui  ont  un  prix  de  revient  un  peu  élevé  on  n'ont  f3f 
fonds  de  roulement  suftlsant. 

L.  1 
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ÉTUDE  TECHNIQUE  ET  ÉCONOMIQUE 

Par  M.  P.  NICOU,  Ingénieur  au  Corps  des  Mines. 

(Suite  et  fin)  ('). 


DEUXIÈME  PARTIE. 

LBS  RAPPORTS  DB  L*ÉTAT  SUÉDOIS 
ET  DBS  SOCIÉTÉS  LAPONNES. 


îs  gisements  de  la  Lapotiie  suédoise  se  trouvent 
Lird'hui  dans  une  situation  économique  tout  à  fait  par- 
ière  ;  à  la  suite  d'une  longue  série  de  pourparlers 
3  l'État  suédois,  possesseur  de  droits  sur  le  tréfonds 
ant  que  propriétaire  du  sol,  et  exploitant  des  chemins 
iT  de  Laponie,  qu'il  avait  construits  lui-même  ou  ra- 
és,  et  les  Sociétés  minières  de  Gellivare  et  de  Luos- 
ira-Kirunavara,  exploitant  et  possédant  les  gisements 
édents  en  tant  que  gîtes  concédés,  des  conventions 
intervenues  qui,  d'un  côté,  ont  fait  entrer  TKtat  comnu» 


Voir  supra^  [>ages  221  ù  337. 
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acUoiinaîro  ilmia  les  Sociétés  laponnes,  de  l'ïiiiln:',  •-'■' 
r^gtementi'  l'exploitation  et  les  transpin'U  des  miiicri^ 
de  Lapante. 

(Jes    cyuvPiitioiis   eut  été  rendues  nécessidrcd  psr  ** 
certain  nomhr»  de  faits  anr  losquel»  nousrovÎPndrousul 
rieuromon  t,  nnais  dfHit  il  nous  faut ,  di-sà  prt'senl,  citer dai 
comme  pHtittomlyranls  ;  lu  premier  est  le  mouvement  nall 
naliste  profond  qui  anime  d'une  maniferc  yiinéralo  lespeiipW 
Scandinaves  et  fini  a  r«cu  nn  Siièdo  un»  inipnlsion  r 
voile  lors  do  la  séparation  avec  la  Non-ège  ;  c'est  c»  tM 
liment  nationaliste  qni  a  poussa  la  Suède  à  faire  tous  a 
effortspaiHtee  mesurée  diverses,  pour  ronserver  â  l'inik 
trienaiioiialo  la  plus  grande  partie  des  richesses  du  si 
sol,    quand    liien    mémo  cotte  industrie  devrait,  pendJ 
IfingtempH,  sinon  toujours,  être  incapable  tl'élaborer  1 
le  rainerni  qu'une  exploitation   rationnelle    perniettni 
d'abattra;  c'est  a_B>uii  ce  sentiment  nationalisto  qui  ta^ 
considérer  tout»3  inti-oductioii  de  capitaux  étranger  ^ 
Siièdê  d'un»  jnuuèKeHtléfBvonàble  -«t  qw  pourra  reMrdiV 
d'une  fa(;nii  ;ipjhn''(;ialdc'  If  Uêvelop[>enient  économique  '- 
ce  pays. 

Le  second  fait  fut  la  qnasi-]»nso  de  possession  des  tric^ 
grantis  giseninils  do  for  expi)rtateurs  de  Suède,  celui  ^ 
('irJiugcsbery  dans  le  Siici,-  ceux  do  Gollivare  et  de  Kii^ 
nav;ii-a  dans  lo  Nord,  par  une  même  Socioté,  dite  Tradka^ 
tie^nla'îel  Griiuj,(esl>erg  Oxeliisinid  qui  arrivait  par  là 
monopoliser  le  commerce  d'une  matière  première  si  i»- 
portanle  |u>ui'  la  Siièile.  Plus  lioureux  que  l'Ktat  prussie-  - 
dans  sa  lulle  CLUilro  le  Syndicat  des  houilles  rhono-vesl' 
plialieu.  ln]>.  de  l'alTaire  d'ililjoriiia,  l'État  suédois,  grâce' 
il  sa  situai  iuii  piivilegit'c  ii  tous  les  points  île  vue,  a  réussi 
à  auu-iK^r  la  miivcutiuii  ipn-  nous  allons  étudier  et  qui  a 
mis  lin  aux  Inlles  sourdes  des  années  précédentes.  Noui 
éludierohs  auï^i  en  même  temps  ujie  autre  convciUiûn  touU 
diffcrenlf  cnuimc  cspril,  mais  liée  à  la  précédente,  c«?llt 
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do  l'État  avec  la  Société  de  Svappavara,  passée  en  1908. 
Pour  bien  apprécier  d'ailleurs  les  diverses  clauses  du 
contrat  définitif,  il  est  utile  de  se  rendre  compte  do  la 
façon  dont  la  Trafikaktiebolag^et  Graugesberg  Oxelosund 
a  monopolisé  les  minerais  de  fer  suédois  à  lexportation 
«t  quels  furent,  avant  1907,  les  rapports  entre  TÉtat  et 
les  Sociétés  minières  de  Laponie. 

§  1 .  La  «  Trafikaktiebolaget  Oirângesberg  Oxelosund  » .  — 
La    Société  de  transports   Grangesberg  Oxelosund,    en 
suédois  :  «  Trafikaktiebolaget  GrJlngesberg    Oxelosund  » 
on  abrégé  T.G.  O.),aotéconstituéele30juillet  1896avec 
•^D  capital  initial   do  19.090.000  couronnes,  porté  d'ail- 
leurs à  21.11(3.000  dès  la  fin  de  1897,  capital  divisé  en 
actions  de  1.0<X)  couronnes  nominatives.  Son  butét^it  de 
^<5aliser  les  meilleures  conditions  économiques  possibles 
pour  le  transport  des  minerais  de  fer  du  centre  minier  de 
Grjîngesberg  au  port  d'embarquement  d'Oxelosund  sur  la 
lîaitique.  Ti'ois  sociétés  différentes  possédaient  en  effet  des 
tronçons  successifs  do  cette  artère  commerciale  :  Tune, 
la    Société    Oxelr>sund-Flen-Vestmanland,    exploitait    la 
section  OxeI^»sund-Valskog  sur  138  kilomètres  (capital, 
^•0<X).000  de  couronnes  en  60.000  actiojis)  ;   la  seconde, 
l'Orebru-Koping,   avait  le   parcours  Vanneboda-Valskog 
'35    kilomètres)   (capital,    G.i'jOO.OOO    de    couronnes  on 
SOcDO  actions)  ;  enfin,  la    troisième  Société,   concession- 
naire du  tronçon  Frovi-Ludvika,   passant  a  Grangesberg 
(à  8«)  kilomètres tieVanneboda),  était  une  Société  anglaise, 
T^e Sire<JLsh  Central  Railway  C°  Ltd.,  au  capital  formé  de 
21.610  actions  de   préférence    de   lu   livres  sterling  et 
16-500  ordinaires  de  môme  valeur  (au  total,  381 .100  livres, 
^t  tJ.800.00<J  couronnes  environ). 

La  T.  G.  0.  possédait  dès  HKXî  la  grande  majorité  des 
xictions  de  ces  trois  sociétés  (au  1"  janvier  19<j8.  par 
suite  de  quelques  achats  ultérieurs  :  59.72'i  de  TOxelo- 


fiunrl-Floii-Veslnianlaïui,  j.9!>3  de  l'Oifbrii  Kiiinng,  i 
3.477  et  10.193  respectivement  ilcs  deux  cMéga 
drt  la  tniisiomo't  ;  ceci  lui  permeltuit  de  faii-e  prévaloiilA 
idées  de  rc'organÎKattuQ  des  servit^es  et  de  buiine  hamHV 
diins  les  relations  entre  les  trois  réscaus.  Pour  mim 
réaliser  d'ailleurs  une  exploitation  raéthodique,  la  T.  Gvl 
afTermait  en  1900,  pour  une  pértode  de  i-inquanle  anitjp 
les  deux  réseaux  de  l'Orebrô-Koping  et  duFrôvi-LutiTiki 
pour  co  dernier,  c'était  moyennant  un  loyer  annuel  <■ 
33.500  livres  (603.000  couronnes};  pour  le  premier,  1« 
bénéfices  d'une  anii^e  quelconque  étaient  remis  à  laC 
de  l'année  k  la  soi-iété  afferméo,  qui  en  faisait  la  dijlr 
bution.  Seule,  la  ligne  d'OxolOsund-Vestnianland  ne  A 
pas  directement  alTerméo;  main  son  conseil  était  toi 
entier  composé  de  gens  de  la  T.  G.  0.,  ce  qui  renM 
la  mesure  inutile.  f 

Propriétaire  des  lignes  de  transport,  laT.fi,0.,en  1900 
mettait  la  main  sur  le  principal  groupe  des  miiieis  du  distri| 
de  Grangcsberg  ;  elle  acquérait,  Ji  oo  moment,  en  elfa" 
556  des  .ô60 actions  h  l.SOO couronnes  de  la  Grîingesliec 
Grufveaktiebolag  et  un  contrat  lui  remettait,  à  partir  c 
1"  janvier  1902,  toutes  les  propriétés  de  la  Compago 
minière,  sous  réserve  d'un  loyer  annuel  de  60.000  co« 
ronnes  et  de  la  reprise  de  toutes  ses  dettes. 

Le  contrat  d'affermage  prévoyait  d'ailleurs,  comme  la 
deux  précédents  avec  les  compagnies  de  chemin  de  fei 
que,  moyennant  des  préavis  variant  entre  un  et  deux  an 
après  la  fin  de  Tannée  delà  dénonciation  par  l'une  que! 
conque  des  parties,  les  sociétés  affermées  reprendraiec 
leur  exploitation. 

La  possession  des  mines  de  fer  précitées  donnait  k  I 
T.  G,  0.  un  très  bon  rang  parmi  les  producteurs  de  mim 
rai  en  Suède,  do  même  que  la  direction  des  lignes  » 
Ludvika  à  Oxeliisnnd  lui  faisait  contrôler  les  Lranspor 
de  tout  un  district  important. 
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^tableau  suivant  donne   à  ce  sujet  do  1902  à  1907 
V^elques  documents  : 


Anits 


m.... 

19K.... 
i90S.... 
1907.... 


QUANTITE 

extraite 
dans  les  iDiu<;A 

deU 

Griogeibeivs 

Gratre  A.  B. 

en   loones 


577.642.5 
639.968,8 
6(i5.993,0 
647.742.9 
620.606,4 
628.871,8 


QCA.'<TlTb8 

feodaes 

par  les 

menées  mines 

en  tonnes 


624.8?0,810 
6G1.89.M00 
668.752.097 
601.5U8.593 
659.247,750 
666.982,375 


QOANTiTÉS  (kN   TO.^t.'VES)  DE  MINKRAIS 

transportés  par  la  : 


FrOTi 
Ludvika 


713.350 
822.440 
845.319 
845.672 
947.0U 
1.027.322 


Orebrfi 
Roping 


007.571 
708.358 
719.758 
725.841 
760.338 
806.429 


OxelAsund 
Vestmanland 


582.008 
684  381 
689.233 
690.848 
763.695 
842.986 


Les  exportations  en  rainerais  de  fer  du  port  d'Oxelô- 
8und  étaient,  pendant  la  même  période,  en  tonnes  : 

ld02 609.070  tonnes 

1903 700.253       — 

1904 670.305       — 

1905 663.930      - 

J906 786.663      — 

1907 834.049       — 

Mais  il  ne  suffisait  plus  à  la  T.  G.O.  d'une  action  limitée 
^"^  grandes  mines  exportatrices  de  minerai  du  Sud  de 
laouède;  les  gisements  de  Gellivare  et  de  Kirunavara 
^^^*^nt  enlevé,  vers  1898,  la  première  place  aux  gisc- 
^^^t^  de  Gningesberg  ;  la  T.  G.  G.  eut  une  occasion 
'^^^ï'able  d'y  acquérir  une  place  prépondérante.  Elle  ne 
^  '^issa  pas  échapper. 

^^8  gisements  de  Gellivare  étaient  exploités  par  deux 
S^x^^étés  ;  Tune  possédait  le  gisement  de  Koskullskulle  et 
n  était  pas  en  cause  ;  l'autre  avait  tout  le  reste  du  gîte  ; 
c'était  la  Société  Aktiebolaget  Gellivare  Malnifalt 
•:A.  0.  M.),  fondée  en  1892  et  au  capital  de  G  millions 
Je  couronnes  en  6.000  actions  de  1.000  couronnes.  A 
fCiranavara,  la  Luossavara-Kirunavara  Aktiebolag  possé- 
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luit  à  t'Ue  seulo  tout  le  ffisement  ;  pUe  avait  étêfo 
on  1890  ;  <;nii  capitiil  ôiait  iIp  Ti  inillioBa  de  ooaroiiui 
action»  <ie  1.000  couronues  i^^galcnieut.  La  ïiluationl 
cit>re  U-e&  difâcile  de  ces  duux  darniei'tis  sociét>éH  cnnd 
le  11  fi^.vrier  1!l03,  Ii-iir  principal  actionnaire  pt 
■  fondatoiTT.  le  cmsnl  lirunis,  à  pisser  un  curilnil 
la  T.  0.  0. 

pj*r  V»  contrat,  le  consul  Bromscédait,  jiour  nue  si 
de  9.900.000  coucoHnos,,  5.750  actions  de  Gell 
ot  1.774  de  Kiriinav«ra  ;  ceci  assurait  la  roajoi 
la  T.  G.  0.  dans  Icb  Jlmix  affaires,  la  pi-omuix*  avM 
effet,  en  portofeuillo  3.609  actions  delà  Beronde.  Ù 
(rat,  pour  Mre  vulaltle,  devait  ôlrf  ratifié  par  90»  a 
imiros  au  plus  tard  le  8."  iimi  1[)03  pL,  oolre  ti 
la  T.  G.  0.  devait  négocier  avec  l'Etat  poin-  que  o 
acconl/il  aux  deux  Sociétés  laponnes  nn  prM  de'iO  m 
■de  couronnes,  gag«  sur  lea  gisomcuts  et  rf^glfit, 
une  période  de  trente  années,  les  conditions  de  tral 
du  miit^ai  sur  fa  Ttgm  £itileÂ-Kiksgraen»PH.  IId«  ei; 
lion  ctudiéc  à  ce  sujet.  p;ir  la  T.  C.  0.  et  l'État 
dois,  ne  fut  pas  approuvée  par  le  lîiksdaj;,  bien  qi 
coiidifions  ti'ès  favoi-aldos  piur  l'Klal  _v  pussent  élé 
rées;  la  compagnie  s'ciiyageait,  en  effet,  ;i  iulroduir 
sfs  statuts  une  clause  portant  4U0  le  nombre  c 
actions  possédées  par  des  étrangers  ne  poni'raltdép 
sans  aiilurisntion  i-o_val»?,  la  proimrlioii  couiiue  d'apr 
registres  à  la  nititieatioii  du  conli-at  :  que  les  aclii 
Kiruiiavaia  et  Cnilivare  anpiis.'s  ]iar  elle  sei-aiout  d 
à  la  garde  de  l'État  et  (|ue  celui-ci  aiir'ait  nn  i-epi 
tiiiit  (l.ius  sou  Conseil  daduiinislr'aliôn.  De  suu  ci'i 
Ootili-e,  l'État  ai'iTleiait  nu  prni'ès  pendant  entre  h: 
S'îciéié  de  nelliv;ire.  l'elalis'enient  à  la  propiiélé  <1 
tains  îeirains. 

L'iiitrnduclioii  delà  clause  relative  anx  étranger 
nne  satisfaction  donnée  an   nationnlisaio  suédois  :  I 
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ciétés  minières  dcvaieni,  en  effet,  légaleiiioiit,  n'avoir 
<iue  des  actionnaires  suédois  (*)  et, dans  ce  but,  les  actioius 
étaient  nominatives;  des  étrangers  ne  pouvaient  posséder 
4e  ces  actions  que  moyennant  autorisation  royale;  mais 
la  T.  G.  0.  était  une  société  suédoise  à  actions  pouvant 
être  acquises  ou  possédées  par  des  étrangers  et,  pour 
acquérir  des  actions  de  mines,  elle  avait  besoin  de  Tautori- 
Mtion  royale  ;  le  fait  s'était  déjà  produit  lors  de  Tachât 
factions  de  la  Griingesberg  Grufveaktiebolag.  Dans 
l'affaire  nouvelle  des  gisements  lapons,  pour  se  concilier 
Ift  gouvernement,  on  introduisait  dans  les  statuts  de  la 
T.  G.  0.  les  prohibitions  des  sociétés  de  mines.  En  outre, 
la  remise  en  dépôt  des  actions  do  mines  entre  les  mains 
ie  l'État  était  une  garantie  de  plws,  à  Inquelle  venait 
s'ajouter  pour  1  État  le  fait  d'avoir  un  représentant  dans 
Ifr  Conseil  de  la  Société. 

Cette  dernière  introduction  ainsi  que  la  restriction  rela- 
tive aux  étrangers  étaient  d'ailleurs  néanmoins  insérées 
^  les  statuts  et  approuvées  par  ordonnance  royale  du 
28  août  1903. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  contrat  avec  le  consul  l>roms  devenait 
<^aduc.  Un  noiiveau  fut  passé  ave(r  lui  le  20  mai  1903,  repor- 
^•«tau  25  mai  19051e  délai  d'option  précédemment  arrêté 
^u 25 mai  1003  et  assurant  la  réorganisation  innnédiate  des 
sociétés  de  Laponie.  Pour  cela,  la  T.  G.  0.  devait  mettre 
^  leur  disposition,  au  plus  tard  le  25  mai  1903,  soit  cinq 
jours  après,  une  somme  de  15  millions  de  couronnes  ^\irauti<' 

'Ce  fait  est  une  conséquence  «le  rnrticU;  GSdt'  la  loi  du  16  mai  188i 

^^^M  mines,  modifiée  parcelle  du  20  octobre  1S89;  cet  arlicle  dit  : 

•  Aucun  étranger  ne  pourra  obtenir  la  conrcssion  d'un  giscuicnt  ;  il 

"•est  également  défendu,  h.  njoins  que  U»  roi  ne  lui  en  ait  donné  l'au- 

"fïsation,  d'acquérir  ou  d'exploiter  un  gis^enienl  runcédi''  quelconque 

^  "^  se  livrer  h  Texploitation  des  mines.    Toutefois  ces   stipulations 

^^/''ontpas  applicables  en  ce   qui   concerne   les  gisements  qui,  par 

on  '  «l'un  droit  antérieur  et  dûment  acquis,  >e   trouvent  appartenir  ;\ 

''li'^ger.  » 


r 


LES   GISBUBH^ 
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jiar  une  hypothèque  siir2.4LX)  actions  lie  Kiruiiavara  «"'" 
mises  par  la  Socictéde  GelIivarcGÛl  de  Kimnavaraot  IftO' 
deGellivare  remises  par  le  consul  Broras,  avec  en  jiliis  '* 
di-oit  de  voto  sur  3.001  actions  de  chacune  dos  Société* 
de  Geliivare  eideKiriinaçaia,  cequiassurailàlaT.  G.O- 
1.1  réorganisation  administrative  et  technique  des  ileiA^ 
afTaires.  Lecuusul  Bi-oms  consentait  aussi  que  ses  ilroi^ 
personnels  de  redevance  sur  le  minerai  extrait  à  Kimii«»~ 
vara,  à  Geliivare  el,  en  cas  de  mise  en  valeur,  à  Mcrlain*?*» 
idont  la  Sociéliî  do  Geliivare  possédait  9.ÎI9I)  actiuiiî  s»»r 
10.000),  droits  qid  avaient  Hé  fixés  à  10  i>re  par  toni»» 
extraite,  le  11  février  1903,  fussent  restrciuts  à  Ty  omr^ 
puur  la  [lartie  du  tonnage  global  dépassant  le  niiUiouti-e 
tonnes  ;  cette  redevance  était  due  pour  une  période  e^* 
cinquante  années  et  serait  payée  par  la  T.  G-O. 

La  soniuic  précitée  de  15  millions  de  couronnes  liq«--*~ 
dïiit  les  dettes  actneltos  ;  pour  réorganiser  la  Sociî't'^- 
constituer  le  fonds  de  roulement  nécessaire  et  ex^-cut^^'' 
le  progiamme  technique  des  améliorations,  il  fail!»  '^ 
12  autres  millions:  il  en  fallait  8,y  pour  lever  l'oplioii  ^s?' 
payer  le  consul  Broms,  qui  avait  d'ailleurs  reçuunaconip*^'^ 
Je  2.324.305  couronnes,  destiné  k  liquider  sa  dette  pe:^" 
sonnelle  envers  les  Sociétés  laponnes,  soit,  au  total,  r^S- 
ressité  de  30  millions  de  couronnes.  La  T.  G.O.seprocu»^*^ 
les  ressources  nécessaires  en  augmentant  de  moitié  3C:>1 
c;i])ilal  par  la  création  de  10. 55<S  actions  nouvelles  émis^^s 
à  115  p.  100  et  en  émettant  de  suite  20  millions  do  co^t-^' 
ronnes  d'une  dette  oMigataire  de  25  millions  4  p.  IC  ^^■ 
autorisée  \K\y  ses  actionnaires  et  garantie  sur  le  port_  c- 
feuille,  mines  et  chemins  de  fer  déjà  possédés  (mines  -«^ 
(Irilngesber'g,  chemin  de  fer  FrOvi-Ludvika,  Orebi  **' 
KOpiny.  Oxdosund-Flen-\'estmanlaiidJ  et  par  une  hj^^*"^ 
thèquc  sur  les  gisements  Je  Geliivare  et  de  Kirunava^^^ 

Le  2  avril  lOO't,  loption  fut   levée    et  le   prix  rcd " 

d'ailleurs  à  S. T'Xt.Oi.H)  couronnes;  5.750  et  1.774  actit^^^ 
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)assaient  donc  respectivement  à  la  Société  de  Grilngesberg- 
)relosund.  Les  actions  de  Kiruna  possédées  par  Gcllivare 
uront  du  reste  plus  tard  réparties  entre  ses  actionnaires 
lu  oours  de 2. 000 couronnes,  ce  qui  en  fit  rentrer  3.468  à 
a  X.  G.  0.  en  diminuant  de  6.936.000  kr.  la  somme  que 
ui  devait  la  Société  de  Gellivare  par  suite  de  la  reprise 
le    toutes  ses  dettes,  à  la  date  du  25  mai  1903. 

Des  rachats  de  218  actions  de  Gellivare  et  707  de  Kiru- 
na vara  furent  de  plus  faits  en  1904-1905  par  remise  en 
échange  d'actions  de  la  T.  G.O.,  dont  le  capital  se  trouva 
ainsi  porté  de  31.074.<.KX)   à   un  maximum   autorisé  de 
33  millions  de  couronnes.  La  T.  G.  0.  avait  alors  en  porte- 
feuille 5.959  actions  de  Kiruna  (en  y  comprenant  10  ac- 
•\uises  avant  le  contrat  de  1903)  et  5.968  do  Gellivare, 
soit  seulement  41  et  32  de  moins  que  le  total. 

La  proportion  de  ses  participations  restait  d'ailleurs 
la  même  quand,  en  1905,  le  capital  de  Kiruna  fut  porté 
à  24  millions,  tant  pour  convertir  en  actions  la  dette  de 
plus  de  12  millions  envers  la  T.  G.  0.  assumée  par  suite  de 
la  prise  par  cette  dernière  des  dettes  anciennes  et  de  la 
remise  des  sommes  nécessaires  à  la  mise  en  valeur  de 
'•»  niiiie,  que  pour  se  procurer  aussi  de  nouvelles  ressources. 
Los  5.959  actions  en  devinrent  ainsi  23.836  (*). 

§2.  Le  projet  de  contrat  de  1906.  —  L'ère  des  discussions 
^^'oc  l'État  devait  alors  s'ouvrir.  Par  suite  des  circons- 
tances plus  haut  indiquées,  la  T.  G.  0.  n'avait  pu  régler 
^  question  des  transports  de  minerai  sur  les  voies  du 
''^^seau  de  l'État  suédois,  allant  de  Luleà  à  Riksgraensen  ; 
^lï'estion  devenait  pourtant  urgente;  les  quantités  char- 

•g^J  Toutes  ces  opérations,    souscription  lors  de   l'augmentation   de 

^    "*  du  capitcd  de  la  L.  K.  X.  de   6  à  24  millions,  achats  d'actions 

,.^***ïle8,  etc.,    avaient  fait  que  le  capital  total  de  la  T.  G.  0.  en  1907 

tir  ^^**^^  **^  millions  de  couronnes  ;  pour  la  régularisation  des  opéra- 

j  l***  prévues  au  contrat  de  1907,  il  fut  porté  à  63   millions   en  cette 

'^^e  année  1907. 


uûdoia  ae  jn 


gûcatilviriinasiir  wagt>ns  ilii  chemin  île  fer  avaient  \imw 
«Lteiiit  dès  l!i04  1«  iiiaxiimiui  Hxi-  à  1 .2i.IO.UOU  lonno»* 
U'iiuages  li-aiDipurttis  do  Kiruiia  ii  UikHgrtionsGii  aux  col 
diliuiiu  (lu  coiilrat  de  iHiiS.  L'ÊUt  pouvait  Auia  exip 
le  IraiisporL  du  sui'plus  au  piix  i>riliuaire  ilo  2*^,'-ii}  taiM| 
que  la  Société  de  Kirutiavara  pouvait,  de  soti  cûlo,  à jiia 
Ulre,  espérer  non  pas  uni'  aggravation,  mais  uitcdiiniQJ 
lion  du  cuùtdu  truu»poi't. 

D'autro  part,  le  moiivornent  nEitiuualtstfi  suêdi 
•ci^iùt;  luifi  ciiriipagiio  ivaa  active  était  uieiuie  ua  fin  19( 
contre  l'oxpuitulion  dos  mîiiurais  de  fer  it(!  Suède;  A 
droits  d'uxpartatiou  L'taît^nt  propose»  riui  devaient  avf 
potir  EjuL  dv  l'Otoiiir  dans  le  paya  la  plus  grande  quaulij 
potisilde  do  la  prf^ctcuso  ntaLière  première  juscju'hu  j4 
oit  ie  développemont  espL^re  fie  la  métallurgie  saédii 
pcnuuttrfiil.  la  louwmmatioji  daus  lu  puys  oiftmcde  f^QH 
litéâ  considùiabluti  do  uiiu(?rai  nalinnal.  l>e»  piiipu^tû^ 
étnient  en  effet  faiie»  »iix  Cliiimttrea  suédoises,  k  la  p^ 
iQièrc  CiiambtQparMM.  A.  et  J-lJergâtrûmpuiiruadâ^ 
provisoire  de  25  ore  pai'  tonne  oxportôe  (35  centime^ 
droit  qui  serait  à  l'avenir  augmenté  suivant  la  valeur  A 
minerais,  et  d'aiiros  un  tabitiau  à  fixer  après  di^jcussio: 
à  la  seconde  Cliambrc  ]iar  MM.  Sudeberg,  Ericcson 
Lindgrcii,  ]>arlaut  d'un  droit  de  5U  iJro  ;  par  M,  Bnren,  ( 
fixait  la  taxe  entre  0,50  et  1  «.-onronne  (0  fr.  70  à  1  fr.  : 
suivant  la  teneur;  par  M.  Nordstrimi,  qui  reprenait  u 
de  ses  anciennes  prupositiujis,  taxant  à  1  couronne  p( 
la  première  année  d'a]i]ilic;iiiijn,  avec  une  augmentai 
de  0''',2Ô  i0fr.lî5;  par  an.jiisiju'àconcuri'enfe  d'un  maxini 
do  '-i  connmni's  (4  fr.  17;  ;  cnlin,  une  dernière  émanait 
M,  Kjellen  et  fixait  la  taxe  à  2  conraunos,  sous  ta  résoi 
i[uc  le  Ouuverneiuent  pouirail  acconler,  pendant  un  1 
de  leiiijis  de  cini)  années  au  maximum  une  récluctiond< 
taxe  il  1  cuuronnc.  Le  numhro  même  deces  propositi 
monlruit  le  [irngrês  ijiie  l'aisail  dans  l'opiniou  cette    i' 
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do  la  taxation  à  Texportation,  qui  pourtant  avait  été 
rdjetée  peu  avant  par  les  Chambres,  en  mai  1905,  mais 
dool  les  premières  manifestations  datent  de  1858-1803, 
années  où  des  droits  furent  proposés  variant  de  2'''', 50 
àî>  couronnes,  et  de  1889,  époque  où  une  proposition  d'uu 
droit  de  3  couronnes  par  tonne  exportée  avait  été  faite  sans 
pouvoir  être  prise  eu  considération  à  cause  du  traité  do 
commerce  franco-suédois  existant. 

Cette  campagne  très  importante  devait    être  aiTùtée 

pour  un  certain  temps,  par  l'adoption,  lo  23  juillet  1906, 

par  les  Chambres  suédoises,    d'un  traité  de    commerce 

suédo-allemand  du  8  mai    1903;  il   y  était  dit,  en  effet, 

qu'il  ny  aurait  pas  de  taxe  d'exportation  sur  le  minerai 

^te»  fer  provenant  de  Suède;  il  ne  faudrait  pas  voir   dans 

<^  vote  un  revirement  de  Topinion  dans  les  Chambres;,  il 

*  J  fit  entendre,  lors  de  la  discussion  du  traité,  de  véhé- 

™«ûtes  protestations.  La  seule  raison  qui  enleva  le  vote 

'ut  Je  peu  de  temps  {)endant  lequel  le  traité  rlevait  être 

^'^'  vigueur,  expirant   le  31  décembre  1910,   moins   do 

^^1  ans  après. 

Cette  crainte  du  droit  d'exportation,  qui,  mal  compris, 

aurait  pu  briser  dans  son  essor  le  merveilleux  développe- 

''^^'^t  de  Textraction  du  minerai  de  fer  en  Suède,  avaitété 

tiiie  <i es  principales  raisons,  qui,  dès  1903,  avaient  engagé 

'^T*-  0.0.  à  négocier  avec  TÉtat  suédois  :  augmenter  son 

(îxtf;:i(»ti(^n  tout  en  faisant  dos  concessions  à  la  tendance 

coa:s^rvatrice  des  Suédois,  en  limitant  cette  extraction  à 

«lea    c:liiffres  pouvant  satisfaire  les  ileux  parties,  profiter 

d^  ^'otte  concefysion  pour  fixer  les  tarifs  sur  les  voies  ferrées 

àe  VÉtat  et  se  faire  garantir  le  remlK)ursement  éventuel 

ào^  droits  d'exportation  possibles,  telles  furent  les  i<léos 

<lotninantes  qui  conduisirent  aux  contrats  élaborés  en  1906 

et  en  1907  par  la  T.  G.  0  et  l'État  suédois. 

Il  faut  ajouter  d'ailleurs  que  la  question  des  rapports 
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Je  l'État  suédois  et  ilea  grandes  esploilatioos  de  Oelliïa.  ' 
et  de  Kirunavara  se  préspiitait  sous  un  jour  tout  partie  «- 
lier,  tenant  à  la  nature  des  rapports  entre  les  couce^ 
siniinaires  de  mines  et  les  propnélairos  superficiels.  L'Êl^ 
suédois  m  la  Couronne  est,  en  effet,  possesseur  de  toflt> 
la  Laponie,  depuis  (|u'un  édit  an  siv'  siècle  en  décida  uoff 
pour  toutes  ces  terres  incultes,  coupées  de  marécages  elil* 
lacs,  s  maigres  forêts  do  bouleaux  et  do  sapins.  Or,  1- 
loi  suédoise  reconnaît  au  propriétaire  du  aol  le  droit  li* 
s'intéresser,  à  concurrence  de  50  p.  100,  aux  eiploita- 
tious  minières  sous  son  terrain  ;  pour  les  toiTCs  do  la  C"ti- 
ronne,  une  réglementation  »pédale  a  été  introduite  pu 
la  loi  du  20  octobre  i8!:>9,  par  laquelle  un  affermage  dei 
droits  superficiaires  doit  être  soumis  k  l'adjudication 
sous  réserve  d'une  durée  maximum  de  vingt  ans  ot  d'uni 
redevance  annuelle  par  concession,  correspondant  ft  nm 
certaine  partie  du  tonnage  extrait  et  ne  pouvant  être,  ci 
tout  cas,  inférieure  à  25  couronnes  par  an,  tandis  <iue 
pour  les  concessions  antérieures  à  1899,  les  droits  de  1 
Couronne,  en  tant  que  propriétaire  du  sol,  étaient  légale 
ment  cédés  à  perpétuité  au  concessionnaire  sans  indem 
nité  aucune.  —  Les  terrains  nécessaires  à  l'exploit alîoi 
devaient  être  également  sollicités,  par  les  compagnie 
laponnes,  de  l'État  et  il  y  avait  là  «ne  source  possible  d 
difficultés,  qu'il  était  bon  de  régler  dans  la  convenlion 
intervenir. 

C'est  dans  cet  ordre  d'idées  qu'un  projet  de  conventio 
fut  soumis,  le  8  mai  1900,  au  nom  du  Gouvernemenl 
d'une  part,  des  Sociétés  deOpUivare  et  de  Kirunavara,  t 
de  la  T.  O.  0.  les  patronnant,  d'autre  part,  à  l'approbatio 
législative.  Cc  traité  fixait  les  quantités  maxima  que  poi 
valent  extraire  pendant  un  laps  de  temps  de  cinquant 
ans  les  sociétés  minières  de  leurs  concessions,  savoir 
150  millions  de  tonnes  au  maximum  pour  les  concession 
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possédées  par  la  Société  de  Kirunavara,  tant  k  Kirunavara 
qu'à  Syvajîirvi,  Nokotusvara,  Haukivara  et  Luossavara,et 
37,5  millions  pour  les  concessions  de  la  Société  de  Gelli- 
vare  (GellivareetMertainen),ce  dernier  chiffre  se  rappor- 
tant, comme  tous  ceux  dont  il  s'agira  pour  Gellivare,  au 
ininerai  prêt  à  être  vendu,  c'est-à-dire  débarrassé  dos  pas- 
sages stériles  en  varpmalm.  —  Le  chiffre  de  150  millions 
de  tonnes  pour  Kiruna  correspondait  au  cinquième  de  la  con- 
tenance présumée  des  gisements  de  Kirunavara  et  de  Luos- 
savara  ;  mais  une  estimation  de  la  contenance  de  ces  gise- 
'ûents,  dont  le  cinquième  seul  au  total  devait  être  exploita 
dans  la  période  considérée,  devait  être  faite  par  une  com- 
'ïïission  composée  d'ingénieurs  et  géologues,  suédois  et 
étrangers,  nommés,  trois  par  le  Gouvernement,  trois  par  la 
Société  de  Luossavara-Kirunavara  et  un  par  le  Comité  direc- 
*^^ur  de  TÉcole  technique  supérieure  de  Stockholm.   Un 
juriste  pourrait  être  désigné  par  TEtat  et  un  parTensemblo 
"^s  sociétés  pour  assister  on  leur  nom  la  commission. 

Si  la  quantité  reconnue  dans  les  gisements  de  la  So- 
ciété de  Kirunavara  atteignait  ou  dépassait  750  millions 
^^    tonnes,  la  L.  K.  A.  pouvait  alors  extraire  : 

en  1907 1 .800.000  tonnes 

1908 2.000.000  — 

1909 2.200.000  — 

1910 2.400.000  — 

1911 2.600.000  — 

1912 2.800.000  — 

1913 3.000.000  — 

1914-1956 3  à  3.200.000  — 

^^  manière  à  réaliser  le  total  de  150  millions  de  tonnes, 
^-^tt«  réglementation  de  la  production  permettant  aux 
^^^omins  de  fer  de  se  procurer  sans  difficulté  le  matériel 
^^  transport  nécessaire  et  de  réaliser  les  améliorations  de 
^^  ligne  rendues  obligatoires  par  raccroisscment  du  trafic, 
^rnarquons    aussi   qu'un     supplément    «l'ox traction    de 


3r>l  I  ES  0W1tBlEÎ»7«  tm  MHfBRâl  tiB  TOR 

iÛO.(.MM"i  loniiçs  [i-ir  an  ^taU  accorda  Ji  la  L.K.A.h  yir*if 
rlï-  1i));i,  ai  file  fimniissait  l<i  malt-rid  de  transport  Iw^É^«- 
s;iir(>  k  celte  qininlité. 

Quiint  au  prix  (1«  trausport.  il  ptiiH  fixé  à  S^'.fii  cl« 
Kiitina  à  Rik^graoïisen  ;  mais,  pour  niiotix  occuper  !«** 
rails  siiéddi!!,  le  transport  (le  l.20f.).0(X)  lonnes  paran»» 
iiiuximum  éluil  possible  do  Kiriiiia  fl  Svart'iii,  pour  ix** 
prix  de3^'.4S.  Les  Borriree  do  traction  des  triiins  siirle^* 
einliranohenienlsparHculiprsdp  la  !.. K.  A,  pouvaient*!»** 
deniaiidt's  ii  l'Étal,  sous  i-cscrvo  do  payer  les  fraU  affé- 
rents et  [■;uiiortiaHcmftn(  du  riialpricl  à  7  p.  Hmi,  1i.  local 
ijngmenté  de  10  p.  lOn. 

Kii  échange  de  oes  avantages  ai  ponr  chnqnc  aim^" 
après  et  y  compris  lOtl,  la  L.  K.  A  s'ciiga^^ait  il  veref^^ 
à  l'État  des  sommes  s'élevant  an  neuviàrae  de  celli^^* 
-versées  pmir  les  m6mc3  annif'es  aux  aclionnairoe. 

Dana  te  cas  <rii  k  quantité  estimée  de  minerai  reconnu 
il  Kii'unavara-Lmiasavara  n'atteindrait  pas  750  mtUi'iiis  i^    ' 
tonnes,  la  Sncïiitâ  ue  pourrait  oxtrnii'o  4110  k>  oinijniùia^^' 
dn  reconnu,  sons  la rési^rro  que  1p  rinqnifeme  s'appliquerait 

;iti  niininiiiiii   h   iOd    millions  do   tunnos  :   lo  iM,-w  .io^^^ 
i\|iô.li(i(.i[-i  l'L'storait  lo  même,  mais  la  période  d'cxtrac — " 
lii'ii  iii'  (hirondt  que  le  temps  nécessaire   à  extraire   la    ^ 
.|ii:iiiiili''    iinlorisée,  <'d;int  enlendn   qno,   si   l'exploitation 
.|i>\aii  ^  riiiéd'L-  rlaii^  ie  courant,  d'n ne  année,  elle  serait 
:iiiioi-i-r(-  i,  ^r  pi.iirsiiivi'o  jusqu'au  31  décembre  ronraul, 
riNirartinii  rhiiis  l'annéo  ]K)nvant  ;il(i[-s  atteindre  le  chiffre 
iiidir|ii.-d:iii^l<'  tidii.-aii  prm-denl. 

i,iit;iiii  uuy.  :!7,">(|0.ijiio  tonnes  à  extraire  de  Gellivare, 
clic-;  [.■  -iT;\ii>!it  h  ndsoii  de  75iJ,0iH)  tonnes  par^an,  Tarp- 
iiKd[ii  d'^iiiiit.  et  I*'  traris]KJrL  il  Svartiin  se  ferait,  comme 
l>rii-cileiiniieut.  iiu  prix  île  ^""."ft  par  tonne.  Tci,  da  quan- 
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tité  à    eitraire  ne  souffrirait  pas  de  diniiniition  ;  anruno 
rederance  n'était  versée  à  TÉtat. 

Le    oontrat   fixait  donc  un  maximum   d'extraction.    Il 
assurât  it  aussi  Tamortissement  du  chemin  de  fer  de  Gelli- 
vare    à  Riksgraensen,  en  le  portant  à  4,5  p.  100  des 
somuios  engagées  pour  la  construction   et  Téfiuipement 
delà,     ligne  (au  lieu  de  3,8  p.    10<3  primitivement);  si  le 
trafic:    ne  permettait  pas  de  satisfaire  à  ces  4,5  p.  100, 
\aL.    K.  A.   devait  compléter  à  ce  chiffre  ;  des  para- 
graphes envisageaient   d'ailleurs   les   adoucissements  à 
apporter  à   cette   clause  dans    le   cas   de  transport    de 
'ï'iwerais  de  mines  étrangères  à  la  L.   K.  A.,  supérieurs 
à  300.000  tonnes  par  an,  entre  Kirnna  et  Riksgraensen. 
■^  La  même  garantie  de  4,5  p.  100  s'appliquait  au  tronçon 
•^lalmberget-Svarton,  et  le  complément  à  4,5  p.  100  serait 
P^yé  proportionnellement  aux  quantités  transportées  par 
**  L.  K.  A.  et  TA.  G.  M.  (*)  sur  le  total  du  trafic  emprun- 
tant cette  voie.  L'amélioration  des  lignes  était  aussi  ga- 
^^^tie  de  la  m6me  façon. 

Au  point  de  vue  des  usines  suédoises,  la  L.  K.  A.  pre- 

^^^it  l'engagement  de  no  pas  vendre  de  minorais  A  à  l'étran- 

S^^  au  delà  des  contrats  passés  (750. (W)  tonnes),  de  le 

conserver  pour  la  métallurgie  nationale  et  de  mettre,  en 

^^us  cas,  ce  qui  était  aussi  garanti  par  TA.  G.  M.,  son 

^^traction  aux  prix  ordinaires  à  la  disposition  des  usines 

^^■édoises;  en  cas  de  difficultés  sur  le  prix,  une  procédure 

'*  expertise  était  prévue. 

En  compensation  de  ces  avantages  consentis  à  l'État, 
^^^liii-ci  s'engageait  à  remlmurser  aux  deux  Sociétés 
*^poiines  les  droits  éventuels  d'exportation  sur  le  minerai 
*ie    for. 

L  exagération  même  <lc  certaines  propositions  au  Riks- 

y    -^-  ^.  M..  Société  des  mino?  do  GeHivan.'. 
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dag  rendait  nccessairc  cet   artirk-  t|iio  payaient 
leurs  encore  les  conditions  dans  lesf)iiei!«s  l'Blal  pom 

devenir    propriétiiiro  dos   giseni(>nts  do  la  L.  K.  A.  e( 
de  TA.  G.  M. 

Les  Sociétés  s'engageaient,  on  offel,  à  renietlra  à  l'EtiL 
sans  indemnité,  le  1"  junvier  1907  ou  après  extractiWfj 
des  qnantités  prévues  au  contrat,  tuiil«s  Ivui-it  coocttf. 
siona,  leurs  propriétés  ot  leurs  installations,  ^(ant  eotcK^ 
(|iie  lexploitation  aurait  été  ponmnirio  d'une  masSi 
r^titiiinelle  et  que  Tmitillngâ  aurait  6tcmainteDU  à  bauM 
da  progrés.  A  partir  de  192."),  l'État  pouvait  d'aillcB! 
racheter  les  conressitins  ;  le  pris  en  serait  lixé  parttdl 
commission  de  9  mcnibios,  3  désignés  par  l'Etal,  3  pi 
les  Sociétés  en  cause,  i  par  la  municipalité  de  GotctxHj 
1  par  celle  de  Stockholm,  i  par  la  conseil  de  directionfli 
l'École  tecbni([ue  supérieure  de  cette  même  ville  ;  tmi 
commission  déterminerai  lie  gain  réel  par  tonne  réatisé{iB 
les  Sociétés  (c'est-à-dire  toute  redevance  à  l'État  wB 
ccirnpIéoV  pour  les  cinq  dernières  années;  i,n  aurait . lin»- 
en  multipliant  celiénéfice  par  le  tonnage  restant  à  extraire^ 
le  bénéfice  présumé  de  chaque  année  rachetée,  et  la  somfo' 
k  verser  par  l'Klat  le  jour  du  rachat  serait  la  somme  ^' 
ces  bénéfices  amiucls,  diminués  do  l'intérêt  à  4  p,  1*-' 
composé  depuis  le  jour  du  rachat  jusqu'au  jour  oîi  * 
auraient  élc  tunchés  s'il  n'y  avait  pas  ou  rachat;  un  A 
dommagfmont  supjiléiïieiitaire  élait  accordé  à  la  Socié* 
par  l'addition  ii  la  somme  versée,  de  cinq  années  de  t 
néfices  stipplémenlairos  estimés  sur  3.000.000  tonnes. 

Dos  articles  addiliuimcls   réglaient  les  questions  p^ 
danles  entre  k-s  Sociétés  et   l'I-kat,  la   sitnation   à  fa* 
au  personnel  lors  du  radial,   la  l'Opnse  par  l'État  ii 
même  moment  dos  i-odevances  dues  au  consul  Broms. 


Celte 


nveutifj 


fut    d'ailloui's    repoussée     par     ^ 
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îhambres  suédoises  peu  avant  l'adoption  du  traité  do 
commerce  suédo-aileniand  ;  ses  restrictions  d'extraction 
îis-à-vis  de  l'exportation  ne  paraissaient  pas  suffisantes, 
La  métallurgie  suédoise  n*était  pas  assez  garantie,  Tiu- 
fluence  de  l'Etat  n'apparaissait  pas  assez  grande  dans  les 
Sodétés  minières,  au  gré  des  nationalistes  suédois. 

§  3.  Le  contrat  de  1907.  —  La  limitation  des  expor- 
tations de  minerais  de  fer  était  la  gran<le  question  à 
Tordre  du  jour;  on  avait  voulu  l'enrayer  par  un  droit 
d'exportation,  dont  le  vote  du  traité  avec  l'Ailemagne 
retardait  rétablissement  au  moins  jusque  tin  1910;  la 
Suède  chercha  alors  dès  1006  tin  autre  moven  de  rcs- 
treindre  Texportatien  et  cela  lui  fut  facile  ;  il  fallait,  en 
effet,  décider,  pour  le  tonnage  expédié  au  delà  des 
1/<!0(.).()(X)  tonnes  prévues  en  1898,  le  tarif  à  appliquer 
ila  Société  de  Kirunavara. 

En  1005,  le  Gouvernement  avait  bien  consenti  un  tarif 
^^  faveur  ;  300.000  tonnes  de  supplément  avaient  pu 
'^e  expédiées  en  cette  année,  moyennant  une  taxe  de 
'  couronnes  ;  la  Norvège  avait  en  même  temps  consenti, 
^ïJrles  mêmes  quantités,  à  les  transporter  à  0'*'*,75,  tous 
^s  prix  s'entendant  nets,  c'est-à-dire  frais  de  traction  cor- 
'spondants  non  compris.  Mais  en  1900,  si  30UJA)0  tonnes 
^ent  encore  accordées  en  supplément,  ce  ne  fut  plus 
Ja  qu'aux  prix  ordinaires  de  transport  sur  les  deux 
étions  suédoise  et  norvégienne,  savoir  S^'M^)  et  ^*'^47, 
Seulement  parce  que  Textraction  eût  dû  être  suspendue 
ndant  les  trois  derniers  mois  de  l'année,  faute  de  cette 
-sure;  il  était  expressément  dit,  par  contre,  que,  pour 
Huée  19<)7,  aucune  quantité  supplémentaire  de  minerai 
■  pourrait  être  transportée,  même  au  tarif  cuurant,  sur 
ils  suédois,  alors  que  la  Société  de  Kirunavara  avait 
clamé  pour  cette  même  année  1908  un  tonnage  à  trans- 
>rterde  1.800.000  tonnes. 

Tome  XIV,  1908.  25 
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dag   rendait  nécessaire   cet    article   i\ue   payaient  d'ûl- 1 
leurs  encore  les  coiidilious  dans  fesquelles  l'État  (wiiTÙt  1 
devenir    propriétiiirc   des    gisomontfi  <]o  la  L,  K.  A.  si 
de  l'A.  G.  M. 

Les  Sociétés  s'engag:eaii>Dl,  on  effet,  à  remettre  à  l'État. 
sans  imiemnitè,  le  I"  janvier  1957  ou  après  extraction 
des  quantités  prévues  an  contrat,  toutes  IcurS  cflncfis- 
sions,  leurs  propriétés  et  leurs  intilallatioiis,  étant  cntcati" 
que  l'exploitation  aurait  été  poursuivie  d'une  manière 
rationnelle  et  que  l'outillage  aurait  été  maintenu  à  hauteur 
da  progrés.  A  partir  de  1925,  l'État  pouvait  d'aillears 
racheter  les  concessions;  lo  prix  en  serait  fixé  par  un* 
commission  de  9  incniliros,  3  désignés  par  l'État,  'A  pn' 
les  Sof^iétés  pn  cause,  1  parla  municipalité  de  fiûteliorg 
1  par  celle  do  Stookbolm,  1  par  le  conseil  de  directi«ii  <!' 
l'École  technique  supérieure  de  cette  inûme  ville  ;  cet*.' 
commission  déterminerait  le  gain  réel  par  tonne  réalisé  pa 
les  Sociétés  (r'est-à-dire  toute  redevance  à  l'État  ii<3 
comptée) .  pour  tos  cinq  dernières  années;  ou  aurait  aiiis' 
en  multipliant  ce  iiénétice  par  le  tonnage  restant  à  extraii:"* 
le  bénéfice  présumé  de  chaque  année  rachetée,  et  la  sonic» 
à  verser  par  l'État  lo  jour  du  l'achat  serait  la  somme  *^ 
ces  bénéfices  .inniicls,  diminués  de  l'intérêt  à  4  p.  l  ^ 
composé  depuis  lo  jour  du  rachat  jusqu'au  jour  oii  ^ 
auraient  élc  louches  s'il  n'y  avail  pas  eu  rachat;  un  t3 
domniagoiuenl  suppiéinentaire  était  accordé  à  la  Socic  * 
par  l'addition  à  la  somme  versée,  de  cinq  années  de  "^ 
néfices  supplénionlaires  estimés  sur  ;i.i.")00.000  tonnes. 

Des  articles  addiliuiincls   réglaient  les  questions   p^ 
danles  entre  les  Sociétés  et  l'Klat,  la   situation    à  {3.^ 
au  personnel  lors  du  rachat,  la  reprise  par  l'État  à 
mcmc  moment  ilos  rcdovanccs  duos  au  consul  Broms. 

Cette    Convention    fut    d'ailleurs    repoussée     par     I' 
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ambres  suédoises  peu  avant  Tadoption  du  traité  do 
mmerce  suédo-allemand  ;  ses  restrictions  d'extraction 
s-à-vis  de  Texportation  ne  paraissaient  pas  suffisantes, 
métallurgie  suédoise  n'était  pas  assez  garantie,  Tin- 
aence  de  l'État  n'apparaissait  pas  assez  grande  dans  les 
ociétés  minières,  au  gré  des  nationalistes  suédois. 

§  3.  Le  contrat  de  1907.  —  La  limitation  des  expor- 
atioQS  de  minerais  de  fer  était  la  grande  question  à 
ordre  du  jour  ;  on  avait  voulu  Tenrayer  par  un  droit 
l'exportation,  dont  le  vote  du  traité  avec  TAllemagne 
etardait  rétablissement  au  moins  jusque  (in  1910;  la 
>uède  chercha  alors  dès  1906  un  autre  nioven  de  rcs- 
reindre  Texportatien  et  cela  lui  fut  facile  ;  il  fallait,  en 
ffet,  décider,  pour  le  tonnage  expédié  au  delà  des 
.2(j0.ûX)  tonnes  prévues  en  1898,  le  tarif  à  appliquer 
la  Société  de  Kii'unavara. 

£n  1005,  le  Gouvernement  avait  bien  consenti  un  tarif 
e  faveur  ;  300.000  tonnes  de  supplément  avaient  pu 
^e  expédiées  en  cette  année,  moyennant  une  taxe  de 
couronnes  ;  la  Norvège  avait  en  même  temps  consenti, 
>urlos  mêmes  quantités,  à  les  transporter  à  0*"*,75,  tous 
*s  prix  s'entendant  nets,  c'est-à-dire  frais  de  traction  cor- 
spondants  non  compris.  Mais  en  1900,  si  SOU.WO  tonnes 
rent  encore  accordées  en  supplément,  ce  no  fut  plus 
jà  qu'aux  prix  ordinaires  de  transport  sur  les  deux 
«étions  sué<loiseet  norvégienne,  savoir  3'^30  et  l^^iT, 
seulement  parce  que  Textraction  eût  du  être  suspendut» 
odunt  les  trois  derniers  mois  de  Tannée,  faute  de  cette 
•î^ure  ;  il  était  expressément  dit,  par  contre,  que,  pour 
^uée  1907,  aucune  quantité  supplémentaiie  de  minerai 
pourrait  êti*e  transportée,  même  au  tarif  courant,  sur 
^  suédois,  alors  que  la  Société  de  Kiruuavara  avait 
lamé  pour  cette  même  année  i9<38  un  tonnage  à  trans- 
tcrde  1.800.000  tonnes. 

Tome  XIV,  1908.  2:; 


I 
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Cutte  siUiatiijn  (rés  délicate  fit  rouvrir  les  pourparl ^/-k 
entre  l'État  siu'iloîa,  la  T.  G.  0.  et  les  Jeux  Sociélés.  t/* 
Lapoiiie,  et  un  nouveau  projet  de  contrat  fut  signé  entre 
les  représentants  des  parties,  le  9  avril  1907,  et  approurt; 
parle  Riksdag,  le  29jnin  de  la  même  année. 

C'est  ce  contrat  que  noas  alloua  étudier  maintenaul.         | 

La  première  chose  que  commence  par  établir  le  witrat 
dans  son  article  premier  est  rinlroi/uctioniie  tÉtatsuM(ri-^ 
dans  Us  Socii-lés  laponnes  à  la  date  du  1"  janvier  lOCft  * 
à  ce  moment,  l'État  derint,  vn  effet,  propriétaire  *je  1^  ' 
moitié  des  actions  de  la  L.  K.  A.,  qui  tru§ta  à  la  mtH^ki^  ' 
date  les  gisements  de  Gellivare  ot  de  Kininavara.  Pi)«Mr 
cela,  la  Société  de  Gellivare( A.  G.  M.)  céda  tout  son acL-"îf 
mobilier  et  iniinobilîer,  à  l'esceptio»  d'une  partie  île  son  p*"! 
tefeiiille,  àlaL,Iv.A.,pouruno  somme  de  24.024 .000  co«^ 
roniies,  représentée  par  16.016  actions  delà  L.  K.  ^^^ 
de  1 .000  couronnes  de  valeur  uomînalo,  estimées  1 .500» 
i-ouues,  tandis  que  la  T.  G.  0.  répondit  des  dettes  <:3e 
i'A.  G.  M.  gagées  antérieurement  sur  ses  biens  moul^ï*' 
et  immeubles,  sanspouvoirse  faire  payer,  en casd'avanc^s, 
sur  ces  propriéti'-s.  cédées  alors  à  la  L.  K.  A. 

La  L.  K,  A.,  dc!  son  c6té,  liquida  sa  situation  financit^*^ 
par  un  moyi,'n  peu  différent  :  ses  dettes  furent  repris** 
par  la  T.  G.  0.  qui,  pour  cela,  se  fit  céder  par  la  L.  K-  ■^' 
son  portefeuille  (actions  de  la  Société  Express  Dyf*^' 
mit,  obligations  de  la  Société  des  Séparateurs  mag*^^ 
tique-!,  etc.).  ainsi  que  ses  diverses  créances,  en  part'*^"' 
lier  une  do  3.(»imJ.  000  couronnes  environ  sur  la  T.  G-  *' 
elle-mônie  qui  as-iurail,  h  ce  moment,  son  service 
banque.  La  L.  K.  A.   se   trouva  donc  ainsi  posséder  , 

gisements  de  Kirunavara  et  de  Gellivare,  à  partir 
1"  janvier  lltOS   et    sans  autres    dettes  inscrites    à     ^^ 
passif  que  son  cajùtal-actions  et  son  fonds  de  réser^-0  -^ 

C'est  dans  celle  Société  ainsi  reconstituée  que  TïT^  ^ 
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moitié  de  la  façon  suivante  :  le  capital  pri- 
L.  K.  A.  fut  porté  à  80  millions  de  couronnes, 
on  de  16.000  actions  ordinaires,  assimilées  aux 
tantes,  et  de  40.<XX)  actions,  dites  privilégiées, 
dernières  furent  reuïises  à  l'État,  sans  ver- 
sa part,  mais  avec,  par  contre,  exemption  ou 
lent  des  droits  d'émission  correspondants  et 
6  actions  de  la  L.  K.  A.  que  l'État  possédait 
10  actions,  avec  les  lO.OCH)  émises  nouvelles, 
it  les  in. 010  remises  k  la  Société  de  Gellivare 
le  son  apport  ;  elles  étaient  estimées  àloO  p.  100 
cur  nominale,  et  les  8.008.000  couronnes  de 
ission  fiu'ent  inscrits  au  fonds  de  réserve  de  la 
)rté  ainsi  k  8.558.000,  avec  les  550.00r)  portés 
k'ptiis  le  fonctionnement  de  la  Société. 
)ns  ordinaires,  16.016  appartiennent  donc  au- 
TA.  g.  m.  (qui,  sur  ses  6.000  actions  de 
onnes,  en  a  5.992  possédées  par  la  T.  G.  0.) 
i  la  T.  0.  0.,  par  suite  d'achats  successifs  ou 
entre  des  actions  émises  de  la  même  T.  G.  0(*). 
ne  dire  qu'k  la  suite  du  contrat,  l'État  avait 
étions  privilégiées,  et  la  T.  G.  0.  sensiblement 
:tions  ordinaires  de  la  L.  K.  A. 
la  fin  de  l'année  1937,  les  actions  privilégiées 
Tunt  pas,  k  proprement  parler,  aux  bénéfices 
té  ;  elles  seront  rémunérées  par  un  prélève- 
liaque  tonne  de  la  moitié  du  tonnage  extrait  k 
t  k  Kirunavara,  de  : 

Gfllivare         Kiruuavara 

027 Qt'^no  l^%00 

0.32 0    ,7")  \    ,50 

1».37 1    ,00         2    ,00 


lahiie  du  contrat,  la  T.  (i.  O.  ne  pussodait  que  2.3.836  ac- 
K.  A.  cl  3.%8  de  l'A.  (i.  M.:  vn  fin  lyuT  eUe  en  avait 
i\  nouvelles,  oe  (jiii  compléta  à  2:{.*»8i  et  5.1>02. 
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Les  Allenianiis  virent  dnns  cotto  l'odevanco  iina  maœ 
"iétoiirn^'d  (le  taxer  k  l'ox porta tion  les  minerais  des  lï 
Rî-andt*  giBPiiictits  lajions,  et  des  proleslatinns  se  Ri 
(étendre  k  la  liibunc  du  Roiclisiag,  k  ReHin,  ilc  lu  ] 
lies  (Ifiputés  qui  y  voyaient,  en  souimo,  une  utteinU 
protocole  final  dii  traité  do  cotnmerco.  Ce  protocole  f« 
en  effet:  «  Pondant  tonte  la  durée  dn  trsiié,  las  miua 
de  fer  no  seront  frapptis  d'aticun  droit  an  momont  de  1 
exportation  doSnfxie.  »  Mais,  répendait-nti,  en  Snêdie 
nVtait  pas  lor^  de  t^ir  exportation,  c'était  Iota  dft  ' 
extraction  qne  les  minerais  élait'nt  frapp«'^s  ;  ("'était 
reilovance  sur  une  parlie  du  minerai  extrait,  cnrre^ 
dant  à  In  part  pnse  par  l'État  dans  ta  I,.  K.  A.  et  o 
pensant  dos  avantages  consentis  par  l'Étal,  taDt  eon 
propriélairo  du  soi,  tjiie  comme  propriétairo  et  exploii 
d«  chornin»  de  fer,  et  t^omnic  État  d'antre  part  ;  il  faiit 
effptremartjucriiiriinarticle  très  im|K)rtanLdn  contrat  dl 
e)ipie8sémentqniï,rfa«s  le  cax  oùim  riroil  rferp/nilai 
nu  d'exportation  viefithait  à  être  étabU  tm  Suf-ih 
/es  minpruis  r/r  fer.  ve$  thoil*  nt-rain*/,  oit  tmn  iierrm 
la  L.  A'.  A.,  ou  remhouni's  à  elle. 

C'est  là  un  point  d'importance  considérablo  et 
peniiot  il  la  L.  K.  A.  de  passer  ses  marchés,  même  j 
de  loujîiies  périodes,  sans  avoir  aucune  crainte  de  co  o 
et  qui  la  met  dans  une  situaliou  tout  à  fait  privilôf 
par  rap|"'rt  aux  ;iulrcs  [uîncs  de  Sncilc.  pour  lo^qne 
l'im-erlUu.lo  ri'KUC  a  ].artir  do  1911. 

C'est  i;i  aussi  une  mami'uvre  habile  de  la  part  du  Goui 
nemeiu  suéduis  ;  l'ùtalilissomont  d'une  taxe  d'esporta 
sur  les  ndnorais  ne  se  heurtera  jikis  aux  mômes  difli 
ti?s,  étant  à  l'taidir  seulement,  au  l'ond.snr  wnc  partie  fa 
do  l'expurtalLMU,  quand,  ou  MMl,  on  dif^cutcra  le  rer 
velleirieul  du  traité  suédo-allnuianrl  ;  la  question  sera  d 
aloi's  moins  grave  cl,  en  lin  de  cni[i]>iL',  tons  les  mine 
do  l^apuuie  rentreront  dans  le  ciroît  commun,  par  su 
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soit  du  rachat  par  TÉtat  de  la  L.  K.  A.  en  1933,  soit  de 
l'absence  de  toute  stipulation  dans  le  contrat  à  partir 
(le  1939. 

Le  traité  a  fixé  aussi  les  quantités  qui  peuvent  être  expé- 
diées  annuellement  par  les  mines  de  Kirunaiara  et  de  Gel- 
livare  appartenant  à  la  L,  K.  A.,  au  tarif  réduit  de  2''%6i 
(leKiruna  à  Riksgraensen,  de  2''',75dc  Gellivareà  Luleâ, 
et  qui,  transportées  au  tarif  général  des  sections  consi- 
dérées,   nécessiteraient  le    paiement   de  3''", 30   et   de 
3*',35(*).  —  Dans  la  période  de  vingt-cinq  années  allant 
tie  1908  à  1932,  la  L.  K.  A.  peut,  en  effet,  transporter  à 
ce  tarif  75  millions  de  tonnes  provenant  de  son  gisement 
ftf  Kirtmavara,  réparties  suivant  une  progression  crois- 
î^îtnt  au  maximum  de  400.000  tonnes  pïir  an,  à  partir  de 
^•500.000  en  1908,  sans  que  le  tonnage  annuel  puisse, 
en  aucun  cas,   dépasser  3.500.000  tonnes.   Mais,  si  la 
^ciété  peut  exj)orter  ces  tonnages  dans  ces  conditions, 
^lle  ne  peut  transporter  aucune  tonne  supplémentaire  à 
û«c^//i  prix^  tant  pour  Texportation  que  pour  la  consom- 
"^^tioii  intérieure. 
Le  tableau  suivant   montre  alors  ce  que  peut  ctro    la 


'.*.'  Les  prix  de  transport  que  doivent  payer  les  autres  Sociétés  exploi- 

t'intes  de  Laponie  sur  les  rails  suédois  sont  aotueUement  notablement 

plus  élevés.  De  KoskuUskuUe  à  Luled,  la   Société  Freja  paye  3^',35  à 

j^^^nne,  soit  0,tiO  (0  fr.  83j  de  plus.  La  Société  de  Tuolluvara,  sur  les 

.^x   sections   Kiruna-LuleA  et   Kiruna-Uikajfraensen,  est  taxée  aux 

/^ifs  de  3^%48  et  S'^'jSO;  il   est  vrai   que  certaines  faveurs  lui  sont 

'^*tes  pour  favoriser  l'industrie  suédoise  :  chaque  tonne,  qui. provenant 

^  cç  gîte,  sera  consommée  en  Suède,  recevra  une  ristourne  de  trans- 

*^''t  (le  l^',32.  quand  le  transport  sera  fait  par  Uiksgraensen-Narvik, 

r     ^^  en  plus,  sur  le  tonnage  envoyé  à  l'étranger,  pour  l','»  par  tonne 

'^linerai  consommée  en  Suède,  une  seconde  ristourne  «le  0''%^»G  par 

"*^**e»  soi! au  total  0*",99  (ce  qui  ramène  ces  r,5,  en  somme,  à  '1^'SA 

*^   consenti  A  la  L.  K.  A.).  Si  on  fait  alors  le  total  des  avantai,M'.s  par 

*^'*€de  minerdi  de  Tuolluvara  consommé  en  Suéde,  on  voit  qu'ds  se 

/•'^lent  à  ^"",31.  soit  finalement  réduction  du  transport  de  Kiruna  à 

^s^graensen  à  0^',9y.  Nous  retrouvons  là  encore  une  des    eudances 

^^oises  de  protéger  atout  prix  l'industrie  nationale. 
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progression  de  l'exploitation,  dans  le  caa  d'extracs 
inten.siTe  au  diibiit  et  rnnstante  à  la  tin  : 

1908 1.500.000  loDDes 

1909 i. 900. 000      — 

1910 2.300.000      — 

1E)M 2.7on.OOO      — 

1912 3.IO0.OO0      — 

t913-!032, 3..  nS.OOO      — 

Dans  la  uit-inc  période  190^-1932,  les  minerais  tra^ 
portés  de  Gellivare  à  Svartmi  peuvent  atteindre  le  t4 
de  18.750. iiL)û  tonne»,  nSparties  en  parties  à  peu  p 
égales  sur  toute  la  durco  priV-ittlf,  mais  avec  pussibC 
du  transport,  dans  les  cinq  premièreii  années,  de  unmill 
de  tonnef  par  an,  icquiramènernitiesvingt  atitreflana 
&  687.500  tonnes.  Dans  ces  conditions-là,  le  maxJM 
total  des  niinerais  de  la  L.  K.  A.  transportés  de  Ki 
navara  ou  de  Gellivare  pourra  sVIever  à  : 

1908 3.300.000  tonnes 

1900 i.onO.OOO        - 

1910 .1. 300. 000       — 

1911 3,700.000       — 

1912 4.100,000        — 

1913-1933 3.802-^,00      — 

C'est  donc,  pour  cette  période  de  vingt-cinq  ans, 
moilié  des  quantités  indiiyiées  pour  une  période  de  c 
quante  ans  dans  le  contrat  de  1006,  mais  sans  enqn 
indiquée  an  mniveaii  contrat  sur  la  contenance  des  gi 
ments. 


II  ne  suffit  pas  d'ailleurs  d'exiraire  ces  quantités 
linerai,  il  faut  aussi  assurer  leur  transpoit.  Le  cont 
i  ce  sujet  fournit  toutes  conditions. 

La  L.  K.  A.  doit,  iraprês  l'article  8,  prévenir  su 
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samment  à  Tavance  rAdministralion  des  Cliomiiis  do  for 
de  l'État  suédois  de  ses  intentions  relatives  aux  transports, 
de  façon  à  ce  que  Taugmentation  du  matériel  de  trans- 
port et  de   traction  puisse  être  faite  suffisante.  Chaque 
année  donc,  avant  le  1"  juillet,  la  Société  annoncera  la 
quantité  approximative  qu'elle  se  propose  d'expédier  au 
cours  de  Tannée  civile  immédiatement  suivante.  Si,  pour 
une  année  suivante  quelconque,  la   Société  désire  porter 
cette  quantité  à  plus  de  200.000  tonnes  au  delà  de  la 
quantité  fixée  pour  Tannée  immédiatement  précédente, 
ce  fait  doit  être  porté  à  la  connaissance  de  TAdministra- 
tion  des  Chemins  de  fer,  deux  ans  au  moins  avant  le  com- 
niencemeut  de  Tannée  civile  pendant  laquelle  cette  aug- 
mentation doit  avoir  lieu.  Ces  formalités  de  préavis  ne 
s'appliquent  qu'aux  minerais  do    Kirunavara,  pour  les- 
quels le  matériel  actuel  suffit  seulement  pour  2  millions 
de  tonnes  environ  ;  pour  Gellivare,  le  matériel  actuel  n'a 
besoin,  pour  toutes   les   hypothèses  du    trait*'»,  d'aucune 
augmentation. 

11  faut  aussi  remarquer  que,  pour  mieux  utiliser  les  rails 
suédois,  un  tarif  réduit  de  3'',48  est  consenti  pour  le 
parcours  de  Kiruna  à  Svarton,  sous  réserve  d'un  maxi- 
Hiunri  de  1.20*3.000  tonnes  par  an  et  d'une  quantité  totale, 
expédiée  à  partir  de  Kiruna  dans  un  sens  ou  dans  l'autre, 
toujours  de  3.500.000  tonnes  ;  si  la  L.  K.   A.  veut  pro- 
fiter de  ce  droit,  la  demande  devra  en  être  faite  à  TAdmi- 
niatration  des  Chemins  de  fer,  un  an  au  moins  avant  le 
commenceraent  de  Tannée  civile  dans  laquelle  on  se  pro- 
po.se  défaire  ces  transports. 

Le  matériel  du  chemin  de  fer  doit  être  utilisé  d'une  façon 
*^'Ssi  régulière  que  possible  dans  les  divers  mois  de 
^'^oée,  et  TÉtat  décline  toute  rosponsahililé  sur  la  dimi- 
l^ioii  des  quantités  transportées  due  Ji  '.-etto  cause,  do 
*^'ni^  qy'j^  toute  cause  indépendante  do  l'Administration 
*     Chemins  de  fer.    Les  transports  et  les  manouivros 
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dans  los  gares  do  la  L.  K.  A.  peuvent  Mre  cxi?c«(^s  pi 
l'Êtst,  i»  coiitiition  ()»«  la  L.  K.  A.  reriibofin»e  i*8  fra 
occasionnés  pur  l'entretioii  el  l'uaure  doe  locoinolive!"  d 
mamPiivi-e,  smsi  (jue  par  \t*  personnel  supplémentaire 
comme  aussi  les  intérôts  ot  aiiiortissomeiits  nécessiU 
I»nr  l'achat  de  ces  locomotives,  calciilde  il  7  p.  10'j.  ! 
tout  étant  majoré  de  10  p.  400  comme  bénéfices  pou 
l'Étal. 

D'autres  paragraphes  prévoient  aussi  que  les  ch&msg' 
des  wagons  dans  le»  garCs  de  la  L.  K.  A.  sont  à 
charge  snivanl  les  conditions  et  tarifs  en  vi(çneur.  qi 
les  wagons  [wuvent  t-tre  au  mnximmn  chargés  ii  5  p.  t< 
au  delà  do  la  limita  de  charge  réglemeBtaire  (m 
30.750  kilogrammes  au  lieu  do  35.000)  ot  tiuo,  dana 
cas  oia,  dans  un  mois,  la  charge  triuisportée  no  correspoi 
drait  pas  an  produit  du  nonihro  de  uagons  par  leurcharj 
réglernsntaire,  là  L.  K,  A.  devrait  payor  le  tonnagecw 
plémenlaire  ii  cette  limite. 

Le  conlral  de  IStW  entre  l'État  el  la  !>.  K.  A.  avi 
prévu  le  transport  de  1.200.*X)0  tonnes  de  minerai 
Kiruna  à  HiJisgraensen,  f^ous  réserve  dn  payement  d 
frais  de  transport  et  de  l'intérêt  ii  3,8  p.  100  du  capii 
engagé  dans  la  coostniclion  do  la  ligne  Gellivarc-Kit 
graousen.  Ici  le  tarif  de  transport  est  fixé.  Mais  u 
même  condition  de  garan/ic  itintpnU  se  retrouve  enec 
dans  lo  contrat  de  ii)07,  avec  extension  an  parcours  (lel 
vare-Svurliin  ;  il  est  entendu,  eu  effet,  ijuela  L.  K.  A,  f 
raritit  non  seulement  les  frais  de  traction  et  d'exploitatii 
mais  aussi  la  rémunération  ot  l'amortisseniont  du  capi 
de  pi-emior  établissement  à  ,'1  p.  100.  Il  est,  d'ailleir 
indiqué,  dans  l'ariiole  coi-respondant,  que  ne  doivent  [ 
être  (.'omprisos  dans  les  frais  de  (raclion  et  d'exploitati* 
les  sonnnes  correspondant  au  transport  des  voyageurs,  i 
colis  postaux  et  des  mai-cliandises  autres  que  les  miner 
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de  fer.  Pour  le  parcours  Kiruna-Riksgraonsoo,  il  est 
également  dit,  que,  si  TÉtat  transporte  de  ces  mine- 
rais pour  un  autre  exploitant  et  pour  une  quantité  de 
300.Oj<)  tonnes  au  moins  par  an,  la  somme  à  payer,  en  cas 
<rinsutïisanceà'5  p.  100,  correspondra  seulement  à  la  part 
prise  par  les  transports  de  la  Société  sur  le  total  des  quantités 
transportées,  la  quantité  transportée  par  la  L.  K.  A.  étant 
toujours  considérée  au  minimum  comme  s'élevant  à  la 
4uaQtité annoncée  par  elle  Tannée  précédente,  quand  bien 
môme  la  quantité  réellement  transportée  serait  infé- 
rieure. 

Pour  le  parcours  Gellivare  (Malmberget)  Svarton,  dans 
Ja  somme  k  rémunérer  à  5  p.  100,  entrent  les  installa- 
tions de  magasinage  et  de  manutention   à  Svarton,  qui 
appartiennent  à  TÉiat  suédois  (le  tai'if  de  2**%75  comprend 
«J'ailleurs  Tutilisation  de  ce  port),  et  comme,  au  moment 
*ïu  traité,  la  Société  KoskuUskuUo  transportait  déjà  sur  ce 
parcours  une  quantité  annuelle  de  minerai  d'environ  150  à 
^tMD.OGO  tonnes,  ce  n'est  que  pour  sa  part  proportionnelle 
^lans  Tensemble  des  transports  que  la  L.  K.  A.  prend  son 
^^^grageraent.  Une  réserve  analogue  est  faite  pour  le  cas 
^^*    les  minerais  transportés  sur  ce  parcours  et  provenant 
***^    Gellivare  ou  do  Kiruna  ne  s'élèveraient  pas  à  la  somme 
^^tîile annoncée  par  la  L.  K.  A.  comme  devant  être  trans- 
1**^^166  la  même  année. 

li^eadant  toute  période  <le  guerre  ou  de  blocus  inter- 
**^-*mpant  les  transports  de  minerai,  les  engagements  de  la 
*— -   K.  A.  seront  suspendus. 

In  garantie  de  ces  engagements,  la  Société  laisse  à 
1  État,  jusqu'en  1938,  une  reconnaissance  liypotliécairedo 
"^  niillions  de  couronnes,  mais  a  repris  le  corlificat  de 
**^pôten  banque  (contrat  de  189S/  de  1.5<)0. 000  couronnes 
pour  le  repasser,  comme  prévu  par  la  reprise  do  dettes. 
^  J^  T.  G.  0. 
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Les  rapports  entre  la  L.K.A.  et  les  (.'heiuiiis  Je  fer 
l'État  sont  donc  ainsi  ri^glement^^s  ('}. 

Disons  tout  de  suite  que  des  négociations  furent  ( 
vertes  entre  la  L.K.A.  cl  les  chemins  de  fer  de  !'& 
norvégien  pour  avoir  un  fret  réduit  sur  lo  parcours  N) 
vik-Riksgraensen  pour  la  partie  de  tonnage  transport 
au  delà  doa  1.2lX)-000  tonnes  prévues  auparavant; 
crainte  de  voir  les  minerais  prendre  en  partie  la  route 
Luieâ  fit  consentir  pour  ce  tonnage  à  un  fret  Ret(frais 
transports  non  compris)  de  45  iire  par  tonne,  La  L.  K. 
se  rattrapait  sur  \.\  NorvRge  d'une  partie  des  rcdevam 
à  payer  à  t'État  suédois  ;Voir  p.  381 U 

tXaulres  concessions  l'iaient  d'atUeiirs  faiirs  à 
L.  A".  A .  par  le  GouveniemeiU  sui^tink,  en  tant  que  f 
priiUairû  du  sol.  Toutes  les  parts  de  pmpriété  rovei) 
h.  l'État  comme  propriétaire  foncier  dans  les  districls 
niera  de  Oellivare  et  Je  Kirunavara  furent  cédél 
la  L.  K.  A.,  qui  reçut  aussi,  par  des  baux  à  ferme  i 
cîanx,  lajouissanco  pour  cinr|uante  années  des  droits  d 
ploilatîon  sur  les  terrains  dos  concessions  apparier 
actuellement  à  la  L.  K,  A.,  tant  en  son  propre  nom  que 
suite  de  la  reprise  des  concessions  de  Oellivare,  de  mi 
que  les  mêmes  droits  pour  tous  les  terrains  nouve 
dont  la  Société  pourrait  avoir  besoin  pour  son  exploitât! 
à  l'expiration  des  baux  précités  el  sous  la  seule  condi 
que  la  L.  K.  A.  continuât  alors  l'exploitation  des  mi 


l(!i'iiiilr:il  dp  tDii:  <'omiiiei»:xon  rëalili^  à 
sigiialui-c.  Car  en  ceWe  infime  année 
le  [inruoiii's  Kiiiinu-ltibstiraenson,  au  \U 
lies,  1.111.187  t(>niies:on  avait  convenu, 
née, lors  lies  disciu^iionK.d'acconlerlSO.OOOIc 
iv-iLl  ilone  que  6l.*»7  tonne;  do  Irop,  igui  fi 
«•Ik'i's  sons  le  l'éginic  du  nuuvenu  rontral 
.  h  riCInt  l'oniinc  reilevnnre  de  32.394  coun>: 
■2H,7i*l  tonnes  furent  fni'tmVna  ii  l  kr.  ni't. 
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VÊtat  s*engage  à  délivrer  un  nouveau  bail  do  durée  aussi 
longue  que  le  comporte  la  loi.  I/État  garantit  aussi  que 
tout  ce  qui  viendrait  à  être  découvert  en  minerai  dans  les 
terrains  fixés  par  la  ferme  précédente  ne  pourra  faire 
l'objet  d'aucune  concession  en  exploitation,  autrement 
qu'au  profit  de  la  Couronne,  tant  également  que  la  L.  K.  A. 
louera  ces  terrains. 

Par  contre,  la  L.  K.  A.  céda^  au  V  janvier  1908,  en 
l9iile  propriété  à' C État  la  totalité  des  actions  de  la  So- 
ciété de  Mertainen,  libres  de  toutes  dettes,  garanties  à 
partir  du  31  décembre   1907  par  la  T.  G.  0.;   elle  céda 
aussiàrÉtat  toutes  les  mines  à  elles  {Sociétés  L.  A'.  .4.  et 
Merlainen)  concédées^  dans  les  districts  de  Sf/vajôrvi, 
Nokotuscara  et  Haukivara,   c'est-à-dire  les    gisements 
inexploités  et  peu  importants  relativement  aux  autres, 
àe  Haukivara,  Nokotusvara,  Syvajiirvi,  Mertainen,  Tuol- 
lujàrvi,  Rakkuiijoki,  Painirova,  Lopasjiirvi,  Ekstromberg, 
Laukujàrvi,  Toppi  et  Raggisvara.  Ces  gisements  feront 
plas  loin  l'objet  d'une  courte  notice.  Mais  il  faut  remarquer 
^6  suite  que,  suivant  que  l'État  aura  profité   ou  non  du 
Jroit  de  rachat,  inscrit  <lans  le  contrat,  avant  19SS  ou 
i938,  il  ne  pourra  extraire  de  minerai  de  ces  concessions 
y^'  à  condition  de  les  réserver  à  la  consommation  indi- 

La  L.  K.  A.  céda  aussi  à  PEtat,  pour  une  période  de 
^'^^nie  ans  (1908-1937) ,  le  droit  d exploitation  des  mines  de 
^Uo.ssavara.  Pendant  cette  période,  s'il  y  a  extraction  de 
'^^nerai,  ce  dernier  ne  pourra  aussi  servir  qu'à  la  consom- 
mation indigène.  En   1938,  l'État    pourra   conserver  les 
'^iiines  de  Luossavara  sans  qu'il  y  ait,  de  sa  part,  aucune 
'^d^mnité  à  verser  à  la  L.  K.  A.,  tandis  que  cette  dernière 
•-^   Contraire,  au  cas  où  TEfat  ne  conserverait  pas  la  mine, 
•-*ovra  l'indemniser  de  toutes  les  installations  créées. 
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iu,  dernier  point  se  rapportant  am  «jncesaion»  a  1 
elles-mèmos,  la  L.  K.  A.  consentil  à  sp  laisser  dAclinirdf  i 
lona  ses  drnits  sur  les  conroBsion»  Ini  apparlonant  et  lioifl 
les  limites  n'avaient  pas  en<:ore  6t6  flxées  k  la  Bigtuitire, 
el  à  ce  que  les  limitea  en  profondeur,  pour  certaines  d« 
ses  concessions,   fixées  d'aprèi;   U  loi  de  IS!^.  fussent   j 
fixées  ('(.iniiiie  si  elles  (^-laiL'ul  d<Jlcrmtn6es  d'aprps  la  loi  ■ 
de  1884.  La  loi  do  1856  porniettait,  en  effet,  de  suirre  Je   I 
gite  en  profondeur  quelle  que   fût    s&  direction,  im^n  \ 
ijiie  celle   de  1884  ne  concède,   comme  notre  loi  Emn-  | 
çaise,  qne  ce  qui  est  à  l'intérieur  du  votunio  liniiliî  parle 
pliins  verticaux  menés  par  des  liraitt's  superBciaire*. 

Par  ces  articles,  /a  L.  K.  A.  se  voit  donc  garantir,  *•'• 
snmme,  la  prèdotninaaCf  du  commerce  des  exforiatio"^ 
en  Lajjonit',  pour  tous    les    giscnK>iits    connus  it  cc*W 
époque  (KoskuUskuUu  e(  TuoUurara  ayant  une  exti*»^ 
tien  lorcémenl  limitée  à  cause  de  la  iietitessc  du  giscni*»**'' 
«t  relié»  aux  voles  ferrée».  L'Ëtnt,  de  son  côté,  miup" 
H  son  profit  la  situation  colossale  pi'ÎHe  dans  les  i'onc<^*^ 
BÏons  de  mines  <lo  fer  de  Lnponie  par  la  T.  0  ■  0-  M  tluim  ■^ 
witisfaclion    aux    aspii'ations    nationalistes    vd    limitnJi^ 
rextrnctioii  aux  besoin»  du  pays,  d;ins  U-  cas  do  niisK-  en 
v.'ilcii!'  du-  liiseiiienl.s  aciiiiis. 


iliijî-ne. 

l.c^ 

tiiiucr  ; 

1  i.r.j 

1" ■ 

lali.,1 

>/«y''.s  ^oiil  il'iiilli-iir-  /ùi/s  à  l'i„'lu-.!rir  i„- 
<  (îisemeuls  de  Oellivare  seuls  peuvent  con- 
iduire  des  minerais  A  uou  pliospboreux  pour 
II,  tandis  (pic  les  minerais  A,  extraits  daas  la 
«'iiiful  de  Kininavara  dénommée  Vaktmflftta- 
iMil  plus  être  exportés  que  jusqu'à  concurreoce 
'  iMiLiics  il  iivi-or  il  pai'tir  do.  19U8  et  déjà  trai- 
^1  .uissi  obliLraliiin  pour  la  L.  K.  A.  de  fouF- 
■ii'iici.'  les  licmandes  de  l'industrie  indigène 
inTiiis  do  (leltivare  ou  Kirunavara,  et  cela  à 
i.  fil  éjjai'd   il  la  siluation  du  marché,  seront 
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considérés  comme  raisonnables.  La  quantité  maximum 
pouvant  être  prise  par  la  Suède  sera  de  200.000  tonnes 
pour  la  première  année  où  ces  livraisons  se  produiront 
(c'est-à-dire  dès  1908,  puisque  Tusine  de  Carlsvik,prè^  de 
liuleâ,  alimente  de  minerais  de  Gellivare  ses  deux  hauts 
fourneaux  au  bois,  capables  chacun  de  45  tonnes  par  jour), 
iûO.OiX)  tonnes  pour  la  seconde,  avec  augmentation  de 
150.000  tonnes  pour  chacune  des  années  suivantes.  S'il 
j  a  contestation  sur  les  prix,  un  arbitrage  peut  être 
demandé.  —  Il  faut  d'ailleurs  remarquer  que  le  droit  au 
tonnage  correspondant  à  une  augmentation  régulièrement 
croissante,  comme  le  porte  le  contrat  dans  son  article 
indiqué  plus  haut,  n*est  pas  absolu;  après  quatre  pre- 
mières années  ayant  successivement  fourni  par  exemple 
ISOjùûO  tonnes  par  an  à  Tintérieur,  la  métallurgie  sué- 
doise ne  peut  pas  exiger  dans  la  cinquième  un  maximum 
dfi  850.000  tonnes,  mais  seulement  de  400.000  tonnes, 
cest-â-dire  la  quantité  immédiatement  supérieure. 

Le  principe  du  rachat  est  également  indiqué  dans  le 

^^trat  passé,  pour  les  gisements  de  Gellivare  et  de  Kiru- 

'^^vara  restés  en  la  possession  de  la  L.  K.  A.  L'article  0 

^^y  en   eflfet,  que  l'État  a  le  droit  de  racheter  le  31  dé- 

^^nbre  1932,  c'ést-k-dire  après  vingt-cinq  ans,  les  actions 

^®  ia  L.  K.  A.  appartenant  à  la  T.  G.  0.  ou  k  TA.  G.  M.  : 

^^^sédant,  d'un  côté,  toutes  les  actions  privilégiées,   de 

*^vitre,  toutes  les  actions  ordinaires,  l'État  posséderait 

•'^si  toute  la  L.  K.  A. 

^our  profiter  de  ce  droit,  l'Etat  devra  faire  doclarati<jn 
^  ï^achat  dans  le  cours  de  l'année  1930,  tout  en  pouvant 
^^c>iicer,  malgré  cette  déclaration,  au  rachat,  au  plu.*^ 
'^^i  le  31  juillet  1931.  L'estimation  de  la  valeur  des 
^i<^-»ns  sera  faite  par  une  commission  do  9  membres, 
^'^<^flHftéi&  par  le  roi,  3  par  la  T.  G.  0.,  1  par  chacune 
^     municipalilés  de  Goteborg  et  de  Stockholm,  le  dernier 


370  LES   GISEMENTS    DE    UINBIIAI  DE   FBR  ^" 

jiar  le  Comité  directeur  ilc  l'École  technique  sup(5rieur^ 
lie  Stockholm.  Cette  commission  déterminera,  parl'eiame^^ 
des  livres  et  pièces  comptables,  la  moyenne  des  bénéfice!^ 
annuels  réels  réalisés  sur  1»  rente  du  miiict-.-ii  pvudaot  ^ 
les  dix  années  192Ci  1929  (c 'est-il-dire  sans  tenir  i^omplc 
des  sommes  versées  aux  actions  privilégiées),  mais  avec 
am<irtissements  sur  les  immeubles,  en  dehors  dei«  mines 
proprement  dites,  dédtiiU  judicieusement  et  ne  c^irrespon- 
dant  d'iilleurs  qu'à  la  diminution  réelle  de  la  valeur. 

Deux  réserveM  importantes  ont  été  indiquées.  Oa  ne 
tiendra  d'abord  compte  au  totiil  que  du  béni-fice  résultant 
de  la  vente  de  3U  millions  de  tonnes  de  minerais  de 
Kiiuna  et  7,5  de  Geilivare,  quand  bien  même  il  en  aurait 
été  vendu  plus  dans  cette  période,  et,  en  socuiid  lieu, 
te  maximum  du  bénéfice  résultant  par  tonne  à  considérer 
pour  le  rachat,  sera  de  3  couronnes.  —  La  périmlo  de 
dix  ans,  servant  au  calcul,  ne  doit  comprendre  aucune 
période  oti  Le  transport  du  minerai  serait  intcrrotnpa  i»ar 
guerre  on  blocus.  Dans  le  cas  oii  une  telle  circonstance 
se  produirait,  ou  feniit  iiittTvcnîr  dans  le  calcul  une 
durée  correspondante,    précédant   immédiatement  1920, 

Le  pris  de  rachat  sera  fixé  à  25  fois  la  moitié  du  béné- 
fice moyen  annuel  ainsi  calculé  pour  les  années  1920- 
1929  ;  pourtant,  si  la  coumiission  estimait  qu'en  fin  1932, 
il  restait  moins  de  15i>  millions  de  tonnes  de  minerai  à 
Kirunavara  et  37,"!  à  Gcllivnre('),  on  défalquerait  du  prix 
du  rachat  la  valeur  correspondant  au  bénéfice  des  tonnes 
qui  manqueraient  au  total.  La  somme  sera  payée  en  numé- 
raire, !c  payement  de  tout  ou  partie  de  la  somme  pouvant 
t'tro  difféi'é  jusqu'au  3!  décenilire  i93:i,  sous  réserve  d'un 
intérêt   à  i-  p.  100  l'an. 

Dans  le  cas  où  la  L.  h'.  A.  n'aurait  pas  transporté 
/es  qiimttiliKs  de  l~^  el  jS,7."  )nillioiis  de  tonnes  prévîtes 

(*,  Q'iantiti's  qui  jiaraîsscnl  poiirtnnt  Jevoir  cerlainement  resler. 
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au  contrat^  l'Etat  devra  la  dédommager  en  dehors  du  prix 
du  rachat  ;  en  aucun  cas,  cette  indemnité  ne  pourra  por- 
ter sur  plus  de  5  millions  de  tonnes, et  chaque  tonne  sera 
évaluée  au  bénéfice  mo^en  réalisé  de  1920  à  1929  avec 
le  maximum  indiqué,  déduction  faite,   dans  ce  cas,  des 
redevances  dues  à  TKtat  sur  la  moitié  du  tonnage  corres- 
pondant ;  Tindemnité,  en  cas  de  désaccord,  sera  fixée  par 
une  commission  de  9  membres,  nommée  comme  C(.'lle  in- 
«liquée  plus  haut  ;   findemnité  sera  versée  en  numéraire 
avant  la  fin  de  1933. 

Dans  le  cas  où  l'État  ne  ferait  pas  usage  de  son  droit 
(le  rachat  en  1932,  la  L.  K.  A.  pourra,  do  1933  à  1937, 
extraire  un  total  de  IT)  millions  do  tonnes  de  minerai  de 
Kiruuavaraet  3.750.000  de  Gellivarè,  réparties  en  quan- 
tités annuelles   aussi  égales  que  possible  et  aux  mêmes 
o<jnditions  de  transport.  Si,   en  fin  1937,  la  L.  K.  A.  n'a 
pas  transporté  au  total  les  90  et  22,5  millions  de  tonnes 
de  Kirunavara  et  Gellivaro  autorisées,  l'État  devra  une 
indemnité  dans  les  mômes  conditions  que  précédemment, 
sur  un  tonnage  maximum  de. 5  millions  <le  tonnes,  comp- 
tées au  bénéfice  m(»ven  réalisé   de   1928  k  1937,  déduc- 
tien  faite  des  redevances  qui  auraient  corresjHDndu  à  ce 
tonnage,  avec  un  maximum  par  tonne  du  bénéfice  toujours 
"^é  à  3  couronnes  ;  Tindemnité  pourra  être   ici   payée 
^'^  cinquièmes  de  1938  à  1942  sans  intérêts  intercalaires. 
Le  droit  de  rachat  des  actions  ordinaires  subsiste  dans 
^^      mêmes    conditions    qu'en    1932,    pour    le    31    dé- 
^^mbre  19i-2,    à  condition   de  le   notifier  en   1940;   la 
^ïîo^^enne  annuelle  des  bénéfices  sera  alors  calculée  sur 
^^   période  décennale  1928-1937.  Cette  période  192S-1937 
'*>t    ici  indiquée,  parce  que,  si  l'Étal  n'a  pas  fait  usage  de 
•"^on    droit  de  rachat  en  1932,  à  partir  de  1938,  les  actions 
^^^f^^aires  sont  assimilées  aux  actions  privilégiées,  qu'il 
^'^^  /j/us  question  de  redevance  à  la  tonne,  ?}i  non  plus 


I 


■.Î72  l£S   «ISEMBNTS    IlE    MINERAI    PK   FER 

lie  remboursemnit  d'aiiieurs  i/e.«  droits  tl'expnriatton,  là 
lie  tarif  sur  /es  voiex  fcrrHs.  , 

Lo  contrat  ne  prévoit,  on  effet,  aucune  laxo  pour  l4 
liftnsjiDrts  lie  minerai  venant  <le  Oollivare  ol  de  Kinin^ 
vara  il  partit'  Au  1U38;  l'article  13  porte  siixidtimentiiaj 
lorafin'il  s'agira  de  niiiterai  dostinô  ii  r^xporLalinn.  | 
L.  K.  A.  traiispcrtci-a  sun.  minorai  anx  mêmes  condittnaf 
que  cellos  fixités  pour  d'autros  ciitroprïscs  vondaitt  Jai 
minerais  âTesportatiou  dans  le  Norbbnlten.  La  qiietliof 
so  reposerait  iloiicftntiéi-e  à  cette  (époque.  i 

Enfin,  lo  contrat  se  termine  par  un  cei-tain  nouéfj 
d'articles  moins  imporlaïUs  au  point  de  vue  générs^ 
l'arlicle  10  porte  que  l'extraction  dovra  fetr«  pouwiîli 
suivant  tei;  règle»  dti  l'.irt  ot  qu'aucun  matériel  uapoUiH 
être  vendu  de  l!i28  ù  1937  sans  l'autorination  roj'ale.  M 
façon  à  ce  que  l'État  pui&ae,  lors  du  raoliat,  avoir  des  min* 
Mou  am*nag(k!9  (l'article  20  donne  k  l'État  le  droit  'U 
faire  inîipocter,  dans  ce  but,  on  tout  temps  les  mines);  1^' 
^talnlB  dp  la   L.  K.  A.  doivent  porter  fju'un  nicndire  ^' 

r,-,|,>ril      M'f.i     l,..liniir     p:iL-     ri'I.il:      iVu'llrb;     17     s'.K'CUV 

de  réalisfr  des  conditions  favorables  d'Iiygiène  et  d  hi 
Ijitalioii  pour  les  ouvriers  dos  mines  de  Gellivare  (v' 
p.  2ylVi;  r;ii'iiclc  18  prévoit  que  la  L.  K.  A.,  ou^ 
j'cxonipliuu  des  droits  d'exIriii'liMii  on  d'oxpl'iilalinii 
ôl;ddir  pondant  la  validilo  du  contrai,  jouira,  an  po' 
do  vu(.'  dt's  iiii]ints  sur  li'S  soriéti'S  anonyines,  du  traii 
ment  Ii.'  jdns  l'avoriso  ;  l'article  11),  qu'aucun  pris.  liJ 
rieni'  do  transport  de  minerai  destiné  à  l'cxponation 
pourra  être  crnsfulî  il  d'autre-*  Sociétés  sur  !o  parcov 
Svai'liin-kiksjrra.'iisi'n. 

Par    i'arlicle  1^0.    les   in.OiH.i  actions    de  ia  L.   K. 
appartenant  ;i  la  T.  Ci.  0.  et  à  l'A,  0.  M.   doivent   él 
déposée^  il  la  Banque  d'Klat.  qui  en  remettra  aux  poss< 
seurs  les  coupons  ;i  leur  écliéaneo.  I/A.  O.  M,   s'euga 
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à  ne  pas  céder  à  d'autres  qu'à  la  T.  G.  0.  les  actions  de 
la  L.  K.   A.  lui  revenant,  et  les   actions  déposées  à  la 
Banque  d'État  ne  seront  rendues  aux  Sociétés,  s'il  y  a 
lieu,  qu'après  l'expiration  des  délais  de  rachat.  Seules 
peuvent  être  faites  sur  les  actions  les  opérations  néces- 
saires pour  assurer  le  respect  de  la  loi,  quant  au  nombre 
minimum  d'actionnaires  différents   d'une  niême  Société. 
L'État  s'engage  aussi  à  garder,  en  cas  de  rachat,  le 
personnel  de   la  L.  K.  A.  et  à   lui   servir  les  pensions 
auxquelles  il  aura  droit,  et  à  payer  la  redevance  due  au 
<îonsûl  Broms  ou  à  ses  ayants  droits  jusqu'en  1952  inclus; 
le  service  de  cette  redevance  est  assuré  à  partir  de  1908, 
non  plus  par  la  T.  G.  0.,  mais  par  la  L.  K.  A.  pour  les 
ttines  de  Kirunavara  et  Gellivare,  dans  toute  la  période 
«étendant  jusqu'à  l'année  du  rachat,  et,  par  l'Etat,  on 
^ute  période  pour  le  gisement  à  lui  cédé  de  Mertainen, 
^t  pour  lo  temps  de  la  cession  pour  celui  k  lui  remis  provi- 
soirement de  Luossavara,  enfin  pour  les  années  à  partir  du 
**^chat  éventuel,  pour  les  mines  de  Kirunavara  et  Gellivare. 
L'A.  G.  M.    et   la  T.  G.    0.   répondent  dos  engage- 
ments précédents  de  la   L.  K.  A.,  et  tout  différend  au 
i^jet  du    contrat  doit  être   réglé   par    arbitres.    Enfin, 
'>-   T.  G.    0.,  pour  contrebalancer   en    partie  les  avan- 
^ges  à  elle  faits  par  l'augmentation  de  l'exportation  a 
Lrif  réduit  des  gisements  de  Gellivare  et  Kirunavara,  et 
liur  prévenir  l'épuisement  rapide  des  gîtes  de  Granges- 
^rg,   s'engage  à  réduire  l'exportation  dans    ses   mines 
3s  ce  district  à  650.000  tonnes  de  1908   à  1917  (chiffre 
^  son  exportation  de  1907  d'ailleurs),  et  à  450. (JOO  après 
^ttedate,  sous  peine  d'une  amende  de  5  couronnes  par 
^jiae  dépassant  ces  chiffres. 

^  4.  Le  contrat  avec  Svappavara.  —  Avant  de  résunier  la 
lî^vation  actuelle  des  mines  de  fer  de  Laponie,  il  nous  faut 
lar/er  d'un  contrat  d'ordre  tout  k  fait  différent  pas^é  entre 

r*>ine  XIV,  1908.  26 
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Je  remtiDUTnement  (TaUleurs  ilea  droits  li'ejipurtaùvii,  »' 
lie  tarif  sur  les  voias  ferrées. 

Lo  ciîntiMt  ne  prévoit,  en  effol.,  aiictiue  taxe  jiour  le» 
transports  de  luiaei'ai  vouant  île  Gellivare  et  de  Kinioa- 
vani  à  partir  <ie  193S;  l'article  13  porto  simplement (|ue*  ' 
lorsqu'il  s'agira  de  minerai  destiné  à  resportali<m,  la  j 
L.  K.  A.  transportera  son.  minorai  aux  mêmes  conil!ll[ji>« 
quû  celles  fixées  pour  d'autres  ontreprises  rendant  dcjs 
minerais  à  l'os  portât  ion  ilaus  le  Norbbottcii .  L-'i  i|iiO!<ti(>-ii 
se  reposerait  donc  entière  àcelto  ûpocjuc. 

Enfin,  le  contrat  se  termine  par  nn  certain  nombr« 
d'articles  moins  importants   au  point  <!e    vue  gônûral    ; 
l'arlicle  16  porte  (juc  l'extraction  devra  être  pimrsuirïfl 
suivant  les  règles  do  l'arti  et  qu'aricun  raatëfiwl  iicpoum' 
/■Ire  veniin  de  1U28  ii  1937  sans  l'auturiBatiou  royiilo,  J* 
façon  Jv  ce  ((lie  l'État  pnisse,  îors  duranhat,  avoir  des  inin*^ 
bien   aménagées  (Paiiiclo  20  donne  k  l'État  le  droti  *^^ 
faire  in!>pecter,  dans  co  but,  an  tout  tâinps  les  tnincs)  :  ^'^'^ 
stritnl«  i\f  h  1,.  K.  A.  doivent  porter  qu'nn  niemlire  ^^ 
rmi-i-il    M'ia   n-iiiiiu>   pur   TÉlaf  ;    l'article   17    s'occup*' 
de  réaliser  des  conditions  favorables   d'hygiène  et  d't**' 
bitaiion  puur  les  ouvriers  des    mines    do  dellivare   (i'*^* 
p.    250);    l'article    18   provoit  que    la   L.   K,   A.,   ou*-' 
l'exemption   des  droits    d'exlrac-tion   ou  d'exploitation 
établii'  pendant  la  validité   du  contrat,  jouira,    an   po»-*^ 
lie  vue  des  impots  sur  les  sociétés  anonymes,  du  trait  *; 
ment  le  plus  favorisé  ;  l'article  19,    ((u'ancim  prix,  inf*' 
rieur  île  Irausport  de  minerai  destiné  à  l'exportation  l*" 
pourra  être  consenti  à  d'autres  Sociétés  sur  le  parcou*^ 
Svariiin-IiiksfrraiMisen. 

Par  l'article  20,  les  40.0(NJ  actions  de  la  L.  K.  .V- 
appartenant  à  la  T.  G.  0.  et  à  l'A.  0.  il.  doivent  Hr*- 
déposées  à  la  nan<|UC  d'1'.ltat,  qui  en  remettra  aux  posso*^ 
se nrs  les  coupons  à  leur  écliéance.  L'A.  G,  M.   s'engag-^ 
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à  ne  pas  céder  à  d'autres  qu'à  la  T.  (t.  ().  les  actions  do 
la  L.  K.   A.  lui  revenant,  et  les   actions  déposées  à  la 
Banque  d'État  ne  seront  rendues  aux  vSociétés,  s'il  y  a 
lieu,  qu'après  Texpiration  des  délais  de  rachat.  Seules 
peuvent  être  faites  sur  les  actions  les  opérations  néces- 
saires pour  assurer  le  respect  de  la  loi,  (juant  au  nombre 
minimum  d'actionnaires  différents  d'une  même  Société. 
L'État  s'engage  aussi  à  garder,  en  cas  de  rachat,  le 
personnel  de   la  L.  K.  A.  et  à   lui   servir  les  pensions 
auxquelles  il  aura  di*oit,  et  à  payer  la  redevance  due  au 
^^nsfll  Broms  ou  à  ses  ayants  droits  jus<|u'en  1952  inclus; 
1^  service  de  cette  redevance  est  assuré  à  partir  de  1908, 
■*on  plus  par  la  T.  G.  0.,  mais  par  la  L.  K.  A.  pour  les 
***ines  de  Kirunavara  et  Gellivare,  dans  toute  la  période 
*  ^tendant  jusqu'à  l'année  du  rachat,  ot,  i)ar  l'Ktat,  en 
^outc  période  pour  le  gisement  à  lui  cédé  de  Mertainen. 
^'  pour  le  temps  de  la  cession  pour  celui  k  lui  remis  provi- 
soirement de  Luossavara,  entin  pour  les  années  à  partir  du 
**^chat  éventuel,  pour  les  mines  de  Kirunavara  et  Gellivare. 
L'A.   G.  M.    et   la  T.  G.    0.   répondent  des  engage- 
*^'ents   précédents  de  la  L.  K.  A.,  et  tout  ihlTérend  au 
^^jet  du    contrat   doit   être   réglé   par    arbitres.    Enfin, 
*^  T.  G.    0.,  pour  contrebalancer   eu    partie  les   avan- 
ces à  elle  faits  par  Taugmentation  de  l'exportation  k 
rif  réduit  des  gisements  de  GelHvare  et  Kirunavara,  et 
ï^oiir  prévenir  Tépuiseraent  rapide  des  gites  de  (rninges- 
^^Ej   s'engage  à  réduire  l'exportation  dans    ses   mines 
o  ce  district  à  650.000  tonnes  de  1908   à  1917  (chiffra 
^   son  exportation  de  1907  d'ailleurs),  et  à  450.000  après 
te  date,  sous  peine  d'une  amende  de  5  couronnes  par 
•"-*n  ne  dépassant  ces  cliitlVes. 

§  4.  Le  contrat  avec  Svappavara.  —  Avant  de  résumer  la 

^^luation  actuelle  des  mines  de  fer  de  Laponie,  il  nous  faut 

'"ler  d'un  contrat  d'ordre  toutk  fait  difTérent  pasçé  entre 

Tome  XIV,  1908.  2G 
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le  tioiivonieincul  suédois,  les  Sociétés  lajtoniies  préata 
ot  la  Société  def  Minos  dn  Svapparara,  le  9  ari'îl  1001 
et  approuvé  en  juin  1908  pai-  lo  Parlement  suédois.  I 
La  Société  de»  Mines  de  Svapparara  possédait  4 
Laponie,  daiiH  lo»  districts  de  Tansari,  Lereaiitomi.  Si 
mivara  ot  Svappavara,  des  coucet;siona  minières  (ij 
importantes,  cons^liliiatil  les  gisementa  do  Leveanieû 
Taii»Bri,  Salinivara  et  Svappavara,  ce  dornior  Won  coai 
par  loxploitatioa  de  ses  parties  plus  cuivreuses  dè«'  :: 
xvfii'  siàcle.  —  La  Soriété  de  Svappavara  avait  vainoiiHi| 
réclamé,  depuis  de  longues  aniii-c»,  la  coustrut^tion  U'OI 
voie  ferrée  qui  desservirait  ses  gisemeiitx  et  perm«»lM 
tour  exploitation,  distants  qu'ils  étaient  à  roi  d'oi^eau^ 
la  station  la  plus  pmche  du  chemin  de  fer  Luleà-Nanf 
de  40  kilomÈtrt.^8.  Ixtrs  do  la  cotiKtructitm  de  la  Iign«4 
rofoteu.  en  1898,  on  les  avait  laissés  à  l'écart,  et  le 
cordoment  prévu  à  Kinina  par  une  ligne  do  ftO 
mùti-es  euviron,  desservant  ft  la  fois  Svappavara,  Leni 
niemi  et  Mertainen,  n'avait  pas  été  décidé.  Au  mi^ 
rjiio  cidiii  reliaot  les  mtriits  gisc-mouls  au  Turni-lri* 
(80  kilomètres).  Des  demandes  de  concession  spécia 
furent  également  repoussées,  et  la  Société  de  Svapp 
vara,  en  lO'Jti,  suivant  l'exemple  de  la  L.  K.  A.  el  * 
l'A.  (1.  M.,  proposa  à  l'Ktat  do  lui  céder  ses  gisemen 
de  siii(e,  moyennant  iiidoinnilé,  ou,  sans  indemnité,  in^ 
alors  (rente  ans  après  la  mise  eu  service  d'un  raccord 
meni  jusiiu'à  la  gare  de  Kiniua  ;  la  Société  aurait  extrs 
'.m  millions  de  tonnes  environ  dans  ce  dernier  cas:  !• 
terrains  nt'cessairos  lui  auraient  été  cédés  par  l'Étal  ;  dai 
le  c;is  oii  aurait  été  établie  une  taxe  d'exportation,  el 
lui  ont  élé  remboursée,  et  I  litat  se  serait  engagé  h  faii 
]irotiter  ^es  li'niispfirts  «les  tarifs  les  plus  réduits. 

Les  négociations  alioutirent  finalement  à  la  conventi» 
du  1)  avril  1!)U8  ;  au  1"  juillet  1908,  libre  de  toute  hyp 
llii.'que,  pas:sa  à  l'État  In  propriété  d'un  certain  nombre  ( 
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rrains  pour  une  somme  de  25.000  couronnes,  relie  des 
seraents  de  Svappavara,  Tansari  et  Salmivara,  pour 
975.000  couronnes  et  de  Leveaniemi  pouri  .500.000  cou- 
ennes (soit  34.750,  9.695.000  et  2.085.000  francs 
iviron),  payables  en  argent  à  la  môme  date,  ou  sinon, 
oyennant  intérêt  à  4  p.  100,  3.500.00<J  couronnes  au  plus 
rd  le  1"  septembre  1908,  3.500.000  le  1"  janvier  1909 
le  reste  à  une  date  ultérieure. 

Pour  se  procurer  les  ressources  nécessaires  pour  payer 
tte  somme,  TÉtat  consentit  à  la  L.  K.  A.,  par  un  con- 
it  additionnel  à  celui  de  1907,  une  extraction  plus 
nsidérable;  de  1915  à  1932,  la  L.  K.  A. pourra,  en  effet, 
traire  en  plus  9  millions  de  tonnes,  dont  2.500. WO 
maximum  de  Gellivare,  non  compris  toujours  le 
f  pmalm.  Les  quantités  seront  réparties  ainsi  : 

1915-1917 150.000  tonnes  par  an 

1918-1920 450.000  — 

1921-1932 600.000  — 

ns  qu'au  maximum  il  puisse  être  transporté  au  total 
us  de  l  million  de  tonnes  par  an  de  Malmberget  à 
carton  et  3.750.000  de  Kiruna  à  Riksgraenscn  et  Svar- 
m  (dont  1.400.000  sur  SvartOn  au  plus).  Ceci  conduit 
u  tableau  total  suivant  des  exportations  de  la  L.  K.  A. 
dans  les  conditions  de  la  page  362)  : 

1908 2.500.000  tonnes 

1909 2.900.000  — 

1910 3.300.000  — 

1011 3.700.000  — 

1912 4.100.000  — 

101.V1914 3. 802. 500  — 

1913-1917 4.012.500  — 

1918-1920 4.312.500  - 

1921-19.32 4.462.500  — 

^    plus,  rÉtat  s'engagea  à  ne  pas  extraire   de   niine- 
^Îf3s  gisements  précités  avant  1933,  ou,  en  cas   de 
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non-rarlial  ile  lu  L.  K.  A.  k  cotto  date,  avant  lOSS.  aiilrc- 
uieiit  i|iicpoiir  la  consommatioii  iiirligène. 

En  échange  tie  ces  avantages,  la  L.  K,  A.  devait  verser 
à  l'Ktal  une  somim»  lie  3.600,000  coiironiios  payable  i*f 
i"  juillet  1908  en  espères,  avec  droit  d'en  différer  te 
pajeinenl  an  1"  septoiiilire  1908,  niuyennant  -t  p.  lOO 
sur  ce  qui  serait  d(i  au  1"  juillet.  Kn  plus,  «ne  royaliy 
sera  payée  par  la  L.  K.  A.,  de  13)5  h  1932,  »i>p  «a» 
quantité  de  minerai  ^gale  à  la  moitié  du  tuiinage  Mip|ilo- 
mentaire  qui  peut  être  extrait  (quand  bien  même  il  ne 
serait  pas  extrait  en  supplément),  de  3  roiironnos  jtar 
tonne,  avec  dif-diiclion  <le  hi  redevance  prévue  pour  Ih 
rémunération  des  actions  privilégiées  si  le  lonnagp  n'éU"' 
pas  extrait  en  supplément,  soit  donr  eu  plus  d*  «II* 
redevance  : 


19I5-1928.. 
1928-1932.. 


,S0 


i   ,2S 


Un   oTlLiin   iioDilin!  df;  lundifioatioris,  Tié.'fs-ih-.-  [■■" 
celti*  iKiuvoUi.-  ui.iLi\(.Mitii]ii,  uni  dfi  être  aiipurtOiis  au  iMHir^i' 
du  19U7  ;  au  'ii  décembre  1!):^:^,  le  tonnage  total  possii''*-' 
h    extraire    est   amené  à  102.750.000   tonnes  ;   a"il  o'^ 
pas  atteint  ce  cJiiffre,  la  compensation  due  par  l'Élal  '* 
sera  pour  un  maximum  de  7  millions  de  tonnes,  en  cas  a* 
rachat;  de  1933  h  1937,  en  cas  de  non  rachat  en  IffiS. 
la  Société  pourra  extraire  la  quantité  déficitaire  en  plu  =^' 
sans  {pie  cela  puisse  faire  dépasser  de  plus  de  2  niillio»** 
de  tonnes  les  quantités  prévues  en  cette  période,  par    ^* 
contrat  de   li»07  (de  manière  à  ramener  aux  5  millio"*^* 
maxima  ii  indemniser  juévus  en  1937).  Dans  l'évaluati-^^' 
des  bénéfices,  la  rojalty  sera  considérée  comme  non  pay^     ' 
mais  les  cak-ub  du  rachat  se  feront  toujours  sur  30  n    ^ 
lions  de  touuesde  Kiruimvara,  7.500.000  tonnes  de  G^  - 
varc.   Il  ne  sera  éiralemcnt  rien   changé  à  la   condit 
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ce,  on  fin  1932,  de  15()  millions  de  tonnes  à  Kiru- 

>t  37,5  à  Gellivaro.  Les  conditions  de  transport 

nouvelles    quantités   seront   celles  du    contrat 

suédois  peut  donc  toucher  ainsi  en  royaliy  totale  : 

.916-1017 225.000  couronnes  par  an    • 

1010-1920 67:>.000  — 

[032 000.000  — 

de  ces  sommes  étant  payable  au  l"  Juillet  <le 
suivante  ;  capitalisées  à  4  p.  lOU  composés,  ces 
conduisent  à  un  total  de  18.101.038  couronnes  à 
u  l"'"  juillet  1933,  tandis  qu'à  cette  date  la  somme 
ions  à  verser  par  TÉtat  lors  du  racliat  ne  ferait 
à  4  p.  100  composés,  que  13.329.181  couronnes, 
ezdire  que  l'opération  est  favorable  pour  TKtat; 
aussi  pour  la  L.  K.  A.,  qui  peut  ainsi  augmenter 
iction  de  0  millions 'de  tonnes. 

onclusion.  —  Le  contrat  de  1907,  passé  entre  la 
,  l'A.  G.  M.  et  la  T.  (i.  0.,  d'un  côté,  et  le  Gou- 
it  sué<lois,  de  l'autre,  se  présente,  par  ce  que 
ns  vu,  c(»mme  un  c(mti'at  intervenu  entre  per- 
d)andonnant  certains  de  leurs  avantaji:es  en 
de  concessions  faites  en  retoiu\  Ce  principe  est 
expressément  indiqué  dans  le  coi-ps  du  contrat, 
l'article  6  débute  par  ces  mots  :  lui  compensa- 
h*  ri*aiiis  mentionnés  à  F  article  h,  ainsi' que  dea 
^antafjes  et  privi/rf/es  accordes  //ar  le  /n'êsent 
f  la  Société  anont/nie  Laossarara-hininavara^ 
tiendra  ce  qui  sait. 

antfiges  consentis  par  l'Ktat  sont,  en  effet,  consi- 
pour  la  L.  K.  A.  Ii'iuter<liction  d'exploiter  autre- 
f  pour  la  consouunation  sïu''rlois(>  les  gisements 
Ktat,  qui,  à  la  suite  du  contrai  avec  Svappavara 
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de  1908,  etiglubont  tnut  ce  qui  est  coiiiiii  en  Lnpiinie,  saw/ 
ce  qui  reste  à  la  L.  K.  A.  et  sauf  Tiiolliivara,  KosltiiW»- 
kulle  et  Routîvara,  assiji'e  pour  longtemps  h  la  L.  K.  A.. 
m6me  en  cas  de  décoiiverttj  do  giaementa  noiivf>anx.  «^n 
dehors  de  ceux  réservés  comme  expluitAtiou  à  la  ('oiiroime 
par  lo  contrat  de  1907,  la  direction  complèto  du  cumnierce 
d 'exporta tioii  des  minerais  de  Lapnnîe  el,  par  aiiite,  J« 
ceux  de  toute  la  Suéde. 

Les  tarifs  n^duits  sur  les  chemins  de  fer  dotiiieiit  il  wllo 
même  Sor.iét<^  une  situation  tout  k  fait  piiviiégiée  et  l'assii- 
rancfi  qu'aucun  tarif,  moindre  de  transport  ne  pourra  flre 
conaonti  à  une  sociétti  exportante  quelcouque,  lorsque  le'  , 
années  dans  lesquelles  la  réduction  de  taxe  est  valable 
seront  écoulées,  lui  assurent  l'avonir.  La  mise  il  ^a  ilt^p^ 
sitiou  de  tous  ten-ains  nécessaires  ii  ses  iiistallalion"' 
actuollemenl,  on  pltia  tard  à  l'expiration  des  baux  con- 
sentis, rendent  les  rapports  a^vec  l'État  proprict^re  i"  s*"  1 
tout  il  fait  fadlc8. 

Eafin  la  certitude  pour  elle  qu'ancnna  tsxe  il^'ini^oS^  ' 
(ion  ou  d'exportation  ne  viendra  Ji  être,  en  fin  de  comp"' 
perçue  sur  elle,  laulque  l'annùe  11)38  ne  sera  pas  atiein'*'- 
ne  présente  pas  une  importance  moins  considérable. 

Eu  échangedc  cela,  la  L.  K,  A.,  pour  la  même  péri''*^ 
lllOS-1937,  accorde  ii  l'Élat  la  moitié  sans  bourse  dél»*^ 
lie  son  caj»itiil  augnientr-,avoccettc  restriction,  qne  la  i"'-' 
lii'  (lu  capital  <'orrcs;jondanle  sera  rémunérée,  en  del'*' 
de  tout  bénéfice  commercial,  par  la  perception,  sur  la  n^*^ 
tié  du  minerai  prêt  à  la  vente,  de  sommes  déterminées  ^ 
qui,  au  moins  dans  les  déimts,  seront  loin  d'atteindre  1* 
bénéHces  réalisés  sur  le  uième  tonnage  ;  elle  accorde 
plus  la  paranlie  d'intérêts  au  chemin  de  fer  de  la  Laf^ 
nie,  ce  qui,  comme  on  le  verra,  ne  parait  pas  devoir  *■ 
iji-casionuer  jamais  de  charge  :  elle  consent  enfin  à  l'È*^ 
la  rcstriclioii  do  lostraction  ilans  une  proportion  fixée  * 
contrat,  eu  mémo  temps  que   la  T.  G.  0.  et  l'A-,  G.     ^' 
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possédant  la  totalité  do  ses  actions  ordinaires  s'cnga{;ent 
à  se  les  laisser  racheter  par  lui  en  1932  ou  1942,  à  dos 
coftrlitions  déterminées.  Ces  deux  dernières  clauses  sont 
les    plus  importantes,  et  il  nous  faut  revenir  sur  elles. 

La  limitation  de  l'extraction,  partant  de  Toxportation, 

puisque  la  presque  totalité  des  minerais  de  Kirunavara  et 

de  Gellivare  est  expédiée  hors  de  Suède,  ne  pouvait  pas 

ne  pas  être  inscrite  dans  le  contrat,  en   présence  de  la 

tendance  régnante  dans  les  hautes  sphères  suédoises.  Le 

traité  qui  prévoyait  Tappiication  d'un  tarif  réduit  pour 

tout  le  tonnage  expédié  et  qui  venait  modifier  sur  ce  point 

le  contrat  de  1898  approuvé  par  les  Chambres,  devait  être 

soumis  à  leur  approbation,  et  c'était  sur  cette  question  de 

tonnage  extrait  que   le  nationalisme  suédois  risquait  de 

faire  l'opposition  au  traité.   Les   quantités   d'extraction 

autorisées    sont   d'ailleurs   assez  considérables   pour    la 

période  considérée, et  si  le  gisement  de  Gellivare,  le  moins 

"^che  des  deux,  verra  en  somme  son  extraction  se  main- 

^nir,  en  moyenne,  un  peu  au-dessous  de  celles  dos  années 

Pï'écédentes  (1900-1907),  le  gisement  de  Kirunavara  est 

autorisé  à  presque  tripler  la  quantité  dont  le  transport  était 

Préalablement  autorisé  par  le  contrat  de  1898.  Au  total,  la 

^-  G.  0.  estime  que,  dans  les  circonstances  difficiles  où 

**>n  se  trouvait,  le  résultat  obtenu  doit  être  considéré  par 

^lle  comme  très  satisfaisant. 

Doit-on  le  considérer  do  môme  au  point  de  vue  des  cn- 
S^igements  résultant  pour  le  (louvernement  suédois  du 
*lernier  traité  de  commerce  qu'il  vient  de  passer  avec 
*  Allemagne  ? 

La  question  est  ici  plus  délicate,  et  si  le  contrat  de  1907 
ï^a  pas  établi  la  taxe  d'exportation  que  le  traité  suédo- 
^lemand  disait  ne  pas  devoir  ôtro  établie  avant  le  31  dé- 
<*embre  1910,  date  d'expiration  du  traité,  on  pourrait,  jus- 
qu'à un  certain  point,  envisager  le  dividende  garanti  aux 
étions  privilégiées  comme   une   taxe  détournée  ;  beau- 
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coup  de  pfirsoiines,  en  Allpniapio  et  même  fin  Suîide,  ["^«i- 
visaK^'iit  iiiasi  uu  fond  ;  tiiiiîs.  un  point  de  rue  légal,  c^ 
ilividende  ne  peut  être  estimé  cuiiunv  tel.  On  peut  égM- 
loment  conBidi'rer  ce  contrat  comme  venant  à  reuroBlï"* 
de  Tarticle  du  ini-mp  Iraiti'!  d«  commi>rr,e,  portant  quen* 
la  Suàde,  ni  rAUeina^îne,  ne  doivent  appciitvr d'cntravesa»» 
commerce  de  leiira  nationaux  otc'e^t  un  point  sur lei^mill**» 
inlurpcUatonrs  un  Reicbslaj^  u'avxicnt  manfiiiedappuifcr— 

I^nttn,  la  second»  clause  importante  est  un  droit  »^ii«il^C 
«■connu  k  l'État  :  les  Sucitités  T.  G.  0.  et  A.  C.  M.,  qi»* 
posst'dont  actuoUemont  la  totalité  dos  actions  ordinairo*» 
de  la   h.  K.  A.  (elles  ne  les  possi-daient  pas  t»ule«  lor^    j 
du  votoducoDtruL.mids  laT.  0.  0.  s'engageait  i  rncheto*"    '■ 
les  doficientes  autant  qno  faire  so  poufail,  et  elIt»  y  pw 
vint,  et,  en  tout  cas.  le  rachat  H'appli<|[iait  k  toute»  l»* 
actions  iiosst'di'es  par  l'A.  G.  M.  et  la  T.  O.  0.),  s'en- 
gagent à  vendre  à  l'Ktat,  k  dm  conditions  dtUo rminiie»  » 
leurs  actions  de  la  L.  K.  A.  —  11  n'est  pius  prf-vn.  (.■omff>* 
dans  le  projet  Uo  coalrat  de  1906,  que,^  au  bout  d'un.  lenV 
d<Storniiné.  les  gisements    revendront  «ans  indemnité    * 
l'Étal  avec  leurs  installations;  ici,  le  paiement  d'une  jii»*^ 
iniloTunit)',  en  argent  comptant,  est  indiqué.  Le  prix  ^^ 
i-ncliat  peut  être,  comme  nous  le  verrons,  très  élevé,  et    • 
pont  arriver,  dans  les  cas  les  plus  favorables  à  la  Sociét^' 
;i  ciivii-un  ■2(>Miiillii)iis  de  francs  :  ce  serait  ce  cliiffre  qi»  * 
aiii'iiiilrait    si   les    conditions  économiques  actuelles   •* 
vciiaicut  ji.is  à  .«e  modifier  ;  mais,  même  avec  un  bénéfice" 
réduit  à  la  iimilié  du  niusininm  indique  pour  les  calcul^' 
à  I'', ■"><*.  il  s'a^'irait  encore  d'une  somme  de 70  milUoos  *-^ 
couninnos,  -idit  17.")  p.  lOO  du  capilal  nominal  .ordiDa*"^^ 
acliii'l,  tandis  c|iif  les  actionscédécs  à  l'A.  G.  M.  en  rél«* 
iK'falion  de  sfs;i]i]iorls  n'ont  été  évaluées  qu'à  lÔOp,  it^^ 

].<■  coniTMi  rie  |lHi7  piirait  donc  an  fond  bien  plus  fa'^^ 
l'aljji-  aux   Socii'tés  qui  j'out  signé  qu'à  l'État  suédois, 
lus  ■■ir<'oiisiaiii'cs  dans  lesquelles  il  fut  passe. 
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Quant  au  contrat  de  la  Société  de  Svappavara  avec 
l'Ktat,  ce  n'est  rien  moins,  en  somme,  qu'une  vente  pure 
ôt  simple  de  droits  niiniers^Nous  verrons  plus  tard,  on 
étudiant  les  conditions  des  gisements  cédés,  que  le  prix 
<lacbat  consenti  par  TÉtat  est  aussi  très  élevé. 

§  6.  Annexe  :  le  contrat  avec  TStat  norvégien. —  Le  traité 
passé  entre  le  Gouvernement  norvégien  et  le  L.  K.  A., 
en  1898,  n'avait  prévu  que  le  transport  de  1 .200. 0<X)  tonnes 
de  minerai  par  an,  sous  réserve  du  payement  des  frais  affé- 
rents d'exploitation  et  de  transport,  et  en  plus,  de  l'intérêt 
à  3,8  p.  100  du  capital  engagé  pour  la  construction  et 
l  équipement  de  la  ligne.  Pour  les  deux  années  1905  et  1906, 
les  statistiques  officielles  norvégiennes  ont  donné  comme 
payées  par  la  L.  K.  A.  : 

o jr  par  lonr.p 

^  ^  '  (le  minerai  transpiirte 

1905 802.890»'%43  0,609 

1906 812.495    ,85  0,677 

Eln  y  ajoutant  les  droits  de  phares  et  de  port,  on  arri- 
^*it  à  payer  on  Norvège  environ  0*'%800  par  tonne  expé- 
diée en  ces  deux  années  aux  conditions  de  1898. 

Le  nouveau  contrat  de  1908,  tout  en  fixant  pour  l'avenir 
*^s  droits  de  phares  et  de  quais  à  25  6re  par  tonne  de 
^^<|nstre(*)  des  navires  chargeurs,  mais  en  assurant  la 
L.  K.  A.  qu'elle  n'aura  pas  de  droits  supplémentaii-es  au 
delà  de  ce  chiffre  à  payer  de  ce  chef,  quelles  que  soient 
^^s  modifications  législatives  aux  droits  marilhnes,  laisse 
subsister  pour  les  1.-200.000  premières  tonnes  les  condi- 
tions du  contrat  de  1898  :  garantie  d'intérêts  do  la  ligne 
^  3,8  p.  100  et  remboursement  des  frais.  Pour  le  surplus 


(*)  Uloiuie 
'•ieure  du  nav 
2-2r,o  kilopm 
•iîn?«i  taxée  ùO^^^^. 


le  de  repisiriî  ou  re^islerlmi  currespond  à  une  cnjatilé  iiité- 
k'ire  de  2"-'*,83  :  en  a<liii<.'l!anl  que  par  n»gistert»ni.  mi  chîjiiTro 
imnics  de  minerai,  ciiaque  lonrn»  oxpnlir'e  t"<\  vn  <*n\\i\i*^ 


:îâ2 
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du  lunnage,  son  trans|iort  sera  fait  au  pris  de  0,45 
net,  donc  frais  iJe  traction  et  d'exploitation  corre8{»ont1 
h.  solder  par  la  L.  K.  A.,  frais  qui,  on  1905  ot  iOCM 
sont  élevés  k  eiivii'on  ii,:î'3!j  |ïur  tonne.  Le  tonnage 
plûiiienlaire  transporté  le  serait  donc  dans  ces  condi 
à  0,7K")  etiviron,  si  rien  ne  venait  ii  s'ajouter  h  -^o»  0, 
Une  recette  netto  est  d'ailteiirs  garantie  |>ai-  le  coi 
do  1008,  comme  provenant  des  quantiU's  siipplùniont 
transporttics  au  dflâde  1.200.00IJ  tonnes  :  elle  est  d< 


285. OOO-   ifl'JlP 

iîs.ooo—  inio 

323.000—  laii 
400.000—  1012  clBUiv. 


uriJant  en  i 


fi27S.OUO  t[iins|)< 

TiOo.omj 

f.Oll.000 
TW.OOO 
000.000 


Si  on  remarque  que  h:»  inoditicationsÀ  faire  n  la 
n'amèneront  jamais  qu'une  faible  augmentation  d 
gai-antie  il  3,8  p.  100,  puisque  dès  k  présent  on  estir 
ligne  capable  do  transporter  3  millionii  de  tonnes  pai 
mais  que  les  Trais  de  tracllon  et  d'exploitation  diminm 
dans  une  certaine  mesure  avec  l'augmentation  du  ti 
on  voit  qu'en  moyenne  il  faut,  pour  la  durée  du  co 
(durée  pendant  laquelle  les  Trots  de  Kiruna  à  Kiksgrac 
et  Luleâ  se  maintieudrout  à  '-i^^Cii  ef  .'3,48)  tabler  su 
frais  moyens  de  transport  de  0,7U  environ  ;  avei'  les  c 
de  pliares  et  quais,  ceci  mms  mène  à  U,81,  donc  poi 
section  de  Kinma  à  Narvik  jusqu'à  liord.  sans  fra 
cliarfionieut   et   do  maniitontitm  h  Narvik,   3^"", 15 


Il  faut  d'iiilli'iirs  sii.'[ialor,  à  propos  de  ce  cor 
que  doux  (diiisos  s'y  trnuvout  qui  montrent  que  les 
dames  naliimalistes  iii'  sniK  p.is  moins  fortes  en  Noi 
qu'eu  Suède.  l,;i  proiidon;  dit  que  10  p.  KM)  du  ton 
total  expi'dié  à  Nar'vik  devra  être  mis,  aux  prix  nom 
à  la  disposiii'iii   des   u>ine'i    métallurgiques  norvégiï 
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actuelles  ou  futures  qui  désireraient  traiter  le  minerai  en 

Norvège. 

En  second  lieu,  il    est  indiqué   que,  de  préférence  à 

tout  autre,  à  égalité  de  prix,  le  pavillon  norvégien  devra 

être  choisi  pour  les  transports  de  minerai.  Ce  sont  là  des 

conditions  que  Ton  retrouve  actuellement  d'ailleurs  dans 

les    cahiers  des   charges    des    nouvelles   concessions  de 

mines  en  Norvège. 

§  7.  Calcul  des  sommes  de  rachat  et  ds  garanties  d'inté- 
rêts. —  V  Rachat  de  la  L.  h.  A.  —  Il  est  facile  de 
calculer  le  prix  de  rachat  que  devrait  payer,  eu  1932  ou 
^"  1942,  rÉtat  suédois,  pour  acquérir,  aux  termes  de  son 
contrat,  le  reste  des  actions  de  la  L.K.A.  En  considérant, 
^^  effet,  le  cas  le  plus  défavorable  pour  rachoteur,  où  le 
?^în  moyen  par  tonne  devrait  être  calculé  k  son  maxi- 
^Urii  de  3  couronnes  par  tonne  pour  dix  années  comprc- 
'^^nt  chacune  3  millions  de  tonnes  extraites  à  Kirunavara 
®^  T'ôO.CMX)  à  Gellivare,  le  bénéfice  annuel  intervenant  dans 
*^s  calculs  serait  de  il.250.0iX)  couronnes,  dont  la  moitié 
^^t  do  5.625.000.  Le  prix  du  rachat  étant  égal  à  25  fois 
^*^  dernier  chiffre,  il  serait  donc  de  1  iO. 625.000  cou- 
^*^iine8,  soit  environ  195,5  millions  de  francs. 

Il  pourrait  d'ailleurs  y  avoir  lieu  pour  TÉtat  à  verse- 
'noïit  d'autres  sommes  à  la  L.  K.  A.  ;  quand  bion  même 
'^s  conditions  nécessaires  au  calcul  précédent  auraient  été 
'"éalisées  dans  les  dix  dernières  années,  la  Société  minièru 
aurait  pu,  en  effet,  dajis  les  années  concernant  le  contrat, 
ne  pas  extraire  le  tonnage  complet  auquel  elle  avait  droit  ; 
^^G  ce  chef,  en  fin  1932,  une  somme  (*)  totale  maxiuia 
**^  15  millions  de  couronnes  pourrait  être  dno,  pouvant 


^*)  baos  tout  ceci,  nous  supposons  les  touna^'os  non  extraits  oaleult's 

*''^*  Ijénélice  maximum  de  3  kr.  par  tunucsansiléductiondes  nMievanees 

*l^'  'lUraieutété  touchées  dans  le  cas  d'exlrarlion  par  l'IUat  sur  la  uioi- 

'^  <ÏU  tonnage  extrait  et  qui  en  réalité  devraient  v»'nir'iri  «mi  diminution. 
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ii'èlro  vorséo  (ju'en  fin  IMS-'Ï,  mais,  eii  cntnptani  al  ■^t:»i» 
(les  intfiréts  à  i  |>.  IW.  La  sommo  totalf»  à  ilëtiomw-^^J. 
au  3i  ilécemhre  IU32.  pourrait  iloac  sï-lavtT  aîuû-  » 
loù.fôÔ.ÛtXI  couronnes  tïil6.3UÔ.0lX)  francs). 

En  fin  -IStS",  dans  lo  t'as  de  non-racliat  en  1032.  »r»« 
BOQimc  île  15  millions  ponirait  aussi  ôtro  duo  par  l"£t.J»t 
pour  le  mf'iiie  tuotil',  pajahlo  par  cinquièaies  eu  fin  *** 
cliacuno  iloa  annéea  1938  h  19i2,  ce  qui  oxjgcmit,  «^"^ 
gomme,  en  fin  IU37.  le  versement  il'ime  sommu  rt^dnîle'  » 
13,358.000  trourouues.  Le  rachat  dan:*  ces  caniUtiiir*^- 
ramené  à  fin  li)42,  arriverait  h  156.875.000  couruiir»^* 
{^18.0lX).(XK)franrs).  itont  I  H». 625.000  do  rarlmt  prop«-«5- 
meut  dit  et  16,250.000  proveuaHl  dei*  t3.358JKW  capi  »-^- 
lisés  à  4  p.  iOO  eomposiis. 

Il  fnut  d'ailleurs  reniar()uer  que  l'Ktat  peut,  par  la  j^ 
des  redevances  capjtu Usées  à  4  p.  100  dos  nctimis  jin™ 
lêgif-es,  se  procurer   ces  sommes;  si  noue  supposuiit. 
effet,  que  l'extrartioii  wiivo  la  progression  rroinaante  mwa 
muio  pour  Kiruiiavara  : 

lins      l,:;00.i)0P  limi 

lOOfl 1.900.000       — 

(1H0 3.300.000       ^ 

nm â. 700. 000     — 

iO[-> 3.100.000       — 

iyi3-li>:i3 3.175.000       — 

cl  (|iic  |in(ii-  Conivare,  rexlrardon  se  maintienne  constaa 
!iHTil  ;i  7rii.i.'ri)il  (oiines,  do  façon  à  ce  que  le  calcul  ■ 
l'at'liat  si;  l'assf'  sur  ce  rliiffrc  pour  les  dix  dernières  année? 
nri  artivp  ;i  jifoduirc  par  les  redevances  en  fin  1932  : 

i!''  Ki  ru  11,11  ai  a ,       I1j.«:)3.700  couronnes 

<,.;lliï:iL-.; 8.;II6-300  — 


soit  7;ï,3.">ii 
k  ce  qui  -^o 


■onrics,  cliiffre  Irêsinférieiir  sans  don: 
ar  l'Ltat  suùdois  à  la  L.  K.  A. 
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-lais,  enfin  1942,  la  situation  serait  très  différente.  A  la 
une  précédente  capitalisée  à  4  p.  100  et  passée  alors 
<J8.575.900  couronnes,  s'ajouteront  d'abord  les  rede- 
kces  dues  sur  3  millions  de  tonnes  k  Kirunavara  et 
y.OOOk  Gellivare  extraites  par  an,  de  1933  à  1937,  et 
levant  à  2  et  1  couronnes  sur  la  moitié  extraite.  Capita- 
mt  toujours  à  4  p.  100,  on  aurait  de  ce  chef  une  somme  \ 

iplémentaire  de  22.240.500.  Il  faut  de  plus  compter  le 
iéfice  distribué  aux  actions  privilégiées  assimilées  aux 
ions  ordinaires,  à  partir  de  1938;  en  admettant  que 
«.traction  dans  la  période  1938-1942  se  maintienne  à 
le  de  la  période  quinquennale  précédente  et  que  le 
iéfice  distribué  ne  soit  que  de  2  couronnes  pour  Kiru- 
»'ara  et  une  pour  Gellivare,  c'est-à-dire  égal  aux  ro- 
'anc^s  précédentes,  l'État  réaliserait  de  ce  fait,  en  fin 
S-2,  18.280.000  couronnes.  Le  total  de  ces  sommes 
•tielles  conduit  à  149.096.400  couronnes, 
^e  chiffre  est  supérieur  de  8.471.000  couronnes  au 
ffre  maximum  auquel  peut  s'élever  le  prix  du  rachat 
la  L.K.A.  dans  le  cas  où  toutes  les  quantités  dispo- 
les  auraient  été  extraites  et  vendues  dans  la  période 
I  sidérée.  Il  faut  d'ailleur«  remarquer  que  le  prix  du  ra-  * 

Lt  peut  être  très  inférieur  à  140.625.000  couronnes.  La 
*e  que  pourra  soutenir  la  L.  K.  A.  pour  placer  ses  mine- 
3  sur  le  marché  mondial  pourra  abaisser  de  beaucoup 
dessous  de  3  couronnes  par  tonne  le  bénéfice  net  de  la 
K.  A.  dans  les  années  entrant  en  jeu  pour  le  rachat,  et 
simple  abaissement  à  2  couronnes  (2  fr.78)  de  ce  béné- 
5  ramènerait  le  prix  du  rachat  à  93.750.000  cou- 
ines. Nous  avons  aussi  admis  dans  le  calcul  des  sommes 
>itali.sées  par  l'État  que  tout  lo  minerai  loisible  était 
idu;  il  y  aurait,  du  fait  de  la  non-vente  du  total,  des 
ludions  possibles,  tant  du  prix  du  rachat,  qui  se 
culerait  sur  un  tonnage  moindre,  que  des  sommes 
^s  à  l'État  comme  redevances,  en  même  temps  que. 


pur  contre,  les  iiulenmités  spéciales  prévues  an  runtraf 
pourraient  être  exigibles. 

U  n'en  reste  pas  iimiiiB  étaWiijUfi  deux  faits  s'impnaeni; 
il'aliiiird  le  prix  de  rachat  à  payer  par  l'État  ftst  très  élert, 
puisqu'il  peut  atteindre  presque  200  luillioiis  de  francs;  eiv 
second  lieu,  dans  le  cas  de  capitalisa IJun  par  l'État  it<^<s 
sommes  perçues  par  lui  eomine  redevances  pour  ses  Ac- 
tions privilégiées,  il  apparaît  qu'en  1042  le  racliatpourraU 
se  faire  sans  bourse  délier. 

On  peut  d'ailleurs  douter  que  1p  Gouvernement  Miédoi* 
suive  une  politique  financière  aussi  wage  :  avec  la  séri* 
de  rachats  effectués  par  lui  flans  divei-s  domaines  imio*"*- 
chutes  d'eau,  etc.),  ses  besoins  d'argent,  dans  les  pr^>- 
i-haines  années,  pourront  klve  tels  que  toutes  ses  ressourt^*^ 
pécuniaires  seront  engagées  par  lui.  —  Il  faudra  alo*"^' 
soit  ne  pas  racheter  la  L.  K.  A,, l'État  participant  alors  j»^* 
SOS  actions  à  la  moitié  des  béuéâces,  soit  faire  appel  »*>^ 
emprunts  pour  réaliser  les  sommes  nécessaires  au  racb  ^*  - 

Dana  tout  ce  qui  précède,  nous  n'avons  pas  fait  ioter*'*" , 
nir  le  contrat  passé  entre  l'État  et  la  Société  <ie  Svapf  "•*" 
rava;  c?  contrat  se  suffit  h  lui  seul,  en  effet  ;  la  proniiit  -"'* 
somme  île  3..jOO.O(JJ  couronnes  à  verser  de  suite  ^^*t 
p;i,vée  iniméiliatement  par  la  L.  K.  A,;  quant  au  conip  **" 
ment  de  ">  millions  de  couronnes,  il  peut  être  réalisé  fa  ■^'"'^ 
lomeut  par  un  emprunt  gagé  sur  les  redevances  future: 
piiyf-r  do  1915,  il  VJ^'i,  paria  Société  précédente;  eu  el 
iiiiiLs  avuns  vu  que  la  soumie  de  5  millions  de  couronn  ^ 
piivéo  au  r'jnillct  1908  et  capitalisée  à  4  p.  lOOcondu^^^ 
an  1'' juillet  i'XVS,  à  nue  somme  de  13.3:^9.181  couronne^^^ 
Ifs  retlevances  capitalisées  au  même  taux  conduiraient,  à  ^^"^ 
mémo  date,  à  1S.I()1.038  couronnes;  il  reste  donc  un  bo^^^ 
de  Î.8'l2.ir)7  couromies,  qui  semble  suffisant  pour  fair"''''''^ 
face  aux  2  millions  de  tonnes  supplémentaires  qui  pour'"'^ 
raioutétreàpavcr  parl'Hlat,  en  cas  de  rachat  de  la  L.K.A 
en  liu  1932  et  de  non-extraction  du  total  du  minerai  au-^^ 


DE   LA   LAPONIE   SUÉDOISE  387 

orisé.  Mais,  comme  nous  Tavons  dit,  le  rachat  à  cette 
aie  parait  pou  probable  à  cause  de  la  somme  à  ver- 
>r  par  l'État  et,  en  fin  1937,  en  cas  de  non-rachat  en 
32,  la  quantité  supplémentaire  de  2  millions  <loit  avoir 
î  extraite,  ou,  sans  cela,  elle  n'est  pas  à  être  considé- 
^  dans  les  calculs. 

î*  Garantie  (T intérêt  au  Luleà-Riksgraensen,  —  La 
K .  A.  s'est  engagée,  pour  les  transports  sur  la  ligne  de 
leà  à  Riksgraensen,  à  assurer  au  Gouvernement  suédois, 
lopendamment des fraisd'exploitation  ou  d'entretien,  Tin- 
'ètà5p.  400 du  capital  de  construction  et  d'équipement 
it  présent  que  futur  de  la  ligne.  Au  31  décembre  1900, 
c^ofttdela  ligne  Gellivare-Riksgraensen,  que  nous  consi- 
dérons d'abord,  car  c'est  la  plus  coûteuse  à  tous  points 

vue,  était  évalué  à  32.300.000  couronnes,  dont  les 
>•  100  annuels  sont  de  1 .615.000  couronnes.  Or,  en  190H, 

frais  de  toute  sorte,  rapportés  aux  1 . 500. (X)0  tonnes  qui 
t  été  transportées  en  cette  année,  se  seraient  élevés,  dans 

conditions  du  contrat,  par  tonne,  àl'"',12,  laissant,  si  les 
éditions  ne  se  modifient  pas,  sur  le  tarif  consenti  de  2,04, 

bénéfice  total  de  1,52;  pour  les  1.500.U00  tonnes  à 
tisporter  en  1908,  ceci  conduit  k  un  revenu  de  2. 280. WO, 
:>érieur  aux  5  p.  100  de  655. 0(X)  counmnes,  permettant 

rémunérer  un  capital  supplémentaire  de  13.100.000 
Prennes. 

Mais  avec  l'augmentation  prévue  du  trafic,  les  frais  à 
tonne  diminueront  et  on  peut  estimer  que,  dans  les  ân- 
es 1912  à  1932,  où  le  transport  probable  s'élèvera  à 
500.000  tonnes,  en  comptant  1*",  10  par  tonnne,  on  sera 
:*cinent  au-dessus  de  la  réalité;  dans  ce  cas,  le  bénéfice 
E3ilisé  par  l'Etat  serait  de  l*"",5i-  par  tonne,  soit  au  total 
344.000  couronnes,  assurant  la  rémunération  ï\  5  p.  100 
-in  capital  de  110.900.000  couronnes,  plus  du  triple  de 
actuel.  La  L.  K.  A.  a  donc  pu  sans  crainte  souscrire 


k 


à  cet  eitgageniciil  :  en  admettant  même  que  vieonea 
Jemi^nt  en  déduction  do  ces  chiffres  les  frais  de  tr* 
des  1.400.0'J(>  lonnes  iiréviiea  dans  la  direction  K 
Sviirtùu,  il  Muniit  transporté  de  Kirana  à  Kiksgn 
"2.200.ÛOÛ  tonnes  qui,  à  ii",50  seulement  dfl  M 
correspondent  encore  h,  3.3()0.CKX)  couronnes  et  à 
pitrtide  06.000.000.  douW©  de  l'actuel. 

Qnaiit  un  parcours  (îellivare-Svartrtn,  en  y  nupei 
bénéfice  par  t.)nne  trarsportéo  k  seiilomenl  ("'.SU,  le 
pni-t  de  675.fJ00  tonnes  seules  oonduirait  à  un  revi 
810.500  couronnes,  ansreplible,  à  5  p.  KX),  de  r^ 
ror  tin  cnpital  de  i6.20Cl.0(X)  couronnes;  U  par 
tion  des  minerais  de  Gettivare  étant  au  plus  de  t  ■ 
1  pour  KoskuUskuUe  snr  le  tronçon,  c'est  donc  nn  i 
de  20,30:).03O  cotironnes  qu'on  peut  ivîmiinéror  au 
muto,  et  ce  rhiffre  est  bien  Bupérieur  aux  dépens 
consti'itctioii  cnxa|;éB9  ou  à  engager  par  l'État,  tau 
le  chemin  de  ier  que  pour  le  port  de  Svart/in, 
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TROISIÈME  PARTIE. 


IjSS  GISSHENTS  de  LAPONIE  NON  EXPLOITÉS. 


Les  gisements  lapons  (*)  autres  que  ceux  précédemment 
étudiés  deG?llivare,  Kirunavara  et  Tuolluvara,  et  dont  il 
est  question  dans  les  différents  contrats  de  11X30,  1907, 
1908,  sont  généralement  moins  bien  connus  ;    mais  les 
!    connaissances  actuelles  paraissent  néanmoins,  dans  bien 
[    des  cas,  suffisantes  pour  se  rendre  compte  de  leur  impor- 
!     tance  relative.  La  plupart  ont  été  décrits  dans  le  rapport 
sur  les  gisements  du  district  de  Jukkasjiirvi,  publié  par  le 
service  géologique  suédois,  en  1900,  après  missions  sur 
place,  en  1899,  de  MM.  Peterrson  et  Svcuonius;  les  rap- 
ports au  Riksdag,  en  1907  et  1908,  du  môme  M.  Peterrson, 
^ur  les  gisements  faisant  Tobjot  des  contrats   de   1907 
^^  1908,  complètent  les  documents  à  leur  sujet  et  doivent 
^'tre  consultés  par  ceux  qui  désireraient  pousser  plus  k 
ft>nd  Tétude  de  ces  gisements  ;  d'autres   rapports    ont 
^^é  faits  sur  eux,  comme  celui  de  M.  Stutzer,  titulaire 
^  une  bourse  Carnegie,  et  qui  a  traité  dos  gisements  lapons 
"^u  point  de  vue  de  leur  origine  et  de  leur  formation  dans 
^^  journal  de  VIron  and  Steel  Imtitute  de  1907.  Dans  co 
^\^^  Va  suivre,  nous  résumerons  aussi  brièvement  que  pos- 
^^'■^^e   les   points  caractéristiques   des   divers    gisements 
^Pons,  en  complétant  les  données  de  ces  rapports  par  un 
^^^taîn  nombre  de  renseignements  recueillis  en  Suède. 
Indépendamment  des  gîtes  indiqués  aux  contrats,  nous 
^'"ong  aussi  quelques  mots  de  celui  de  Routivara  appar- 
'^^iit  à  une  Société  particulière,  et  dont  jusqu'ici  il  n'a 
^té  question. 

W'oir  Planches  X  et  XII. 

Tome  XIV,  1908.  27 
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Avant  dccfjmineiicer  celte  étude,  nous  signalcmnii  -tfoi, 
Jb  suite  lo  nombre  coiisiilùralile  Je  gisements,  do»  t  h 
découverte  est  due  il  des  ribservatîons  niiignétîqtics  avec 
les  niagnc^toinèlres.  Ci!s  îiiiilninients  rendent,  «n  effet,  ite 
grands  servires    eu    Lapmiie,  oîi   la  siirfaco  du  sol  est 
jnesque  toujours  recouverte  par  des  furmatioiis glaciaires, 
sur  des  hauteurs  plus  ou  moins  groniies.  Mais  les  obaerTS-    , 
tions  superficielles  faites  avec  ces  appareils  aiit  bosoia    ' 
d'ôtre  contrôlées  par  des  travaux  de  rocouuaiasaDco,  mu- 
dagos  ou  trancliées  :  le  inagnétoinfelro  indique  seulemuut 
liien  les  régions  oii  il  y  a  de  la  magnétite  (les  gi»eiiit!nU 
oit  te  fer  est  k  l'état  de  sesquioxydo  ayant  uno  ialluoncc 
faible)  ;  mais  cette  uiagnétite  peut  so  trouver  à  IVtat  très 
disséminé  dans  les  roclies  smis-jacentes,  sans  qu'il  y  ait 
exploitation  industrielle  posHîlde  ;  do  plus,  certaines  rochw 
éniptives,  ii  matériaux  feiTugiiioux,  «nlnmlplusomumn* 
daiis  leur  composition,  affectent  aussi  l'aiguille  aiuiaalêe- 
Nous  verrons  d'ailleurs  dans  la  suite,  la  néc«ssilL>i]e  ce* 
travaux  de  recoiinaissauce  pur  le  jietit  nombre  de  tp"^' 
nienls     rerniuiiis    nu     iiKi-ii.'IoiiiMr.-,    avaiil.     Hii;ili^tiiC»'- 

cnti<\u\i   ;,   lies   y-itf-   i,  Nnl.'iiriiMlLl.lriril,-. 

Dans  un  proinîor  cliapitre,  nous  nous  occuperons  *i^* 
gisemenls  concf.'>di:3  ou  non,  traités  dans  le  cou*-'"*' 
<\f  I!t07  ;  duus  un  sec-oud,  de  ceux  relatifs  à  celui  de  li^*^' 
d;iiis  un  dcriiior,  nous  sijrjjalerons  les  autres  gisem*?"'' 
([ui  foruieiif  le  cnnipliTUCiil  des  fjisements  do  fer  J^^ 
Liip<iiiic  f;iK'doisf. 

CHAPITRE  I. 
LES  GISEMENTS  CÉDÉS  PAR  LA  L.  E.  A. 

!^  1.  Luossavara.  —  Le   f;i:ionieiit  de  Lnossavara,  f^^^-^' 
lequel   le  coiiliat  de    l'Ji.'T  prévoit  une   situation  un 
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çarticulière,  semble  former,  comme  nous  l'avons  déjà 
mliqué,  le  prolongement,  de  l'autre  côté  du  Luossajarvi, 
du  gîte  de  Kirunavara.  Le  gisement,  reconnu  sur  une 
grande  partie  par  ses  affleurements,  en  d'autres  points 
par  des  mesures  magnétiques  et  des  sondages,  a  une  di- 
rection sensiblement  Nord-Nord-Est  et  est  constitué  par 
10  concessions,  dont  8  étaient  obtenues  avant  la  loi 
de  1899,  ce  qui  fait  que  la  propriété  totale  du  tréfonds 
avait  pu  passer  aux  mains  de  la  L^  K.  A. 

L'affleurement  proprement  dit  de  Luossavara,  dans  les 
porphyres,    qui   suit    en    montant  jusqu'à    son    st)mmet 
(229  mètres  au-dessus  du  lac)  le  versant  Sud-Sud-Ouest 
de  la  montagne    Luossavara,    est   connu   sur   une   lon- 
gueur de  750  mètres  environ  et  une  largeur  variant  de 
23  à  58  mètres,  y  compris  les  prolongements  reconnus 
au  magnétomètre  ;    la   longueur   totale   atteint  1.200  à 
i.300  mètres,  en  faisant  rentrer  dans   Tamas  principal 
l'amas  Thor-Odin,  séparé  du  premier  par  un  petit  inter- 
valle stérile  de  15  à  20  mètres  ;  un  dernier  amas  très 
peu  notable,  Aron-Gabrielle,  de  300  mètres  de  longueur 
sur  5  à  15  de  large,   prolonge,  au   Nord,  la  direction 
générale.  Il  faut  aussi  indiquer  pour  être  complet,  àTEst 
du  grand  amas  de  Luossavara,  un  dernier  amas,  toujours 
dans  les  porphyres,  celui  du  Recteur,  reconnu  au  magné- 
tomètre sur  300  mètres  de  long  et  K)  à  50  de  large. 

Des  sondages  ont  été  exécutés  dans  Tamas  principal  de 

*^ossavara.  L'un  a  montré  un  amincissement  assez  im- 

P^^tant  du  gîte  en  profondeur,  dans  la  partie  Sud.  Mais, 

^^lïs  en  tenir  compte  et  sans  tenir  compte,  par  contre,  des 

'*^-*^erTes  contenues  dans  les    parties   non   affleurantes, 

^-  Peterrson,  estimant  la  superficie  affleurante  au  jour 

'^S.OOOtnètres  carrés  horizontaux  et  supposant  cette  scc- 

^^n  se  maintenir  égale   sur  toute  la  hauteur  au-dessus 

^  lac,  en  moyenne  200  mètres,  estimclecuhe  total  du  mine- 

^^  ^5  millions  de  mètres  cubes.  Les  trois  sondages  Gylfc  I, 
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Cfvlfe  II  ut  IVHi'oiit.'en  effet,  bien  ([ue  peu  poussés, 
connu  le  gîte,  les  deux  preiniisrs,  «  70  et  50  mètres 
«econd  à  80  mètres  au-dessous  de  la  surface,  et  il  pa 
naturel  de  supposer  comme  k  Kirunavara  le  prolongea 
en  profondeur. 

Le  minerai  est  analogue  à  celui  deKirunavâra  cod 
nature  et  aspect  ;  le  luëtre  cube  oorreapotid  aiiu 
environ  4.500  kilugrammes  de  minerai,  ot  le  gisen 
tiendrait,  dans  les  conditions  prt-cédontos,  envi 
22.500. OOli  tonnes,  chiffre  faihle  par  rapport  à  celui 
Kirunavara  et  probablomcnt  d'ailleurs  au-dessous  th 
réalité,  puittcpie  seule  la  surface  aflleurante  est  co 
dérée. 

Les  miiieniia  lie  Luossavara  sont  constitué»,  con 
cens  précédemment  vu»,  par  un  mélange  de  magné 
et  d'apatite  ;  mais  la  proportion  de  sesquioxyde  de  fer 
plus  grande  qu'à  Kirunavara,  et  dos  échantillons  reçue 
au-dessous  des  alluvions  glaciaires,  à  Ttior,  dans  U  p« 
nord  du  gltej  ont  coadait  à  des  quantités  presque  égi 
de  magniHite  et  de  sesiquioxvile.  La  toiioiir  on  ph"spli 
parait  aussi  varier  dans  des  limites  très  étendues  (0,' 
à4,9:i");  mais  les  teneurs  au  delà  de  i  p.  liX)  sont  pli 
rares  et  les  minerais  A  constituent  une  grande  partie 
minerai  total  ;  la  teneur  en  soufi-e  varie  de  O.OUu  à  0,<l 
celle  en  fer  se  tient  entre  (ii  et  09,2  pour  le  grand  an 
descend  entre  63  el  68  dans  l'amas  Aron  Gabrielle. 

Au  sujet  du  pliospliore,  dans  les  concessions  les  nn 
connues,  M.  l'etorrson  sifinale,  dans  la  concession  G\ 
■*'.)8  ]irises  li'essai  en  différents  points  oii  la  teneur 
plnispliore  oscillait  de  O.nOi  à  1,38^,  avec  une  tei 
iiLoyeiiue  de  0,n.">(;,  tomliant  h  0,0i9,  si  on  retranche 
deux  seules  aiialysi-s  ayant  donné  plus  de  1  p.  100.  sa 
i,lllje(  l.liSi-.  A  nal.ier,  dans  la  partie  Nord,  7  anal; 

.  été  de  ii.nii  ;i  11,753  (moyenne  0,182);  au  mil 
M7  oni  varié  dn  0,010  à  n,i3n  rn,0ili),  c'..  au  Sud,  Ifi; 
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.yses  ont  conduit  une  à  1  p.  iM,  les   autros   à  0,010- 
0,144  p.  100  (0,046). 

AHeini(lal,6analyKesontdonné(ie0,02Gà2,594(0,784); 
^  Ivar,  au  Nord,.  25  de  0,006  à  0,440  (0,087),  dV.ii,  on 
en  déduisant  3  à  0,440,  0,426  et  0,296,  oh  n'aurait  plus, 
comme  moyenne,  que  0,044;  au  Sud,  les  teneurs  ont  varié 
beaucoup  plus,  de  0,0f!  à  4.92. 

Enfin,  pour  terminer,  les  huit  analyses  complètes  sui- 
nntes  donnent  : 
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Les  minerais  de  Luossavara  sont  donc  moins  phospho- 
lïux,  partant  plus  siliceux,  que  ceux  de  Kirunavara;  la 
teneur  en  sesquioxydo  est  plus  élevée;  par  contre,  la  teneur 
*iï  fer  reste  toujours  considérable. 

§  2.  Hankivara,  Hokotasvara  et  SyvajarTi.  —  Les  troi^ 
gisements  prénommés  sont  en  somme  dans  une  association 
géographique  très  nette  avec  Kirunavara  et  Luossavani. 
Hatikivara  se  trouve  au  Snd-Est  de  Uiossavara,  Noko- 
tusvara  et  Syvajilrvi  au  Nord. 

Le  gisement  A' Haukivara  paraît  avoir  été  signalr 
**es  1759,  et  plusieurs  (îlons  y  furent  alors  reconnus  ;  il 
se  trouve  formé  par  dos  interstratifications  minéralisées 
*îi>  hématite,  dans  les  schistes  ditsd'Haukivara,  dimt  cer- 
taines, en  certains  points,  ont  jusqu'à  S  iiiMres  de  puis- 
sance. Mais  rien  n'est,  en  somme,  Iden  reconnu  jusqu'ici 
®*t  jusqu'à  présent,  rien  ne  parait  devoir  miTiter  une 
""8e  en  exploitation. 
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Oylfe  II  et  Ivar  ont,  en  effel,  bien  que  peu  [loussiés.  r 
counii  le  gite,  les  deux  premiers,  à  7Û  et  50  inélrcs, 
second  à  80  mètres  au-dessous  de  la  surfuce,  et  il  paU 
naturel  de  supposer  cuinme  il  Kinmavara  leprolongeoi9 
en  profondeur. 

Le  minerai  est  an:ilogue  à  celui  de  KirunavAra  rona 
nature  et  aspect;  le  mètre  cube  correspond  ainsi> 
L^viron  4.500  kilogrammes  de  minerai,  et  le  gisenu 
tiendrait,  dans  les  conditions  précédentes,  ens» 
îia.jOU.OOt.t  tonnes,  chiffre  faible  par  rapport  Èi  celui» 
Kirunavara  et  probablement  d'ailleurs  au-dexsous  Aa' 
réalité,  puisque  seule  la  surface  aflleurante  est  ca« 
dcrée,  1 

Les  minerais  de  Luossavara  sont  constittif'^!!,  coiDt 
L-oux  précédemment  vus,  par  un  mélange  de  inagnéu 
et  d'apatite  ;  mais  la  proportion  de  sosquioxyde  do  fer  i 
pluH  grande  qu'il  Kirunavara,  et  doa  échantillons  recueB 
au-dessous  des  idUivious  gUctaires,  k  Tlior,  dans  la  pair 
nord  du  gltâj  out  Conduit  à  dos  quaatitàa  presquv  égff 
de  magnétite  et  de  sesqnioxyde.  La  loueur  en  phospfe 
parait  aussi  varier  dans  des  limites  très  étendues  {0,0 
à4.92');  mais  les  teneurs  an  delà  de  1  p.  100  sont  plu 
rares  et  les  mineriiis  A  constituent  une  grande  partie 
minerai  total  ;  la  teneur  en  soufre  varie  de  0,(XJ5  k  0,0Ï 
celle  en  fer  se  tient  entre  01  et  09,2  pour  le  grand  am 
descend  entre  63  et  68  dans  l'amas  Aron  Gabriellc. 

Au  sujet  du  plio^phore,  dans  les  concessions  les  mie 
connues,  M,  Polerrson  sifrnale,  dans  la  concession  Oyl 
2ilS  prises  tl'essiii  on  difîi'rents  points  on  la  teneur 
plmspliore  oscillait  de  O.uui  à  1.3Si-,  avec  une  tem 
moyenne  de  O.n.'jO,  tombant  iiO,ul9,  .si  on  retranche 
deux  seules  analyses  ayant  donné  plus  de  1  ji.  100,  sav 
1,110  el  l,:îSi.  AlJalder.  d;ins  la  partie  Nord,  7  analy 
ont  été  de  n.itll.  ii  ii.Tàlî  ■njnyenne  0,182);  au  niili. 
JT  <ml  varié  d','  M,0liJ;i  'i.hîu  ii,oK)i.  ot.  au  Sud,  Kiai 
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lyses  ont  comliiit  une  à  1  p.  100,  les   autres  à  0,010- 
Ô>\44p.  iOO  (0,046). 

AHeimdal,6anaI.vsesont  donné  de  0.026à-?,5yi(0,784); 
i  Iw,  ail  Nord,.  25  de  0,006  à  0,4iO  (0,087),  d'oii,  en 
m  déduisant  3  h  0,440,  0,426  et  0,296,  oh  n'aurait  plus, 
comme  moyenne,  que  0,044;  <iii  Sud,  les  teneurs  ont  varié 
beaucoup  plus,  do  0,06  à  4.ït2. 

Enfin,  pour  terminer,  les  huit  analyses  cumplètes  sui- 
vantes donnent  : 
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l'es  minerais  de  Luossavara  sont  donc  moins  pliosplio- 
'^"x,  partant  plus  siliceux,  que  ceux  de  Kîrunavara;  la 
teneur  en  sesquioxyde  est  plus  élevée  ;  par  contre,  la  teneur 
*n  fer  reste  toujours  considérable. 

.§  2.  HanUrara,  NokotnBvara  et  SyvajarvL  —  Les  trois 
S">  se  m  en  ts  prénommés  sont  en  somme  dans  une  associai  ion 
géographique  très  nette  avec  Kiruuavara  et  Liiossavara. 
''aiikivara  se  trouve  a»  Sud-Est  de  Luossavara,  Nok"- 
ï'isvara  et  Svvajilrvi  au  Nord. 

l.e  gisement  iVHaukivara  parait  avoir  «'té  signalé 
^^a  1759,  et  plusieurs  filons  y  furent  alors  i-econnus  ;  il 
*^  trouve  formé  par  dos  interstratiticatious  minéralisées 
**'"'  liématite,  dans  les  schistes  ditsd'Haukivara,  dont  cer- 
*'*»înes,  en  certains  points,  ont  jusiiu'à  8  métros  de  puis- 
sance. Mais  rien  n'est,  en  sunnne,  Ijîen  reconnu  jus<iH'ict 
^*^>  jusqu'à  présent,  rien  ne  parait  devoir  mériter  une 
*^>9e  en  exploitation. 
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Noliotmi'ara  ost  un  jibu  mieux  connu;  »a  déconvf" '^'■' 
date  ilo  1888;   ce   gisement  se  trouve  situé  immiJHia*^' 
mont  au  Nord  do  Lu'issavara,  entre  los  deux  laas"  Nok'>^  "^ 
et  Syva  ;  lea  oliservations  inaguétoin4triqu»R  ont  ine^  "' 
tré   dans  cette  région  une  zono  d'intensitt'    magai^tii)  *^?j 
assez  grande,  s'étcndant  sur  1  kilomètre  environ  de  lo^^S 
gueur  et  sur  12ô  mètres  environ  de  largeur,  oii  sfi  tronKei»-^B 
en  allant  du  Sud    au  Nord,    les  quatre   (.■oucoMsions  n-W^ 
Piteà,  Augusta,  Kung  Oscar  et  Ofvorste-Lùjnante. 

Dans  les  concessious  du  Sud,  le  minerai  parait  se  \iTm^~ 
fienter  en  tnùs  niveaux  minéralisés,  dans  lesquels  le^** 
minerais  se  trouvent  comme  interealations  d'épaisseL"^** 
variable  dans  les  Rchistes  d'Haukivara.  La  puist<anco  i^K*' 
minerai  peut  atteindre,  dans  cliaque  niveau,  un  uu  plL.^^~ 
Rieurs  mètres,  mais  g*l'né  raie  nient  ne  dépasse  pas  qaelqn^^»' 
diifimèlres;  les  minerais  sont  fortement  mèléi*  de  rel4:^S' 
spath,  avec  des  dnisos  remplies  de  ([uartz  uu  decalcilf  -* 
certains  points  peuvent  conduire  à  des  teneurs  du  niiner^^^ 
en  fer  plus  grandes;  mais  les  meilleuroK  piirtîo»  i/^^^ 
passent  rarement  55  p.  If-KI;  une  analyse  a  donné  55. i^^»" 
de  fer  et  2,285  de  phosphore  ;  une  autre,  dans  une  zorr  ^ 
riche.  (10,6  et  l),243.  —  Le  minerai  est,  soit  de  la  méU-^^ 
pnétite,  soit  do  l'oligiste  on  de  l'hématite  ;  le  phosphon^»' 
est  contenu  fonjme  npalitc  et,  en  quelques  endroits,  dt— ^^ 
parties  1res  riches  en  ce  minéral  se  rencontrent,  ave-=^^ 
^r.,:î2  [I.  100  d'apalite,  s^oit  'i~M  p-  100  de  Ph;  dai—:^ 
les  iiiiiii.Tais  proprement  dits,  le  piiosphoi-e  varie  de  0.— ^  - 
il  2.:i  p.  lOO. 

Au  Niu-il  dti  lac  Syvo,  dans  la  concession  Kalix,  un  ^f 
oligistc  finemeiii  éraillcuse  forme  une  zone  reconnue  pa^*-^ 
tranchées  et  )ion  vaut  al  (  oindre  tme  longueur  de  i60  mètres^^ 
et  inio  largeui'  de  1  li  iiit-trcs  au  plus  :  le  minerai  est  mêlé  d  ■^— 
ial<-ilc,  cl  sa  teneur  parait  ne  pas  dépasser  K5  p,  tOO  e'"*^ 
Ter,  tandis  que  celle  on  i>lmsphore  se  maintient  enti — ^* 
0.1  et  :,'  p.  luo. 
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Quant  au  gisement  de  St/vajârvi  (découvert  on  1898, 
pa.r  Spettet  Hannu  au  niagnétoniètre)  proprement  dit,  à 
rOucst  de  celui  de  Nokotusvara,  il  correspond  à  une  zone 
d^intensité  magnétique  assez  faible,  de  1  kilomètre  de  lon- 
gueur sur  200  mètres  de  largeur  environ,  sur  laquelle  on 
a  "a  pas  fait  de  recherches  autres. 

Ces  gisements  paraissejit  donc,en  définitive,  d*importance 
médiocre. 

§  3.  Bakkarijoki  et  TaoUujftrvi.  —  Si  on  considère  la 
c^rte  des  gisements  de  fer  de  la  Laponie,  on  constate 
<iue  Kirunavara,  Luossavara,  Haukivara,  Nokotusvara  et 
Syvajàrvi  forment  une  zone  allongée  Nord-Nord-Est  et 
Qu^une  seconde  ligne  un  peu  plus  à  TEst  est  jalonnée  par 
^^kurijoki,  TuoUuvara  et  TuoUujarvi  ;  de  ces  derniers 
'^^Us  avons  déjà  étudié  TuoUuvara,  qui  est  en  exploitation  ; 
^'^yons  maintenant  ce  qu'on  sait  sur  Rakkurijoki  et  Tuol- 
^*4jilrvi. 

TuoUujarvi  a  été  découvert,  en  1898,  par    Spett,    à 

*  -SOO  mètres  au  Nord-Est  de  TuoUuvara,  par  des  mesures 

'^«^gnétométriques;  depuis,  des  sondages,  au  nombre  de  8, 

^'  ont  été  effectués  pour  en  faire  la  reconnaissance.  —  Lt.' 

^^^ement  se  présente  d'une  façon  tout  à  fait  différente  de 

^^  que  nous  avons  vu  jusqu'à  présent.  Dans  une  formation 

^^^isteuse,  à  la  limite  des  schistes  d'Haukivara  et  de  por- 

Pliyres  analogues  à  ceux  de  Kiruna,  se  trouve  une  série  de 

filons,  se  croisant,  ^t  s'enchevêtrant  avec  des  puissances 

^ï*fe^  variables.  Le  remplissage  des  filons  se  compose  de 

**^*tgnétite  pure  ou  d'un  agrégat  de  porphyre,  d'hornblende 

<le  magnétite.  L'importance  est  faible  au  total  et  il  appa- 

tt  bien  que  le  gisement  ne  sera  jamais  exploité.    Les 

•''^oouvrements   superficiels  sont,   comme   dans   toute  la 

*-«H.|K)Die,  des  alluvions  glaciaires  ;  mais  ils  ont  ici    une 

épaisseur  considérable  qui  a  nécessité  les  recherches  par 

forages. 


L 
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RaHiiriJo/ii  &e  trouve  an  Sud-Ouest  île  TnoUiivar^»  M 
contraire,  et  à  5  kilomètres  au  Sml-Sud-Est  do  Kii-««»a- 
vara,  b.  l^",ri  du  clierniri  do  fer;  ii  a  été  découvert  at»*si 
an  1898,  par  Ilanno  au  moyen  d«  mesures  au  magnétomè't  *^- 
(jui  tirent  reconnaître  une  zone  d'inionsïté  de  70U  nibii-e?»    'ie 
longueur  Sud-Ouest — Nord-Est  avec  une  longueur  J'c-ii* 
viron  100  mètres;  quelques  tranchées  dans  Je»  alliiTÎo*s 
glaciaires  mirent  à  jour  le  minerai  eu  plusieurs   [loîn  t-*- 
80U3  un  recouvrement  de  O^iSO  à  l",îjO  seulement,       •■'• 
une  prise   d'essai  donnu  une  magiiùtiti;  k  grain  flii,  ni-S3.i^ 
assez    pauvre,    puisqu'elle   avait  43,31   p.    100  do  f^r- 
0,25^ï  I».  100  do  phosphore,  avec  une  leue.ur  en  aci*-'^ 
titanique  de  0,21  p,  100;  l'aspect  oxt^^rieur  ressemt»i'- 
asseK  k  celui  des  (jchantillons  de  Oellivare;  pourtant  le  i*"*^ 
nerai,  ainsi  qu'il  résiilto  des  résultats  obtenus  par  Err-»^ 
son  dans  ses  tranchées  ou  forages  iiostérionr»  à  18S~ 
n'est,   au  fond,  qu'un    mél  nge  de  magnétite  avec  J< 
quantit^M  variables  de  hornblende,  d'apatilo  et  de  pyr»' 
4e  fer  en  qusntitâs  variables.  Unu  opération  majjnéLiqL^ 
après  pulvérisation,  pourrait  conduire,  avec  ce  minerai - 
<les  produits  marchands  de  bonne  qualité. 

§  4,  Mflitainen.  —  Le  gisement  de  Mertainen  ["]  ^^" 
beauronp  plus  important  que  tous  ceux  que  nous  ven*"^' 
d'indiquer  jusqu'ici,  Luossavara  excepté;  il  se  trouva  " 
29  kili'iuMres  au  Sud-Est  de  Kirunavara  sur  les  flancs  *•' 
la  nioiitaffuc  do  Morfainon,  qui  atteint  une  hauteur  "* 
(>21l  niMres,  et  ;i  14  kilouiêtres  au  Nord-Est  d'un  au*-*^ 
gisement  très  important,  celui  de  Svappavara.  11  ^® 
aciuelleuient  bleu  connu,  par  suite  d'un  grand  noml**^ 
de  |iuil.s  et  do  (r'anclif''e3  faites  dans  le  gite,  au  nonnt*'*'* 
A*:  prôs  do  100;  les  recouvrements  glaciaires  ne  sC>*^ 
jani.iis,  eu  dîci ,  cousidéi-alilcs  ;  ils  varient  de  lOcentimêt'*^** 
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PS  avec  en  moyenne  2  mètres  environ.  En  plus 
âges  y  ont  été  exécutés. 


Lchfille 


^ 
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(?    .^ 


■>*. 


N"arA 


Jjéqaidc 
'jjt— ^" ^* "pQ*"  rKhfi  sa^c  amas 


Fio.  25.  —  Gisement  de  Merininen. 


?nicnt  se  trouve  dans  des  roches  éruptives  {sf/e?iii' 
des  Suédois);  il  y  a  là,  intercalée,  une  formation 
me  de  porphyre,  dont  les  morceaux,  quelquefois 
ment  arrondis,  sont  cimentés  par  un(^  magnétite 
lêlée  de  hornblende.  Les  morceaux  de  roche  ont 
usions  plus  ou  moins  grandes  ;  mais  en  nombre 
.,  la  proportion  do  magnétite  et  do  roche  est  h 
la  môme  et  atteint  environ  50  p.  lUO  du  volume 
plusieurs  endroits,  des  amas  importants  de  ma- 
jassivç  se  rencontrent  aussi.  La  brèche  passe  sur 
H  au  porphyre,  avec  rares  noyaux  do  magné- 
finalement  à  la  roche  en  place  sans  intrusion 
D  {fig.  20). 

ndages  effectués  sur  le  gisement  avant  LSDî)  (le 

.  avait  été  découvert  en  1897  par  Asphmd'à  la 

)servations  magnétiques)  avaient  permis  de  recon- 

profondeur  une  composition  des  terrains  ana- 


EH  ^^^ 
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lo^i9  à  atlU:  de  la  siirfaco.  et,  parmi  enx,  un  d'e* 
incliné  à  fiS"  sur  l'homontale,  avait  lravor8<!,  sans  pn  »« 
tir  d'ailleurs,  bien  fjti'il  edl  alleiiit  lu  profoii<lonr  i 
55  [iiëtres,  un  amas  do  inagnâlite  plus  ou  moins  rii;}* 
tonour  en  fer  variant  de  48,78  k  66,42  p.  U)Ù,  sur  28",î 
do  longoeur.  Un  autre  amas,  supcrGciel  nlnrH,  avnit  i 
délimité  par  quatre  sondages  sur  une  section  verticale  il 
iû  mètres  carrés  environ  et  une  sôclion  liurizonlalel 
41)0  mètres  carrés.  Dos  zonos  do  inugnétite,  moins  p^ 
santés  que  lapremiëre,  avaient  été  traversées  par  lu  *H 
dage  n*  2  sur  1)',50  (57,74  p.  100  de  fer),  nnr  2"^ 
(67,88  p.  tOO)  parle 


Dopiii;^  IStK',  9  autres  sondaf^es  au  diamant  furent  e: 
«■utés,  ce  ijni,  avec  les  7  ^T'érédents,  en  faisait  Iti 
re<.'onnaisKanrc.  Ils  pcrniiront,  ave<'  d'autres  travaux 
surface,  do  confiniier  les  ri''su]tats  obtenus  pi-écédemmi 
iiur  la  nature  du  ^itc  et  do  iiiieiix  délimiter  sa  surfi 
utile.   Deux  amas  superficiels  furent  re<^nnus  ayant 
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total  7.200  mètres  carrés  de  surface  horizontale,  dont 
le  premier  au  Nord  avait  une  longueur  de  375  mètres  sur 
ane  largeur  variant  de  9  à  22  mètres  et  le  second  au 
Sud  avait  200  mètres  de  longueur  pour  une  largeur  assez 
constante  do  18  mètres;  avec  les  autres  amas  affleurant 
moins  importants,  on  arrivait  à  une  surface  massive  du 
gile  de  10.000  mètres  carrés  environ.  De  son  côté, 
Taffleurement  complet  de  la  brèche  ferrugineuse  n'était 
pas  inférieur  à  75.000  mètres  carrés. 

Il  parait  difficile,  dans  Tétat  actuel  des  connaissances, 

de  se  faire  une  idée    sur  le  tonnage  du  minerai  contenu 

<lans  le  gisement  de  Mertainen.  Des  évaluations,  péchant 

évidemment  par  excès,  disent  qu'en  tenant  compte   des 

^Dîas  massifs  de  minerai  intercalés  dans  le  gîte,  on  peut 

^timer  à  50  p.   100  du  total  le   volume    du   minerai. 

^^  comptant  alors  75. (XX)  mètres  carrés  pour  la  surface 

"Orizontale  de  la  formation  et  4,5  pour  la  densité  du  minerai, 

^^  aurait  par  mètre  d'approfondissement  lfi8.750  tonnes, 

*oit,  sur  une  profondeur  de  100  mètres,  16.875.000  tonnes. 

^^  poussant  la  continuité  du  gisement  juscju'au  niveau  au- 

^^ssiis  duquel  tout  pourrait  s'exploiter,  ou  par  galeries 

^^^ouchant  au  jour,  ou  complètement  à  ciel  ouvert,  soit 

^^  mètres  au  maximum,  puisque  la  montagne  domine  la 

^8ion  de   cette  hauteur,    on  aurait  au  total,   plus  de 

^^  îniJlions  de  tonnes. 

ûes    estimations    en    sens    contraire    indiquent,     sur 

^^    mètres   de    hauteur,    une   rapacité    de    4.5<.M).(KX) 

'^Unes  seidement,  en  s^e  fiant  uniquement  sur  les  zones  ' 

^    10.000    mètres    carrés    superficiels,    qu'on    suppose 

*  ^    maintenir  égales  en  profondeur,   soit   qu'il    s'agisse 

^^jours    des    mêmes  amas  superficiels   se  prolongeant 

^^ectement,   soit  que  de  nouveaux  amas    intérieurs  se 

^Hoontrent  qui  les  remplacent  dans  le  cas  de  non-con- 

^^uité.  Et,  dans  ce  cas,  on  n'estime  pas  à  plus  grande 

X^^^issance  que  cent  mètres  en  hauteur,  le  gisement.  Quoi 


I 


qu'il  eu  soit,    nous    admettrons    ce   chiffre   minimum     "^ 
4,r>UÛ.0Ol)  comme  caractéristique  de  Mertaiuen. 

Il  faut  d'ailleurs  remarquer  qu'il  ne  parait  iias.enl'ft*-'* 
actuel,  que  le  gisement  ait  grande  chance  d"(Stro  mis  *3* 
sili\t  en  ex[i[oilatioo;  une  difficulté  technique  provient  «Je 
la  naturo  du  minerai  qui.  sauf  pour  la  réjfion  k  magnétî** 
massive,  nécessiterait  tme  préparation  magnétique  d'enri- 
chissomcnt  de  la  bréclie  ;  une  autre  provient  de  ce  que  1*^ 
minerai  dovraît  ôtre  réservé  à  la  consommation  suédcii^* 
jusqu'en  iyy2  OH  194.2  suivant  lee  cas,  que  celte  consono- 
uiation  parait  devoir  rester  faible  (ce  qui  empficher»*' 
une  exploitation  économique)  et  qu'il  faudrait  coDstnôX^ 
un  chemin  de  fer  de  raccordement,  celui  qui  desscn?^ 
rait  SvappavacH  par  la  môme  occasion.  A  vol  d'oiseau,  «* 
Mertainen  à  la  ligne  d;.'  LuleAii  Riksgraeuaen,)!  y  835  kiU^ 
mètres. 

Au  point  dcvuedelanaturedu  minerai,  on  a  excliinir  ■^i 
ment  do  la  ma^uétite,  plus  ou  miiiii«  riche  suivant  les  ca^— = 
mais  tenant  toujours  peu  de  phusphore  :  9  prises  (l'«a^^ 
rians  la  partie  Nord  ont  donné  (!3,5  p.  IdO  de  fer  -" 
0,122  p.  100  de  phosphore  en  moyenne,  avec  comn^ 
extrêmes  57, o?  et  06,87,  0,020  et  0,322;  9  dans  la  pari 
Sud  oui  conduit  dans  les  mêmes  conditions  h62,4et  0,01—^ 
5t>,W-6S,4i-,  0,006-0,02S  ;  dans  la  partie  Sud-Oue^-* 
(i  essais  donnèrent  fîi  et  0,000  avec  49,5-68,46  et  0,(W^  - 
U,nifi,  Toulo  la  partie  ï^ud  et  Sud-Ouest  du  gisement  dor« 
ucriiit  (lime  des  iidnerais  A,  le  reste  dos  minerais  élac* 
en  moyenne  peu  phcjsphoreiix:  le  maximum  en  phosphore 
cnstalé  aéti>  de  1,106  p.  100. 

Le  soul'ro  m:  lient  toujours  faible  vers  0,003  p.  lOlJ*- 
le  tiijiiiG.  dans  une  analyse,  a  dijnnéO,80  p.  lOtJ. 


§  5.  Painirova.  ^  Le  gisciucnt  concédé  de  Painirovr^ 
di'couvcrt  en  18!)7  au  magnéto  mètre  par  MM,  Asplund  ^ 
Spoli,  est  à  S  kilomètres  au  Sud  de  Mertainen  et  à  9kil^ 
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mfetres  à  rOuest-Sud-Ouest  de  Svappavara  ;  il  présente 
certaines  analogies  avec  le  précédent;  mais  il  est  bean- 
coup  moins  important.  Dans  un  porphyre  sodique  (sf/cnif- 
forphyr  des  Suédois),  on  rencontre,  à  Painirova,  des  amas 
plus  ou  moins  réguliers,  et  en  général  très  petits,  d'une 
magnétite  riche;  on  n'a  plus,  ordinairement,  Taspect  hré- 
chiforme,  mais  on  a  une  roche  en  place  qui  aurait  pu,  par 
son  altération  et  son  remaniement,  produire  des  gise- 
ments analogues  à  ceux  de  Meriainen. 

La  partie  Ouest  du  gite  qui  est  la  plus  imp(»rtante 
8e  compose  de  deux  zones,  Tune  au  Nord  s'étendant  sur 
i50x2OO  mètres,  oii  des  morceaux  de  magnétite  ont 
donné  de  60,69  à  69,31  de  fer,  avec  0,014  à  0,061  de 
phosphore;  l'autre,  au  Sud,  où  on  a  eu  5<),92  à  66,72  de 
''^P  et  1,380  à  0,244  de  phosphore:  la  première  zone 
pouvait  donc  donner  des  minerais  voisins  de  la  qualité. 
A>  la  seconde  des  minerais  phosphoreux. 

i-'importance  du  gite,  malgré  son  étendue,  pai*ait  faible, 
*  ^aiise  de  la  dissémination  de  la  magnétite. 

§  6.  SkBtromberg  'Njakak,   Skuokimjokk,  Pajttasluspa- 

^'^j  {*)>  Lanknjàrvi.  —  Les  deux  gisoments  principaux 

^  'îkstromberg  et  de  Laukujiirvi  sont  situés  tout  à  fait  i\ 

Ouest  du  groupe  formé  par  les  gisements  de  Kirunavara. 

^lui  (ÏEkslromberff  est  de  beaucoup  le  plus  important. 

Situé  à  environ  32  kilomètres  à  vol  d'oiseau  à  l'Ouest- 

^Ud-Ouest  de  la  station  de  Kiruna,  il  se  trouve  sur  le 

^^rsant  Nord-Ouest  de  la  montagne  de  Pidjastjakko  qui 

^*- teint  1.037  mètres,  dans  la  vallée  du  Hattekjokk  (pii 

^«^  se  jeter  dans  le  Laukujiirvi,  un  dos  lacs  de  la  série 

"olmajàm,    Kaalasjiirvi,  dont   l'émissaire  est   le  Kalix 

^if.  Le  gisement,  connu   depuis  1res  longi(»n]ps,    a   été 

{*'j  Njakak,  Skuokimjokk  el  Pnjltasluspdvnra  ne  sont  pas  ('i)in|)ris 
dans  les  gisements  dont  parle  le  contrat  «le  l'.U)7  :  mais  nous  les  étu- 
dieroniici  à  cause  de  leurs  relations  avec  Ekslromber^'. 
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décjït  par  Kcubîuis  dans  im  uurragu  sur  la  I,ai>onie  p.^rn 
en  1818;  il  a  été,  au  point  «le  vue  (féologùjiio,  éiiM*.iiè 
par  GdRiactiiiR  ou  1875,  pur  SvcDuriiiis  dans  le  rapfXîn 
g6ologi<iu«  paru  on  lOOU  sur  les  gîtes  de  la  rc-giou  <if 
Juskkasjarvi  visiti^s  par  la  mi.ssion  officielle  de  IH^J,  par 
Backfttri^mPiilOOi.  Dos  travaux  de  surface  y  ont  d'ailleurs 
été  flxiculùs  pour  se  rendre  compte  do  foii  iniportâiieo. 

D'autres  gisement»,   Iteaunnup  moins  nmoux,   lui  sont     ■ 
associés;  c«  sont  ceux  de  Lauknjiirvi,  de  rauti-*  pôW    I 
du  lac  du  m6tDu  nom,  Njakuk  et  Pajttaslnspjivara,  »ur    I 
l'antre  rive  du  Hatlekjokk,  ces  ilenx  duniiBni  semblant 
prolonger  ralignoment  d'Ekstroinlierg. 

Ekslromberg  se  tlévoloppo  sur  lo  Jlanc  Nord-Ouest    du 
Pidjasljâkk»,  sur  une  longuenrqni  n'aurait  pas  moins    ti* 
1.400  mctros,  si  on  conaidère  les  lignes  de  forte  incli- 
naison   magnétique    levées    par    la   misiiion    géologique 
de  1899.  Sur  toute  celte   longnénr  ont  êlé  effortués,    o»  J 
divers  points,  des  travaux  de  surface  et  des  foragwi,    M™* 
ont  recoupé  toute  une  formation  de  magnétîlos  ettl'hér»»»"  1 
liles  pins  ou  moins  régulière,    ries  travaux  eséoiiti-.*   f"*î*'' 
Ericcson  et  des  résnltats  obtenus  par  la  mission  Pet^***' 
son.   on  peut  se  représenter  le  gisement  d'Ekslromb*?" *"? 
comnje   constilnc  <lc    la    niaïuôre  suivante,  d'une    fa<r*^" 
srli(''inalir|in'. 

Deux  grandes  traînées  de  minerai  afileurent  sous  i^^ 
fiirnialions  glaciaires;  elles  sont  intercalées  dans  *-"' 
i>ns('iiililc  cninjilexi^  de  porplures  et  de  gneiss  ;  elles  S'*^»'*' 
dirigi'cs  sensiblement  Sud-Est  Nord-Ouest  avec  des  ^^' 
(lexioiis  éli'meutiiires  nc-njodifiant  pas  l'alhire  générî^  ^*' 
I,a  [iiciiiit'ro  Iraiuée  (groupe  I),  la  plus  à  l'Est,  a  ^  ~  " 
[■oroujK'e  [lar  divers  travaux  stn'  une  longueur  totale 
ICÎU  rjiMivs:  les  observations  magnéti(pies  permettent 
lui  assi^;iH:r,  lout  eu  restant  au-dessous  de  ce  i^ne  d  **  '' 
(■tre  lu  réalité,  une  estens^ioii  de  130  mètres  an  Su^^~  ' 
2WJau  Sud,  rc  qui  ronduit  au  total  de  1.260  mètres.      ^^^ 


de 
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^ur  horizontale  du  rainerai  y  varie  de  22  à  52  mètres 
int  les  points  observés,  ce  qui  assure  à  cette  bande 
surface  horizontale  de  32.000  mètres  carrés,  ou 
).500,  suivant  qu'on  fait  ou  non  inters'enir  les  obser- 
ns  magnétiques.  —  Le  minerai  se  compose  de 
malni,  c'est-à-dire  de  magnétite  prépondérante  mêlée 

peu  d'oligiste,  avec  pourtant,  en  certains  points, 
mdérancede  ce  dernier;  41  analyses  dépreuve  effec- 

sur  les  minerais  de  cotte  zone  ont  donné  de  58,43 
68  p.  100  de  fer  (moyenne  64,10);  dans  4  analyses, 
3sphore  a  varié  de  0,280  à  2,420  ;  une  a  donné  0,071 
ment,  soit  une  moyenne  générale  de  1,27. 

seconde  tramée  (II),  la  plus  à  TOuest,  est  celle  de 
latite,  connue  par  des  travaux  sur  420  mètres  de  Ion- 
r,  avec  en  moyenne  18  mètres  de  largeur  au  Sud, 
Nordet21  au  maximum  en  minerai;  la  surface  recon- 
'élève  ainsi  à  5.200  mètres  carrés,  et  31  analyses  ont 
3  des  teneurs  en  fer  allant  de  54,60  à  65,94  p.  100 
enne  61,07),   et  en    phosphore  de  0,792  à  2,336 

1- 

treces  deux  zones  se  trouve  une  autre  zone  comprenant 

►arties  comme  magnétile,   d'autres  comme  hématite, 

le  sur  une  longueur  de  500   mètres,  avec  une  lar- 

utileraoycnue  assez  voisine  de  10  mètres  (aire  totale 

)  mètres  carrés);  une  seconde  zone  plus  étroite,  entre 

tcédente  et  la  grande  zone  à  hématite,  se  remarque; 

!st  reconnue  sur  150  mètres  avec  une  épaisseur  maxi- 

de  13  mètres  ;  sa  surface  est  estimée  à  1.870mètres 
s  ;  32  analyses  faites  sup  des  minerais  prove- 
de  ces  deux  dernières  zones  ont  conduit  k  des  te- 
i  en  fer  de  56,71  à  67,85  p.  100  (moyenne,  63,15 
)0)  et  en  phosphore  de  0,2:38  à  l,8i2  (1,094)  p.  100, 
)ut  compris,  la  surface  horizontale  du  gite  pourrait 

être  de  44  à  48.000  mi'tres  carrés. 

mme  matières   autres  que  colles  déjà   indiquées  à 


I 
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signaler  dans  les  minerais,  il  faut  noter  le  soufro  cl  lo 
titane;    le  soufre  varie  de  0,037  à  0,009  p.  100  et  une  _ 
analyse  de  titane  pour  le  groupe  III  a  donaé  0,50{*). 

Deux  analyses   complètes   se  rapportant  au   groupl 
seront  (d'après  M.  Petereson): 

Fe*0' *,23  i.O» 

Fe'O' Ba,28  80,12 

MnO 0,18  0.25 

CaO 3,H  «,C8 

NgO 0,50  0,73 

Al'Oî - 0,6(  Û,8S 

SiO» 5,33  *,ïl 

PïO» 2.S2  3.«« 

TiO' "  0,17 

S 0.06  0.03 

eoit  : 

Vf flS.r.i  60,H8 

Ph 1,1(1  1,57 

S O,0ti  0,S3 

A  cAt4  des  analyses  précédentes  récentes,  il  n'est  pis 

sans  intérêt   de   mettra   celles  de   la  mission  SvcQOiiius, 
en  1899,  qui  donnait  : 


llêt 


^,02-63,95       1.08-2.5(i6       00.86       t,CÛI 
47,80-66,30       0,264-2,062     G0,9i       1,032 


Los  minerais  d'Ekstrainberg  sont  donc  très  phosphoreux, 
[■entrant  on  gAnônil  dans  les  catégories  D  et  E  de  Kiru- 
iiavara;  la  chaux  qu'ils  contiennent  provient  presque  louie 
de  la  combinaison  avec  le  phospliore  comme  apatite,  et 
l'apatitc  enlevée,  la  gangue  serait  siliceuse.  Ces  minerais 
sont  riclios  en  l'or  et  h  teneur  en  soufre  modérée. 

L'exploitation    pourrait  se  faire  dans  de  bonnes  con- 


ivaieiit  ionai,  en  TiO»,  0,83  el  B.î.    _ 
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-ditions,  si  des  moyens  de  transport  au  chemin  de  fer 
étaient  réalisés,  mais,  comme  les  minerais  de  cette  qua- 
lité sont  peu  consommés  en  Suède,  on  peut  prévoir  que 
rÉItat  ne  mettra  pas  ces  mines  de  sitôt  en  valeur.  Le 
peiidage  des  amas  est  toujours  élevé,  variant  de  60  à  80* 
vei*s  TEst  suivant  les  points. 

Au  point  de  vue  des  quantités  de  minerai  existant  dans 
te  gite,  il  faut  remarquer  qu'un  unique  sondage  profond 
^  "retrouvé,  à  40  mètres  au-dessous  du  jour,  le  minerai  sous 
la  même  épaisseur.  Avec  le  total  arrondi  à  50.000  mètres 
caiTés  de  la  surface  estimée  du  gite  (pour  tenir  compte  des 
parties  non  connues)  et  une  densité  de  4  ramenée  au  seul 
ïninerai,  chaque  mètre  d'approfondissement  correspond  à 
environ  200.000  tonnes,  et  au-dessus  du  niveau  de  la  vallée, 
située  à  environ  80  mètres  en  movenne  de  la  surface 
^fleurante  du  gîte,  on  aurait  alors  16  millions  de  tonnes 
^  prendre.  En  estimant,  ce  qui  est  plutôt  modéré,  qu'en 
"définitive  on  puisse  compter  sur  un  prolongement  sur 
i^oO  mètres  en  hauteur  verticale,  M.  Peterrson  arrive 
pour  le  gisement  d'Ekstromberg  à  30  millions  de  tonnes 
^"liviron.  C'est  là  un  chiffre  comparable  à  celui  donné  pour 
L-Uossîkvara  et  qui  doit  faire  considérer  Ekstromberg  conmie 
^ïie  des  réserves  des  minerais  de  Laponie. 

Comme  importance  après  Ekstromberg,  \ient  Lauki/J/irvif 

^ui  se  compose  en  somme  de  doux  gisements  :  l'un,  d'im- 

Portaace  industrielle  nulle,  comprend  une  zone  de  roclies 

^ruptives  basiques  où  dominent  les  gabbros,  avec  inclusions 

fi^es,  sans  aucune  régularité  de  distribution,  de  magne'tite, 

^patite  et  sulfure  de   cuivre.    Le  second  gisement  a  une 

^re  horizontale  utile  reconnue  de   2.5i)0  mètres  carrés, 

^ù,  dans  des  roches  à-hornblende,  se  trouvent  des  colonnes 

^e  magnétite  et  d'oligiste,  finement  mêlées  avec  de  la  cal- 

^'*©;  la  longueur  atteint  150   mètres  et  la  largeur  peut 

^''nver  à  30  ;  le  minerai  est  ordinairement  peu  phospho- 

TomeXlV,  1908.  28 


roux,  jjarcoiiU'O  In  teneur  en  soufro  y  est  parfois  nol^ 
trois  arinlvsos  sont  les  suivantes  :  i 

Fe S(i,S8        50, SS        58,19 

Pli o.33fi      0.0(3      o.ooa 

S 0,018        0,ie-        0,0)6 

On  ii'n  pas  de  doonées  sur  lu  continuité  du  gîte  en  j 
fondeur.  Mais,  avec  une  densité  de  4  en  minerai,  le  g 
l'siimé  se  [iroloiigfr  sur  tOO  iiifctrcs,  iio  liondrail  ■) 
I  .iX)O.Oi)ii  tonnes  ce  tiui  lui  donne  uno  faillie  impord^ 
nn  définitive.  I 

Les  antres  gisemonis  de  Njakak,  au  Nurd-Otiest  ii 
inoutaj^nedu  tnùnienoniot  de  Pajllaaltispavara  suntsitU 
le  preinierk  1^"',5,  le  secundà  3  kilomètres  au  Nord-Oo 
d'Eksti'oiiilierg  ;  Njakak,  de  m6me  que  S/cuofiimjoAA,  q«t 
trouve  h  S  kilomètres  au  Sud-Est  d'Ekstroraberg.  parais^ 
se  prt-scnter,  au  point  de  vue  géologifjue,  d'iinp  Inf 
asse?.  atiaUiguo  'A  celle  d'Ekstroml>erg,  niais  n'avoir  i}^ 
impiir(;iiii-f  insignifîanlo.  —  A  Pajltasluspnvara  dans  ■ 
i-karns  à  hornblende,  analogues  à  ceux  qu'on  rencontre 
<'orlain-  |"iiiits  d'Ekstrondjerg,  we  trouvent  des  stra 
parallbli'S  d'iiéiiiutite  d'au  plus  3  centimt-tres  de  largi 
et  au  iM>iiil>n-  de  Ti  à  6  par  nii;ti'c:  ce  gisement  n'a  Ji 


cilcr  Tf 
N.,i-d-0> 
par  Svt'i 


.    Toppi   et   Raggisvara.  —   Pour  en  tîitii' 
rédés  à  l'État  ])ar  la   L.  K.  A. 


[ii  cl  Uaiigis' 
-1  do  Kiruiia; 
^nius,  si.us  le 
>,  à  1  Uilnii 
M  Nunik.  i.r! 


is  f 
,  Topi'i  (28  kilomètres  No 
il  ôlédccuuvert  en  ISyUetdw 
nom  de  Njuotjamaliispavara  ;  A; 
l'irp  h  rOucst  du  chemin  de 
mIo  la  rive  sud  du  Njiiotjamajiir 
J'ai  ion  s  de  magnclited'impurl:!! 
/'/.  qui  retrouve  à  environ  18  ki 
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,res  au  Nord  de  Kiruna  et  à  10  kilomètres  environ 
e  l'extrémité  orientale  duTorne  Triisk,  c'est  un  gisement 
e  cuivre  sulfuré,  sans  aucune  valeur  industrielle,  d'après 
es  données  actuelles. 

RÉSUMÉ. 

De  ce  qui  précède,  nous  voyons  que  seuls  doivent  être 
retenus  de  cette  étude,  les  gisements  de  Luossavara, 
Mertainen  et  Ekstromberg,  présentant,  exploitables  à  ciel 
ouvert  ou  par  galeries,  au-dessus  du  niveau  du  sol,  res- 
pectivement 5>2.500.000,  4.500.000,  15.000.000  tonnes, 
soit  au  total  42.000.000  ou  37.500.0<X),  en  faisant  ou 
non  intervenir  Mertainen,  dont  l'exploitation  ne  se  pré- 
sente pas  sans  difficulté  d'ailleurs,  et  dont  le  cubage  du 
minerai  ne  va  pas  sans  de  grands  aléas  .L'éloignement  de 
voies  ferrées  existantes  et  les  conditions  du  contrat  ne 
laissent  pas  prévoir  avant  longtemps  la  mise  en  valeur  de 
''es  gisements. 

CHAPITRE  II. 
^K  GISEMENTS  ACHETÉS  Â  LÀ  SOCIÉTÉ  DE  SVAPPÂVÂRA. 

Ces  gisements  sont  au  nombre  do  quatre:  Levoanionii, 
^vappavara,  Salmivara  et  Tansari. 

§  1.  Leveaniemi.  —  Le  gisement  de  Levcaniemi  a  été 
recouvert  en  1897  parFalck,  qui,  parle  magnétomèlre, 
'^^fnalait  une  zone  de  400.00J  mètres  carrés  d'intensité 
?ï'«'iude;il  se  trouve  à  2  kilomètres  environ  au  Sud-Sud- 
^t^  Je  la  montagne  de  Svappavara,  sur  un  plateau  pou 
^wé,  au-dessus  de  plaines  marécageuses  environnantes  ; 
^^8  études  au  magnétomètre  et  par  foiagos  y  ont  été  ef- 
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foctuées  de  1898  à  1907  et,  à  la  fin  de  cette  -le 
année,  il  avait  été  fait  73  sondagfcs  au  dianiaiil 
profondeur  totale  de  1.700  mètres;  il  roncossioi 
ét6  instituées  sur  le  giteeu  1899. 

l,e  gisement,  d'après  les  (iouuéos  actuelles,  a  ei 
I. a tO  mètres  deioiigueur  Noni-Sudet  une  largeur  v 
de  300  à  700  mètres  ;  dans  cette  surface,  on  peut  i 
guer  deux  zones,  cno  lentille  Nord  de  300  mèti 
longueur  âj>eu  prés  sur  2U  de  large,  et  niie  Iciitill 
de  1.000  mèlrca  environ  de  longueur,  un  peu  à  l'I 
la  précédente,  formée  elle-tnêiiie  par  une  série  de  lei 
séparées  par  des  intercalât  ions  graiiuliti'^ues,  avei 
qucmriient  dans  elles,  des  bandes  de  minerai,  le 
él6mentaireadontla longueur osriUe  entre  10et300n 
et  la  largeur  entre  quelques  mètres  et  80  .t  50. 

Des  filonnets  de  granulito  traversent  la  masse 
comme  plus  haut,  intercalalious  fréquentes  de  min« 
le  tout  est  dans  une  formation  générale  ornptiTo  {&> 
grtmuUt  des  Suédois).  La  surface  du  sol  est  emivei 
(lépiMy  quaternaires  sur  une  épaisseur  pouvant  ;itl( 
de  3  à  15  mètres, 

La  surface  utile  .lu  gite  est  estimée  à  32.000  n 
carrés,  dont  27.000  ponr  le  faisceau  Sud.  Le  pei 
vjirio,  suivant  !es  points  et  la  prnfondour,  entre  35  t 
Le  minerai  se  compose  principalement  de  niagn 
plus  rarement  d'oligisle  ou  d'iiémalite  ;  la  stnictur 
compacte  et  à  texture  finement  grcniio;  une  coi 
proport iyii  d'iinijiliibole  se  trouve  dans  le  minerai  ;  l'a] 
y  varie  relativement  assex  :  le  calcaire  s'y  rencontre 
assez  alioinlant,  comriie  calclle  qui  peut  cii  certains  |: 
former  35,  5M  [^.  100  du  total  de  la  iwlio,  tandis  q 
siiufrc  et  !i;  titane  si.mt  ]i!ut<it  rares;  ce  dernier  o 
fiiire0,n5  ci  1,35  p.  lOU  ;  lui  remarque  aussi  un  pou  d' 
variadique  dans  quelques  éclianlillun!',  0.17  à  0,2(tp. 
Les   essais  à  l'analvse  ont  donné  des  richesses  e 
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de^  60,73  ^  70,39  p.  100  ;  dans  un  seul  cas,  la  teneur 
^si  descendue  à  42,58  ;  mais  le  minerai  était  alors  associé 
à.35,59  p.  100  de  calcite.  Le  phosphore  a  varié  de  0,008  à 
2,436  p.  100  et,  dans  un  cas  exceptionnel,  a  atteint  5,665. 
Quelques  analyses  moyennes  de  sondages  seront,  les 
suivantes  : 

I  II  III  IV 

Si02 ^,92  1.35  1,75           ^38 

Fe^O'' 92,80  9i.55  92,44  89,90 

BeO »  0,87  »               » 

Fe^O^ 0,80  »  d,76  4,14 

AI^O^ 0,72  1,20  0,34  0,:<î) 

Ti02 i,34  0,41  0,10  0,05 

MhO 0,23  0,10  0,10  0,18 

CaO 0,80  0,44  1,64  2,12 

MgO 0,83  0,78  1,34  0,97 

P*05 0,01  0,032  0,69  1,00 

Va«03 0,20  0,17  »              » 

S 0,03  0,013  0,011  0,017 

Fe 67,76  69,15  68,06  68,00 

Ph \  0,005  0,014  0,30  0,49 

S 0,030  0,012  0,011  0,017 

IV  faut  remarquer  d'ailleurs  que,  sur  71  analyses  pu- 
bliées officiellement  dans  le  rapport  au  RiksdagdeM.  Pe- 
^^n^n,  14  ont  une  teneur  en  phosphore  inforieure  ou 
^galeà0,01,  10  comprise  entre  0,01  et  0,03,  40  entre 
^î03et  0,60  et  7  entre  0,60  ot  1,83. 

Les  sondages  de  reconnaissance  ont  eu  des  profon- 
deurs variables  de  1",94  à  166°, 40  ;  la  formation  com- 
pacte métallifère  a  été  atteinte  par  41  d'entre  eux  ;  la 
plupart  n'ont  pas  d'ailleurs  cherché  k  la  traverser  com- 
ftfetemont  et,  pour  ceux  qui  Tout  complètement  traversée, 
^naeu  des  épaisseurs  verticales  allant  jusqu'à  104  mètres 
l^ndage  profond  de  126  mètres),  tandis  que  des  son- 
dages arrêtés  avant  d'être  à  bout  avaient  Hé,  pour  cer- 
tains, pendant  103  mètres,  dans  la  magnétite. 

Sans  vouloir  donner  aux    chiffres  plus   d'importance 
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(in'ils  [l'ont,  M.  Peterrsuii,  prenant  4  pour  densité  en  C^ 
noraî  du  mèti'eoabe  de  roche  en  place,  estime  quechai^  ' 
tuL'tre  d'approfondissement  (lanslegite  vaut  128.0OJL0iin^^ 
et  qu'en  admettant  que  le  ^Ite  se  prolongf^  sur  mie  p»^ 
fondeur  moyenne  de  HX)  m&tres,  Leveautemi  contiendr.^ 
1"^. 800.000  tonnes  de  minerai,  qu'il  porte  Ji  15  millio-  - 
pour  tenir  compte  des  zones  dans  les  granuliteg. 

§  2.  Bvappavara.  —  Legiseraeut  de  Sva/z/jat-ara  \''j 
trouve  sous  (37°  38'  de  latitude  Nord  et  18'  ^'  de  lon^ 
tude  Est,  à  environ  350  mètres  au-dessus  du  niveau  ^ 
la  mer,  à  40  kilomètres  àl'Est-Sud-Esl  de  Kiruuavara 
h.  65  au  Nord -Nord- Ouest  de  Malmbergot.  II  est  con^ 
depuis  le  xvii'  siècle  oîi  ou  l'exploita  pour  cuivre;  ^ 
mutai  se  trouve,  tn  effet,  aussi  dans  Je  gisement, 
hématite  cuivreuse  aux  6pontes,  et  des  tranchées  souve       ' 

très  profondes  sont  là  pour  montrer  aujourd'hui  les  effoi 

faits  au  xvii*  et  au  xviu'  siècles  dans  cette  région  jusqL-  - 
vers  Taojiée  175Ù  oh  tout  travail  fut  arrêté.  D'autres  gis—  — 
menls  complexes  sont  (3'aillours  connus  aux  environs-^^ 
un  à  500  mètres  au  Nord-Est  de  Svappavara.  un  autre 
3  kilomètres  au  Nord  sont  formés  d'un  mélan^re  de  pyrit^^ 
de  cuivre,  de  fer,  d'arsenic,  etc.,  sans  grande  valeur. 

Étudié  en  1875,  par  Giimaeliiis  et  Dellwick,  en  18' — ^^ 
par  Lundbohm  et  en  1899  par  Peterrson,  Svappavara  e  """ 
maintenant  nn  des  gisements  assez  bien  connus  parmi  1^^- 
inexpluilés. 

La  montagne  ile  Svappavara  s'élève k  environ  lOOmètr»- 
au-dessus  des  plateaux  environnants.  Le  minerai  forn^^ 
aux  affleurements  une  grande  (rainée  Nord-Sud  constilu^^  ' 
en  sotnme  par  cinq  lentilles  plus  ou  moins  grandes  ave^?=^^ 
il  l'Ouest,  quelques  lentilles  très  peu  importantes  ;  ^^- " 
pryu[ie  des    cinq,   la   loiiUUe    septentrionale  est   la  pL  ^ 

(■jVoirAs.  î'- 
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considérable  ;  sa  largeur  varie  de  25  à  60  mètres  et  sa 
longueur  totale  est  de  770  mètres  ;  sa  partie  soptentrio- 
nale  est  magnétite,  l'autre  est  hématite,  la  première 
sur  4O0,  la  seconde  sur  370  mètres  environ  d«^  longueur  ; 


l 


s 


ÏÏ 


Vord 
A 


STSriXsqrufvaiLa 


I. 


EchéHs 
500» 


liOgecnde 
liTagiiétite 
H.exiLâtile 

Fie.  27.  —  Svappavara. 


^^    autres   lentilles,  tout  hématite,  ont  rospociiyemenl, 

^  les  prenant  du  Nord  au  Sud,  la  première  ;52ô  mètres 

^     long  sur  15  à  45  de  large,  les  autres   Iv^ô  sur  J5, 


60  sur  20  et  130  sur  20  ;  on  arrive  ainsi  ù  iiiio  lonf;iwl 
toLaJe  de  1 .300  mèlresi  et  une  largeur  tnoj'Qnue  de  4Ûi  4 
q«i  donnerait  une  .-superficie  reconnue  de  50.00i)  métal 
'■arrfo  environ  ;  c'est  d'ailleurs  à  des  chiiTi'vs  voisins  <fi 
so  sont  tenus  Kjellberg  en  1899  (ôO.ÛOÛ  mètres  carré»- 
Aspliindeu  1904  [55.800)  et  Nordqvist  en  1906(4«.20Û^ 

Le  gisement  est  intercalé  dans  des  ^yénitos  ol  iJlon|| 
de  70  à  7.5°  vers  l'Est.  Les  recouvrements  superliàd 
sont  faibles  oL  n'atteignent  souvent  pas  un  inijtre.  —  U 
minerais  sont  traversés  par  des  filous  graiiulitiqua 
comme  à  Lcvoaniemi;  des  fîlonnots  d'apatile  et  de  caldl 
s'y  remarquent  aussi. 

Des  sondages,  exécutés  p'^"'"  ^^  rendre  compte  de, 
continuité  de  la  Tormation,  on!  retrouvé  le  minerai  juaqs 
des  profondeurs  de  1 70  mètres  au-dessous  du  niveau  sup 
rieur  de  la  montagne.  S'appuyant  sur  ceci  et  ne  compta 
que  ce  qui  serait  exploitable  au-deasua  du  nivean  de 
gare  projetée  de  Svappavara,  soit  88  mètres  flu-de«H 
du  niveau  supérieur  de  la  uioulagiie  (lo  gisemest  aflleuij 
en  moyenne  à  l'altilude  df  80nn-dessiis  do  la  gave  pr 
jetée,  sauf  ii  Daneiivara  où  il  y  a  pente  rapide  vers 
Nord;,  on  est  arrivé  uux  estimations  suivantes  de  Svapj 
vara,  en  atiniettant  (jue  la  rocliP  abnltue  donne  ~ô 
85  p.  100  de  minerai  : 

ppterrson Ifinfl       13.000,000  Je  tonnes 

A^piund inoi     le.wo.ono      — 

Noni.|ïisi lOOr,       IH.MO.OOO        -^ 


Kohler,  en  ]!I05,  duni,ai[  même  18.900.000  tounes( 

On  parait  duiir  pouvoii-  talilcr  raisonnablement,  dans  c 

conditions,  sur  \7t  uiillions  de  (unnes  au-dessus  du  nive 


Hvnit  parloiil  une  liniiifii 
!  cakul  parail  Jailk-iirs  [n 


lin  inlriil  fuit  romme  si  \r  fiisMiti 
taltiiicnl  de  tn.içnétitcA  4.5  dedro) 
i  mi-tres  au-dessus  do  la  gare  projeli 
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considéré  ;  il  peut  d'ailleurs  arriver  que  le  gite  se  pro- 
longe Irtis  en  profondeur;  en  assignant  la  profondeur  de 
170  mètres  trouvée  dans  un  sondage  au  gito  entier,  on 
arriTerait  k  30  millions  de  tonnes. 


Fil.    28    —  Mmemi  i  Svajipaïara   —  Ètlielle  I    i. 


■^Xi  3ujei  des  teneurs  du  minerai,  des  séries  d'analyses 
'^ï'Gnt  faites  en  1899  sur  les  inagnétites  et  les  Ii(''inatites. 


magnétites  ont  comme  impuretés  de  l'apatite  et  du 
'  *<5airR,  et  les  chiffres  suivants  montrent  combien  ces  élé- 
*^»lts  varient  (empruntés  à  M.  Petoirson); 
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(~.,^^^n  somme,  dans  ces  analyses.  le  for  varie  do  43,20  k 

*^  -«Sb,  avec  en  moyenne  56,3  p.  I'mj;  If  [jliosphore  oscille 

*^''~*'trc  0,fi3-2  et  3,188  (en  moyenne  l.Tn);  la  chaux  (OaO 


so'jfre  varie  peu,  doO.OlSft  0.027  ;  quant  an  titane,  tjta^rt 
lies  analyses  précéclenles  mil  iloiinc^  îles  teni>nrs  île  0-l^' 
h  0,iU  p.  iOO. 

Pour  ce  qui  est  lie  l'hômafile,  elle  est  ordinaîrem  <2nl 
niôlée  de  calcito,  de  liornblende  et  de  grenat  (fig.  SS^: 


quelques  analyses  do  piiti 
Pelerrson  seront: 


sd'essais,  extraites  des rappoi"** 
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Iciiourcii  fer  variait  douo  de  iS,!'^  à(ii-,-2(.i  (moyei»***' 
.  le  phosphore  do  0,357  à  3,088  (l,Ul,  la  ctl»»-'^ 
du  calcaii-e  seul)  de  0,63  à  6,59  (à,7  p.  100). 
iuU-os  séries  d"analyses,en  lOOi,  1905,  1906,  sur^^-'^'' 
s  d'essai  on   IjIhc.  furent  faites  par   MM.    Asphn""- 
er  et  Nordqvist.  M.  Aspland  distinguait  deux  serv- 
ie, niagnétites  : 
Magiif'lilrs  : 


:;o  \\  IOO  du  t 
;.o  p.  100 


0.8i 


dilîVïoiice  entre  A  et  \i  seulement  importante  dans  '^^ 
.■rieurs  eu  chaux  et  en  fer.  taudis  que,  dans  les  dg^T 
éries  relatives  ;i  l'héinalite.  des  variations  considérât» "---^ 
ur  la  silice  cmiteiiiie  se  reaian[uaient. 
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Hématites  : 

Fe  l'h       CtO  tuUl      Si02 

A       66,0  p.  100  du  total .       38,65      0,31       2,6       11,9 
B       34,0  p.  100  du  total..       47,30      0,45      4,6      25,1 

^s  magnétites  étaient  donc  plutôt  calcaires,  les  héma- 
étaient  fortement  siliceuses. 

.  Kohler,  en  1905,  estimait,  lui,  la  moyenne  du  gîte  à 
5  p,  100  de  fer  et  0,65  de  phosphore,  et  enfin 
•^ordqvist  trouvait  que  les  hématites  pouvaient  être 
idérées  comme  tenant  61,55  de  fer  et  0,48  de  Ph,  les 
iiétites  60,61  et  0,92. 

>s  chiffres  varient  assez,  comme  c'est  naturel,  dans 
estimations  aussi  délicates  et  le  rapport  technique  au 
$dag,  relatif  au  rachat  de  Svappavara  et  signé  de 
Peterrson,  admettait,  en  fin  de  compte,  la  moyenne 
Srale  du  gîte  suivante  : 

Fe 61  à  62 

Ph 0,6  à  0,7 

CaO 3,00 

uant  aux  parties  cuivreuses  qui  ont  fait  jadis  la  répu- 
m  de  Svappavara,  hématites  cuivreuses  avec  sulfure 
uivre,  elles  se  trouvent  surtout  sur  les  épontes  Est 
>uest  de  la  lentille  du  Nord  et  ne  doivent  plus  avoir 
ide  importance. 

3.  Tansari  et  Salmivara.  —  Le  gisement  de  Tansari 
ouve  à  3  kilomètres  de  TOuest-Nord-Ouest  de  celui 
Jvappavara,  entre  les  deux  vallées  du  Tansari  et  du 
atti  :  3  concessions  y  ont  été  accordées  en  1905,  et 
crises  d'essai  sur  les  minerais  ont  conduit  à  des  teneurs 
élevées  en  fer,  69,07  à  71,13,  à  des  teneurs  va- 
es  en  phosphore,  0,03  à  0,70,  et  à  une  proportion 
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do  titane  de  0,75  à  ),4fi  p.  100.  Mais  la  gisoment  par-ail 
jieii  riche  en  minerai. 

Celui  de  Salmivara,  guère  mieux  connu,  comprend 
i  concessions  datant  de  1904  ;  il  a  été  découvert  en  iS&î 
au  magnétomèl.rft  par  Spett.à 3  kilomètres  au  Sud-Ouest  d*  ■ 
Neitisuando,  sur  le  Kaltum  elf,  k  28  kilomètres  an  Nord-  ' 
Nord-ùiiest  de  la  montagne  de  fer  de  C'oIlivai"e  ;  4  sondag*» 
au  diamant  ont  été  exécutés  en  1904,  qui  ont  permis  d'y 
reconnaître,  au-dessous  des  formations  quaternaires  su- 
perficielles, des  brèches  de  magn<itite,  do  homblendo  *  i 
(te  schistes,  avec  parfois  de  la  pyrite  de  fer  ot  de  cuivre. 
et,  en  deux  points,  des  épaisseurs  de  fi",îîO  et  R','i5  de 
magnétite  compacte  ;  il  apparaît  donc  que  legisehiont  ^f 
préisu'nto  dans  des  ronditifios  plutôt  peu  favorables  dan' 
Tétaf  des  connai«sancea  actuellos  ;  los  données  magn*" 
tiques  lui  assignent  la  forme  d'une  lentille  allongée  f^*^^ 
I  kilomètre  environ  avec  une  direction  axiale  Nord-Ei*' 
Sud-Ouest, 

En  admetttmt  même  une  largeur  de  gisement  *^^ 
~->0  mètres  tn  moyenne. ce  qui  condnirait  à  50.t)00  nipti"*'' 
carrés  superficiels,  réduits  à  25.000  pour  tenir  comt^^^ 
ticK  sondages  avant  seulement  rencontré  la  magnétito,  ^ 
admettant  une  épaisseur  moyenne  de  6  mètres  sur  c*?*-" 
surfuee  et  une  ilcusité  de  4,5  on  minerai  au  mètre  cn*^^--' 
le  gite  contiendrait  donc  au  jdus  675.000  tonnes,  et 
i-liiffri.'  |iarai(  mÈme  exagéré  à  beaucoup. 

Résumé.  —  Les  gisements  achetés  par  l'État  k  la  &^ 
ciété  de  Svappavara,  en  eu  exceptant  Salmivara  et  T3' 
siai'i  j)eu  riches,  renferment  donc  des  ressources  consifï^ 
rallies  en  minerais;  les  prix  d'achat  de  1.500.000  ccf^ 
iMuncs  pour  Leveaniomi  {^.085.000  francs)  et  <^^-^ 
6.97.").n00  couronnes  (O.tîim.OOO  francs)  pour  le  rest*" 
ilifFèrcnl  heaiicoiiji  ;  cetie  différence  tient  à  la  facîli'' 
lieiiui'Dup  plus  grande  du  gisoment  de  Svappavara  pc»»-^ 
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>loitation,  par  sa  situation  à  flanc  de  coteau,  et  au  fait 
ce  dernier  est  beaucoup  mieux  connu.  Il  n'en  reste 
moins  vrai  que  les  prix  d'achat  sont  élevés  puisqu'il 
Lt  de  gîtes  non  reliés  au  chemin  de  fer  et  nécessitant 
onstruction  d'une  quîirantaine  de  kilomètres  de  voie 
ninimum  (pour  lesquels  il  faut  jourtant  tenir  compte 
a  contribution  qu'ils  apporteraient  à  la  mise  en  valeur 
fisement  de  Mertainen). 

CHAPITRE  III. 
LES  AUTRES  GISEMENTS  DE  LA  LAPONIE. 

'autres  gisements  existent  en  Laponie,  que  n'ont  pas 
lés  les  contrats  précédents  :  ils  ont  en  général  été 
)UVorts  de  1896  à  1899,  particulièrement  dans  la 
ode  où  la  mission  géologique  Svenonius-Peterrson  tra- 
la  cette  région.  Mais  des  travaux  postérieurs  ont  en 
3ral  montré  qu'ils  étaient  d'importance  tout  à  fait  ré- 
D  et  que  la  question  de  la  mise  en  exploitation  ne 
rait  même  pas  se  discuter  pour  la  grande  majorité. 
?s  gisements  forment  plusieurs  groupes,  celui  du  Torne 
;k  avec  Nakerivara,  Tjabrak  et  Tjavelk,  cehii  de 
wasjftrvi  avec  Kuosanen,  Altavara,  Sautusvara,  Lep- 
)ski,  celui  de  Svappavara  avec  Kilavara,  Alphafaltet, 
eri,  Ainasjàrvi,  Mustalombolo,  Horgsmannivara,  Yli- 
ijaska,  et  enfin  celui  des  gisements  inégalement  ro- 
is de  Teunatjâkko  et  Luopovare,  Vietanluspavara, 
kinon-Kayràvara  et  Sarjomaa.  En  dernier  lieu,  nous 
irons  Routivara,  tout  h  fait  en  dehors,  comme  situa- 
géographique,  des  précédents. 

1 .  Oroape  du  Torne  Tràsk.  —  Le  gisement  de  Nakerivara 
rouve  à  12  kilomètres  à  l'Ouest  de  rexlrémité  orieu- 
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laie  du  Tornc  Tra«k,  liiins  la  vallée  du  NaJîerijftm  i>t  t*' 
IraversG  par  la  ligne  actuelle  do  Kirtiiia  à  Niirvik.  1'  ' 
ot6  Jècouverl  en  1897  par  Emccsùii,  aiin^'e  où  *Jc» 
mesures  au  ijiagniJtuniotre  avaient  donné  iino  zone  d'i"- 
tensilé  magnétique  de  1.200  mètres  dans  h  direclin" 
Nord-Sud  sur  250  mètres  de  largeur.  Le  minerai  recopu" 
par  f|uelques  travaux  Buporficicls  était  iiTétaldo  magnc- 
lite  plus  ou  moins  rirbo  en  phosphoro,  inaùt  en  géuéral 
avec  une  teneur  failtlc  ou  apalite.  Deux  analyses  particu- 
lii.Tes  avaient  donné,  on  effet  : 

Fe Il5,«      B9,89 

Ph 0.03        0,2S1 

Til)ï 0,10 

taudis  (ju'unopnso  d'essai  régulièrement  faite  avait  tond  "*^      1 
;\  68  de  fer  et  0,02  p.  100  do  Ph. 

Lu  gisement  se  composait  de  uiagnétite  eu  veines,  d^"" 
des  schistes  h  diorite.  I-a  situation  tout  à  fait  favon»*' 

pour  l'exploitation,  la  ten^^ 
I;chdl,^  pliiti-it   failde  eu    phnsph--'*'*' 

' '  faisaient  que  de  grandes   ^^ 

/  pérances  étaient  fondées  ^^      , 

.  ce    gite.    Malheureuseinc*  '    ' 

§^  0  des   reclierchcs  postérieur  ~^^ 

^  Pr  montrèrent  que  les  veines  *^^ 

^   "j  niaguétite   dans   les  scliist^^ 

^  '      •  no  présentaient  nulle  part  li^^ 

f  '.'  '  Koues  d'enrichissement  jusli — "^ 

^   ff  !>  E^  Minerai     fjgn^  ^^^^^  exploitation  indus- 

^  o  Les    deux    gisements    de 

't'jnlirak  ni  do  Tjavelkoniéyk 

'■■"■    ^-'-  -  Tjii'i'^ii^.  découverts     en      1807-1898 

p^r   le  Lapon  Julianu   OlUon 

TiniK;i;  le  |irciiiii-r  ./îy.  ■i'.i'l  sr  trouve  à  500  mètres  au  Sud 
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(lu  Tome  Triisk,  à  5  kilomètres  du  chemin  de  fer  de  TOfo- 
ten,  tandis  que  Tjavelk,  h  peu  près  à  mi-distance  entre 
Tjabrak  et  Raggisvara,  est  ii  5  kilomètres  de  Tautre  rive 
Ju  Torne  Triisk,  la  rive  Nord.  Tjavclk  se  présente  comme 
imprégnations  lenticulaires  très  faibles,  dans  une  diabase, 
•le  sulfure  de  fer  avec  magnétite;  à  Tjabrak,  dans  un 
gabbro  àolivine,  on  a  des  ségrëgatinns  avec  magnétite 
un  peu  titanifère,  assez  nombreuses,  mais  toujours  de 
faible  consistance,  variant  de  10  à  203  mètres  carrés  en 
î^urface  horizontale  ;  une  analyse  sur  du  tiié  a  donne 
•>3,26  de  fer,  0,156  de  phosphore,  2,00  d'acide  titanique. 
I^s  zones  ferrugineuses  ne  sont  pas  d'ailleurs  composées 
J^  minerais  purs;  la  roche  est  formée  de  grains  de  ma- 
gnétite d'environ  un  millimètre  noyés  dans  des  feldspaths, 
du  pyroxène  et  du  sulfure  de  fer,  avec  des  bandes  étroites 
*lc  2  à  4  centimètres,  où  la  magnétite  se  présente  plus 
î^bondante  en  certains  points. 

Au  point  de  vue  industriel,  le  gisement  n'a  pas  d'im- 
Portance. 

§  2.  Groupe  de  Jokkasjàrvi.  —  Kuosanen ,  à  7  kilomètres  au 
Sud-Sud-Est  de  JukkasjTirvi,  A/faiara,  découvert  en  1897, 
^^  face  de  Jukkasjarvi,  sont  pou  connus  et  paraissent  sans 
importance,  de  même  que  SaiUmvarn.  ai)  kilomètres  Est- 
•^ord-Est  de  Jukkasjiirvi.  Leppakos/ci  mérite  un  [)eu  plus 
*^o  description  :  il  se  trouve  dans  la  même  zone,  à  15  kilo- 

^^tres  Est-Nord-Est  de  Jukkasjiirvi,  à  l"^",.")  au  Sud  de 
^  i*ivièro  de  Leppàkoski,  en  face  du  gisement  de  cuivre 

*ie     pahtavara;   il   a  été  signalé  ou   1896,  par   Nvbom, 

lui    reconnut  au  magnétomètre  une  zune  superficielle  de 

"QOO  sur  300  mètres.  Des  travaux  de  surface  v  furent 

^ôcutés,  qui  trouvèrent  en  deux  points,  dans  des  roches 

^^ibles  in)prégnations  de  magnt'iitc,  «les  amas  de  mine- 

^^    pur  peu  considérables,  et  avo«*  traversées  de  sIc'mHo 

**  ^^illeurs;  l'un  de  ces  amas  «ouvr.iit  «'uviron  h'<.>  mètres 
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carrés,  l'autre  150.  un  troisième  était  beaucoup  plus  pe^^,^ 
Le  niinorai  tenait  5i),49  p.  HMJ  iie  fer,  li.OtÛ  âo  l'iii^^,,, 
phoro,  0,04  (lo  soufre.  3,42  do  carlionate  de  diauxilas-  ^j^. 
l'un;  59,56  de  fer,  0,098  de  pliosphoro  dans  un  awlr^^  j^ 
enfin,  dans  le  dernier,  le  plus  petit,  on  avait  non  plusil*"  —, 
lu  magnélito,  mais  ilo  l'IiPinatitc  h.  53,53  p.  IC?  de  f*"^*,^ 
0,03S  do  ptiosphorfl  et  0,0(1  do  soufre.  On  a  dour  <lc^-  ^^ 
mirieraia  il  loneui'  moyoniie,  mins  le  pen  do  richesse  ilii *-* 
(j-Itu  cil  minerai  ne  lui  donne  ima  grandu  vulonr. 


§  3.  Groupe  de  Bvappavara. —  Vapiisn/a^Aa  se  trouve  à 
-environ  20  kiloniotres  uw  Sud-Onesl  de  Svappavar^i  et  ft 
été  découvert  par  Falck  et  Stâlimcke.  Une  zuno  con- 
sidérable d'intensité  niagnéliqno  y  fut  reconnue  jup 
l.ôOO.OOO mètres  cair^s,  el  des  Inivaux  par  Li-ntirhées  ei 
soudages  an  diamant  furent  exécutés  pour  la  reconnalln.  | 
Mais  011  n'eut  affaire  qu'à  des  sjénites,  avec,  eo  cerlcins  | 
pointa,  imprégnation  du  luagnéliïe,  maïs  sitiid  <|u'oo  tombât  j 
jamais  sur  dos  zones  tnditstrîelles  :  le  gisement,  an  point  ^ 
de  vm?  ii]iiLér;ilnf;iijiic,  au  mit  certaines  analogies  avec  Moi- 
(ainen  et  Painirova,  mais  serait  encore  beaucoup  moins 
important  que  ce  dernier. 

Tiois  autres  gisenientsi  du  groupe  seront  :  Kilavaraa 
T)  kilomètres  ii  rKst-Suil-Kst,  Al/'hafâUet  à  4  kilomètres 
,iu  Snd-Kst,  et  KtiUeri  à  4  kilomètres  au  Siid-Siid-E^i  do 
Sva[i|iavara;  on  y  a  rencontré,  dans  les  travaux  parson- 
.[air'.'Siiu  iL-aiii-liéos,  de  faibles  consistances  en  magnétitc. 
-idfNi-.ï  de  fer  et  siilfiu-c  de  cuivre. 

I.e^  trois  di'i'uiers  (gisements  du  ^oupe  de  Svappavara 
srxii  au  Nord-OuosI  el  jiréseLileiil.  des  hématites  ou  de  la 
Miaj<ni'-iile,  avec  IVéïiuemment  du  minerai  de  cuivre  asso- 
■■i.'-.  !l>  sijiil  tmis  silui's  ;ï  environ  7  kilomètres  do  Svappa- 
v;ir:i.  l't  les  miui.Tais  non  sculoinenL  y  sont  peu  abondants, 
mais  ciu-ur.'  sont  pauvi'cK  :  \U  ont  été  découverts  en  ISQ.'^ 
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par   "Falck;  comme  analyses,  on  a  pour  deux  d'entre  eux  : 

Ainasjàrvi 39,65  de  fer        0,062  Ph 

Bergmannivara 37,76  0,006 

de   MustalombolOj  on  a  seulement  une  analyse  de  phos- 
phore ayant  donné  0,046. 

§  4.  Gisements  isolés.  —  Teiinatjkàko  se  trouve  sur 
lo  Kaitum  elf,  à  20  kilomètres  environ  au  Sud-Sud-Ouest 
d'Ekstroniberg  et  Luopavare  est  à  7  kilomètres  au  Nord- 
Nord-Est  deTeunatjâkko;  on  y  a  des  lentilles  de  magné- 
^îte  dans  une  syénite  ne  paraissant  avoir  aucune  im- 
portance. 

Quant  à  Vieianluspavara  et  Keskinen-Kàyràvara,  ils 
se  trouvent  tous  les  deux  au  Nord  du  Rautasjoki  ;  ils  se 
présentent  dans  un  gabbro  comme  Tjabrak  et  leur  valeur 
^st  considérée  comme  nulle.  Vieianluspavara  esta?  kilo- 
'^ètres  au  Nord-Est  de  la  station  de  Rautas,  Keskinen- 
K^yravàra  à  5  au  Nord-Nord-Est  de  la  station  de  Krok- 
^ik,  sur  le  Kiruna-Narvik. 

Enfin,  Sarjomaa  est  situé  à  l''°',o  au  Nord  du  Kalix 
^*^,  dans  une  région  marécageuse  à  6  kilomètres  au  Sud- 
^^t  de  Râkkurijoki  :  également  aucune  importance  indus- 
^»^elle. 

§  5.  Le  groupe  de  Eoutivara.  —  Un  dernier  gisement 
^*ont  nous  nous  occuperons  et  dont  rimporlance  est  assez 
^^^nde,  bien  qu'il  soit  encore  peu  connu,  est  celui  do 
^^^utivarai^).  Il  est  situé  dans  une  région  actuellement 
^  ^ccès  difficile,  sous  67°  environ  de  latitude  Nord  ;  pour 
^^  arriver,  il  faut  quitter  la  station  de  Murjek  sur  la 
^Sne  de  TOfoten,  faire  70  kilomètres  de  routes  jusqu'à 
''Ockmock,  d'oii  Ton  remonte  130  kilomètres  de  lacs  et  de 


)  Voirfig.  30. 
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rivières  poumUeinclro  Kvitrkjock,  «  «nviron  ir^kiloiiipt-' 
au  SiKt-SiidrOiiOPt  iIp  Koiitivara.  —  QikiikI  le  gisciiiPiil  ^ 
été  cotict-dë  au  baiwi  HprnipUii,  k  la  fin  Ja  xvni'  sifeir  *.' 
lin  penBaii  Ji  h  moltiopii  valeur  en  amenant  les  mincr^** 
à  Jockmock,  piiis  île  là  h  LhIp^i.  en  canalisant  les  rivifer 
)ir(!cédoiit*s  ot  Ip  Luleà  elf,  leur  (SmiftBaïrD  :  onaimiit* 


:uiisi  1111  pnicnurs  ilc  315  kiloinètros  envlrnri  par  eau;  ce 
[irojol  tut  ;ili;ui(liiiin(''  ;i  cause  des  dépenses  e(,  cricwi-o 
(iiijoufii'liiii,  ie  giscitionl  do  Routivara  n'est  pas  rolîé  ii  U 
mer  p;ir  lk'^  iiinvens  do  roiiimunifatioii  pralirjiies  :  plii- 
|.il  (jue  de  le  ntcccrder'  à  la  lifiue  actuelle  de  Lulea  à 
Narvik,  il  p.miilmit  plus  l'atiouiicl  do  construire  une 
viiio  lerriT  s|ioiiaIi.'  do  I  lU  kiliuiiotres  oiivimn.  f[iu  ahou-  - 
liriiil  fil  Norv;-^'e  dans  U-  I.oorfjdnt.  sur  les  itiors  lil)re>-^ 
lio  L'Iacos,  liiiiio  dmil  la  onii.-triiritoii  ne  présentei'ail  pws-* 
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plus  <lo  (lifficuliés  que  la  ligne  de  l'Ofcten  et  qui  passe- 
rait près  (les  gîtes  d'argent  d'Alkayara  et  Silbotjocko  et 
près  de  celui  do  magnésite  de  Tarrekaise. 

Le  gisement  de  Routivara  appartient  actuellement  k  une 
Société  particulière,  la  Routivara  Grufaktiebolag,  qui 
possède  aussi,  à  5  kilomètres  à  TOuest,  le  gîte  moins 
important  de  Va/laij,  ' 

Koutivara,   qui   signifie    en    lapon    la    «  montagne   de 

fei"    »,  se   présente  comme   une  ségrégation   de  titano- 

ro^gnétite  dans   des   gabhros.    Étudié  par  Poterrson  et 

Sjîigren  en  1893,  il  s'étend  en  surface  sur  une  longueur 

^^     1.600  mètres  environ  et  une  largeur  allant  parf(>is  à 

300,  200  en  moyenne;  il  s'allonge  suivant  une  direction 

*^<^rd-Ouest  Sud-Est  avec  incurvation  vers  le  Sud  dans  sa 

P*^i*tie  extrême.  La  surface  horizontale  affleurante  serait 

^^     300.000  mètres  carrés  environ,  parties  stériles  do- 

<lt»  i  tes. 

-An  point  de  vue  topographiqiïe,  la  montagne  de  Routi- 
^î^'K^a,  sur  laquelle  affleure  le  gisement  précité,  domine 
'^^^  168  à  180  mètres  les  plateaux  environnants,  dont 
'^  Xlitude  moyenne  est  de  890  mètres;  Tabatago  du  niine- 
ra^i  sera  donc  facile  à  ciel  ouvert,  pendant  de  longues 
**^  «^ées.  En  prenant  une  densité  moyenne  en  minerai  de  i, 
^'^  '>^»ètred'approfondissement  conduirait  à  1 .200.000toHnos, 
^^^^  rnme  à  Kirunavara. 

On  ne  connaît  encore  rien  sur  la  façon  dont  lo  gise- 

"^^^nt  96  prolonge  en  profondeur.  Il  apparaît  seulement 

^^'^^^  il  se  continue  sur  un  minimum  de  40  métros  de  hauteur 

^^^ï*ticale,  ce  qui  se  voit  en  particulier  dans  la  partie  du 

r*  t.4î  di(-e  Hermelin,  et  ce  qui  conduirait  à  50  millions  do 

^^"^^^nes  environ. 

lie  minerai,  au  point  de  vue  métallurgique,  est  très 

T^fticnlier.  Il  est  compact  et  formé  essentielloment  d'une 

^  ^^gi>éiitc  un  peu  phosphoreuse,  par  suite  de  la  présence 

I         *  «patiie,  mais  avec  une  très  forte  proportion  d'acide  tita- 

\ 
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nique,  comme  lo  montrent  les  analj-ses  suivantes  : 


.^uS.-O.  dujH.,... 

lB,llt 

II 

11.31 

o;4i 

f>.<n 

3,11 

Ï:JÎ 

[«M. 

n,  d. 

5,80     1Î.03    7,6! 
i,î8      S,3»    7.7Ï 
3.73     lî  fO    llïl 

B.  d.   ».  d.     3.ît 

■  .ri     n.  d.     5,0 

Des  séries  do  prises  d'«ssai  ont  J'ailleura  donné  comi 
extrêmes  pour  Roiitivara  : 


U.U3  k  5;t.30 
■  races  à  0.U7 
3,Si  À  8,(1 


1 


Le  minerai  se  présenta  de  iiifcme  tlans  le  gisemeal  c^*" 
Vallatj.  beaucoup  moins  considérable,  dont  l'importanu- 
atl^indrait  au  plus  le  dixième  de  cel!o  do  Routivara.  ^^^ 
dans  un  petit  gisement  au  Nord  •  Nord-Ouest  de  Rout  — • 
vara,  celui  de  la  concession  .\xel  :  des  analyses  de  c^:^ 
gisements  donnent  : 


r. 

Mu 

,, 

». 

•M) 

MSO 

.,, 

T 

Tu  II 

s 

€ 

'jVM 

S:| 

o'.m 

1.70 

îl 

î.irt 

i.3l 

8.12 

15.40 
I2,B7 
l:!,3l 

0.? 
0.3 
0.3 

1 

Dans  l'état  actuel  de  la  métallurgie,  de  tels  minerai"  ^ 
ne  pourraient  se  traiter  que  dans  des  proportions  peu  ct-is  * 
si<iérables  ;  le  gisement  de  Routivara  doit  néanmoirK'  "■ 
retenir  l'aKention,  parceque  c'est  en  somme  le  seul  gisi.^^ 
ment  notable  de  la  Laponie  suédoise  qui  ne  soit  pas  sot^ — -^ 
la  dépendance  plus  ou  moins  directe  de  l'Étal.  Celt^^^ 
situation  particulière  fait  qu'il  est  l'objet  actuellement  i^ 
l'attention  des  métallurgistes  allemands.  Des  rechercha-^ 
sérieuses  paraissent  devoir  y  être  entreprises  pour  «^S^ 
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reconnaître  l'exacte, importance.  Mais,  quand  bien  même 
ces  études  conduiraient  à  la  détermination  d'un  gite  puis- 
sant, il  resterait  encore  le  problème  de  sa  mise  on  exploi- 
tation k  résoudre.  Il  faudrait  demander  la  concession  de 
\a  voie  ferrée  de  raccordement  à  la  mer  à  TÉtat  suédois 
et,  dans  l'état  actuel,  une  telle  demande  paraîtrait  plu- 
lôt  devoir  conduire,  comme  pour  Svappavara,  à  un  rachat. 
Ia   L.  K.  a.  en  forait  probablement  encore   les  frais; 
Wiaisce  serait  toujours,  en  dernière  analyse,  de  nouvelles 
quantités  de  minerais  lapons  qui  seraient  mises  sur  le 
marché. 
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QUATRIÈME  PARTIE. 
LA  8IT0ATI0W  CRÉÉE  AUZ  MINERAIS   DE  LAPOUt*- 


<1«4 
■nâaj 

inT-J 


§  1.  Itinerais  non  phosplioreaz.  —  Un  <lus  |>uia  1 
flu'avaieiU  imiiqué  les  lieiix  contrats  do  1900  et  de  i90"« 
vivait  la  proLibiliun  Je  !  exporlaiioii  Jes  luinorats  A  il> 
gisctDenls  de  Kiriinavaia  ;  ces  iniiiet'îiis  étuiuul  i-é^niéaj 
it  la  muuumruat'Kjn  natioiiale,  de  façon  à  ce  citio  la  métu  1 
liirgle  suédoise  pût  se  pi'ocurer,  limjuui'scil  quaiililéssnf— J 
flsaiilos,  ceLl«  catégorie  non  pliosphoreuso  de  Intiuolle  c»nl 
peut  retirer  ces  produit»  si  purs,  longtemps  nionopohï^S  J 
presque  par  les  usiues  suédoises.  Cette  prolUliition  A'e 
portation  est-elle  imporLanle  on  couBlilue-t-eile  simpl«- 
Biont  une  satisfaction  platonique  donnée  au  nalionuliinae 
«uédois?  C'est  ceijae  nous  allons  voir.  -^ 

Les  mineriùsdo  Kiriinavani.  aulrcsque  It'sminer^iis  -A,  ^ 
pcavcnl  difficilement  se  prêter  aux  séparations  magr»*~ 
ti<|iies,  qni  rt'UH;?isseiit  liicn  avec  ceux  de  Gellivarcenpï**'" 
(icidier;  le  rnclaiige  do  la  iiiagnclîto  ot  del'apatiteesi,  «>' 
cfl'ol,  (ri;s  jiitiiiiu,  au  puini  ipio  la  séparation  en  i'ati'go>**^^ 
\ic  pt-nl  ,-;e  faire  à  In  simple  vue  :  il  serait  nécos-fairc  '^'^ 
l"'ii>s.-i-  le  bn.yaj^e  \fH  loiii.  cl  méuie  dans  ce  ras.  np^'"-'^ 
•ii^paraliiiii  rii.ignéliipio,  briiiiieUifie  cl  cuisson,  on  "": 
-ciail  pas  l'vi  tain  il'ari'ivcr  sùrcincHt  h  un  prudiiit  fiH'* 
Il  aies  sctileiiicni  de  plinspiiiire. 

An  rniui-aire,  le  nn'iiio   traitonieiil  appliqué  aux  nï»'-*. 
lais  jiliis  gi'us^icr.s   de  f'cllivare,  ce  qui  se  fait  en  pa*  ^ 
,  nlicL-  h  l'itsine  de  Cai'Uvik  [irés  de  Luleâ  (procédé  Or^'  '"_' 
ikdili.  dniiiie  une  sépai'aliiin  parfaile.  On  avait  nièuicO'^'''^^ 
il  y  a  (iindqiLcs  armées,  a  Svarlim.  une  usine  de   bri^*-      ^ 
'.a^'e  ilii  nnnciaî,  avec séiniration  doi'apatile  et  traiteii»^^ 


DB   Là   LAFONIB   suédoise  4^^? 

cette  dernière  avec  de  la  soude,  pour  engrais  ;  des  diffi- 
lés  pour  le  placement  de  ce  dernier  produit  ont  fait 
•êter  cette  usine,  mais  les  briquettes  de  fer  fabriquées 

la  même  façon  qu'à  Carlsvik  donnaient  toute  satis- 
'tion  (*).  On  peut  donc  dire  qu'avec  les  minerais  de  Qelli- 
[*e  convenablement  traités,  on  remédierait  aisément  aux 
erdictions  d'exportation  des  minerais  A  de  Kirunavara; 
1  Irais  (le  traitement  seraient  couverts  par  un  prix  de 
nte  plus  élevé,  tant  parce  qu'il  s'agirait  de  minerais 
u  phosphoreux  que  parce  qu'il  y  aurait  plus  facile 
iuction  au  fourneau,  les  briquettes  poreuses  n'exigeant 
8  plus  de  700  kilogrammes  de  coke  au  lieu  de  900  envi- 
ai {>our  le  minerai  brut  ;  avec  une  cuisson  suffisante, 
'tï  qu'il  n  y  ait  aucune  addition  lors  du  briquetage,  les 
iquettes  seraient  d'ailleurs  beaucoup  plus  résistantes 
us  les  manutentions  du  transport  que  les  minerais  bruts 

Gellivare,  à  texture  granuleuse. 

^îous  avons  laissé,  dans  tout  ceci,  de  côté  les  minerais 
proprement- dits  de  Gellivare;  ceux  de  KoskullskuUe, 
la  Société  Freja,  ne  sont  pas  atteints  par  la  prohibi- 
t^,  de  même  que  ceux  de  Gellivare  même;  mais  les 
mùers  sont  réservés  à  Wittkowitz  ;  les  seconds  ne 
nient  pas  plus  de  4  p.  lOU  de  l'extraction  totale  actuel- 
i^nt,  et  cette  proportion  ne  paraît  pas  devoir  être 
>assée  plus  tard.  Donc,  de  ce  côté,  aucune  angmenta- 
1  il  espérer  pour  lo  comnierce  général  d'exportation. 

^uoi  qu'il  en  soit  de  tout  ce  (jui  précède  et  quand  bien 

*^  —  

l  A  (larslvik,  des  briqueth's  fnhritiuécs  on  juin  lUos  à  partir  de 
^€rai  de  GeUivare  ù  1,4  de  Ph  analysées  tenaient  : 

Fe-'03 97,93  S  néant  CaO  traces 

I»205 traces        AT^O-         1,07  raUinalion        0,l-i 

Mn^O^  . . .  0,35  SiO-i  o,20 

l  (18,55  de  fer.  —  On  peut  nMiianpier  aussi  qut'  la  <.;ilcinalion  des  bri- 
"tles  a  fait  passer  presque  toute  la  niagnutite  à  un  dei:n;  d^xydation 
Orciit  plus  favorable  à  la  rédnrtion  ultérieure. 


L 


-  même  le  Iraiteitienl  magnétique  serait,  appliqué  à 
importante  partie  des  minerais  de  Gellivare  restant»,  le* 
traita»  passée  pour  la  fuuniiture  de  quantités  phosplit^- 
reuses  bo  perniottroutpas,  dani»  une  large  mesure,  l'aug- 
mentation (Jea  expoi'tationsde  minerais  nonpliosplioreoi, 
at  cette  exportation  ne  se  fera  pua  en  tout  cas  au  Jétiri- 
meut  de  l'indnstrie  nationale  suMoiso. 

Il  ne  faut  d'ailleurs  pas  oublier  qu'en  Norvège  il  eiis** 
des  gisements  très  nombreux  de  minerai  do  fer  maji»^ 
tique,  pauvres  sans  doute,  35  à  40  p.  tOOde  fer,  maisJ»*- 
i^uels  la  at^paration    magnétique    permet  non    seukmea~'< 
d'isoler  l'apatite,  mais  aussi  la  gangue.  On  arrive  eu  tî" 
de  compte  k  des  briquettes  k  00-65  p.  100  do  fer  et      ^ , 
traces  de  phosphore.  Des  essais  malheureux  de  hriqueta^i^ 
ont  été,  il  est  vrai,  faits  au  début  au  Dundorland  ;  H^ 
étaient  la  conséquence  d'une  proportion  assez  forte  i'\ié- 
raatite  dans  le  minerai;  on  avait  su  y  remédier, quand  '* 
.JOauquode  capitaux,  conséquence  des  folles  dépcaset  *i^ 
début,  a  fait  arrêter  |>rovisoirctiieut  l'exploitalmn  >i:ui-  ^•" 
derniers  mois  do  l'M*S.  Mais  dans  deus  aiitn':-  Lfi-i  tm'"'- 
qu'un  met  en  ituvre,  ii  rOftiten  et  au  Salaiigeu,  tuul  lV-''*' 
magnétile,  il  n'y  aura  aucune  difficulté  provenant  du  ini***"     ] 
rai,  comme  d'ailk'urK  dans  celui  deSydvaranger,  le  plus  r^ 
comment  ilécouvert.  sur  la  iVontilTe  norvégo-russe.  et   "^ 
des  travaux  de  préparation  sont  commencés.  —  T»^     ' 
les  installations  précédentes  sont  prévues  pour  200.0*^^**-^!' 
iJOO.OOU  tonnes  de  minerai  déphosphoré,  pulvérisé  ou  ^^ 
'juoté   par  an  :    les  gites   sont  estimés  contenir  cli^*-" 
entre  ïfHJ  et  lîOO  millions   de   tonnes   de  minorai  br'**|' 
l'exploilalioii,   dans  bleu  des  cas,  pourra  se  faire   il     *^V 
iiuvert,  et  les  gisements,  tous  situés  au  delà  de  60°  de  1^* 
lude  Nord,  sont  très  près  do  la  mer  1 15  kilomètres  f*^. 
le  Sydvaraiigcr.  3ii  pour  le  IJunderiand,  0  pour  l'Ofet^"  *" 
et  d"uue  iuer  ijiii  ne  gèle  jamais. 
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:ns  une  huitaine  d'années,  époque  oii  toutes  ces  mines 
it  pu  atteindre  leur  développement  normal  et  où  le 
lerland  aura  été  vraisemblablement  repris  par  une 
îté  nouvelle,  la  Norvège  pourra  exporter  par  an 
[lions  de  tonnes  de  briquettes  au  moins.  Cette  im- 
mce  minière  de  la  Norvège  explique  les  participations 
lise  et  allemande  très  importantes,  prises  dans  les 
Hés  d'exploitation  ;  le  Dunderland  primitif  était  pres- 
3xclusivement  anglais,  le  Salangen  est  en  somme 
land  (Haute-Silésie),  le  Sydvaranger  cherche  des 
aux  en  Allemagne. 

i  péninsule  Scandinave  dans  son  ensemble,  Norvège 
iiède  réunies,  paraît  donc  devoir  augmenter  bientôt 
3  façon  importante  la  part  de  ses  minerais  Bessemer 
>s  dans  la  métallurgie  mondiale. 

i.  Minerais  phosphoreux.  —  II  est  facile  de  se  rendre 
pte,  avec  les  contrais  de  1907  et  1908,  de  la  situation 
elle  créée  à  la  Suède  exportatrice  de  minerais  phos- 
eux.  En  effet,  les  gisements  lapons,  malgré  les  obs- 
)s  à  leur  développement  complet,  resteront  à  la  tête 
:isements  exportateurs  suédois  et,  parmi  les  gisements 
is,  seuls  sont  à  considérer  ceux  de  la  L.  K.  A.  Tuol- 
'a  fournit  bien,  en  effet,  en  dehors  d'eux,  des  minerais 
phoreux  ;  mais  le  gîte  est  d'importance  réduite,  et  son 
iction  annuelle  de  80.000  tonnes  ne  parait  pas  devoir 

sensiblement  augmentée  ;  les  autres  gisements  de 
nie  actuellement  ronnus,  ou  sont  passés  aux  mains 
État  qui  ne  doit  pas  on  ext  raire  de  minerais  pour  Tex- 
lion,  ou,  comme  celui  de  KoskullskuUe,  à  la  Société 
1  donnent  des  minerais  A,  ou,  comme  Routivara  sont 

une  situation  ([ui  les  rend  inexploitables  de  long- 
s. 

:iste-t-il  d'autres  gisements  en  Suède  qui  pourraient 
'  alimenter  l'exportation  ?  Il  ne  parait  pas  qu'il  faille 
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compter  -sur  la  LapoDio  ;  Jfts  niissîonB  Dombreiises  <>"' 
piircouni  ce  pays,  et  en  particulier  toiile  la  zone  ïDijin*" 
des  cbeuiiits  de  fer  oxiatauts  a  été  ex|ik)i'(^e  niagni^lJiiiK- 
monl  ou  autrement  ;  rien  n'a  été  si-îiialé  cnduborfJe= 
gîtes  préc»'r<iemmcnl  cités,  ol  il  semble  bien  que,  d'il  doive 
élre  défoiivcpt  quelque  nliose,  pe  soit  dans  des  répt>n» 
i^loignéee  des  voies  de  cimmuniratiofl  actuelles.  D'aillwirs, 
môme  dans  le  cas  de  telles  découvertes,  le  terrain  tuf^r- 
(iriol  appai-tJont  à  l'État  ;  xi  on  ajeule  h  c^a  la  néces'îl*' 
de  demander  au  Gotiverneineiit  les  concessions  de  nie^ 
lorri^eH,  ou  peut  estimer  qu'ave':  les  tendances  aetnelle». 
la  mise  en  valeur  ne  se  fera  pas  dti  tout,  ou,  si  elle  w  fait, 
ce  ne  sera  pas  sans  grandes  difficulté»,  Uea  radiais  ilaii*  le 
genre  de  Svappavara  pourraient  plwlftt  ^e  réaliser,  <'*  iw 
aboutii'ait  seulement  àraiigmenlalion  do  rexlraclion  <lw 
minerais  dans  le^  ndnps  de  la  L.  K,  A. 

Dana  lo  reste  de  la  Suéde,  on  signale  bien  de  temps  ù 
autre  la  découverte  do  quelque  gisement,  de  minenà  ""^ 
fer,  mais  d'importance  très  secondaire,  et  il  ne  faut  p** 
du  reste  oublier  qu'à  partir  de  1911,  l'Étal  suédois  a  K"»'* 
liberté  pour  taxer  les  minei-ais  îi  l'exinirtation,  coW^f 
roh  loi  a  '-tC-  M  soiivmt  drmjifidi^.  n- qui  m'-ttr;dt  lef  '*"' 
l„.rn,..    .-Klnn,--..    .MiiH-    .|r.-    -  nix   -i.'   1;,   1..   K.   A..    ■'''''" 

l'tjijiioi,'  lijen  on  peut  penser, 

Cr  puiiil  iuditiué,  il  _v  eu  d  im   autre  qui  doit  ûlnt  *-'*" 
l'idi'.  Lo   cniiinitdL'  l!)(J7  rentmialt  aux  usines  suéd<-»'^''' 
un  iliiiii  ili'  pr-'^foreiiCe  eu  MuUiiiie,  sur  les  minorais  tl^ 
I,.  K,  A.,  ft.  si  un  prouiiit  le  contrat  dans  ses  plus  |T*'* 
■oitdiiioiis    pour    l'exportation,     cette    dern**^^ 


•  0 


.H>- 


l'ioxm  on  llioy,  DôO-OIXl  011  l!>10,  et  ainsi  de  suite  V^. 
irn.i.uni.i  iumn.>.s  d'augnieutation annuelle,  ce  qui  porte*** 
'-■Il  llUfi  k'  lotaliuis  il  h  disposition  do  la  Suède  à  3  niiH»'*''  ' 
srn  1.1)1.11)  iiiuue».  11  ne  resterait  plus  alors  pour  l'expo»' 
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ton  que  600.000  tonnes  ;  il  ne  resterait  plus   rien  du 
oui  pour  l'étranger  de  1933  à  1937. 

Cette  éventualité  se  produira-t-elie  ? 

Une  seule  usine  suédoise  consomme  actuellement  des 
ûinerais  de  Gellivare  d'une  façon  sérieuse  :  c'est  l'usine 
le  Carlsvik  près  Luleâ,  qui  déphosphore  des  minerais 
res  phosphores,  traite  les  briquettes  devenues  siliceuses 
)ar  la  ^uite,  avec  très  faible  addition  de  calcaire  et 
epassage  d'une  certaine  quantité  de  laitier  d'une  opéra- 
ion  précédente,  de  façon  à  en  avoir  assez  au  cours  de 
opération,  dans  deux  hauts  fourneaux  au  bois  capables 
u  maximum  chacun  de  45  tonnes  de  fonte  par  jour  (*).  On 
rrive  ainsi  à  j  consommer  au  plus  60  à  65.000  tonnes 
ar  an,  en  comprenant  les  briquettes  vendues  à  des  con- 
îmniateurs  suédois.  La  fonte  produite  à  Caiisvik  est  très 
ure,  se  vend  en  Suède  ou  en  Angleterre  ;  mais  la  situa- 
on  de  l'usine  est  défavorable  ;  au  bord  de  la  mer,  geléo 
u  minimum  six  mois  par  an,  elle  doit  constituer  des 
ocks  considérables  de  fonte  en  hiver,  les  transports  par 
lemins  de  fer  en  cette  période  ne  pouvant  se  faire  à 
luse  (les  distances  trop  grandes  aux  lieux  <le  consom- 
ation. 

La  consommation  des  minerais  lapons  en  Suède  peut- 
^  beaucoup  s'accroître?  La  métallurgie  suédoise  pro- 
*t  déjà  plus  qu'il  n'en  faut  pour  les  besoins  actuels  du 
^'s,  et  la  consommation  des  fers  et  des  aciers  par  tête 
'^bitant  est  très  élevée  et  vraisemblablement  augmen- 
^  peu;  ce  serait  donc  pour  Texportation  que  devraient 
^'ailler  les  usines  existantes  ou  les  usines  nouvelles  ii 


(  En  1907,  les  fourneaux  de  Cai'lsvik  avec  une  marche  totale  de 
lours  ont  donné  22.185  tonnes,  soit  par  jour  do  marche  '42  tonnes,  ils 
Consommé  l.lîJ4.01'i  Iiectolitres  de  charhon  de  bois,  soit  'j4  par 
^,  et  dans  les  statistiques  officielles,  la  valeur  de  la  fonte  de  Carls- 
cat  estimée  à 80  kr.,  soit  111  fr.  20  aux  l.UOO  kilo^ranuiics. 
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créer,  pour  pouvoir  utiliaer  les  minerais  lapons  en  grjiii*''^ 
quantité.  Or,  indépendamment  de  toute  autre  queslioD  ,  1" 
Suéde  possè(ie-l-ellc  de  quoi  fondre  les  nouvelles  r|uant  î  to« 
de  minerai  destinées  h  être  élaborées  ultérieurement  '? 

Il  n'y  a  de  gisements  de  houilte  que  ceux  de  Scanie  (*  • 
qui  donnent  par  an  de  250à3iX1.000  tonnes  seulement  & 
sont  peu  étendus;  aussi  Iri  métallurgie  suédoise  a-l-dlc 
dû  jusqu'ici, sauf  une  exception  pour  l'usine  de  Donma.x'f- 
vet.  fondre  ses  minerais  au  charbon  do  bois,  et  ce  n'est 
pas  une  des  moindres  raisous  de  la  qualité  supérieure  de 
ses  produits.  Mais,  malgré  l'utilisation  de  plus  en  plus 
grande  pour  la  fabrication  du  charbon  de  bols,  des  r^*sï- 
du3  do  scieries,  toute  augmentation  importante  de  sa  con- 
sommation se  traduirait  par  une  augmentation  de  l'ex- 
ploitation de-s  forêts,  et  l'État  snédoLs  a  pris  des  mesure' 
énergiques  contre  le  déboisement  du  pa.vs,  qui  serait  t  «•«■* 
rapide  sans  cela,  si  l'on  songe  an  nombre  d'hectoliC.»** 
de  charbon  de  bois  qu'il  faut  pour  fondre  nue  tooue  *!' 
fonte. 

L'utilisation  des  chutes  d'eau  pourrait  fournir  une  s«-"*^  ^ 
tion  à  la  fusion  des  minerais.  Mais  il  faut  remarquer  (j.  ••*' 
cuntrairenionf  à  ce  qu'on  peusail,  la  quantité  de  f»  *"*"* 
hydraulique  en  Suède  est  relativement  peu  considérab»'  1^' 
les  évaluations  vmeni  de  3.000.000  à  8.000.000  c»"»*' 
vaux  ;  de  plu>.  la  traction  électrique  quî  va  être  a[»  f>"' 
ijiiée  sur  quelques  ligues  suédoises  de  chemins  de  ** 
on  alleudant,  si  les  résullats  sont  favorables,  l'éL  ^^^' 
iritifatiuii  cuuipK;(e  du  réseau,  menace  de  prendre  m.»*"^ 
i;[aude  parlic  de  la  force  précitée,  l'État  achetant  dV  «~*^ 
el  déjà  de  nondjrouses  chutes  dans  ce  but  (").  Enfin  1»**'" 
des  chutes  soin  iiiulilisalilo.s  on  hiver. 

(')  Il  y  a  aussi  sur  de   nonil)rcu5  iioinls  des  gisements  de    lour>-^  _^.^ 

mais  le  pr.iblème  de  l'ulilisation  de  ce  pi-odujt  en  mdtallurgie  n'est      ^^•'^ 

rO'^'jlu  Pl,  <\c  plus,  son  eilraclion  ne  se  pourrait  faire  qu'cD  été.  — --,- 

"I  (Jeui  aciéries  élei' triques  oui  .'lé  en  activité  en  1901.  celle  île     * — -^■ 

,-Liif;c:  .ly^inl  produil  '.i'';*  loniic-  l't  celle  île  Korifors  t28  tonnes. 
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Ue  serait  donc  plutôt  par  Timporiation  de  houilles  à 
îLe  que  la  Suède  se  fournirait  Ténergie  nécessaire  à 
ite  augmentation  importante  de  sa  production  sidérur- 
iie,  et  alors,  au  point  de  vue  de  Tutilisation,  Iq  situa- 
ci  au  bord  de  la  mer  s*impose  pour  les  usines.  Ce  serait 
>si  une  situation  favorable  pour  l'exportation  ultérieure  ; 
js  verrons  également  que  c'est  la  meilleure  pour  Tutili- 
,ion  des  minerais  lapons. 

Si  la  réduction  doit  se  faire  en  Suède,  il  faudra  donc 
oisir  un  point  de  la  côte  suédoise  :  le  fond  du  golfe  de 
Khnie  ainsi  que  les  parties  de  la  Baltique  qui  gèlent  en 
v^er  ne  peuvent  convenir  à  une  grosse  installation.  Aus- 
a-t-on  parlé  d'usines  sur  la  côte  des  détroits,  près  de 
Oteborg  par  exemple,  qui  pourraient  recevoir  en  tous 
mps  les  fines  à  coke. 

Cette  situation  conviendrait  aussi  aux  minerais.  Il  ne 
lUt  pas  songer,  en  effet,  dans  les  conditions  actuelles  du 
ansport,  à  remplacer  dans  les  usines  existantes  les  mi- 
grais locaux  consommés,  par  des  minerais  lapons.  Pre- 
>ns,  en  effet,  les  deux  cas  suivants,  étudiés  dans  un 
Pport  de  M.  Perrson  en  1907,  de  l'usine  do  Forsbacka 
cevant  des  minerais  par  mer  ou  par  chemin  de  fer  ;  par 
Gnain  de  fer,  le  fret  serait  do  13''',  iO  par  tonne  à  partir 
Gellivare,  la  mine  la  mieux  située,  soit  18  fr.  63,  prix 
^t  à  fait  prohibitif  et  qui  devrait  être  réduit  considéra- 
Uxent  pour  pouvoir  être  admis  ;  par  mer,  on  aurait,  sui- 
n  qu'il  s'agirait  de  minerai  de  Kirunavara  ou  de 
llivare  : 

Kiruna     GelliTtre 

Vansport  à  la  meri  chargement  à  bord  cl  droits, 

magasinage,  etc, 3''%70  3,03 

VetàGefle 4   ,80  3,10 

déchargement  à  (iefle 0   ,50  0,50 

'ransport  par  voie  ferrée  à  Forsbacka 1    ,10  1,10 

tia>'',10  et  7^73(1  ifr.  04  et  lOfr.  74).  Pour  avoir  le  prix 


r 
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lin  minerai  rendu,  il  f,iii<irait  .ijoiiter  le  prix  de  rentf  à  la 
raino  qai,  aux  coadiLions  acUiellos,  se  tiondraït  am  envi- 
rons (le  ti  couronnes,  donc  22  îc.  38  ou  19  fr.  08;  ce  aont 
la  d«9  prix  très  élevés  pour  dps  iisiaeH  ayant  dans  leur 
proximitf''  immédiate  des  mines  particulières  à  minerai» 
riclies. 

Pour  les  usines  suédoises  cxisiautcs,  il  faut  d'aillourf 
penser  que,  pour  lés  minerais  A  leur  convenant,  il  fau- 
drait faire  appel  k  ceux  de  Kiininavara  à  ollfis  réservés 
ou  aux  minerais  courants  de  Goltivare  dépliospborés.  Si 
elles  voulaient  utiliser  directement  les  autres  catégorie» 
déminerais,  il  leur  faudrait  Rc  transronnor  pour  toutes 
yauf  Domtiaifvot  qnt  fait  de  l'acier  Thomas;  minix  vnu- 
di'ait  aIor>-  créer. 

De  ce  fjui  prérèdf  noua  voyons  clairement  que  le  trans- 
jifirt  par  mer  est  plus  écunondquo  et  qu'i  cause  du  d^'- 
savautage  résullanl  de  la  suspension  du  trafic  en  liÎTcr 
sur  la  Baltique,  l'usine  k  créo-r  dans  la  région  Ubro  de 
glaces  prés  de  Gdteborg  devrait  plutftt  consommer  •^'* 
minerai  do  I\inin;irara,  Le  fret  ditid  pourrait  àWf  eslîo"»*" 
ainsi  ; 

Kiruni.v^ir;L-N.-irvJk  .'l  rtrf.itsde  porl 3'"A\Ï 

Ctiarsiîiiient  à  Narvik 0    ,i5 

Na^vil;-(;r■>l(-^o^g V   ,or> 

néfliarp^mrnt 0   .iO 

.  M.iis^MTi  :inv.  :«). 

Uo  IVot  total  précédent  montre  d'ailleurs  une  situati'^*^ 
puti  lavofalile  |iniir  Giilebiiffr  ;  les  divers   frets  de  Nar'*'^ 
.^unt  en  elIV-l   : 

.Nanik-Sd'iiin l'^'iM  ou  en  francs  6,iîr. 

-  Mi.i.lleslioroimh 4    ,0".  —  3.«ft 

—  IliinlilT 4    .r.O  —  ii,2K 


l  les  iroi^  derniers  points  sont  favorablement  situés 
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point  de  vue  du  charbon  trouvé  sur  place  ou  à  faible  dis- 
tance. Ce  serait  donc  plutôt  à  Narvik  qu'à  Goteborg  que 
devrait   être  placée,  dans  la  péninsule  Scandinave,   une 
usine  à  produits  d'exportation  ;  mais  Narvik  est  en  Nor- 
^èfçe,  et  la  condition  d'utilisation  en  Suède  n'existe  plus. 
Une  dernière  hypothèse  resterait  à  considérer  :  celle 
<1  Viue  usine  à  Kirunavara  même  ;   on  trouverait  dans  la 
ï'égion  les  additions  siliceuses  nécessaires  aux  minorais 
'^ches  en   phosphore  ;   on   pourrait  faire  des  mélanges 
appropriés  des  diverses  catégories  ;  mais  le  climat  est 
l'ude  en  hiver,Je  recrutement  du  personnel  difficile,  et  les 
produits  seraient  toujours  à  transporter  à  Narvik  pour 
s'enibarqner,  de   môme    que   le   combustible   nécessaire 
serait  à  amener  de  ce  port.  Avec  la  haute  teneur  des  mi- 
nerais, il  serait  d'ailleurs  plus  rationnel  d'établir  l'usine 
îi  Narvik  qu'à  Kiruna  ;  mais  Narvik,  encore  une  fois,  est  en 
Norvège  et  ne  réalise  plus  les  conditions    d'une   usine 
en    Suède. 

De  tout  ceci  résulte  l'impression  qu'à  moins  de  modi- 
fications économiques  profondes,  les  quantités  des  mine- 
rais lapons  consommés  en  Suède  seront  toujours  faibles 
et    se  borneront  probablement  à  une  partie  du  tonnage 
o:xtraità  Tuolluvara  par  une  Société  de  métallurgistes  sué- 
<lois  et  aux  minerais  de  Gellivare  consommés  à  Lulea, 
«laiis  une  u.sine  qui,  à  cause  de  la  période  hivernale,  né- 
cessitera, si  on  veut  la  développer  beaucoup,  des  immobi- 
lisations de  capitaux  très  importantes,  ou  dans  des  hauts 
fourneaux  sur  la  côte  même  de  la  Baltique  et  existant 
déjà,  comme  ceux  de  Herning  où  ils  servcMit  et  serviront 
d'appoint.  —  La  création  d'usines  métallurgiques  sur  la  côte 
^norvégienne  est  possible,  et  le  contrat  de  lOnS  de  la  L.K.A. 
ivec  l'État  norvégien,  prévoit  que  10  p.  loO  dos  quantités 
l'^Çiies  à  Narvik  devront  rtrc  mises,  en  cas  de  nccoîîsité, 
^'3  disposition  d'usines  en   territoire   norvégien;  mais 


m 
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l'avantage  qu'elles  auraient  sur  les  usines  d'eiport  ^''"" 
ises  ou  aUeniandos  se  fournissant  dés  mêmes  laiin^- 
rais,  serait  ilisculable;  elles  ne  pouiTaient  songer  *1"* 
alimenter  le  marché  intérieur  norvégien,  cl  ce»  usinw 
pourraient  d'ailleurs  trouver  en  Norvéfîe  m^me  des  ti:»in*- 
rais  leur  convenant,  autres  que  ceux  de  Kininavar"*  ^ 
Narvik,  et  mieux  situés  dans  lo  pays,  ati  point  de  vue 
commercial.  U  faut  donc  penser  que  la  preanae  totalit,©  '^ 
la  L.  K.  A.  sera,  comme  pi-écédemniont.  ûdibarquéc  pour 
l'étranger  à  Narvik  et  àLuleâ, 

Considérons  alors  maintenant  pour  fixer  les  id(^»    «"*  ] 
que  les  modifications  apportées  à  la  situation  dd  la  L.  tC  -  A'  , 
parles  contrats  de  1907  et  1008,  ont  apporté  lu    P'''^3 
de  revient  iiLuleâ  et  à  Narvik  des  minorais  t.  o.b.  D'aboi* 
occupons-nous  de  Kininavara. 

l,es  minerais  subiront  la  taxe  indiquée  au  contrât  jx**" 
la    moitié  du    tonnage  extrait,   comme    redevance 
actions  privilépàes  et  qui,  ramenée  h  l 'ensemble  ds^J 
nage,  est  par  tonne  c 

0".:iO  de  1908  à  I!127 

0  ,75  de  1938  ii  19:12 

1  ,00  Je  1033  à  1037 

pour  ce  qui  est  du  contrat  de  1907  et  de  1,50  par  to'^"'' 
pour  1.1  quantité  convenue  au  contrat  additionnel  delOOS  î  ^" 
admettant  que  les  4/5  de  ce  minerai  supplémentaire  se «**-"" 
extraits  à  Kirunavara,on  aura  sur  le  toi  ni,  les  redevao*"^' 
suivantes  moyennes  à  Kirunavara  : 

ISOS-fOli. 0",500 

)9iri-IOI7 0    ,536 

I91X-I9-Î0 0    .602 

1921-1927 0    ,631 

1928-1932 0   ,8(8 

l!(33-1!i;t7 1    .000 
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nr  ce  qui  est  des  frais  de  transport,  il  faut  considé- 
ur  les  voies  ferrées  le  transport  de  Kiruna  à  Riks- 
isen  constant  et  égal  à  2,ii  i  et  œlni  de  Riksgraensen 
rvik  variable  avec  les  quantités  transportées  nmais 
it  se  tenir  en  moyenne  à  0,81 ,  droits  de  ports  com- 
soit  au  total  3,  i5.  Il  faudrait  ajouter  à  ceci,  pour 
le  prix  de  revient  f.o.b.,  les  frais  de  manutention, 
sinage  et  chargement  à  Narvik,  estimés  à  0,40  en 
,  mais  qui,  à  cause  de  l'augmentation  du  tonnage  et 
mise  en  service  (courant  liK)6)  d'appareils  plus  per- 
mnés,  doivent  s'abaisser  k  0,25  par  tonne  do 
à  1937.  Nous  arrivons  ainsi  à  3,70. 
adjoignant  à  ce  chiffre  les  redevances  <luos  à  l'Etat, 
arrivons  au  total  suivant  dos  frais  divers  grevant  le 
'ai  depuis  la  mine  jusqu'à  bord  du  navire  à  Narvik, 
le  prix  de  revient  : 

1908-1914 4.200 

191.V1917 4. 236 

1918-1920 4.302 

1921-1927 4.331 

1928-1932 4.548 

1933-1937 t.  700 

S  minerais<leKirunavara  qui  suivraient  la  voiedeLuloa, 
la  quantité  maximum  prévue  de  l.'tOO.OOO  tonnes, 
ont  3,48  de  transport  par  voie  ferrée,  0,15  (chiffre 
)i)7)  de  magasinage  et  divers  à  Svarton  cl  0,10  de 
s  de  port.  Comme  le  chargement  k  bord  est  compris 
les  frais  do  transport  par  voie  ferrée,  nous  arriverons 
ce  cas,  redevances  comprises  à  : 

1908-1914 t.  230 

1915-1917 4. 206 

1918-1920 4.332 

1021-1927 4.301 

1928-1032 4.578 

1933-1937 4.730 

lie  différant  que  <le  3  nrc  des  précédents. 

Tome  XI V,  1908.  30 
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Puiir  lesniiiierais  de  Gellivarp,  seule  variera  lasoni 
lie  la  retlevance  par  lonne;  avec  le  riiiquiéiue  des  qia 
lii^fl  Eupplénientnires  du  contrat  avec  Svappavâra,  à  1  ,  ! 
et  les  qiiiiQtiti-s  norniaiea  taxées  à  : 

O,2S0 de  1908  K  (KIT 

0,375 de  (lias  h  1032 

O.SOO de  1»33  i  l»S7 

oii  arrive  aux  rederance»  el  transport  ii  la  nior  f, 
.'lineti  qu'au  lutnl  suivant,  en  couruniies  : 


'::^:z' 

.,..™, 

.=. 

T-..»i 

0,*3fl 

!,:j 

s* 

3138 

iBiM»n.. 

19I«-I9'W.. 


cequidwneddsprix  uot&blem«at  jnfémto»  fa  ceux  m^ 

qiiés  pr(''C»!-deiMnicnt  pour  Kininavara. 

En  consiilérant  les  prix  de  revient  actuels  sur  wagon 
la  mine  de  l,15-i,'.:^n  et  de ^,00  environ, pour  les  mineraS 
(!e  Kininavara  et  de  Geilivaro,  nons  avons  vu  que  relui  ai 
(iellivare  ne  ]iarail  pas  devoir  augmenter,  par  suite  de^? 
pcrlcctionneinenls  it  apporter  ii  l'extraction,  tandis  qu' 
Kirunavara,  au  fur  et  à  mesure  de  l'avancement  des  Ira» 
vaux,  il  y  aura  plus  do  dôcuuvert  à  faire.  On  estime  dan  > 
'■(■U<'  d('i'iii(TO  exiiloitatioH  à  l'",40,  en  marche  moyennes 
!e  prix  de  revionl,  l'auguienlalion  due  an  stérile  étant  et 
partie  CDnjpensée  par  une  r<incentration  plus  grande  de^ 
Iransjiorls  par  puits,  galeries  et  plans  inclinés  ('). 


i     [)MI1S 


.   |ui 


cl  1.40,  i 


i.'nt  II 


redfY 
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Vous  arrivons  ainsi  finalement  an  prix  de  revient  f.  o.  b. 
rl^s  minerais  de  Kirunavaraîi  Narvik  de5''^60àG''^^U 
fr*i  Bcs  7,78  à  8,48),  pour  les  minerais  de  Kirunavara  à 
'à  de  5,63  à  G,  13  (en  francs  7,82  à  8,52),  pour  les 
5r*5iis  de  Gellivareà  Luleâ  de  5,25  à  5,54  (en  francs 
'  à  7,70). 

î^     prix,  convertis  en  marks  et  en  shillings  (au  cours 
fr.  25),  monnaies  des  deux  pays  principaux,  d'utili- 
3n  ,  donnent  ceux  de  6,22  à  6,77  et  6,25  à  6,80  pour 
jrisivara,  et  5,83  à  6, 1 1  pour  Gellivare. 

^es  prix  de  vente  varient  beaucoup  suivant  l'état  du 
relié  sidérurgique.  Avant  d'étudier  chaque  pays  impor- 
.our  de  nos  minerais  suédois,  il  faut  tout  d'abord  re- 
îrquer  que  la  vente  laisse  aux  sociétés  minières  des 
-néfîces  considérables  ;  si  on  se  rapporte,  en  effet,  aux 
ïiffres  donnés  par  les  Sociétés  elles-mêmes  dans  leurs 
PPorts  pour  les  années  ayant  précédé  .1908  et  qui  sont 
Piqués  dans  les  tableaux  suivants  (*)  : 


Tonnsge 
veiïiiu 


G  E  L  L  I  V  A  R  R 


BéoéQce 
kr. 


9ift.0Câ.fi7li 
,    «WJ.:>89.8J8 

ft«.i07.447 


2.7-27. 8*20.01 
2.îKJ8.0(i2,0y 


Bénéflce 

par 

toRDe 

kr. 


1.ÎH) 
1.75 
2,«iO 
3,10 


K  I  lU'  N  A  V  A  a  A 


Tonnajrc 

Tendu 

kgrs 


l.iR8..V20.2(Xl 
1.4r>'>.2îW.ô'iO 

i.rio:..r.<i.:viO 

l.;«2.U-2.170 


BéniWice 
kr. 


,  103. 72-2, :ri 
:riî).(K):>,17 
:m0.314.88 
7.'»0.;V27.88 


IJt'néfice 

par 

tonne 

kr. 


2,61 
2.07 

4,08 
'4.32 


par 
tonne  totale 


2, 33  (3', 2'.) 
2,51  (3  M 
3,41  C)  ,r>) 
3,90  '5  ,42) 


'Milites  supérieures.  Avet*  <ies  exlrat-lions  variant  «le  L*..i00.0UU  à 
'*^à.riOO  tonnes,  la  ro<ievnnre  inoyonrie  lamrnée  il  la  tonne,  srra,  «le  cr 
'^T,  de  0,07  à  0,06,  de  1908  h  Vxri. 

^\  De  ces  chitTres  ne  ^(n\\  pa*»  ih'Minils  les  frais  •fénéiaux  «Tailnnnis- 
^î^Uon  ausiô^c  social  à  Stockholm,  les  inipnt.*^.  rlr.,  rho.-^rs  i(ni  rcslp- 
wmlilansla  nouvelle  or«ranisation  elqni  se  sont  rl«'vês  par  tonne  poin- 
^«îUivareà  0^',20-0''',ii.'i  et  pour  Kirunavara  à  0,33-0, iO  pour  les  années 

^Î^OO-IM".  I^  tonnage  extrait  devant saorroitre,  de  lOOS  à  I','32,  ce  total 

ne fraii  paraît  devoir  s'abaisser  aux  environs  «le  O^'. I.'»  à  o'^MiO  :  nous 

prendrons  en  moyenne  0*M8  dans  ce  qui  suivra. 
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on  voit  que,  pour  les  quatre  dernières  annoes,  les  ié 
ficos  qui  out  varié  sui^'ant  l'état  do  plus  ou  moins  gra 
prospérité  du  marché  sidérui-gique,  ont  atteint 
moyenne  gL^nérale  de  3'",09  (4  fr.  30)  et  qu'en  ne  com] 
liant  dans  ces  années  que  Jes  trois  dernières,  dans  lesque 
l' exploitation  îi  Kiriina  a  été  on  somme  régulière  (16 
4903  et  i90t  devant  ètrelaisséeade  côté  comme anné«E 
préparation  du  gîte),  le  bénéfice  est  de  S*", 29  par  to 
vendue,  soit  en  francs  4,57.  bien  qne  la  plus  grande  | 
tie  des  rainerais  vendus  l'ait  été  en  Allemagne,  en  Wi 
phalie,  à  des  prix  considérés  par  L.  K.  A.  comme  i) 
rieurs  et  que  nous  discuterons  plus  loin  et  qu'il  y  ait 
lin  service  d'obligations  assez  lourd,  que  nous  n'avons  [ 
h  envisager  à  partir  du  radiât  (800.000  kr.  à  Kininavi 
1.020.0<X)  kr.  îi  Geliivare,  intérêts  et  aniortissemi 
cODipris,  pai-  an  en  1906  et  1907).  II  n'en  reste  pas  m 
établi  qu'eu  tous  cas  les  bénéfices  à  la  tonne  sont 
considérables, 

La  comparaison  des  chifl'ros  relatifs  à  Kirunavara  i 
Geliivare  dans  les  trois  dernières  années  montre  a 
une  différence  presque  constante  dans  les  bénéâces 
profit  de  Kinmavara  de  : 


ifloe 


en  moyenne  l''',28  (1  fr,  7S)  tenant  au  prix  de  revient  ] 
l'ievé  des  minerais  ii  Geliivare.  aux  frels  moins  fa 
râbles  à  Svarlon  qu'à  Narvik  ainsi  qu  a  la  charge  obli 
taire  plus  loui'dc,  ranierée  à  la  tonne  extraite. 
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CINQUIÈME  PARTIE. 

LIS  Pats  consommateurs  de  minerais  lapons. 


Les  deux  Sociétés  de  Koskullskulle  et  de  TiioUuvara 
doivent  6tre  mises  à  part  dans  notre  étude  :  à  Koskulls- 
kulle, tous  les  minerais  ou  à  peu  près  vont,  en  Moravie 
autrichienne,  se  faire  traiter  à  la  grande  usine  de  Wittko- 
^itz;  nous  avons  vu  plus  haut  comment  se  répartissaieul 
'®s  minerais  do  ïuolluvara. 

I)es  minerais  de  Kirunavara  et  do  Gellivarc,  on  peut 

^'^  qu'à  part  la  consommation  de  Tusine  de  Carlsvik, 

*out  va  à  l'étranger,  en  Allemagne  surtout,  dans  les  deux 

^^tricts  sidérurgiques  de  Westphalie  et  de  Silésie,  pour 

^^s  trois  quarts  environ,  et  on  Angleterre  dans  la  région 

^^  Middlesborough  ou  celle  de  Cardiff  pour  presque  tout 

^  reste;  de  faibles  quantités  vont  se  faire  traiter  enBel- 

^*Qne  et  en  France  dans  nos  usines  du  Nord,  aux  Éiats- 

^  ^iis,  au  Canada  et  en  Finlande. 

les  Anglais  consomment  en  grande  partie  des  mine- 
^^is  A,  et  les  restrictions  apportées  h  l'exportation  de  ce 
'binerai  de  Kirunavara  diminueraient  la  quantité  exportée 
^'fers  ce  pays  dans  un  avenir  proche,  à  moins  d'une  aug- 
^eulation  notable  probable  de    la  production  des    fontes 
Tliomas  en  Angleterre  ;  en  Allemagne,  la  consommation 
des  minerais  suédois,  principalement  dans  le  district  de  la 
Ruhr,  parait  devoir  prendre  une  importance  de  plus  en 
plus  grande,  et  les  traités  passés  encore  récemment  par 
\es  plus  grosses  usines  de  ce  district  pour  de  longues  pé- 
riodes, montrent  le  casque  font  de  ces  minerais  les  indus- 
triels allemands;  les  protestations  au  Reichstag,  contrôla 


politique  minière  du  Gouvernement  suédois,  l'oul  [irnir 
ckiremenl  aussi  (') 

11  est  diflîcilc  d'eslimor  d'une  fa(;oii  absolument  eiac 
leH  minerais  tle  l'er  de  lii  Laponit<  suédoise  coiisommi 
dans  tes  ditféreiils  pays,  par  les  chiffres  des  statisbi|l> 
officielles  ou  pai'  les  documents  fournis  par  lesSodêt 
minières.  Les  statistiques  offidelies  des  pays  de  consoi 
mation  niirioiicent  bieu  l<;s  ciilrcïes  des  minerais  allant  Jirt 
tement  du  pays  d'origine  au  pays  d'utilisation  ou  tran»iM 
dans  des  ports  comme  Rottoniam,  aux  statistiques  bi 
ordonnées;  mais,  en  certains  cas,  les  minerids  peuvg 
subir,  comme  c'est  le  fait  pour  une  partie  nolslilo  de  c» 
consommés  en  Westphalie,  un  Irmtsbordement  dans  i 
port  de  Bclf^que,  comme  Anvers  ou  dans  un  port  tl 
Pays-Bas,  autre  que  Kotterdam,  comme  Amslerdriiii, 
les  minerais  sont  alors  annoncés  comme  pi-ovenant  do  ( 
derniers  pays.  De  même,  les  Compagnies  minières  pwM 
dus  traités  avec  certaiiis  gros  acheteurs  do  minerai,  i( 
affrètent  souvent  un  navire  en  entier,  qui  déchargera ilC 
s;i  cnrpaison  cr\  idii'^i^'nrj;  fnis,  ou  qui,  décharp^  à  H» 
terdam  par  exemple,  verra  envoyer  partiellement  î 
niineriiis  en  .Allcniaffm^,  en  Belgique  et  en  France,  ce 
rond  également  incorlaiiies  les  statistiques  des  Socié 
minières  et  dew  p;iys  exportateurs  i  Suède  el  Norvège! 

Voyous  uéamiioins  co  que  donnent  les  statistiques  < 
l'iclles  :  pour  Narvik  (pu  expoilo  en  minerais  suédois  <-■ 
de  Kiruiiavura  et  Tutilluvai'a,  on  a  ou  comme  expéditî' 
en   li'nî,  pmir  ins  pars  sidvanls  : 


rétiiilisseiiicnt  ilc  la  restri*^ 
en  Siiûiie  ([lie  ilcs  usines  ' 
\i>n>  la  ri-Kion  d.- llriey. 
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soit  1.386.314  tonnes  :  de  ceci,  la  L.  K.  A.  donne  comme 
provenant  d'elle  : 

Allemagne 1.04-6.921  lonnt^s 

Grande-Bretagne 100.803      — 

Belgique 70.757      — 

France 21. 222      — 

Canada 2. 700      — 

soin. 332.4 12  tonnes,  chiffre  déjà  indiqué  plus  haut  comme 
représentant  les  quantités  vendues  en  cette  même  année. 
DeLuleà,  toujours  en  1907,  sur  1.091). 600  tonnes  expé- 
diées, 898.000  sont  parties  vers  l'Ailemagne,  v  compris 
les  quantités  transitant  pour  TAutriche  et  167.000  vers 
r.\ngleterre. 

A  côté  de  ces  statistiques  officielles,  des  statistiques 
officieuses,  dues  à  MM.  Muller  de  Rotterdam,  donnent 
pour  Texportation  réelle  dos  deux  ports  do  Luleà  et  de 
Narvik  vers  les  deux,  grands  pays  consommateurs,  Alle- 
niagne  (Autriche  comprise)  et  Grande-Bretagne,  des  ton- 
nages un  peu  différents  : 


• 

1.  — 

Lnleà. 

11102 

\'Mi 

1904 

lîh»:» 

lî)0»» 

1ÎWI7 

AU^Bipje 

778.7fii1 

748.416 

7'iS.40i) 

8-2:^.300 

î)S8.«ill 

8117. 4rH» 

♦irtfidH.Breiijme.. 

ï28.:>d8 

238.40.0 

H. 

2:i7.0f)0 

•2<)t.'.l50 

170.141 

lU'i.r/Jii 

Alleia»g„p 

_ 

.*.80.47<) 

:«J0.îfc):) 

0->3.8r)i) 

1.113.1Ô8 

l.(Ht().i'.r,:>. 

^'»B4«-Brelajme.. 

— 

14'i.»i25 

'>8t).j<H) 

iOîi.O.V) 

3*).  770 

'.M8.773 

ni.  —  Total  pour  la  Laponie. 

^^H^t 778.7<K)    1.328.892    l.:>(l9.:i()0    1.747. i:>M    'i.Inl.TtiO    1.9G7.ur:{ 

^f*i>4«-BrrUgrné..     128.5^0       385,025        5'r».4iiO        (ilI.ÎWJ        O.Vi.'.ill        383.37:! 

*^^aisqui,  bien  considérés,  ne  présentent  pas  do  variations 
emportantes  par  rapport  à  ceux  que  uous  avons  pr('^cé- 
^^mment  indiqués  ;  on  peut  mémo  remarquer,  pour  les 
^^hiffres  de  1907  donnés  pour  Narvik  dans  les  statistiquos 
^officielles  et  officieuses,  le  môme  total  de  1.288.  i;î6  tonnes 
P^ir  l'Allemagne  et  la  Grande-Bretagne  réunies. 


i 


fj_-.  -j  -. 
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Enfin  disons  que  le  principal  port  d'arrivée  ties  mineur- 
suédois  et  lapons  est  celui  dp  Huttordam,  qui  a  raçii  « 
puis  1898,  au  total,  de  Sucde:  - 

1898 7a:.73i>  toanee  VM3....  1 .4«T,  173  ton» - 

18Q0 759.720      —  lUOi. . . ,       l.Silt.îSl      

leOO-....  779.7*3      --  iWi 1,683.828 

IftOl . . . . .  895.*3î      —  1 006 ... .  l.Bfi3.802      — 

1902 S8-V.8.14       -  1907 l.«H.8fl2      

soit  des  quantités  vnriant  entre    -1^    et  52  p.    l'IO 
l'exportafion  tolale  iIl-  la  Siii.'de. 

§  1.  La  Qrande-Bretitffae .  —  Dans  le  cas  de  la  Cuar^'i*' 
Ilrotagne,  les  minerais  de  Laponie  coiisomniis  atini  ins- 
rrits  sous  deux  nibriques  dans  la  statistiqiKt  ofltci^W 
anglaise  :  la  rubrique  suédoise  oii,  aux  mineraîadeGelIÎTi»*^' 
s'ajoutent  cetix  de  Grftngesljerg  ou  d'autres  minets  e*-  J» 
lubrique  non-égienue  où  ]o.i  nùuerais  venant  de  Na«*vi!f 
«ont  mêlés  à  ceuz  exportés  provenant  de  la  Nunr«0*V 
iiiômi',  jiays  doiil  la  prodiictiuu  s'acL'i-oil  régulitTeii»*-^"' 
d';iprés  le  talileau  suivant  : 

mr, 3.G27  tonnes 

I89S 4.42a  — 

1N09    4.r,76  — 

wm 17.925  -- 

moi 42.252  — 

liH)l S3.67J  — 

l'.m 53.475  — 

l'.ii)4 45.348  — 

iw:\ (12.5)2  — 

l'.iiiO    109. 2sy  — 

19ii: 130.000  —    environ 

(Jiii.i  qu'il  eu  Suit,  les  slatistiqucs  douanières  anglaise: 
liiiniiriii   riiLiiiiic   unlri^'s  on   (îrande-Bretagne  et  prove- 
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liant  de  : 

Suède. . . 

Norvège. 


en  1905 

194.181  tonnes 
399.241     — 


en  1900  en  1907 

226.059  tonnes    233.9 1 2  tonnes 
369.559     —  237.350     — 


593.422  tonnes     595.61 8  tonnes    471.262  tonnes 


dont  80  p.  100  environ  pour  la  Suède  et  90  p.  100  pour  la 

Norvège,  soit  4  à  500.000  tonnes,  proviennent  des  gise- 

ncients  de  Gellivare  et  de  Kirunavara  de  la  L.  K.  A.  ;  à  ce 

tonnage  il  faudrait  ajouter  une  partie  du  tonnage  annoncé 

provenir  des  Pays-Bas  (13.567  tonnes  en  1905,  21.131  en 

1906)  et  de  Belgique  (11.823  en  1905,  17.076  en  1906), 

La  diminution  à  remarquer  des  entrées  en  1907  résulte 

des  difficultés  sorgies  entre  la  L.  K.  A.  et  l'État  suédois 

qui  n*ont  pas  permis  de  servir  les  consommateurs  anglais, 

les  contrats  avec  les  Allemands  assurant  à  ces  derniers. 

la  préférence  dans  les  expéditions. 

Les  frets  vers  l'Angleterre  sont  en  moyenne  de  : 


à  la  cMé  Est     à  la  côte  Ouest 
(Middicsborough)        (GalleR) 
Beotse 


Narvik 
Luleà . 


4>^%05 
4    95 


4>^^50 
40 


5 


^e  cjoij  en  somme  (*),  conduit  aux  prix  suivants  en  cou- 
ï'oii  nés  (entre  parenthèses,  ceux  en  shillings)  pour  Icsdivers^ 
^^»,  y  compris  O^'^IS  de  frais  généraux  à  Stockholm  et 


^^Uiu  Ouest 


MINERAIS    DE    KinONAVARA 


Via  Narvik 


(lO'll  à  11  .Vj 
10^', 28  à  10^' 78 
(ll;ô  à  11/11) 


Via  LuIeS 


fil /Il  à  r2/ii) 

ll^^'2l  à  ll''^8l 

(l'i/ô  à  13  n 


MISCRAI8 

de  Gellivare 
Via  Lulel 


10k', 38  i  i0",67 
.'Il  6  à  11,10)    , 

10^', 83  à  \\^\U 
(12,    à    12/'4) 


j    ^    ^  Les  frets  précédents,  en  shilUngs, 


seraient  de  Narvik  i/(i  et  •»/,  de 
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Tels  sont  les  prix  île  revient  moyens  c.  i.f.  ports  an([U^  ^*-'l 
qiiel'on  peut  escoiiiptor.  Qtiollos  sont  maintenant  les  coii  J 
ditions  actuelles  de  la  vente? 


Les  minerais  de  Kininavara  et  do  Oellivaro  vendus 
Grande-Bretagne,  le  sont  sons  six  ilénomluations  un  pei.* 
difFèrenles  de  celles  qne  nons  avons  Tu  emp!oy«eK  dans  j 
le  paya  d'origine,  mais  rlont  le  latileau  suivant  montre  1^ 
correspondance. 


•"glIIIK 

,„.-.,. 

„..,. 

_,_,,_„,  ,        1 

,„11.,.„ 

"«,„..,„. 

f 

—       II.IW 
U>Mn  4.(11 

1 

B 

Les  prixdevenlflcnAngleierre  s'entendent e. l'y.,  c'est--* 
â-dire  le  minerai  rendu  k  quai.  Le  minerai  A  bo  vund  S- 
un  prix  plus  èlavè  que  les  outres  catigorios,  mais  comiii^  * 

les  antres,  sur  la  hase  de  60  p.  iW  de  fer;  son  prix  est  erW  * 
rel.ili'Hi  -AM-r  .■^■liii  iliifnhju  ik- prenu.-i-e  qii;.lilé  .|iii,  !ui.=i^  ■* 
vomi  sur  hase  50  etdont  on  prend  ordinairement  le  cour^"^ 
aniriiii'iiU'  de  dix  unités  estimées  à  6  deniers  ohacuner  ^ 
pour  uvi.ir  le  piix  de  liase  du  minerai  A,  On  devrait  donc»'-' 
avnii    une  différence  de  cours  constante  de  5/  entre  le^s  - 


nVst  pas  absolu  et,  suivant  la  demande^^  ^ 
iido  de  l'uiio  dfs  deux  provenances,  oiW*  " 
iris  eu  plu-;  ou  en  moins  dans  un  sens  otM-^  ' 


■■j,'ni-ies  I)  F  (■>  ainsi  que  C,  ont  mèni^E^"^ 
ilifieieiii'û  entre  rette  base  et  celle  de^^=*^ 
jusqu'à  atteindre  i/0;  elle  a  un«  ten — 
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ce  à  diminuer  et  n'est  plus  aujourd'hui  que  do  2/.  Le 
erai  Cj,  enfin,  se  vend  sur  une  base  de  3  k  0  deniers 
s Li  j^^rieure  à  celle  des  autres  catégories  phosphoreuses; 
m ^i s  souvent  il  nV  a  aucune  différence  de  cours  entre  C, 
ot     CoDFG. 

Tous  ces  prix  de  base  des  qualilés  phosphoreuses  sont 

^3.j>j)ortésàl  p.  lOOdu  phosphore,  et  la  proportion  en  niuins 

oi-i      en  plus  de  phosphore,  par  rapport  k  ce  pourconlago, 

^st.    cotée  fréquemment  k  1/3,  soit  1  fr.  5()  l'unité.  L'unité 

^ï^v     fer  en  plus  ou  moins  de  60  p.  1(X)  est  comptée  i  h  6 

^^niers  suivant  les  cours. 

I-ies  cours  suivants  sur  base  60  montrent  les  variations 
P^*iiicipales  en  ces  dernières  années  k  Middlesborough  : 


'-I 


IDUô 


Î7/6 
1-V/6 
i4/G 


JANVIRH 
litOti 


22/6 
17/6 
17/0 


JAÎIVIF.n 

1907 


26  6 
2-?.  6 


MAI 

ill07 


27 


2-2  6 


JA.NTIF.R 

AVHII. 

JlII.t.KT 

IIHKS 

l'.HW 

11108 

22/ 

11»/ 

18; 

1»/ 

17/0 

18/ 

18 

17' 

imi-s 


11) 

17 
17 


Les  différences  considérables  entre  ces  prix  et  les  prix 

revient  c.  i.  /".  prouvent  les  bénéfices  énormes  que 

uvent  maintenant  retirer  la  L.  K.  A.  et  les  marchands 


minerai  qui  la  représentent  en  Angleterre,  do  la  vente 
^  ce  pays.  La  situation  n'est  d'ailleurs  pas  aussi  favo- 
-^bie  partout  ailleurs. 

Ajoutons  pouf  terminer  qu'on  remarque  actucllomeiit  en 

leterreune  tendance  très  nette  k  l'augmentation  de  la 

onsommation  en  minerais  de  Gellivare  et  Kininavara:  il 

^ut    mettre  cela  en  rapport  avec  l'augmentation  de    hi 

roduction  de  la  fonte  k  acier  Thomas  et  de  la  fonte  basicuu» 

^^our  fours  Martin,  en  ces  dernières  années;  en  ISO?,  pour 

^^e    parler   que  des    fontes   Thomas,  la   production  n'en 

^Xtteignait  pas  3tX).O00  tonnes  ;  en    ISOS,   (dio    passait  ii 

"^92.508   tonnes    pour  atteindre    l.'^S3.r)3r)  en    {{)(.){)  .i 
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enfin,  en  1907,  arriver  à  1.428.535,  8oii  uae  aHgmeiiia -* 

lion  de  375  p.  100,  tandis  que  ia  fonte  hématite,  dansas  ■ 
cette  même  période  passait  de  3.180.283  à  3.837.226,  ^  J 
soitâO  p.  100  d'augmentation  seulement. 

Parmi  les  usines  produisant  dos  fontes  phosphoreuses,  «^i 
les  principales  consominaut  les  minerais  »uédotx  sont  :  = 
Bolckow  Vaughan  and  C,  Tiie  Norlh  Eastei'n  .St«el  Com-  — 
panj,  Tlie  Cargo  Fleet  Iron  C*  Lld,  Bell  Brothers,  dans  as, 
la  région  de  Middleshorough  ;  The  Glcngarnock  Iron  and  .C» 
Steel  Company  Ltd,  en  Écoss-e,  et  Biddwins  Ltd.  prêâ  da^^ 
Swansea. 

§  2.  Allemaeme.  —  L'Allemagne  est  jusqu'à  proseiit  le^^ 

plus  gros  consommateur  de*  tniaerais  de  l;i  Laponio  sui^ ^ 

doisc,  et,  cliej!  elle,  la  Westphalie  prend  la  presfjue  tota— —  j 
lilé  des  importations.  Quelques  usines  sur  le  bord  de  Ik^  j 
mer,  on  particulier  ft  Emdcn  sur  ta  mer  du  Nord  et  c^ 
Kratztwieek,  près  de  Stetlio,  en  consomment  égaleinen''  x-^ 
ainsi  que  certaines  usines  silésiennes;  mais,  par  rappor — :^c- 
k  la  Westphalie,  ce  sont  de  piètres  clients. 

L'^Vllemague  s'est  d'ailleurs  toujours  trouvée  a  1.i  tAt.LA- 
de  pays  importateurs  de  mintu-ais  suédois  do  toutrit  prc^  -^ 


J 


i.i 


inlro  rliri 


t.,.nKT..,.., 

™«h..,.,« 

™'"\""«                   / 

Je. 

iu 

.^^.^          / 

1 

™i„.™,.,.a,.. 

A,,..,,., 

'■"■' 

.M1«iu;k 

BO 

M  h    4 

90.G 

J5.( 

1 

80.7 

35,0 

83.9 

ITH 

tiiA 

ssiu 

50,1 

îl,8 

ib 

■M'.b 

îilo 

*. 

30.9 

» 

Ul.U 

ïi.4 

des    st;(til^tiqucs   officielles   il  faitd*      ^''> 
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jouter  la  partie  de  co  qui,  dans  ces  mêmes  statis- 
^iqvies,  est  marqué  comme  provenant  do  Belgique 
(S5-1.674  tonnes  en  1906)  (380.152  tonnes  en  1907)  et 
Hollande  et  qui  se  rapporte  à  des  minerais  suédois 
ant  par  Amsterdam  ou  Anvers  :  au  total,  on  peut 
o.nriver  comme  quantités  suédoises  réellement  entrées  en 
AlXcmagne  en  1907,  aux  alentours  de  2.550.000  tonnes. 
M  •  Millier  donne  même  2. 050. 000  pour  les  tonnages 
^>c:  j)édiés  en  Allemagne,  transit  pour  TAutriche  déduit. 
Xo  ces  quantités,  1.800.000  tonnes  environ  proviennent 
<i^  sg  gisements  de  Kirunavara  et  de  Gellivare  de  la  L.  K.  A. 
powrannée  1907  contre  1.9c0.000en  1906. 


Xes  contrats  très  importants   ont  été  passés  en  ces 

^^xniers    temps    entre   les   Sociétés    minières   laponnes 

^*^    les  grandes  usines  westphaliennes;  ces  contrats  s'ap- 

Pliquent  aux  minerais  phosphoreux  de  Gellivare  et  Kiru- 

^^^."vara  rendus  aux  usines,  soit  sur  wagon  de  chemin  <le 

C",  soit  sur  péniche,  si  l'usine  est  située  sur  un  canal 

^X  une  voie  navigable  quelconque.  Les  deux  premiers  de 

^s  contrats  ont  été  faits  dès  le  début  de  la  mise  en 

Jeur  de  Kirunavara,  do  manière  k  assurer  récoulement 

^rtain  des  quantités  nouvelles  jetées  sur  le  marché. 

Le  premier  est  un  traité  do  805.000  tonnes  annuelles 

livrer  au  groupe  des  usines  de  Iloesch  (185.000  tonnes), 

"œrde  (240.000  tonnes)  et  Union  de  Dortmund  (200.000 

^  ^Dnnes),  c'est-à-dire  au  groupe  de  TEst  des  usines  de 

^  Ruhr,  de  celles  pouvant  être  desservies  par  le  canal 

^e  TEms  k  Dortmund,  et  au  Pliœnix  (180.000  tonnes  ;  à 

iulirort;   le   second,   comprenant   1   million    de    tonnes 

.nnuelles,   s'applique  au  contraire  tout  entier  au  groupe 

le  l'Ouest,  à  celui  de  Ruhrort,  avec  les  usines  Thvssen 

>^  Deutscher  Kaiser),  Gutehoffnungshiitte  ( Vulkan) ,  Schalko 

îtRheinisçhe  Stahhverke.  Le  premier  expire  en  191  i,  le 

econd  court  jusqu  on  1917. 
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Le  prix  lie  vente  du  minerai  rendu  aux  lieux  de  c 
soinrimtion    pst,  pour  une    base    it   60   \i.   lUU    de    *~"-*r, 

I  p.  100  de  pliospliore,  de    lfl°'\i*5  qimiid  lu  prix  <lt^     U 
fonte  Thomas  h  la  Bourse  de  Diisaeldorrest  de  86  ma«:~lis, 

II  croit  ou  baisse  de  0"''.10  liai-  tonne,  par  mark  île  liaus  ^se 
-  nu  de  baisse  sur  cette  ni^'iue  (lualité  de  foute,  sans  pou~^?'*ir 

nC-aiiuioins  dépasser  les  deux  extrêmes  de  13  et  19"*", S; 
suivant  cela,  les  hases  ont  été  environ  de  : 

i:i  marks  eu  t90!S 
Il      —  1906 

15      -  1907 

I.'tkriiolle  des  prix  pour  le  fer  ôtait  de  o^^jW  par  utiiti^^' 
pour  Ifî  phosphore  de  1  mark.  ^ 

Ces  contrats  ont  été  rousidérés  romnie  désavanlageu:^^^ 
par  les  mines,  et  quand,  en  iyu7,  après  le  Iraid*  avec  "^^ 
l'État  suédois,  un  nouveau  contrat  pour  la  fouruilur»  ib  ■ 
14  millions  de  tonnes  supplémentaires  k  livrer  de  1' 
&  1917  se  conclut  entre  les  usines  weslphaliennes  et: 
T..  K.  A-,  on  abandonna  lo  systèmu  du  la  base  variai 
pour  la  base  fixe  de  15*^,75  franco  lien  do  (.'ousoDitnalion, 
pntir'  k-H  minorais  à  fin  p.  liHi  de  fer.  H  !  [>.  \(»i  de  Pli. 
plus  ou  inoin.^  il,  10  pai-  tonne  par  unité  de  fer  en  plus  ou 
en  moins,  cl  nioiii.s  ou  plus  1,(.HJ  par  tonne  par  unité  dt> 
ph<ispliorc  en  plus  on  vu  moins. 

Los  quant ili's  à  livrer  aux  usines  westphaliennes 
^■.^l.-v^-nl  rlour.  |)ar  les  contrats  actuels,  de  1908  à  lîIlT. 
à  ■.':>.(iyr).UUO  toinies,  pour  une  extraction  qui,  eu  cetto 
[ti'i-iode.  ue  peut  d^pa^^ser  3S  millions  de  tonnes.  Le  pla- 
ronicul  ili-  hi  pins  grande  partie  du  minerai  est  donc  assuré 
par  la  \V.-slph;di<'. 

A  i-ùtc  fie  ci's  l'iiiilrals,  d'autres  ventes  de  minerai  de 
Kiruuavara  et  de  (■relli\are  se  trailout  dans  la  Knlir^'i: 
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des  prix  plus  élevés  sont  alors  cloinaii<lés  pour  les  produits 
rendus  aux  lieux  de  consommation  ;  le  minerai  a  valu 
en  i9<)7  jusque  26  et  27  marks  pour  les  minerais  A  et  2*^ 
pour  les  autres  qualités  (sur  même  hase  de  60  p.  lou  de 
fer  et  1  p.  100  de  phosphore). 

Dans  quelles  conditions  de  fret  les  minerais  arrivent- 
ils  de  Narvik  et  de  Luleâ  jusqu'aux  usines  consommatrices 
de  la  Ruhr?  Le  transport  par  mer  des  minerais  jusqu'aux 
ports  de  débarquement  d'Emdem  ou  de  Rotterdam  est  de 
i,oO  ou  5,i0  couronnes  en  moyenne,  suivant  qu'il  s'agit 
de   Narvik  ou  de  Luleâ.  A  Rotterdam,  les  njinerais  sont 
déchargés  sur  navires  fluviaux,  dont  certains   tiennent 
2- OOO tonnes,  pour  remonter  le  Rhin  et  desservir  directe- 
'ï^ent  les   usines  précitées  du  groupe  de  Ruhrort  ;  le  fret 
^st  alors  de! mark  àl'"'',20  partonne,  l^^iOen  moyenne, 
^pôïfations  à  Rotterdam  de    déchargement  et  de  rechar- 
8'^iTient  non   comprises  (0™'',35  par  tonne  environ).  Les 
'^^^ lierais  ont  donc  à  supporter,  depuis  les  ports  suédois 
^^^    norvégiens  à  Ruhrort,  un  fret  total  de  o'^'.SO  à  (S'^'^TO, 
■^    c^ui  met,  dans  les  cas  considérés  plus  haut,  le  prix  de 
^^^'"îent  pour  la  L.   K.  A.  à  Ruhrort  de  (y  (•(•mpris  les 
"^  »  i8  movennes  de  frais  généraux  à  Stockholm  et  im- 


^■^    entonnes  des  minerais  suédois  de  toutes  provjMiaincs  drs  diiïc- 
«^s  usines  du  groupe  de  Hulirort:  1rs   quatre  nmniùivs  sont  des 
es  ayant  pari  aux  contrats  pi-érités  : 

1  !>().'•  liMn; 

Deulscher  Kaiser :U2.7:.0        4-Ji).032 

Phônix  (usine  de  Laar 

Hbeinischc  Stahlworke 

Vulkan 

A.  G.  fOr  Hûttenbeliieb  (Meideiirh) 

Friedrich  Alfred  llfitte  (Krupp) 

Aheinische  Bergbau  et  Ilùttenwcsen  A. G. 

y:{:i.i:i:<    j.-24:..6V4 


iwi.o.i:; 

iS7jjr.r» 

17.;. 41.") 

2:13.032 

LM87 

s .  8(k; 

71.389 

80.î»0.-) 

ISti.li.iS 

2S3.t;t;«) 

î».012 

ii.:;3i 
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1 


W.Vi  »  10, tï     4,1» 


lî.fSk  I3,K 


13,5»  11,1    * 


:di 


r 

L 


Si  on  compare  ces  prix  k  ceux  «Joa  contrats  priiiiiti  ^ 
condtiiàant  à  une  liase  de  l-l-"^25  environ  en  tSWS,  ou  v 
qu'ils    laisseront    aux    SocitHés  miniérfls  lies    bém'fir'^'' 
assez  riïtluits,  dans  les  amitiés  de  d(i[)rc8»ion(*);  le  Kir"*'' 
iiavara  phosphoreux  moyen  (19*)7  dans  la  Ruhr),  à  63    -^ 
p,  lÙO  lie  fer  et  1 ,70  Je  phosphore,  serait  paye  1 4"^,ït.--^  ' 
le  Gellivare  à  0,S5  Ph  ot  05  Fe  donoe-rait  iO-^H).  Dar"** 
le  ras  (iii  nouveau  contrat,  ces  prix  seraient  augmenl'^^J 
<le  ^"'^50et  \)Ociés  k  IB^^iôet  i7'",90. 


i 


Pour  les  minerais  arrivant  aire  nsines  du    f^npe  ti 

DortnuinJ  en  einpniiiliiiit  le  l'anal  de  I'Kmis,    les    [iris  sp^^ 
raicEit  à  peu  près  iilcntiqiies  h  ceux  ilu  tableau  pi-écédent'^^^ 


Les  ruinerais  n'arrivent  pas  d'ailleurs  seulement  anï^ 
iisineswostphaliciines  par  la  vdio  d"eaii  ■.7')  p.  RK.l  seiile^^^ 
iinMit  empruntent  iiiiiqiienient  ce  moyen  ;  le  resie,  soi  * 
'^5  p.  li'Uenvirnn,  doit  suhir  u[)  transbordement  du  cana  *- 
sur  [os  wiiifoiis  du  chi^minde  fer,  pour  arriver  aux  usines  ' 
t'i'sl  le  1M-;  des  usines  du  groupe  d'Essen,  par  exemple. 

Ia's  l'r:d-^  dr  transport  sont   naturellement  plus  élevi-t  " 
d;uw  i-e  ras;    ils  varient  suivant  la  situation  des  usines 
les  prix  de  revifut  précédents   subiraient  donc  des  aug  t^ 
nieulalioiis    cerrespoiidaulos  ;     pour    le    groupe    ■i'I-lssnii*'    ' 


-  ilii  f,iil  ,\,'s  frcis 


1rs  .-hiffr.^.! 
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augmentation  serait  d'environ  l'^^'^SO  ;  ptmr  celui  île 
um,  elle  serait  identique,  en  profitant  du  canal  de 
s  jusqu'à  Dortmund. 

I.  France  et  Belgique.  —  En  France,  la  consomma- 
des  minerais  suédois  est  toujours  restée  faible  jus- 
i;  seules  les  usines  métallurgiques  du  NordetduPas- 
alais  en  ont  fait,  en  ces  dernières  années,  des  achats 
blés;  les  statistiques  douanières  françaises  donnent 
ne  importés  : 

1902 12.641  tonnes 

4903 26:772       — 

1904 33.969      — 

1905 44.241       -  ■ 

1906 60.920      - 

1907 26.429       — 

rès  une  hausse  progressive  de  la  consommation, 
5e  1907  a  donc  vu  une  baisse  importante  des  impor- 
is  françaises  ;  il  ny  a  pas  eu,  on  effet,  renouvello- 
aussi  important  des  marchés  passés,  les  prix  (hi 
"ai  étant  trop  élevés  rendus  aux  usines,  et  les  mine- 
de  Meurthe-et-Moselle  ou  de  Normandie  arrivant 
le  Nord  de  la  France  à  do  bien  meilleures  conditions, 
s  renseignements  fournis  par  TAgonco  considain^  <\r 
-e  à  Narvik,il  résuHe  que,  pour  les  années  suivantes, 
édition  directe  de  ce  port  vers  la  Fran<'e  a  été  do 
rais  de  Kirunavara  •  : 

1903 2:1.000  loiiins 

1904 :i7.i:;6 

1905 22.000       -- 

1906 :il.7îM 

1907 21.222       - 

complément   venait  pn^sque  tout  de  fir-niv;ire   p;ir 
i  :  en  1906  ce  port  expédiait  anVrduc*-  2t>.4ii'Moijijo-: 

tome  XIV,  1908.  il 
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bopg. 


|)rovenait  Je   (imn^ç-* 


Ce  Bont  donr  surtout,  dos  minerais  do  Kirnoavai 
1109  usine»  ont  ron»oniiné  on  ce»  (iorniêresaniiée». 


Kti  Hel^i'iiie,  Icr  tiUtistiques  dunnoiit,  transit  non  corn- 
pris,  comum  provenant  ilo  Suéde  et  do  Norvège  fNiirvîIi, 
dont^  des  gisements  Iai»ns)  les  ijiiantitéa  suivantes  es 
toniiea  (déharquées  h  Anvers  pour  la  presque  totalité)  : 


l«Ol IOe..177        78.813       ISi.Sft) 

\mr, ai.oyi       9S.4.lâ      ifiO.iaj 

wm srf.021       00.106     us.iz; 

1007 iS.fiOS        ai, 808        SO.ilC  ;,*l 

On  assiste  donc  ici,  comme  pour  la  Frau<*,  h  "W 
diminution  (^ou»id<?rabliJ  dos  imporlationa  ;  elle  doit  b'^" 
attritmêe  kla  mise  en  valeur  de  la  ri^gioii  do  BrJey,  q"' 
M  parmis  aux  uaiiifl»  belges  do   s'appro vision npr  h  pn»"'* 

mit)''  di3  minorais  boancnnii  pln-^  liciu'-  <]iii'  ti'ws  'I" 
Liix.'iiil.niir-:  do  plus,  It-  prix  .-lovrs,  -i;  ,  I  -.'S  h, .)-■•■ 
;iuxi]il''ls  Niiiil  :iiTivi-s,  en  maiiilps  occ.'itiionç,  lus  iiiini"'-"" 
siiodois  iiux  usines  lii'l^^'s  de  consommation,  comme  (!'<*''" 
li'tirs  ;iii\  iinini's  du  Nord  de  la  Krance,ne  pouvaient  '**-'^ 
fiiiii|i.iri's  .111  |]ii\:  lie  \onle  aux  njônips  lieux  des  ndnf'*'' 
rir||,..,U.M,-,Lilli,.-,-t-M.>selle. 

I,a   ]V;iiirc   cl   Ui   I le I j,'i(pip   parais(ieut  dimc  devoii'       '' 
iiiiiiMs  m  Mil, in--  s'adrc^siT  à  la  Laponie  snôr|ois<'. 


-  l'ii  Auiiirlio,  los  .-liiffres  do 
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iiierais  suéilois  ont  (»lô  de  : 

i:U.18S  touncs 

127.902       — 

101. oh:;     — 

lOS.i.'U 

2()2.:)97 

Il  ainsi  à  la  pi'oilii<-ti(jn  |U'(»s(|iio  totale  do  Kos- 
iis(|ue  ces  ciiiq  aiiiH'Os  doniKMit  7î)l  .Siui  tonnes 
rartir)n  <li*  SOS.TÔ'.i  tonnes.  Le  reste  est  en 
0  en  stock  à  Lnlea. 

8.  —  Comme  antres  consominatenrs,  on  peut 
ande,  imporlant  envirr>n  1<)  à  17.000  tonnes 
dont  nnc  ]M)nne  ï>ai'iic  derrellivare;  IWmériqne 
tonnes  en  lî)<)7  donl  *^.700  ponr  le  Canada  de 
et  le  reste  ponr  h*s  Klats-Unis  ari*ivant  de 
r;  rAnsti*ali(î  «pii  en  11)0 i-  a  pris  1(1. 000  tonnes; 
es  restaient  en  IÎH)7  en  sL()ck  il  Narvik  sur 
^  ayant   passe,  en  cctt(^   année,    la   froiitiêre 


C()NCLi:SI()N. 

lière  constatation  n''snlt(^  de  tout  ce  qui  pré- 
•ite  (Tètre  mise  la  premièr-e  (mi  évidence;  c'est 
i  relativement  très  t'avoraMe  de  prix  dans 
présentent,  an  pnint  de  vue  des  Sociétés  mi- 
mes, leurs  ruinerais  aux  ditîérenls  lieux  d'uli- 
ur  ne  j)arl(;i-  ipie  du  district  ^^■estpllaliell  et, 
irict,  d(î  la  région  de  Hoclium,  contre  de  la 
îsconsiilérer  les  redevances  à  l'iiltat  suédois,  le 
1  transport  du  i^isem  *nt  aux  lieux  d'utilisatioi\, 
ivara,  par  Narvik,  est  «hî  lo^'^OO  envii'on  : 
1  se  maintiendra  vers  II,.');],  tandis  <|U(»,  par 
le,  Çrellivare  n'aura  ;i  [>ay<'i'  (pie  10'*'', 8^.  Cou- 


456  I.KS  GISEMKfTS  DR  MISERAI  DE  PKR 

vertis  en  marks,  cew  pris  coixiiiisent  à  H*'''76,  12'^*'*-'. 
1I"S»9,  —  Sur  la  Imse  t!e  fit)  p.  100  lic  fer,  cela  niel  Jf 
Iraiisporl  (Je  l'unitii  de  fer  àU-SISilî.  U"">,2i:iel  U"».3t>0. 

Dans  les  conditions  actuelles  niodiflées  en  1908,  Je 
transport  d'une  tonne  de  minerai  do  MeurtUe^ot- Moselle  t4« 
Briey  à  Bochum-Snd  est  de  6''^59;  le  rainerai  tenant  er 
moveiino  à  l'état  sec  îJ8  de  fer,  à  l'étal  humide  35,  c&ci 
met  dans  ce  dernier  cas  l'unité  Iraiisporléo  à  tr'.ISS, 
c'est-k-dire  eu  définitive  dana  des  cunditiuns  pas  beiti- 
conp  [dus  favorables,  bien  qu'il  n'y  ait  ni  des  distances 
comparables,  ni  tes  inconvénients  do  plusieurs  traûsbi>r- 
dements.  —  Les  minerais  de  Normandie  sur  base  JH>,  njii- 
jours  piiur  Bochiim,  ont  de»  transports  de  9  à  10  marks. 
aoit,  rapportés  à  l'unité,  0■^18t^ilO■^'JiOO,  doiic  desroi»- 
ditiuns  comparables  h  celles  des  minerais  suédois. 

Remarquons  d'ailleurs  ft  ce  propos  que  la  T.  G.  O- 
s'occnpe  activement  d'organiser  lu  service  des  traHsjwri  * 
sur  mer  dans  les  meilleures  conditions  pussibltt»;  ell* 
a  créé  une  entreprise  d'affrètements,  sociéti'  sucdui^^ 
dénommée  Rederiaktiebolaget  Luloft  Ofotun,  i>oss»la,ï^* 
six  navires  d'une  capacité  tntale  do  23.200  tuno»s,  f"*^ 
fiiml  le  service  des  minerais  entre  les  ports  d'OxelOKao^^"^ 
I.ii1l-;i  cl  N;irvik,  et  l{Hlierd;HiJ,  et  ayant  transpi>rli-,  'It 


Ici  17S.i;!y  tonnes  de  minerais  lapons.  Le 
b's    tVcis    a  varié   de   U'",15  à  0'",90  par 

mtiii'.  La  l'uiiriirroiicc  déplus  en  plus  grande 

r.  <''.  n.  aux  arniulenrs  particuliers,  si  elle 
une  liai-sc  i\f  larifs  sur  mer,  en  procurera 

'■.,<.  Ir  liriiiWici-  en  taraude  partie  à  la  T.  C>.  0. 
[i.iiiii  iloii    i('sulii'r  de   l'étude  précédente  : 


)( 


J!rvT 
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\es  minerais  lapons  sont  à  prix  do  revient  peu  élevo  k  la 
mine,  même  avec  la  considération  des  redevances  dues  à 
l'État  ;  dans  la  période  de  1908  à  1937,  le  minerai  do 
Kirunavara,  toutes  charges  comprises  (c'est-à-dire  rede- 

m 

vances  à  TEtat  comprises,  frais  à  Stockholm,  impôts, 
aucune  autre  charge  financière  n'étant  ii  supporter  depuis 
la  réorganisation),  variera  de  2'"",08  k  2'*', 58,  celui  do 
Gellivare  de  2,43  k  2,72,  soit  en  marks  2,31  k2,80,  2,70 
à3,02,ce  qui  amène  le  prix  de  Tunité  sur  base  60k  0°*', 038- 
0"S047pour  Kiruna,  0,045-0,0r)0pour  Gellivare. 

Les  exploitations  françaises  de  Meurthe-et-Moselle,  au 
fonçage  de  puits  coûteux,  k  cxhaure  souvent  très  impor- 
tante, à  exploration  souterraine,  ont  des  prix  de  revient 
[sans  les  charges   financières  qui   sont  souvent  considé- 
rables, le  gisement  dans  chaque  concession  étant  limité 
^t  les  installations  devant  être   amorties)  de  2  fr.  75 
*3  fr.  50  k  la  tonne,  ce  qui,  pour  35  p.   100  k   Tétat 
iomide,  donne  à  Tunité  en  marks  0,063  k  0,080  (*).  Pour 
^  qui   est  des   minerais    de    Normandie,  le  travail   de 
^-  Ch.-E.  Heurteau,  paru  aux  Annales  des  Mines^  donne 
*^'rancs  à  6  fr.  10,  suivant  qu'il  s'agit  de  minerais  ayant 
^u  non  subi  une  calcination  décarbonatante  ;  sur  base  50, 
^^^i  met  l'unité  de  fer  en  marks,  k  0,080-0,098. 

^ans    vouloir  attribuer  aux  chiffres    précédents   plus 
^^îportance  qu'ils  ne  méritent,  nous  pouvons  établir  au 
^*  les  prix  de  base  de  l'unité  de  fer  dans  les  minerais 
•**îBportés  au  centre  de  la  Ruhr  (en  marks)  k  : 

Minerais  de  Kirunavara  par  Narvik. . .        0,234  à  0,243 

—  par  Luieâ 0,251  à  0,260 

—  (iellivare  —         ....         0,245  à  0,250 

—  Meurlhe-et-Moselle  (Hriey)        0,251  à  0,268 

^^^  —  Normandie 0,260  à  0,298 

^^^    *^    — ____«-^ — __ 

j     '    ^  prix  ne  comprend  aussi  aucuns  frais  de  remblayage,  auxquels 
^^ntlôt  ou  tard  parvenir  les  exploitations  souterraines  de  Meurthe- 
•~^o»elle. 


iT>H 
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Los  minerais  des  ijeux  gisemonls  lapons  se  présAnto 
<loi\c.  dans  des  conditions  nxcelleates,  el  leur  avanth 
sur  les  minerais  de  Meurllie-el-MoselIe  s'accroitrail  da 
los  deux  régions  do  Riihrort  et  de  Dortninod,  oii 
peuvent  dès  a.  présent  arriver  directenienl  par  (ïau  t 
Rotterdam  ou  d'Emden  ('). 

Mais,  à  >:()[é  de  cet  avantage,  les  minerais  de 
LapQiiie  suédoise  se  trouvent  dans  des  conditions  f| 
rendent  leur  situation  moins  avantageuse.  U  faut  d'abo 
rernartjner  que  leur  extraction  est  /i>»ili!e,  jiar  suite  <l 
convenliotin  intervenues  entre  les  Sociétés  luponues  et 
Gouvernement  suédois.  Le  district  métallurgique  de 
Ruhr,  qui  t>n  ronsomme  des  quantités  considérai  des  et  qf 
d'après  les  statisliqnes  offit-ielles  eu  ISWW,  a  fait  appeî 
6.488.796  tonnes  de  minerais  étrangers  contre  4.8Ii>.0 
seulement  proveuaut  du  ZolIveroÎQ,  ne  pourra  doue  p 
trouver  dans  l'augmentation  limitée  de  la  prndiirlion  i 
Laponie  les  min*>rai8  iiéceseaires,  tant  par  suite  diidé^ 
loppeinent  de  sa  sidérurgie  que  de  l'appauvrissemeni' 
de  l'épuisement  d'uutres  rr;^iiins  proihictrices  de  miner» 

En  second  lieu,  les  conditions  du  rachat  doivent  enj 
ger  lu  L.K.  A.  à  iii;i  in  tenir  sur  le  marc  lié  les  prix  de  vfi 
les  |)lns  élevés  possildc  pour  ses  minerais  et,  en  tout  Ci 
à  cliorrliorii  s'iissurcr  un  liéiiéfice  moyen  de  lîcuuronr 
par  tonne  dans  les  dernières  années  l'ï-  fr.  17  ou  3"''',3i>i 
pnrlir  de  192'^.  Dans  la  période  précédenio,  -elle  de^ 
l'ssaycr'  de  vendri'  le  loniiiigo  maxinuini  autorisé  ou  (' 
an  luniiis  .]<•  rcsier  [ii-ii  au-dessous  de  rc  timnage,  jiti 
'|ii"c(i  liK!2  "u  eu  l!i:i7.re  ne  sont  qiie  dos  quanlités  d' 
niaxiiiiuin  7  nu  .'>  uiillinn^  de  tonnes  donl  l'Klat  peut  ;iv< 
à  ii:iYer   In    iiou-fXlr;irlion.    Ce   sera  donc    surtout   (\i\ 
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cettô  période  1908-1 922  qu'il  pourrait  s 'élever  des  doutes  ; 
les  quantités  considérables  de  minerai  engagées  dans  la 
liu'^ï*  jusqu'en  1918,  la  demande  de  plus  en  plus  grande  du 
minorai  lapon  en  Angleterre,  paraissent  devoir  supprimer 
la  ci*ainte  d'une  lutte  de  prix  entre  les  minerais  lapons  et 
cea^c  d'autres  provenances,  pour  leur  placement  sur  le 
mai^ohé  mondial. 

Hînfin,  des  particularités  des  minerais  lapons  dans  le 
traitement  au  haut  fourneau  sont  à  signaler,  qui  ont  un 
int<àrèt  capital  ;  ces  minerais  ont  le  défaut  d'une  teneur 
très  variable  en  phosphore,  qui  force  les  mines  à  faire 
aux.  chantiers  des  séparations  en  catégories  et  qui  néces- 
sité aux  usines  la  constitution  de  stocks  différents  sui- 
vaïi  t  les  qualités  et  dos  analyses  fréquentes  pour  le  pas- 
sage au  haut  fourneau.  Les  Suédois  répondent  à  cet 
^rgruraent  contre  leurs  minerais  qu'il  est  facile  de  cons- 
tituer, avec  les  minerais  mêlés  de  Gellivaroet  de  Kiruna- 
vara,  un  lit  de  fusion  type  pour  fonte  Thomas.  Si  l'on 
supposait,  en  effet,  pour  l'année  1906,  avoir  pu  passer 
^118  une  même  usine,  avec  addition  de  fondants  non  ferri- 
'feres  appropriés,  tous  les  minerais  extraits  en  cette  année 
^  Gellivare  et  Kirunavara,  895.000  tonnes  à  05  Fe  et 
0,8  Ph,  1.488.000  tonnes  à  62,8  Fe  et  1,6  Ph,  on  aurait  eu 
^u  définitive  1 .626.000  tonnes  d'une  fonte  à  92  p.  100  Fe  et 
^>85Ph,  c'est-à-dire  une  fonte  type  Thomas.  Il  n'en  res- 
terait pas  moins  la  nécessité  d'analyses  continuelles,  qui 
^  ont  aucune  raison  d'être  pour  les  minerais  de  district 
d^  la  minette,  à  teneur  si  constante  en  phosphore. 

Quand  bien  même,  d'ailleurs,  les  circonstances  ac- 
tuelles ne  se  modifieraient  pas  (et,  en  réalité,  l'exiraction 
^^  ïiïiaerai  de  Kirunavara  devant  arriver,  en  fin  de  con- 
^^  à  être  quatre  fois  plus  grande  que  celle  du  Gellivare, 
^  quantité  de  Ph  dans  la  fonte  aurait  une  tendance  très 
^^tte  à  augmenter,  au  fur  et  à  mesure  que  les  années 
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a'écouleraient),  l'emploi  unique  des  minerais  delaLraj»*- 
nie  dans  des  hauts  foiinieaux  n'irnit  pan  sant)  difficul  ttss, 

La  réduction  du  niiiierai  et  principalMnenl  de  celui  tie 
Kîrunavara  est  très  difficile;  les  moi'oeaux  arrivent  «sou- 
vent au  niveau  des  tuyères  sans  avoir  jx-osque  suUi  d'al- 
tération. Ce  défaut  tient  à  leur  trop  ^ande  couipadl^  ;  oi) 
cite  bien  en  Suède  des  fourneaux  marcliant  uniqueiaenl 
en  minerais  lapons  ;  c'est  le  cas  de  ceux  do  Carlintik  prè* 
de  Luleà  ,qui  consomment  du  Gellivarc  diphosjihoré  ;  niais 
le  minerai  consommé  est  en  briquettes  poreuses,  ce  qu' 
facilite  singulièrement  la  réduction  et  poniiet  d'oHteoir 
45  tonnes  par  vingt-qualrc  heures  avec  le  cbarbim  d«' 
bois  comme  c^mhusliblo.  Le  problèmft  de  l'emploi  uniiju^ 
des  minerais  bruts  reste  en  somme  entier;  lotir  réductif»^ 
est  plus  difficile,  les  fourneaux  produisent  donc  relalire--'^ 
ment  moins. 

Il  faut  aussi  remarquer  que  les  miuerais  ti'ès  riches  ic 
Laponie  présentent  une  autre  difficulté  ds  traitement,  ré- 
sidant dans  la  faible  quantité  de  laitier  auquul  ils  Con- 
duisent, malgré  les  additions  de  calcaire  ou  de  raaliêr«3 
siliceuses  qui  seraient  nécessaires,  suivant  les  C3l«guri«ft. 
pour  obtenir  une  fonte  déterminée.  On  est  alors  conduit, 
il  Carlsvik,  h  ropayseravor  l:i  i^hargo  une  l'ertaine  quantilt- 
do  lailicr  d'une  opéralîou  précédente  pour  avoir  le  volant 
dp  rhaleiir  nércssairc.  On  arrive  en  somme  ainsi  à  abais- 
sof  la  leiioiir  du  lit  do  fusion,  puisqu'on  ajoute  des  maté- 
ri:in\  non  lernigiiieux  ;  mieux  vaut  alors,  à  la  place  de 
l'es  !ii:iti^)'i-v,  ;;jouter  au  minerai  lapon  des  minerais  cal- 
.■iiiiv-;,  iiniti'fs  ou  siliceux,  suivant  les  catégories  moins 
iiu  [iliis  ]iliii'^|>horeuses. 

Minerais  riches,  à  production  limitée,  mais  &  prix  de 
revient  favorable  aux  lieux  de  consommation,  tels  sont  les 
minerais  lapons;  mais  ce  sont  aussi  des  minerais  qu'il  y 
a  iiili'irt   â   [in'daiiger,  pnnr  la  bonne  marche  des  hauts 
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fourneaux,  à  d'autres  minerais;  les  minorais  calcaires  ou 
neutres  de  la  région  de  Briey,  les  minerais  siliceux  des 
autres  régions  de  notre  Lorraine,  do  Normandie,  etc., 
doivent  trouver  dans  ces  lits  de  fusion  complexes  une  place 
importante,  du  moins  pour  les  régions  oh  les  minerais 
français  peuvent  arriver  dans  de  bonnes  conditions. 


NOTE  ADDITIONNELLE. 


l'es  épreuves  de  cet  article  étaient  corrigées  quand  un  fait 
assez  intéressant  à  signaler  s'est  produit.  Le  (louvernement 
suédois  avait  chargé  en  1008  une  commission  d'étudier  les  con- 
ditions dans  lesquelles  pourrait  être  mis  en  valeur  le  gisement 
de  Luossavara,  à  lui  cédé  par  le  contrat  de  11)07  et  dont  le  mi- 
nerai doit  être  actuellement  uniquement  réservé  à  la  consora- 
ination  nationale. 

Or  celte  commission  vient  (fin  1908)  d'émettre  un  avis  qui  n'est 
P^  sans  avoir  surpris  les  cercles  intéresses  suédois,  qui  avaient 
J*at  lutté  pour  restreindre  l'exportation  :  elle  est  en  effet  arrivée 
*  déclarer  qu'à  cause  de  la  situation  géographique,  à  cause  des 
*>esoiiis  spéciaux  de  l'industrie  suédoise,  à  cause  enfin  du  mé- 
lange trop  intime  des  minerais  non  phosphoreux  et  des  mino- 
rais phosphoreux  qui  rendrait  le  triage  trop  coûteux,  le  gîte  de 
«e  Luossavara  n'est  pas  intéressant  pour  la  Suède,  et  que  sa  seule 
valeur  est  pour  l'exportation. 

H  ne  parait  donc  pas  que  Luossavara  doive  être  exploité  ;  on 
P^ul  seulement  se  demander  si  les  conclusions  pessimistes  de 
ce  rapport  ne  vont  pas  engager,  plus  que  que  jamais,  l'Élat  sué- 
<»ois  dans  son  mouvement  vers  la  prohibition  de  l'exportation 
des  minerais  non  phosphoreux. 


[ 


402  LBS    GISEMENTS    DE    MlXERAl    UK    I 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


1 


PIIEMlIiRI':  l'AHTli;. 

Lm  gisementi  de  fer  eiplùtèt  en  tapenie: 
GeUiTBre,  KirniiRTSrs,  TnelluTari. 

iAP.TnJ[  l,  -  i-roiiutlii,» a** 

■AP1TME  II.  —  Let  gitemtnU  de  Gellioart *3* 

i    l.  —  llisloriiiiie sai 

1  2.  —  Pruilùclion  du  dUlricL 3** 

j    3.  —  NttlitTR  ilu  giaviitent *■'*' 

2  4.  —  SilualiuTi  lupugraiitii(|uc '^ 

ï    S,  —  Kxiitiiiliititm ^* 

l    6.  -  .ilmlage H< 

11.-- 

■(.    H.  - 

J)    y.  —  l'riï  de  revienl.  , 

I.  -  liii[i.irl.iii..'.>  lies  -litffreiits  iinins 

,K  III.  -  hi.-ri„uvuni 

,  —  llrN!..L-ii[iii* 

'.  —  Esli-Mrlii.ii 

,  —  Niihiir  ih]  yiM'iiifiil  l'I  >ilii;ilioii  li>|mi|fraplii<[iip.  . 

.  -  K\[>|..il^ilii.ii 

..  -  Ti.ti,. -N  ;k  y:u-\u-  .lu  .■1,,-iiilii.r  ilnkiHinv 

„    V,   -  l.e<l..-n„ii  de  h;-  I.Hhfi-y.tri-ik 


DE  LA  LAPONIE    SUEDOISE  463 

I  i-    —  Service  de  rexploitation 318 

:hapitrb    \'J.  -_  les  ports  d'embarquement 323 

I  1  -    —  Narvik 323 

2.    —  Luleâ 334 


DEUXIÈME  PARTIE. 

I-es  rapports  de  TÉtat  suédois  et  des  Sociétés  laponnes. 

l   ^'    —  La  «  Trafikaktiebolaget  Grângesbei*g  Oxelôsund  i>.  .  .  341 

i   2.    —  Le  contrat  de  1906 3i9 

il   3.    -_  Le  cuntral  de  1907 3:n 

*   ^-    —  I-.e  contrat  avec  Svappavara 3'3 

t  5.   ^  Conclusion 311 

«  ^.   —  Annexe:  le  contrat  avec  l'Étal  norvégien 381 

\'\.  —  Calcul  des  sommes  de  rachat  et  des  garanties  dMntérèt.  383 

TROISIÈME  PARTIE. 
Les  gisements  de  Laponie  non  exploités. 

^tTRË  I.  —  Les  gisements  cédés  par  la  L.  K.  A 390 

8  1.  —  Luossavara 390 

îf  2.  —  Haukivara,  Nokotusvara,  Syvajârvi 393 

8  3.  —  Rakkurijoki  et  Tuollujârvi 39:; 

^  4.  —  Mertainen 396 

I  5.  —  Painirova 400 

-ig  6.  —  Ekstromberg,  ctc iOl 

J  7.  —  Toppi  et  Raggisvaara '»0G 

Résumé i07 

'**A.^iTBB  H.  —  Lei  gisements  achetés  à  la  Société  de  Svappavara.  407 

I  1.  —  Leveaniemi i07 

I  2.  —  Svappavara ilO 

J  3.  —  Tansari  et  Salniivara il 5 

Résumé »16 

^«nAriTRE  III.  —  Les  au t7*es  gisements  de  ta  Laponie il7 

I  1.  —  Groupe  du  TorneTrask 417 

I  2.  —          —         Jukkasjjirvi »19 

î  3.  —         —         Svappavara 420 

I  4.  —  Gisements   isolés »2l 

5.  —  Routivara V21 


LES   GISEMENTS  DB   MISBRAl  DE   FER 

QUATHIKMK  I'ARTIF., 
La  aitaetiOQ  cvéée  au  minerais  de  Lapooie. 


1  1,  —  Minrrnisuun  pli..s|>hc)i- 
il  î.  —  Miaeriiis  iihosiilioiTiix. 


rrSOriKMF-  PARTIE. 
Les  paya  Gooaominateuri  de  mineraii  lapona 


-  liivindt-lln-(o(|!iip.    .    . 

-  France  et  Itpl^îque.  . 

..  ~  Divers.  ..,..,., 


1 


BULLETIN  Ul6 


BULLETIN 


LÉGISLATION   ÉTRANGÈRE. 


iiF:L(;iuuE. 


PROJET  DE  LOI  SUR  LES  MUIES. 

il  soit  bien  diflicile  de  dire  si,  quand  et  avec  quelles 
lilives  sera  voté  le  projet  de  loi  sur  les  mines  discuh* 
ours  annéfs  d«\ji\  dans  les  Chambres  beljres,  il  peut 
sant  d'examiner  lc>s  modilications  les  plus  essen- 
porte  à  la  législation  actuelle  le  texte  adopté  par  le 
s  près  d'un  an,  aprrs  un  premier  examen  [»ar  la 
s  d»' pûtes,  t«'xte  qui  «'sl  actuellement  pendant  à  nou- 
cette  Chambre.  Volt'^  [)ar  le  St3nat,  dans  «es  condi- 
le,  pour  n'être  encore  «luun  projet,  se  présente  dans 
ns  ((ui  lui  donnent  une  iinportanc*^  et  une  port«'e 
est  une  expression  d'(»pinion  d'une  autorité  parlieu- 

lion  boljze,  uiaL'ré  ses  nioditiralions  pai  l»'s  lois  dt: 
^OH,  u  toujours,  un  le  sait.  ))nur  fondement  noire  loi 
10;  de  là  Tinter"!  pour  nousdesrhani;emenls<iu'on  se 
introduire.  Si  le  lexlc  n'est  pas  d<^venu  définilif,  les 
ussions  qui  vicnin'nt  d'avoir  lieu  dans  les  deux 
niblent  perniHlUe  d'f nirfvoir  l'orientation  d«'s  idées 
nt  avoir  quelque  ciiance  d'ai)outir  en  Hel^ique  ou 
noins  y  renrunUenl  un  «redit  ilont  on  ne  i»eut  pas 
lompte.  Nous  l.Ms«;«riiiis  «h*  rûié  «lans  ««'i  cx.inien 
le  constilui"  qu"  d»*  >iiii[«l»'.s  clian^fînrnU  do  forme 
ure  pour  ne  retenir  qu»- 1»'-,  puinls  essentiels  de  f(»nd 
it  reux  qui  peuvent  ciiin  eiin-r  les  [irincipes  fouila- 
la  législation  eonniiuneà  la  Helfiique  i>t  à  la  France. 
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Sur  l'insLilutiou  im-me  d.-s  ronc.eîsions  il  faul  uilBr  les  m^tft 
13  pH-'. 

Le  pi'omier  louohn  les  rameuses  réserves  Uracécs  dans  le  nt»tt- 
veau  bassin  houiller  de  la  Cainpine,  au  nombre  de  iroh.  d'uTi" 
éleiidue  totale  de  i7.O0O  hectares  qui,  aux  termes  Je  l'artlcl'-  i  S- 
H  ne  sei-uiil  foncessibles  qu'eu  verlu  d'une  loi  ".  On  aurnil  p" 
ardf LT  au  mùmn  ré.sulUil  en   Frnnte  wins  ud  texte   léi;iiiliiU t 
(luisque  rinslitutton  des  concessions  dépend  exclusivr.invnt  ^^ 
la  ili'-cision  discriMIontiaire  du  pnuvcruemeiit.  Bien  iine  cp  piiO~ 
l'ip.'  subsiste  dans  la  l^gisiotion  bfjge,  on  a  eu  plus  de  seru|ial' 
de  l'tLUlre  cfllé  de  lo  Frontière,  i  raison  des  droits  de  priU-n^c* 
h  la  concession  que  l'on  y  rcconnatt.  L'nrlicle  13  forme  aîniSÀ. 
pour  tes  terrains  iiu'il  vise,  no  texte  d'attente,  une  sii8peiui(>^ 
provisoire  de  la  légisUtion,  ayant  quelque  onalogle  afsc  l^* 
Sperryeselien.  lois  Iraneiloiros  de  suspension,  dont  l'Allenifl)!^* 
nous  a  donné  et  noua  donne  encore  piitKieui-s  exemples  en  r^  * 
moment.  Dans  le  conflit  des  idi^es  qui  se  sont  Tait  jour  eu  Ile  ■■' 
Clique  pour  l'utilisaUnn  d«  ces  terrains  réservas  dans  In  Coinpin^^' 
il  sérail  impossible   d'entreï^ir  le   ri'girae  dêflniUr  ttuqnr.l  »  *" 
s'arrêtera  pour  eux  ;  n'y  aurn-l-it  qu'un  simple  retard  i  let^^-' 
roucessiou  h  l'industrie  privée  ?  seront-ils  exploités  par  l'Ktaie-  "^ 
par  toute  autre  collectivité  publique  ou  sociale?  Sous  i[Qelt 
rorme?  C'est  l'éaigmequi  r«B4e  pour  l'inBlaol.- 

Quant  h  l'article  t2.  il  se  borne  à  stipuler  que  l'Etat,  attisvin  ' 
comme  personne  privée,  a  le  droit  d'obtenir,  en  suivant  le#^ 
fonm-s  légales,  loule  concession  qu'il  solliciterait  d'aprÙ'îi  ces^ 
formes, sans  qu'il  ail  tonlerois  à  établir  l'existence  d'un  gitc  exploi-  " 
table  n  sans  que  l'Etal,  puissance  publique,  puisse  discutrr  la 

Sur  les  t'onditions  ou  le  caractère  de  la  concession,  l'article  1 1 
i':^l  tout  ifabord  h  retenir  parce  qu'il  renvoie  au  cahiei-  do- 
'iKir-''-..  cesl-.'i-ilirc  pour  les  roncessions  futures  seulement,  le 
ilciiii  yiiiw  l'Ki.a  d'.citri'inilri'  le  concessionnaire  a  des  mesures 
■  iii>;:i''ni'  |n>m  h-  [HTsonnel,  ou  de  l'astreindre  à  s'aftilier  à  des 
..i-iiii-iiif-  .n.itil  |ioiiibiil  ri.-  i-nW;r,  d'oulillci'  et  il'explniter  dans 
I  ji[|i  r.|  r.Miiiuuu  ili's  |iiiiis  ou  rivages  alTeclés  au  chargement 
•  t  .lu  1i;iii-|i.ii  Ji-iiii'ul   lies   ]irii.|uils  de   la    mine,  La  réserve  qui 

:"i  hiiv  -•■ii.-i.il,  .l.-j-i  tviiif,-,- ,|:iii-  les  ubjets  de  polii-e  ailniinis- 
ii;itui'  :i\,-.-  1.1  lui  ,lii  -j  juillii  \\'.>:>  et  que  l'article  i:\  du  pro|i'I 
i|iii  ii|iivii.|  ;iMi;  une  luen  m-'ilLure  iijdaclion  tout  le  litre  V  ,1e 
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\a  loi  de  1810,  et  notamment  son  artich-  bO,  viso  cxj)liriienienl, 
parmi  les  objets  mis  sous  la  surveillance  de  radminislnilion, 
•  1&  salubrité  et  la  commodité  publiques  »  ainsi  que  la  «  santr 
des  ouvriers  ». 

Je  passe  sur  la  renonciation  aux  concessions  qu'organisent  les 
articles  18  à  25  avec  un  souci  des  principes  et  de  leur  applica- 
tion plus  grand  que  dans  le  simple  article  (\w.  nous  y  consacrons 
dans  nos  actes  de  concession. 

ie  n'insisterai  pas  davantage  sur  la  déchéance  des  concessions^ 
qne   règlent  les  articles  27  et  32,  faisant  ainsi  passer  dans  la  lé- 
gislation  belge    les    dispositions    analogues    de    notre   loi    du 
27 avril  1838.  Toutefois,  aux  causes  de  drcbéiince  de  larlicle  iî> 
de  la  loi  du  21    avril  1810  que   reproduit   textuellement   Tar- 
licle  28,  3°,  du  projet,  il  faut  ajouter  l'abandon  pendant  cinq  ans, 
a  nnolDS  de  «  causes  majeures  »>,  ce  qui  équivaut  à  nos  «  causes 
'••gitimes  »,  sans  que  le  texte  permette  tic  dire  si  Tinexploitabi- 
^'^é  <le  la  mine  est  une  cause  «  majeure  »>  ou  «  légitime  >•  de 
' '^action,  auquel  cas  on  ne  voit  pas  ce  que  le  nouveau  texte 
ajoute  ou  retranche  au  fond  h.  la  clause  tniditionnelle  de  Tar- 
^*<^Ie  49  de  notre  loi  de  1810  telle  que  l'a  interprétée  la  jurispru- 
dence récente  de  notre  Conseil  d'Etat  au  contentieux. 

ïl    convient  de  mentionner  plus  spécialement  avec  l'arlicle  20 

'ntt^itliction  de   toute   vente,    cession,    ou   amodiation   do   la 

'^^ïne,  en  totalité  ou  en  partie,  sous  quelque  forme  que  ce  soit, 

®*^ns  une  autorisation  du  Gouvernenient,  et  de  remarquer  que, 

F^our"  cette  clause  comme  pour  la  renonciation  et  la  déchéance, 

^     Sénat  belge  n*a  pas  été  arrêté  par  l'argument  de  non-rélro- 

'  ^^ivité  que  Ton  invoque  si  souvent  au  point  de  vue  juridiijue, 

^^*^si  l*uu  et  Tautre  pays,  à  ce  sujet.  On  paraît  oublier  que  les 

' ^ ■^^  cessions  de  mines  n'y  sont  pas  des  contrats,  mais  des  pro- 

*"*^  tés  que  régit  la  loi  seule,  mais  par  contre  avec  son  omni- 

f^^"*^^'nce.  On   peut  toujours  discuter  ropporlunité,  voire  môme 

'*"lXiitéde  pareilles  dispositions,  mais  non  leur  l«''galit«'',  tant  que 

I    ^-^  Vis  n'aurons  pas  comme  aux  Ktats-Unis  une  constitution  dont 

1  égislateur  doit  respecter  les  bases,   et  une    cour   suprême 

^^  *^  r  en  assurer  le  respect  même  à  rencontre  du  législateur. 

^>     ^^«tte  observation  ne  rend  que  plus  curieux  «le  siiinalor  l'.ir- 

^^^33  qui  dispose  que,  «  en  attendant  qu'une  loi  spéciale  rèi:Ie 

,^^        C|ui  concerne  la  pension  des  ouvriers  mineurs,  les  concession- 

..    ^i  tes  des  mines  concédées  posttaieureinent  au  7  l'évriei-  I '.»()!» 

I       ^^  li;  de  la  présentation  du  projet  tle  loi:,  seroni  obligés  d'à fli lier 

^"^  t:*s  ouvriers  à  la  caisse  générale  de  retraites  sous  la  garanlie  d-* 


r 
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l'Klul  i>.  l'urliKle  lixunl  ensuite  le  principe  ilns  règles  de  eMm   -^ 
iiriiliatioii.  Il  n'échappera  pas  que  ce  texte,  avec  sod  rf^Dvoi  ^^^ 
une  future  |[oi,  conllrme,  loin  d'infirmer,  bien    que  sous  otic-^ 

forme  un  peu  insolite,  les  prini^ipes  que  nous   r;ippeliunâ  ti 

dessus,  principes  qui,  dans  l'espèce,  se  trouvent  afllrm^!^.  cd^et 
france,  par  notre  loi  duâîi  juin  1894. 

Pour  terminer  la  revue  des  innovutions  essentielles  du  projet, .^^ 
il  me  sufflra  de  relever  que  larlicle  11}  âtablil  le  priocipe  de  la.^ 

responsabilité  du  concestdonnaire  pour  tous  len  dommn^es  ré^ 

sullaot  des  travaux  exi^'Uti^s  daus  la  mine,  ce  qui  revient  A  diriB_a 
cxplicitemenl  dans  un  texte  législatif  ce  que  la  jurisprudence^ 
avait  cru  pouvoir  déj&  tirer  ile  la  lui  de  IBIO. 


L.  A. 
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NOTE  SI  K  I.A  CONSTITUTION 

DR    LA 

I^AKTIE  MÉRIDIOXALK  m  BASSIN  IIOIILLKR  DU  \()l{l) 

DANS    LA   RÉGION    DE   VALENCIENNES 

I»ar  M.  DEKLINE,  Ingénieur  au  Curps  des  Mines. 


Iaî  fait  général  qui  (loniine  la  tectoni(|U(;  rln  bassin  honil- 
1^-1*  franco-belge  est  la  poussée  du  Midi.   Une  grande;  <lé- 
clnrure  s*est  produite,  <jue  Ton  suit,  sous  le  nom  de  faille 
cifélienne  ou  de  faille  du  Midi,  depuis  Liège  jusque  dans 
le  Boulonnais,  et  suivant  laquelle  le  dévonien  et  le  silurien 
'lu  bassin   de  Dinant  se  sont  avancés    vers   le  Nord  en 
ï'ecouvrant  plus  ou  moins  le  terrain  lioniller  du  bassin  de 
•^î^iiuir.  Sous  riniluencede  ce  mouvement,  la  partie  méri- 
dionale   du    bassin   de    Namur  s'est  plissée,    redressée, 
^^*l'liée  sur  elle-même,  et  des  déchirures  secondaires  se 
^^ni    produites  en  déterminant  des  écailles  qui    se  sont 
«'Vannées  également  vers  le  Nord.  Il  est  résulté  de   ces 
piiéuomènes  que  la  partie  méridionale  du  l)assin  houiller 
<^''St  actuellement  recouverte  sur  une  étendue  de  largeur 
"*ï'ial)lc  par  des  terrains  antérieurs  au  liouiller. 
-^   la  suite  des  recherches  faites  de  1896  à  1891)  dans  la 
^'^^UcessioH  de  Liévin,  de  nombreux  sondages  ontétéexé- 
^'^*tu^  dans  le  Pas-de-Calais  i)our  étudier  le  prolongement 
/-*ï*idional  du  bassin  houiller  au-dessous  des  terrains  an- 

Cl  *~v 

.  ^ï^îs  qui  le  recouvrent.  Cette  campagne  <le  recherches  a 

^    exposée  et  analysée  par  M.  Cuvelette  clans  la  'S-  li- 

^isson  de  190f>  du  Bulletin  de  la  Société  do  r industrie 

*^^€^rale.  Dès  recherches  du  même  ordre  se  poursuivent 

^^^ellenient  en  Belgique.  Il  en  a  été  l'ait  aussi  dans  la 

Tome  XIV,  !!•  Uvraison,  l'JOs.  32 
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rojfion  de  Valencieniies,  et  injua  nous  praiiosons  ilt.'  [a^ 
coiinaitro  les  résuljat!*  de  ces  doniii-res  rec^K-Teluss. 

Dans  la  i-<igionde  ValoiicîeiiHCS,  les  coiicheade  lioiiiH 
qui  ont  i5té  exploitées  on  (]iii  le  Bout  actiiellement,  formt 
plusieurs  groupes  duiit  le^  i-elaliuiis  soûl  incertaùii;»  | 
inconnues.  On  trouve,  an  Nord,  le  faïscean  des  reinei 
houille  maigre  dn  Vkux-Condé,  qui  est  séparé  tin  d 
oaire  Ciirbuniféru  par  une  zone  de  terrain  liuuiller  infini 
pratiquement  stérile.  Los  veines  du  faisceau  de  Viei 
Condé  mint  exploitées  par  les  fos^os  de  Chaliaud-Latoi 
Ledoux,  Vieux-Condi5,  Aniaui-y.  Lagrango,  J"Areub( 
(Compagnie  des  mines  iI'Anxiu),  «b  Soult,  Saint-Piei 
(Sociiité  houillère  de  Thivencelles)  et  de  ViLujiffne.  | 
faisccause  proloiif^o  eri  Iîelj<ii<iti  où  il  est  exploité  à  Honi 
aart,  et  il  chL  vraisemblable  iiue  les  veines  exploitées 
Nord  de  la  concession  d'Anirhe  appartîetinont  égaletW 
à  ce  faisceau.  Les  veines  demi-grasses  et  grasses 
faisceau  de  Thiers,  qui  sont  exploitées  par  les  fosses: 
Cuvinot,  7'hiers  et  Bleuse-Bonie  (Compsgiiio  d'And 
pnraiaseni  reposer  sans  solution  de  continuilt-  sur 
faisceau  de  Vieux-Condé.  A  l'Ouest  de  Valencieunes, 
fosses  d'ilavehn*.  Lanibrechf,  d'Au<lifl'ret-Pa3quier,  Sai 
Mark,  Casiinir-Pi'Tier  du  la  roni|>agTiie  d'Aii/in  oxploin 
!e  prolongement  oriental  dn  faisceau  demi-gras  à'Aitic. 
(]ui  est  sépare  par  un  intervallo  stérile  très  imjjortant 
l'ai^i'cau  maigre  situé  au  Noi'd  dn  bassin.  11  semble  c 
les  (k'nx  faisceaux  deiiii-};ras  du  Tliiers  et  dWniclie  soi) 
dans  le  proluiigemcut  l'un  de  laulre.  lUiUS  ils  sont  séj 
rés  par  nui'  ri'gioii  très  mal  ironnne.  de  part  el  d'antre 
laquelle  ils  ne  présentent  aucinie  ressemblance,  et  h 
raccordement  est  doutua.v.  Au  Sud  des  deux  faiscea 
demi-gras,  dont  il  est  séparé  jiarnue  faille  connue  sou: 
nom  de  cran  du  retour,  passe  le  faisceau  gras  de  I>ena- 
dunt  l'allure  est  (oui  à  l'ait  diff.'.renle  de  celle  des  (r 
l'aisreanx  [irécéileiils,  el '(ui  est  exploité  par  la Compagi 
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d'-fVnzin  aux  fosses  Dutemple,  Hérin,  Blignières,  l'Endos, 
Ronard,  Roeulx,  et  parlaCompagaie  des  mines  de  Doucliy. 
Enfin,  à  la  frontière  belge,  la  Gomi)agnie  des   mines  de 
Grespin  exploite  les  veines  à  gaz  de  Quiévrechain^  qui  res- 
semblent  aux  veines  supérieures  du  bassin  belge  de  Dour. 
Il  existe  au  milieu  du  bassin  de  Dour  un  paquet  de  ter- 
rains antérieurs  au  houiller,  reposant  sur  ce  terrain  par 
riotermédiaire  d'une  faille,  et  connu  sous  le  nom  de  pa- 
quet de  Boussu.  Les  travaux   de  mine  ont  montré  que 
les   couches  de   houille  passent  au-dessous    du   paquet 
de  Boussu;  ce  dernier  est  environné,  au    Nord,  à  TEst 
et  au  Sud  par  du  terrain  liouiiler,  et  la  faille  de  Houssii 
se  relève  dans  ces  trois  directions  ;  elle  paraît  s'enfoncer 
versTOuest,  c'est-à-dire  vers  la  France,  et  le  paquet  de 
Boussu  semble  se  prolonger  en  augmentant  d'importance 
dans  la  région  Nord  de  la  concession  de  ( -respin,  de  ma- 
niereà  séparer  les  travaux  de  (^uiévrechain  de  ceux  des 
autres  mines  françaises,  Saint-Pierre  et  Cuvinot. 

Que  deviennent  le  paquet  et  la  faille  de  Boussu  vers 

^  Ouest?  Quelle  est  la  nature  de  l'accident  désigné  sous  le 

^onj  de  cran  de  retour  et  quelle  relation  y  a-t-il  entre  les 

\      Peines  exploitées  de  part  et  d'autre?  (Quelles   relations 

®*Î8te-il  entre  le  gisement  de  Quiévrechain  et  les  autres 

^'^Uches  du  bassin?  Que  sait-on  de  la  faille  eifélienne  dans 

**  '^gion  de  Valencienncs  ?  Enfin,  quelle  est  l'extension 

''^  bassin  houiller  au  Sud  dos  régions  exploitées  ?  Telles  soni 

^^  questions  auxquelles  nous  nous  efforcerons  de  répondre, 

'*  tenant  compte  des  travaux  d'exploration  qui  ont  été 

^^Cotés  dans  la  partie  méridionale  du  bassin  houiller. 

-  ous  exposerons  ces  travaux  d'explorati<m  en  passant 
^Pidemeut  sur  ceux  qui  ont  déjà  été  mentionnés  dmis 
*^^  publications  antérieures  i*i,  en  insistant  sur  les  tra- 

^^)    QLmtf  Bassin  houiller  de  Valeticiennes  (\i<S(n). 
-Hapcy,  iVo/e*iir /«  consiifution  tfu  Miilî  du  Immsin  lumiUer  de  \ali'N 
*^'«»ie»  {Annales  des  mines.  ISU'i). 
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vaux  récent»,  et  nous  fonms  ronnaitrc  les  hypothèseit  iju 
nous  paraissent  expliquer  du  h  nianiêre  la  plus  satiafM 
santo  l'ensemble  rfes  faits  obsm-vus.  Nous  t^onimODctiruOi 
toutefois  par  résumer  ce«  tiypothèsos.  alin  <1e  rendre  pb[ 
clair  l'oxpnsé  qui  suivra. 

BâBumé  des  hypothëBes  snr  la  constitution  de  la  parlj 
mëridionale  du  bassin  houîller  dans  la  reslon  de  Valeneiennei 

—  Lu  grande  faille  eifclienne  forme  le  (lanc  Sud  ilu  bat 
siri  liuuiller.  Klle  s'enfunce  au  Sud  avec  une  încliiiaisu 
iiHSBZ  faible,  yt  sa  présence  se  manifeste  géntralemen 
daOR  les  travaux  de  Teclicrche  par  le  passage  il»  dévonie 
inférieur  à  d'auti*es  terrains  :  dùvonien  moyen  ou  supfrttjui 
calcaire  carbonifère,  terrabi  liouiller. 

Sous  l'inlluence  de  la  poussée  du  Midi,  uu  paquet  d 
terrains  préalablement  plissés  a  été  arraché  du  bord  Su 
du  bassin  de  N^nuir.  Celle  i^caillc.  formée  de  terrain  huui 
1er,  do  calcaire  carbonifère,  de  dévonien  snpt>noiir  < 
moyen,  peut-être  de  silurien,  H*eât  avancée  au  Nord  e 
restant  an-de^snns  <]o  h\  f;iillo  cifoiii'nno.  Ello  nmipreii 
le  [laquot  de  Hunssu  ainsi  que  le  faiscoau  fie  veines 
cliarlKiiis  f,'r;is  di'  DcMiain,  l't  ia  surface  de  cliarriaf; 
\«>i-U-  k-  nom  dv  r.-ilh-  de  liuussn  eu  Bolgiquc.  du  rrau  • 
iTloia-  .-Ji  France. 

La  faille  de  cbarriaf^c  de  l'écaillé  de  Uoussu-Denai 
ri;dt  iiriiiiilivi.'tiKNit  vuisine  de  l'IinriKontale,  de  même  qu 
les  coui'liijs  suus-jarenles  ;  elle  était  ainsi  ffrdssièremoi 
pariiUidi-  à  (■■■s  conduis,  mais  le  parallélisme  n'était  p^' 
alisrilu,  ri  elle  cimpai)  les  l'iiuciies  sous  un  angle  variabK 
I'ln>  lard,  la  parlic  médiane  liola  cuvette  liunillére  ayai 
l 'inlinnc-  ii  s'cnrimci-i',  les  couches  relativement  en  jilac 
et  la  faille  île  cluirr'iuge  se  sont  incurvées  de  la  mém 
manière,  en  conservaiU  leur  parallélisme  approximati 
i;ri]r(piice;:ii.in  .h-  ia  [i,ii-iic  (i,.-dianf  do  la  cuvette  Iioiii 
i;if  ,1  rU-   [laili.ulinviiieiil    iiiiporlant  dans  la  lésion  .1 
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Dc>ïiain,  où  Ton  constate,  non  seulement  une  incurvation 

(Ic^^s  couches,  mais  encore  une  série  de  failles  d^affaisse- 

irk€??nt,  connues  sous  le  nom  <le  failles  dWbscon,  qui  ont 

al>«issé  toute  la  partie  méridionale  du  bassin,  y  ccmipris 

uii<?  partie  de  1  écaille  de  Denain. 

^'est  grâce  h  l'incurvation  de  la  faille  de  charriage,  ré- 
sultant des  ondulations  primitives  de  la  faille  et  de  Taffais- 
seinent  de  la  partie  médiane  du  bassin,  que  cette  faille 
arrive  au  voisinage  de  la  surface  avec  une  inclinaison  assez 
forte.  C'est  grâce  a  raffaissement  dWbscon  (|ue  Técaille 
«le  Boussu-Denain,  ou,  plus  exactement,  ce  qui  en  reste, 
présente  à  Denain  sa  richesse  maximum  en  houille. 

La  longueur  du  charriage  diminue  de  l'Est  versTOuest; 

^n  même   temps  l'épaisseur  de  Técaille   augmente.  Elle 

se  relève  et  finit  en  pointe  en  Helgique  après  avoir  perdu 

successivement  les  veines  de  houille,  puis  le  terrain  houil- 

^^^   pour  ne  plus    conserver  que   les  terrains  anciens. 

l^ans  la  région  d'Aniche,  Tinfluence  du  charriage  paraît 

s  atténuer  et  même  disparaître,  soit  que  ce  mouvement  y 

^^^  pris  naissance,  soit  que  son  action  y  soit  masquée  par 

'^ffet   compensateur  d'affaissements    postérieurs,    ana- 

'^RUesk  ceux  que  l'on  connaît  à  Denain. 

L'oCiiille  «le  Boussu  a  franchi  et  laissé  derrière  elle  le 

^Ssin  de  Dour(*).   Elle  recouvre  le   gisement  de  Quié- 

''^chain,  qui  doit  se  raccorder  au-dessous  avec  le  prolon- 

ff^rnent  des  veines  supérieures  du  faisceau  de  Thiers,  et 

^  faisceau  doit  passer  au-dessous  <le  récaille  de  Boussu 

•Mis  la  partie  septentrionale  des  concessions  de  C'respin, 

^  Mariy  et  de  la  région  non  concédée  comprise  entiv  ces 

^'•X  concessions. 

l-«e  gisement   do  Quiévrechain,  qui  es*  resté  en  place 
**^«ind  récaille  de  Boussu  est  passée  au-dessus  de  lui,  est 


^  )  En  réalité,  TécniHu  devait  recouvrir  cette  partie  du  bassiu  belj:p. 
'^m  elle  y  a  été  dénudée.  Quan'.l  imus  parious  <ii>  Iriailk'  de  Houssu- 
^^Mn,  il  s'agit  de  ce  qui  en  reste. 
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reiativemeiit  en  piace  pur  rapport  au  bitssin  île 
C'Oliii-ci  Mppartient  k  luifi  antre  éraille,  poussée  :n 
i.'omilic  (.'oUe  de  Buitssu.  iiiiiis  aprf<B  elle.  Lu  Kurl 
clmmage  Je  l'écaillé  île  Dour,  qui  n'a  pas  encn 
atteinte  p;ir  les  trfivrtux  des  mines  Itelge»,  doit  s< 
ver  au  Nord  «l  ti  l'Ouest,  de  manière  h  venir  .'if 
dana  l,i  Vîiste  région  inexplorée  qiii  Bépiiro  \f*  i 
do  Qiii(^vrechain  do  cens  des  (^)iari>onn;igu8  de  l'O 
Mous. 

L;i  formation  de  racaille  dp  Dour  doit  ôti-e  posli 
à  cellp  de  récaîllo  do  Houhsii;  elle  dint  6trt>  aussi 
rioiire  à  l'affaisseineiit  de  la  partie  nit^diano  du 
do  tPlIo  sorte  que  l'irxe  de  la  ruvett*  houillérti,  | 
les  terrains  anciens  du  inaasif  df-  Doussu,  so  serait 
tiu  Nord  dans  la  région  de  Dour.  Les  veines  de  Q 
(■•liiiiu,  qui  rossomideut  par  Unir  composition  at  leui 
aux  veines  supf^iieures  du  Ijassin  lielge.  nppar 
aintii  dans  le  prolongement  des  veines  inférieure* 
bassin.  IjO  charriage  de  Dour,  qai  serait  ua&  dt 
nières  manifestations  de  la  poussée  du  Midi,  aun 
longueur  hcaucoup  moins  grande  que  celle  du  c\y. 

de   ItnlISSU. 

Le  filissemoiil  du  d(''V<iuipu  iiifi'rieur  et  du  silii: 
bassin  de  Diiiaut  siu-  la  faillie  eifélienne  a  dû  rurui 
;iv:iiit  le  cliarriago  di-  l'.'.-.dlle  df  nonssu-Ilonaiii  : 
i'natiimiT  pendant  ce  charrijtfrc,  puis  pendant  c- 
IVcaillcdc  llniir,  et  cncnrc  aj.ri's  ce  dernier  ciia 
Cctle  glande  poii>tsi'e,  qui  représente  un  déplai 
d"uiio  f'iivei'Rure  heaiicoup  plus  considérable  que  et 
.V;iilles  .\v  l!nii>:sn-I)enain  l'i  .le  ILair.  a  dfi  me 
inotivcnii'nl  ces  rlciix  ('-cailles  locales,  et  <lé(ermii 
iidluilé  d'^iiitros  i-hm-i'iages  vers  le  Nord,  i)cancou[ 
importants,  que  les  (nivaux  de  mines  ont  nus  r 
dence.  L;i  grande  faille  eitelieniic  représenle  donc 
nîère  cnninie  la  prcmicre  iiianirestalion  de  la  pous 
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Midi,  et  elle  vient  couronner  rédiftce  crécnilles  cliiUTiées 
et  disloquées  qui  constituent  le  bassin  do  Nnnnir. 

Pour  terminer  ce  résumé  des  hypothèses  sur  la  consii- 
tiition  du  bassin  houiller  dans  la  région  de  Valenciennes, 
"nous  rappellerons  la  théorie  de  la  transgressivité  expo- 
sée par  Potier  en  1874.  La  régfonqui  a  reçu  la  sédimen- 
tation houillère  n'a  pas  toujours  été  la  môme  ;  elle  sVst 
déplacée  progressivement  vers  le  Sud  et  vers  TOuest,  do 
sorte  que  les  couches  les  plus  anciennes,  qui  sont  connues 
î*n  Nord  et  à  TEst,  disparaissent  graduellement  quand  on 
se  dirige  vers  le  Sud  et  vers  TOuest.  11  en  résulte  que  les 
voinos  inférieures  de  la   bordure  Nord  du  bassin  peuvent 
so  retrouver  sur  la  bordure  Sud  du  ))assin  en  Belgique  et 
^^  pas  arriver  jusqu'à  la  bordure  Sud  du  bassin  en  France. 
^  '  ^at  ainsi  que  les  couches  de  Denain,  qui,  par  leur  flore 
^*t  la  composition  de  leur  charbon,  semblent  devoir  être 
rangées  au-dessus  des  faisceaux  demi-gras  de  Thiers  et 
^J*Anicho,  et,  a  fortiori,  au-<Iessus  du  faisceau  maigre  de 
*  iBiix-Condé,  ne  sont  séparées  du  calcaire  carbonifère  de 
1^  bordure  Sud  du  bassin   que  par  une   région  pratique- 
nient  stérile,  contenant  seulement  des  veinules  de  char- 
'^^n  qui  représentent  le  faisceau  demi-gras  atrophié. 

I-.'h3'pothèse  de  la  transgressivité  explique  pourquoi  le 
^^Icaire   carbonifère  de   Técaille  de   Boussu-Denain  est 
^©riî^iblement  en  stratification  concordante  avec  les  veines 
^  <^-harbons  gras  de  Denain.  D'autre  part,  on  est  conduit 
^    penser  que   les  veines  inférieures  de  Denain   corres-' 
Pendent    non    pas  aux  veines  inférieures  du  bassin  de 
^^Ur,  mais  aux  veines  moyennes  <le  ce  bassin  ;  Teffet  de 
^*^   transgressivité  serait  brusquement  accentué  quand  on 
Pî^îiRe  du  bassin  belge  à  celui  de  Valenciennes,par  ce 
*^H   que  les   couches    de    Denain,    appartenant    à  ime 
*-^HÎllo  différente  de  celle  de  Dour,  peuvent  être  plus  rap- 
prochées de  l'ancien  rivage  Sud  du  bassin  houiller. 
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DESCRIPTION    DES   TRAVADX   D'EXPLOR&TIOK. 


-   TiiAVAr\.     .INTËRIKl'U 


Les    VPÎnea   du    faisceau   de    Dcnain  sont  plisséi*s  ^- 
fiwiTiGiit  une  succession  de  drmLset  da  plats.  Les  dniil;? — 

qui  sniit  généralement  assez  inclinés  sur  l'horizontale,  ma  A  ~ 
qui  sont  parfois  rouchés  avec  mifaiblepeudago,  sont  liali^S-" 
tupllementiles  terrains  renversés  plongeant  au  Sud;  !i^^- 
plat»  sont  en  stratilication  normale  avec  une  inclinaiNo-  ^ 
gfméraletuent  assez  faillie.  Ces  plissements  sont  tout  = 
fait  HomblaMea  à  ceux  dnn  veiiHiB  méridiounles  du  liaAKÎ  > 
de  I finir  ;  ils  paraissent  résulter  d'un  redressement  »ccon^^« 
jiagno  d'un  t^crasement  du  bord  Sud  du  bastiin  sous  l'ii^^» 
tliience  de  la  poussée  du  Midi. 

C'est  il  Denaili  qne  le  faisceau  est  le  plus  riclio  ;  ttu 
compte  environ 37  veines  dans  l.fXXtà  l.iOU  mêtreji  deteir — c^ 
ratns,l(atea«uren  matières  volatilex  augmente  génâralf^^S 
ment  quand  on  p:is^^'ili>.4  vieilles  in  frritnircsniix  voint'S  sap-'^^^ 
rioiu'es;  f>iie  est  (.-oiuprise  entre  23  p.  HX)  et  33  p.  lOCT— 

A  partir  rie  la  fosse  do  la  Cuvellc  de  Denain,  quand  n  -^^ 
se  dirige  vers  Vl'.M   et  vers  TOuest,   les   eunovages  de-""^^ 
plissements  K'i'lôvciit.  Vei's  l'Est,  la  largeur  île  la  baml -^ 
lidiiill^re  pruductive,  qui   est  limitée  au  Nord  par  le  cra    -*" 

di'   rcl -,    s'aniiiirit   graduellement:    les   veines    supé-^-^^ 

rii'ni'i's  ilisparaissent  les  unes  après  les  autres,  et  1-  ^ 
Iiriiicipali.'  veine  (ie  Ijase,  (îrande  Yeîne  ti'Anzin  (.lumelle  -^^-^ 
lie  Il.pnrliyi,  vient  linirconlrelocran  de  relour.à  peuprè:  — 
dans  le  méridien  de  Valenciennes,  a.  la  fosse  du  Marais.srrsî 
A  l'Oiiest  de  la  f'.isse  de  la  Cuvette,  on  constate  l'amorce  " 
d'un  inonvenient  setublaldc.  mais  on  le  perd  rapidement  -^ 
l'Ti  raison  de  Taliseuee  de  travaux  entre  la  fosse  de  RocuIt^  - 
l't  la  linule  delà  njuressitiii  il'Anzin. 

I,r-    h-Mv.'iiix    de   mine   permettent  de  suivre    drand-    -• 
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Wino  sur  environ  17  kilomètres  de  longueur.  Si  l'on 
trace  le  passage  de  cette  veine  à  la  cote  —  2(X),  on 
obtient  une  ligne  à  peu  près  continue,  présentant  de 
temps  il  autre  un  décrochement  vers  le  Nord,  dû  à  Télé- 
vaiiondesennoyages(Pl.  XIV).  Quand  on  marquede  même 
le  passage  des  autres  veines,  on  obtient  des  lignes  sen- 
siblement concentriques  à  la  précédente  (veines  Edouard 
et  Mark  de  la  carte  de  J a  PL  XIV). 

Au  mur  de  Grande  Veine,  on  connaît  i  petites  veines 
exploitables  par  places  et  comprises  dans  140  mètres  en- 
viron de  terrains.  Au-dessous,  on  trouve  encore  du  ter- 
J^ain  houiller,  renfermant  quelques  veinules   et   filets  de 
t'harbon,  et  présentant  de  plus  en  plus  les  caractères  du 
terrain  houiller  inférieur  qui  annoncent  le   voisinage  du 
<^alcaire  :  pauvreté  en  houille  et  en  grès,  abondance  des 
î^chistes,  passages  de  schistes  calcareu.K  fossilifères  et  de 
Phtanites.   On   arrive,   enfin,  au  calcaire  carbonifère.  Si 
i  oi\  réunit  les  points  de  contact  connus  ou  supposés  du 
Calcaire  carbonifère  et  du  terrain  houiller,  on  obtient  une 
^^giie  k  peu  près   concentrique   à    celle  du   passage   <le 
^T's^nde  Veine;  Tintervalle  entre   le  calcaire  et  Grande 
^^^încse  maintient  d'une  manière  suffisamment  nette  pour 
^^»^  Ton  ne  puisse  pas  douter  de  la  concordance  de   ces 
*leoï  formations.   Cette  concordance   peut    être  altérée 
daïis  certaines  régions  par  la  présence  de  failles  d'impor- 
tani»e  secondaire;  mais  il  parait  certain  qu'il  n'y  a  pas  de 
Kx*a.iicle  faille  au   contact  du  calcaire  carbonifère  et  du 
^«ii'rain  houiller. 

Le  terrain  houiller  inférieur,  compris  entre  le  faisceau 

de  Grande  Veine  et  le  calcaire  carbonifère,  a  été  exploré 

^n  deux  régions  :  dans  la  concession  de  Douchy  par  les 

w'wettes  Midi  de  la  fosse  Désirée;  dans  la  concession  de 

Marly  par  les  diverses  fosses  qu'on  y  a  ouvertes.   Nous 

résumerons  ces  travaux. 
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Bowettea  de  la  fosse  Désirée.  —  Un  Ira  vors-bancs  n  c-  *'' 
creusé  autrefois  sur  une  loiigiieiir  ironviron  i^H)  mêlr*^'' 
au  Sntl  de  la  fosse  Désirée  au  niveau  do  125  niêli-ei*,  l_^" 
possède  peu  <ie  rensHfïiiements  sur  cette  rechon-he.      *• 
semble,  cependant,  qu'elle  soit  rostép  conalftmnn^nt  dar»  *   I 
lo   terrain  hoiiiller  jnf*ïrie»r,  o(i  elle    HtiraJt  renconli — '^^Ê 
linéiques  passées  lie  charbon  et  un  banc  de    pniidinp»  ■^^Ê 
quartzeux,  qui  pourrait  Won  correspondre  ft  l'horizon  4  ^^B 
ffrès  d'Andomie,  connu  on  K'ilgique  anti'e  ]«■»  %'ein«i):  'I  -^8 
liase  et  le  calcaire  farbonifêro,  M 

Un  antre  Ira  vers- ha  nés  a  ôt^  Pntrepna  en  ISOd  au  n^»-^ 
veau  de  ôlU:  il  était  riirijfô  vers  leSudS'  lîst,  et  il  a  él  ■^ 
arrêté  k  un  peu  plus  de  I.FHW  mètres  dn   puitu,    0«  ^ 

recoupé  pliisieuitt  (groupe»  de  deux  nu  trois  passées  ter.  — 
271*  mètres,  600  mètre»,  î)i)0  mètres.  1.2W  infetren;  1  —  - 
charbon  tenait  de  20  A  10  p.  lOiJ  de  matières  volatiles  '—*-"" 

l,e«  terrains,  qui  avaient  été  en  droit  jusqu'il  610  mèlrei ^^^ 

n'étaient  mi»  ensuite  en  plnt,  pour  revenir  en  droit  h  par^^^ 
tir  de  l.iiOO  miîlres:  on    a  été  ain«  conduit  n   psus**-^^^^ 
411L'  les  groupes  do  passées  renc^ntréa  à  lïOO  mètres. 
INV)  uiMres  et  il  1.240  mètres  étaient  les  mftmen,  rnint"-!-*^ 
iirs   d;ms  lu   howetle  par  des  plissemouts  des   terrai  ni*  J-* 
\'ers  l.ilin  mètres,  les  schistes   liouîllers,  probaldemeu^f-^ 
riMiver-^i's.  plonf^eaient  au  Sud   ;i\oc   une  inclinaison  d-    ^^ 
'Ai>".  puis  ces  sctiistos  so   «ont  Itrouillés;  on  a  traversé  . 
I  .."itHMiièlres  une  cMHsiire  plongeant  au  Sud  avec  U[ie   in*"  ^ 
rliii;iisoii  de  -'i^.  et  on  est  ciitcé,  au   toit    de  cette     ca<-  ■:='*^ 
siMV.  d^Mi^^  ib's  rnlcscliistes  noir  mat.  plongeant  k  50°  a*    * 
Sud,  i|iii  iiiit   ('■té  i-;i])poi'tés  ;ni   calcaire  carbonifère.    !,.■=-  — 
1  M.s>.iii'c  à  I  .."iiii)  niMres  était  marquée  par  un  remplissaij^  '-^ 
:irffileux  de   In  cent  inièlres  ;  il  semble   qu'il  y  avait  un»-  *- 
Inillo  .'ui  CdUlacl  du  cdcairc,  mais  cette  faille  peut  n'avoir    ^ 
■  |ii'iiiu'  iMiporlMiK'c    scriiiidaire,  et  son    r*Me  a  pu   se  ré-    "* 
diiin-  ;ï  r.-iirc  li'uincr  le  raicaji-e  un  peu  plus  vite. 

l,v  i;i-iMi|ii'  dr  ]i;issées  rencontré   k  VtOO  mètres  de  U     ^- 


DU   BASSIN   HOUILLER   DU   NORD  479 

fosse  Désirée  paraît  être  à  environ  600  mètres  au  nuir  do 
Grande  Veine  ;  il  est  difficile  d'apprécier  la  distance  sépa- 
rant ce  groupe  de  passées  du  calcaire  carbonifère  ;  on 
évaluerait  cette  distance  à  200  mètres  en  admettant  que 
los  passées  rencontrées  à  600  mètres,  à  ÎKX)  mètres  et  l\ 
1 -240  mètres  sont  les  mêmes  et  qu'il  ny  a  pas  de  faille 
îiu  contîict  du  calcaire.  Ce  chiffre  de  200  mètres  est  un 
Wîinimum,  et  nous  le  croyons  assez  inférieur  à  la  réalité. 

Fosses  de  Marly. —  La  fosse  du  Postillon  (1778),  située 
««u  Sud  de  Valenciennes,  a  quitté  le  crétacé  à  la   profon- 
deur do  41  mètres  pour  entrer  dans  des  schistes  et  grès 
iïttribués  au  dévonien.  A  la  profondeur  do  74  métros,  un 
travers-bancs  Nord,  creusé  sur  80  mètres,  aurait  recoupé 
^  son  extrémité  7  mètres  de  calcaire  bleu  rapporté  au  cal- 
^Hirc  carbonifère.  M.  Olry  pensait  que  la  faille  eifélienno 
passe  dans  le  travers-bancs  de  la  fosse  du  Postillon  entre 
1©    cîévonien  et  le  calcaire.  Cette  hypothèse  paraît  être 
confirmée  par  les  résultats  du  récent  sondage  de  Marly- 
g^ai^e  (M  3)  dont  nous  parlerons  plus  loin. 

Les  fosses  de  Marly  qui  ont  atteint  le  terrain  houiller 
sont  situées  au  Nord-Est  de  Valenciennes,  auprès  de  la 
limite  de  la  concession  de  Saint-Saulve  (Compagnie  d'An- 
ziri").  Ce  sont  les  fosses  de  Sainte-Marie,  du  Roleur,  Petit 
ot  Saint-Saulve;  au  Sud  de  cette  dernière  fosse,  un  f^uw- 
*lî»geM  1  avait  trouvé  le  terrain  dévonien  à  la  profondeur 
rto  4R  mètres. 

La  fosse  Petit  (1835-1004)  a  pénétré  dans  le  terrain 
iiouiller  après  avoir  traversé  77  mètres  de  (crétacé  ;  sa 
Pï'ofondeur  est  de  290  mètres.  Des  travaux  ont  été  faits 
^^x  niveaux  de  137  mètres  et  de  2S3  mètres.  Au  niveau 
^®  137  mètres,  une  bowette  Nord  27"  Ouest,  poursuivie 
^^'^  Une  longueur  de  60(.)  mètres  jusqu'à  proximité  de  la 
nmî te  de  concession,  est  restée  dans  le  houiller  inférieur 
^uii<^  au  Sud  du  cran  de  retour  et  compris  entre  le  cal- 


si 
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cjiirc!  carbonifère  et  le  faiscea'u  de  ("îranilo  Vebc.  OiS 
inmvD  qiielqtit'H  piisséeH  ci  une  veino  J'iine  onverUiro 
l"i,10  iiver  0",70  de  i-harhon  îi  S0,75  p.  100  de  niatiè) 
viilalilfls  quo  l'on  noxploitée  jiiaiin'en  1842- 

A  ca  mémo  nivenn  du  1117  métros,  une  lioweito  a  ■ 
creusi'rc  ver»  le  Sud  27'  Est.  1-es  rensf'ignoineiits  t 
l'on  possùdo  sur  cet  Jiocicn  tmvait  stiiit  incertains  l'i. 
u  dit  qmi  la  bowette  était  entrée  ft  1  K)  mètres  dani 
terrain  noir,  éciiilleux,  mal  Htratilîti,  et  qu'olla  ttraiti 
aUtuiduiin^e  »  20(1  mt'ti'cs  dans  du  terriun  houiller  rd| 
lier,  incliné  à  l""  an  Sml.  On  a  dit,  d'aiilre  part,  qne 
howettc  avait  ètë  poussée  jusqu'à  356  ini>trCB  du  puiti 
avait  rencontré  en  ce  point  de»  srhistes  bariolés  app 
tenant  au  dévonicn  inférieur.  M.  Olrv  donne  des  raia 
tré»  sérieuses  ponr  préférer  la  première  version;  tni 
fii  la  deusiènie  version  est  inexarlc,  elle  est  cepeud 
très  vraiaerablalile  et  parfaitement  d'accord  avec 
résaltalR  rtii  récent  sondage  K  4.irapri?8  lesquels  la  fa 
eifélionne,  amenant  le  dévonien  inférieur  sur  le  terr 
hninller,  aurait  AU  iMrc  rencitulrL^e  par  la  Iiow-etti-  de 
fosse  Petit  à  environ  'Ah6  mètres  du  puits. 

An  iiiv.MU  di' '^SS.  un  Inivers-hancs  Nord  :V)°  Uno?; 
l'Ii-  crousô  sur  nno  Iniijfnenr  de  62ii  mèlrcs.  il  a  reiic 
nv  [liiisieni's  pnssres  apparleiiaiit  imijoni-s  nu  terr 
liuiiillcr  iiMV-rii-ircoiLi]iris  nitre  le  ciilcaire  carlioiii l'ère 
!'■  cr.m  'W  n-ti>ur.  A  y^)  mètres,  la  liowetle  ;ivait  r 
rniHri'  luii'  r^iilli'  ]il()iif;eant  an  Sud  avec  une  inclin.-ii 
d.'  7ttr.  puis  des  terrains  iui'iiuès  de  3.V  h  'jO"  au  Sud 
iDUU'naut  d'Alix  passées  ;  li'  rliarlion  de  la  dcrniJ 
p;issi'f  li'ri;iil  l.-i.ns  p  li,xi  de  tuatières  volatiles.  IS 
p.  W"  de  e.-u.lrrs.  soii  IS.r»  ]..  UNI  de  matières  v.,i 
lile-^,  ^'eiulr.'s  .léduilrs.  I,is  iiii;éuieui-s  de  Marlv  avai. 
eni  rre[iiiii;ulre  ^jue   les  pas>.i'rs  trouvées  an  delà  di' 
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taille  étaient  en  stratification  normale;  ils  avaient    |»eiisi'' 
'luo  ces  passées  appartenaient  aux  lorrains  en    place  si- 
tués au  Nonl  (lu  cran  (ie  retour  et  que  cet  accident  était 
représenté  par  la  faille  traversée  à  530  mètres.    Cetle 
hypothèse,  qui  repose  sur  l.i  distinction  de  terrains  de 
Wt  et  de  mur  dont  ridentification  est  assez  délicate  et 
pjirfois  trompeuse,  serait  eu  contradiction  avec  les  c<)iis- 
Wations  faites  aux  sondages  d'Oimaing  M  'Z  et  <le  Petit 
•^viint-Saulve  M  4,  qui   sont  restés  dans  1<»  calcaire  car- 
'*onifère  ou  dans  le   liouiller  inférieur  et  qui    n'ont    pas 
**^teintie  terrain  liouiller   productif  situé  au-dessous   du 
^"'^n  de  retour.  D'autre  part,  si  In   Innvette  2S;j   de   la 
fosse  Petit  avait  traversé  le  cran  de  retour,   (die   aurait 
"**  trouver,  au  delà,  des  veines  du  faisceau  supérieur  de 
'^  fosse  Cuvinot,  qui  tiennent  environ  30  p.  iOU  de    m;i- 
^'^Tes  volatiles  ;  or,  les  passées  rencontrées  étaient  beau- 
^'^Up  moins  riches  en  matières  volatiles  et  ressemblaient 
^out  à  fait,  à  ce  point  de  vue,  aux  autres  passées  connues 
*^  la  fosse  Petit. 

La  fosse  S'fl//i/->V/M/t7' (1870-1901)  a  trouvé  le  terrain 

'touiller  à  80   mètres    sous   le   crétacé.    Sa   profondeur 

**itoint  545  mètres,  et  des  bowettes  ont  été  creusées  aux 

"^îvoauxde  147,  de  171),  de  410,  de  4ÎH)  et  de  h\\.  Tous 

'^*s    travaux  sont  restés  dans  1<»  terrain  liouiller  inféri<»ur 

^•Jn-àpris  entre  le  calcaire  et  le  cran  de  retour;  en  parti- 

^"Uli^r,    les  bowettes  Midi  do  179  et  do  5il,   pousî>ée.> 

^^  s  peclivement  sur  des  longueurs  de  3*25  mètres    et    de 

^M34^  mètres,  ne  sont  pas  sortiras  du  terrain   liouiller   et 

'^  ont  atteint  ni  le  calcaire»   cai'bonilere,  ni  la  faille  eifé*- 

*^^nne.  On  a  reconnu  des  terrains  plissés  on  allure   sem- 

**lable  à  celle  du  faisceau  de  Denain.  On  a  tmuvé  (luebiues 

passées  et   deux  petites  veines  séparées  par  20  mètres 

*■©  terrains;  ces  veines,  dénommées  War«jrny  fO™,r>t))  et 

l^nroyon  (O»,30i,  dont  le  cIimHmmi    tenait    lî>   p.    loi)    de 

matières  volatiles  et    12   (>.    1<m)   de   «-endros,    ont    (''l<' 


ï.,«Tj1 
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exploitées  au  Nord  du  puits  entre  lea  niveaux  de  541 
do  410.  Des  [lusst'^es,  situées  au  mur  de  la  vcino  Wargo 
unL  été  rflcoupéeti  k  430  mélres  du  puits  par  U  ) 
weltc  de  541  Midi;  elles  avaient  ib  p.  100  de  m»lm 
volatiles. 

La  veine  W'arguy  parait  appartenir  au  même  hurii 
que  la  vuiiiu  exploitée  par  la  {u^>*e  Polit  au  uivcaii  de  1 
ot  que  les  passées reconuufls  parla  iwwettu  ûlOdela  foi 
Uésh'éB.  Tous  les  travaux  exécutés  aux  fosses  Désm 
Pâlit  et  Saint-Saulvti  ont  montra  que  le  teiTâiu  liouil 
inférieur  compris  entre  le  calcaire  carlmutfèrc  et  le  b 
ceau  de  Grande  Veine  ne  cunnprcud  que  dos  pasiié«s 
charbon  demi-gras,  ijui  ne  conslituuut  pas,  du  uiuiiis  di 
les  répons  oii  elles  unt  été  reconnues,  un  gisements 
fis&iumeiil  riche  pour  être  exploité  d'une  miiaiitrc  réll 
nératrice. 

Travaux  de  la  région  d'Onnaing.  —  Uu  certain  uomi 
de  travaux  de  recherches  ont  été  exécuté»  uox  cnvin 
d'Ounaiiig  datitt  les  concessions  dû  Marlj'  de  Crcspïn 

entre  ces  deux  concassions. 

Dans  la  concession  de  Crespin,  trois  simdaf^res  C  15  / 
('  i\)  et  i',  l'Z  oui  expliiro  le  lioniller  infcricnr,  le  calc;i 
ciicliriiiiri'ce  ol  le  dcvonicn  appartenant  au  prolongfim 
iiccidcntal  du  paquet  de  Boussu. 

Le  ^unilaf/c  C  1.')  /nx  >  I8(i0i  ost  entré  dans  des  scliis 
atliiljuésanhtjuillcr  inl'éi'iouràla  prul'i>ndenrde207  nièl 
apri'S  avuii-  (]-aversé  VU.")  mètres  de  crétacé  el  2  niêl 
do  (-■ali:ain;  IjIcii,  jiaraissanl  appartenir  au  calcaire  car 
nifèrc.  Le  ^oiidayc  est  resté  ensuite  jusqu'à  287  luél! 
daus  dn  liouilier  iulecieiic  j^ti'^rile  i'ijrLcmenl  iaclîlié  \^T' 

La  (<i>Ai--\'Uii)iaiii</  (.'  10  ISTÔiatrouvi:,  a  la  prul'oudi 
(le  173  iiiètre-,  suiis  le  rrétaee.  du  calcaire  carbonifi 
;,^i-is  lileit.  |i|ntit:eaiit  à  S7''  iiii  Sud.  Le  fonçage  ayant  ■ 
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ros  lé  dans  lo  calcaire  jusciifà  422  mètres,  et  qui  a  trouvi' 
CL'^$:»uile  des  schistes  noirs  a  plitanites  paraissant  appartc- 
niiT  au  houiller  inférieur.  Le  sondage  a  clé  arrêté  dans  <;e 
terrain,  incliné  à  25%  à  la  profondeur  de  i90  mètres. 

Jjdson<iaf/e  C 12  (1843)  est  sorti  du  crétacé  à  16G  mèircs 
powr  entrer  dans  une  formation  calcaire,  dans  laquelle  il  a 
él€>  arrêté  à  199  mètres  et  qui  peut  être  assimilée  au  dé- 
vomien  moyen. 

La  coupe  de  la////.  3  (PI.  XVII)  représente  les  résultats 
donnés  par  les  trois  sondages  C  15  bis,  C  19  et  C  12. 

Après  l'abandon,  en  190 i-,  des  travaux  souterrains  de  la 

concession  de  Marly,  la  Société  <les  mines  de  Marly  a  fait 

liii  dernier  effort  et  a  entrepris  le  sondage  (rOnnainy  ^12 

Jaiisfangle  Nord-Est  de  sa  concession.  La  position  de  ce 

sondage,  repérée  sur  la  carte  au  1/  iOUUOdu  département 

du  iNord,  est  la  suivante  :  latitude,  55*^,98,22;  longitude 

Est,  1^,38,50;  cote  +  24.  Ce  sondage  a  été  exécuté  de 

juillet  1904  à  mars  1905  parle  procédé  Sullivan,  et  a  été 

•iiTèté  à  605",50.  Les  échantillons  provenant  de  ce  son- 

^'-*ge  ont  été  examinés  par  M.   Tabbé  Cnrpentier  (*).  Il 

«omble    que    Ton    ait     traversé    122'" ,00    de     crétacé, 

l^îâ-,»)  de  calcaire  carbonifère  de  122'",60  à285"',50,  puis 

^20  mètres  de  terrain  houiller  inférieur  et  stérile. 

Le  crétacé  présentait  la  composition  suivante  : 

Tme  végélabs  argile,  saM»' 8'",6U 

Craie....: 7:{«",5V 

Argile  (  Dièvi»8) .io'^^HJi 

Grès  verl i'° Jîo 

Le  calcaire  carbonifère   était  fréquemniont  conii)act  (ît 

/-*Sîirement  encrinitique,  pnrfois  bréchoïde  avec  un  f.icii's 

^•-lontique  ii  celui  de  r-ertnins  bancs  du  «•.dc.iirc  c;}rbonifcic 

^^périeur.  La  couleur  variait  du  gris  au  noir.  Le  calcaire 

"'^•^ît  généralement  pyriteux,  d'odeur  fétide:  il  était  très 

^*^'  Antialtê  de  la  Société  f/éoluf/ùjue  du  Sm-d.  t.  X.WIV. 
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Ibuci'  et  très  liituinineiix.  de  lOiJ  à  230.  et  de  S6H  à  5 
iltHiiiL  souvent  dolomititiue,  surtout  dans  k>3  KXtiIerr 
môtios;  il  la  base  du  Ciilriùro,  on  a  rencontré  des  p 
niles  hruns.  Comiiio  fossiles,  on  a  trouv(5.  vers  iSOinH 
Martinia  glahra  ot  Produclm  undiferm.  Il  :i  étr-  géii 
loment  diffictlo  de  repérer  l 'inclinaison  des  terrain»;  i 
trouvé  &)'  en  cerUiins  endroits. 

Le  terrain  liouiller  ôUiit  surtout  formé  de  NrhUtPï. 
turruins  (Jtaiont  c-nlcareiix,  de  285,5U  ii3t>l ,  do  440  » 
ot  contenaient  dos  fossiles,  tiges  d'oncrines.  l'ro'itu 
Posidoriiel/a  leums,  Otypliioceiiis  retietdatHm. 
scliîstea  étaient  générale  ment  tendre»  et  soiivpnt  li 
leux;  quelqu'is  petits  bancs  du  ^roa  étaient  inlen 
dans  les  liX>  deruiers  mètres.  On  n'a  pas  trouva 
couche  de  houille,  in.iis  senlenient  queltiiies  trace! 
charbon  avec  des  empreintes  de  Nfcroptetis  vers 
L'inclinaison  îles  bancs  ihi  terrain  lionillcr  étnit  de 
à  295,  40°  à  320,  60'  à  350,  50°  à  410,  36'  à  - 
40"  à  50'  de  5(X)  k  600. 

Le  sondaffe  d'0iinaingM2paraIt  avoir  traversO  khi; 
sivenient  du  calcaire  carbonifère  supérieur  et  ilu  bon 
iurcriciu'  renversés,  reposant  i'nii  sur  l'autre  on  coi, 
(Janro  sans  l'iuterposititm  d'une  faille.  Nous  ne  peu 
jias  que  ce  sonilafîc  ail  atteint  le  cran  de  retom-et  p 
Iré  (laus  le  terrain  hnuiller  productif  situé  au-desson 
cot  acrideut,  afteudu  ipie,  dans  ce  ca«,  il  n'aurait 
niaii(pn'\  sciiible-t-il,  de  rencontrer  les  veines  si  rap 
tliOes  <lu  faisceau  fjras  île  Cuviuot. 

La  Soi-iél.;  lie  Marlv  avait  exécuté  en  IST'i  un  so«(. 
h  I  'laiisr;iiij.flc  n<in  concédé  roiiipris  entre  les  cuncess 
de  Marly  et  de  Crespju.  Ci-  sondage  a  trouvé,  h  15Ô  iné 
an-dessou^i  du  crélacé,  des  schistes  rouges,  dos  quart; 
venlàircs  et  des  psanuuiics  qui  ont  été  rapporlés 
M.  i)lr\  au  iléMiiiici  iulVi-ioiir;  puis,  de   ITti  à  1S7. 


U.lel 


I   l.c 


DU   BASSIN   HOUILLER   DU   NORD  485 

\m  calcaire  gris  noirâtre  attribué  au  calcniro  rarbonifère. 
Il  est  possible  que  les  terrains  rencontrés  de  155  mètres  î\ 
176  mètres  appartiennent  au  dévonien  inférieur  et  que  la 
faille  eifélienne  ait  été  franchie   à  170  mètres,   mais  il 
faudrait  admettre,  dans  ce  cas,  et  en  se  basant  sur  les  résul- 
tats du  sondage  C  i2  et  d'autres  recherches  que  nous 
exposerons  plus  loin,  que  la  faille  eifélienne    s'avance 
fortement  dans  la  région  du  sondage  E  1 .  Il  nous  paraît 
plus  vraisemblable  de  rapporter  au  famennien  les  terrains 
recoupés  do  155  mètres  k  176  mètres,  et  qui  présentent, 
d'ailleurs,  beaucoup  d'analogie    avec  ceux    que  le   son- 
dage E  4  a  rencontrés  quand  il  est  passé  du  famennien 
^u  calcaire  carbonifère.    Dans  cette  hypothèse,  le  son- 
dage E  1    aurait  simplement  trouvé  le  mur  du  gisement 
''^connu  aux  sondages  M  2  et  C  19.  Nous  avons  projeté 
'<^  î^ondage  E  1  sur  la  coupe  de  la  fiff,  \^  (PI.  XVII);  on 
P^^^ïrrait  projeter  de  môme  sur  cette  coupe  le  sondage  M  2, 
9"i  vjendniit  se  placer  un  peu  au  sud  du  sondage  C  15  bis. 
*<>utes  les   recherches  faites  dans  la  région   d'Onnaing 
*^nt  ainsi  dans  des  conditions  analogues  ;  aiïcuno  d'elles 
^^  semble  avoir  traversé  la  faille  eifélienne  dont  Taffleure- 
''^^nt  passerait  plus  au  sud,  ni  le  cran  de  retour;  elles 
•auraient  trouvé  du  dévonien  moyen  et  supérieur,  du  cal- 
^aire  carbonifère  et  du  houiller  inférieur  stérile,  en  allure 
''inversée,  reposant  les  uns  sur  les  autres,  en  concordance, 
®^ns  rinterposition  de  failles  importantes. 

Au  Nord  du  cran  de  retour,  dans  la  concession  do  Saint- 

^*^ulve,  qui  est  exploitée  par  la  Compagnie   dos  mines 

^  Anzin,  on  connaissait  depuis   longtemps   par   la  fosse 

*  hiers  un  faisceau  de  veines  à  charbons  trois  quarts  gras, 

^^tué  230  mètres  au  toit  du  faisceau  demi-gras  et  compris 

^^ns  170  mètres  de  terrains.  Le  prolongement  oriental  du 

faisceau  trois  quarts  gras  a  été  retrouvé  par  la  fosse  Cuvi- 

^ot.  A  rOuest  de  cette  fosse,  des  travers-bancs  attaqués 

î^ux  niveaux  de  360  et  de  250  (recoupages  de  la  quatriènu» 

Tome  XTV,  4908  X) 
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stiric!  (in  coiichmi).)  ont  découvert  récemment  iin  faisoeal 
lio veines  à  chiirbons  grns,  tenant  de  ;;2  à  28  p.  lOOÉ 
miilibresvoluliles,  situé  immédiatement  au  toit  du  faisc«li 
trois  quarts  gras,  etrelfitivement  très  élev6  dans  U  fiétl 
hniiillère.  On  n  reconnu  ainsi  "^5  veines  dans  630  niPtri 
lia  torrnins,  plongeant  nu  Sud  nv&c  une  inclinaiaoD  il'ei 
viron  40°.  Il  piinilt  coitiiin  qu'il  n'y  a  pas  de  solution  i 
continuité  depuis  lo  faisceau  demi-gras  de  Ttiîei's  jnsqç 
la  25'  voino  du  faisceau  gras  de  Cuvinot,  et  que  lestft 
vaux  effeclués  dans  ce  gisement  sont  loujoiir»  restés  i 
Nord  du  prolongement  orientiU  du  cran  de  retour,  i 
Los  travaux  de  la  quatrième  série  du  counhant  de  Cl 
vinut  ne  sont  qu'à  70<)  mètres  do  la  ligne  formée  par  Ii 
iMindages  d'Onnaing  M'i  et  C  tô  bis;  la  25*  veine  du  St 
de  Cuviijot  doit  m6me  se  rapprocher  davantage  du  soi 
liage  C  15  /lis  par  suite  de  l'inlloxion  du  gisement,  ht 
résultats  des  travaux  de  Cuvinot  et  des  sondages  d'Q 
naingsont  tellement  différents  qu'il  faut  admettre  ent 
eux  le  passage  d'un  aecident  très  important.  Or,  ceiact 
dent  se  place  parfaitement  dans  lo  prolongement  du  àr- 
de  retour,  qui  n'est  pas  connu  avec  certitude  à  l'Esl  t 
l:i  foss(!  ilu  Marais,  et  il  est  naturel  de  penseï- que  c 
deux  a<Ti(jfnls  se  confondant. 

Travaux  de  la  région  d'Estreux.  —  Indépeniiainiucut  ■ 
sondage  i-:  1,  ]ilusiiMn-s  s.iiulagcs  ont  éto  laits  dans  la  r 
■/iu\i  iKiu  roncédéi',  ciDuprise  entre  les  cuneessions 
Maily  cl  [|i'  t'i'espiu.  Les  sondages  E2,  K^î,  suni  siu- 
iiMTiiniie  aKstreus.  entre  ce  village  et  Onnaing;  1 
sniulai^cs  K't,  K."),  sont  siu'  le  territoire  de  Sainf-Sanh 
l'iilre  la  l'nssv  l'ciit  cl  le  village  d'iilslreux,  à  |u-osinii 
delà  limilr  de  la  coii.-ession  de  Marly. 

l.c  s'>,i'lfif/r  l-:\i  a  .■■lu  lail  de  ISlNJà  lfi'.)S)par  la  O.: 
pa;.Niic  des  iiiiiii's  ilc  rj-rspin  ;  il  a  Iraversé  ST  [Utlrcs 
ri('>hioc  cl  a  pr^nélri'  cnsuili' dans  des  gi'ès  et  des  scbisi 
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grisâtres  et  rougeiUres  attribués  au  dévouion  inférieur; 
à  380  mètres,  il  est  entré  dans  une  formation  ralcairo  et 
il  a  été  arrêté  à  405  mètres. 

Le  sondage  E*6  a.  été  exécuté  <le  1895  à  18i)0  par 
MM. Breton  et  Hermary  ;  il  est  sorti  du  crétacé  à  103  mètres 
pour  entrer,  semble-t-il,  dans  le  dévonien  inférieur,  dans 
lequel  il  est  resté  jusqu'à  270  mètres. 

11  est  possible,  bien  que  cela  nous  paraisse  peu  probable, 
que  le  sondage  E2  ait  franchi,  à  380  mètres,  la  faille 
eifêlienne;  mais  on  ne  peut  rien  affirmer  à  ce  sujet,  at- 
tendu que  les  terrains  traversés  n'ont  pas  été  identifiés 
avec  certitude. 

^  sondage  E i  (1899  à  1901)  a  été  poussé  jusqu'à 
602",65  par  la  Société  des  mines  de  Marly  ;  il  est  sorti 
'lu crétacé  à  74™, 50;  il  a  traversé  ensuite,  jusqu'à  427 '",30, 
une  formation  schisto-gréseuse  attribuée  au  dévonien  in- 
férieur; puis,  de  427°", 30  à  002"', (55,  des  calcaires  parfois 
schisteux.  Nous  reparlerons  de  ce  sondage,  qui  a  été  ap- 
profondi récemment. 

Auprès  du  sondage  E4,  et  à  la  même  époque,  iMM.Bro- 
^^^  et  Hermary  ont  fait  un  autre  sondage  E  5,  qui  a 
wné  des  résultats  analogues  à  ceux  du  précédent.  Le 
^lôvonien  inférieur  a  été  trouvé  à  84", 70;  on  en  est  sorti 
^  4^)8  mètres  pour  entrer  dans  la  formation  calcaire, 
^^  le  sondage  a  été  abandonné  dans  ce  terrain  à 
^î  mètres. 

Travaux  de  la  région  de  Quiévrechain.  —  Les  seuls 
travaux  d'exploitation  qui  aient  été  faits  dans  la  conces- 
sion de  Crespin  sont  ceux  de  la  foisuc  Quiévrechain  /i"  1, 
Hui  est  située  îiuprès  delà  frontière,  à  proximité  du  point 
'^"so  rencontrent  les  afileurements  de  In  faille  eif('dienne 
^t<le  la  faille  de  Boussu,  à  l'extrémité  de  la  pointe  que 
«essine  l'affleurement  du  terrain  liouillor  du  bassin  de 
^'^.  Grâce  à  cette  position  favorable,  le  terrain  bouiller 
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si'rie  ilii  coiirliatit)  ont  tlécrnivert  cécem 
lie  veines  à  charbnns  fivna,  lenanl  de  ^  : 
miitioreRviilatilas,  situé  imiin^dijilomajjfl^.  ^ 
truis  quarls  gras,  elreliilivemeot  tBTï  \ 
Imurllèrc.  On  ii  reconnu  iiinsi  'i" 
do  termina,  plaiige;nit  iiii  i 
viron  W".  Il  panilt  ccilaiit'l 
i^ontiniùtî'  (lp[»ui9  le  (aUcfts 
l;i  25"  vpine  du  faisceau  gl*^ 
vans  effectué»  dans  C6  y''  ' 

Non!  du  proliiiigenuînt  '     ^ 
Les  travaux  de  la  p 

viiiot  ne  sont  qu'il  7' 

sundagf'S  d'Onn;tin 

di>  Ciivinot   doit 

liiiso  C  15  (fis 

réHiillats  dos  ' 

niiiugaunt t<  .  |. 


eux  le  ^S-  ^ 

dont  80 r 


•\.- 


..  uo  1 
piif-lresdft  ti 
IKto  est  ri'l 
■-i-a  le  Nord 

'  faihlo  iren' 

;.n    .1,.-,,! 
v>,  ,,111  i,r 

dPU^^^i  Ji)s  d'aiiipliliuii'  quand   on  se  dirige  ve 

rirj.s-dire   vers  le  mur  du  glRoment-  La  tene 

g  ïolaliles  diicliarlmn  augmente  du  mur  ai 

somprise  entre  3:i  p.  ICWI  et  40  p.  t'X). 

r^'piim    esplfiilée    nu    explorée     est    ei 

pijgndiic  :  l-l'"î  ml'tres  du  Nord  au  Sud,  800 

t  h  rOiiost.  LcN  trnvîiiix  souterrains,  excoj 

*  des  puils,  nfi  sont  jimiiiis  sortis  du  terrain  hou 

I  rie"''  pnidurlif,  el    ils  n'ont  appodc^  aucun  rens 

précis  sur  !ii   nalurt^  i-l  In   disposition   des    ace 

paraissent  converger  vcis  la  région  de  Quîévrî 
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t.   été  reconnus  par  puits  et  soiulngcs. 
fosse  de  Quiovrocliain    n°   1  avait 
''^  ''ouiller    inférieur  stérile  avant 


■  X 


tif.  Il  parait  naturel  de  mt- 
'--^  '1   paquet  de   lioussu  ;  .lès 

■'..      •.      '  Mo  do  Houssu  passerait 

/,^  >    -   .  *')  mètres  de   j)rof()îi- 


y  1 


-    /. 


;,.    I.  '-.     -.  'o  (^iii(''vrocli;iiii 

':,,     ^.     '  '  ''7/:'  C   1  i-,  dit 

V       ,     ■  '  W  mètres 

; ..  oariolès    du 

»'st  (Mitre  dans  le 

iin(d<jU(^s  veinules    de 

.^  ce  (err.iin  à    iii)  mètres. 

•lit    (le    la    clinpidlo    de»   (Jniévn»- 

aV(j,  à  180  mètres,  sous  le  cnHacé,  des 

.0  grès  rong(?set  verts  attribn('s  au  dévonien 

»  ;  mais,  au  lieu  de  rester  dans  ce  terrain  jMMidant 

.j  mètres  comme  le  sonda^a*  C  14,  il  n'eu   a  travors('î 

Qtw  18  mètres  ;    do   108  à   23'J,  il  a  recoupé  un  calcain» 

Weuâtrequi  parait  appartenir  au  calcaire  carbonifère  ;  il 

^t  entré  ensuite  dans  du  terrain  houiller  stérile^  et  fai- 

Mement  incliné  où  il  a  été  abandonné  à  275  mètri^s. 

Il  semble  que  la  faille  eilelienne   ait    été  traversée»,  à 

283 mètres,  par  le  sondajj^e  C  1  i,  à  lî.)8  mètres,  par  le 

"ondage  C  18.  Dans  la  réjrion  de  (Juiévrechain,  le  pajjuet 

^  I^ssu   comprendrait,   d(»  l)as    en  haut,  du    houiller 

inférieur  et   du  calcaire  carbonifère.    Le   sonda«çe  f  ■  1 1 

nauraitpas  rencontré  la  faille  do  lîoussu  et  serait  (Miti('' 

^frecteraent  sous  la  faille  eiféliennt?  dans  h^  houiller  ])ro- 

dncUf;  quant  au  sondage  C  IS,  il  aurait  traversé  du  cal- 

<^aire  carbonifère  et  du  houiller  inférieur   .ippartonant  au 

paquet  (le  Boussu  sans  arriver  jusqu'à  \\\  faiUe  de  l>oussu 

<ïl  au  houiller  productif.     Les    coup(is   dos   //'//.    i   et  .") 
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a  éi('  atteint  à  faililo  profondeur,  et,  dans  le  fonçag'e 
ptiit3  lie  Quii^vrecliaiii,  on  n'u  [us  en  à  lutter  ronlre 
diftit'ultéB  qui  auruiont  Mé  cuusl^gs  par  la  traTersée  ( 
recoiivremont  important  de  dévonion  et  de  calcairecai 
niffere. 

La  foase  de  Quiévrecliaïn  n"  i,  dont  1â  profond 
atteint  700  mètres,  est  sortie  du  crétacé  à  la  profond 
de  100  mètres;  elle  a  traversé  ensuite  91  mètres  de  j 
Rt  de  schistes  noirs  renversés  k  phtanites,  renfermaii 
banc  calcaire  de  2  mètres  et  paraissant  appartenir 
hnuillpr  !rjforieiirstérile{*);  nprès  quoi,  elle  est  entr^ 
StKl  mètres,  dans  le  ten'ain  houîllor  productif.  L(*s  nire 
d'exploitation  ont  été  échelonnés  entre  les  profondi 
i\p  Sbi  mètres  et  de  580  mètrus. 

On  connaît  à  Quiévrechain  un  faisceau  de  15  vei 
comprises  dans  un  peu  pins  de  îiOO  mètres  de  terrains 
dont  la  position  dans  la  série  honillère  est  relatîven 
très  élevée.  Ces  veines  plongent  vers  le  Nord  30' 0 
avec  une  inclinaison  ^nérale  assez  faible  d'environ  'i 
mai'cettf  nlhire  est  dérangée  p;ir  de  nombreux  accid> 
d'importanre  secondaire,  notamnientpar  des  plisseme 
formant  des  dressants  et  di?s  platctires,  qui  prennem 
plus  en  pins  d"aiii]ili(.udo  qunnd  «n  so  dirige  vei-s  le  : 
c"osl-ii-iIire  vits  lo  nnii'du  gisniient.  La  teneur  en 
tières  volatiles  dtirliarbon  aiifrmonte  du  nuir  au  toit  ; 
e-t  emprise  entre  :î3  p.  HXt  et  iO  p.  iOO. 

L:i  rvpion  cxploilci'  on  oxplori'c  eyt  cncuro 
riciidii.'  :  l.lt'O  inMro-i  dn  Nord  an  SmI,  80(1  mètres 
ri-]si  il  ruin'si.  Los  tiMvaiix  souterrains,  exception  1 
des  |inils,  ne  son!  j:ini:iis  soi-tis  dn  terrain  liouiller  si 
rieur  pmdticlif,  or  ils  n'nnf  apporté  aiicnn  renseifrnen 
(  l;i   disposition   des   accidents 


!■   h 


paniis«ent  converger  vei's  la 
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Ces  accidents  ont  été  reconnus  par  puits  et  sondages. 
Nous  avons  dit  que  la  fosse  de  Quiévrechain  n°  1  avait 
traversé  91  mètres  de  houiller  inférieur  stérile  avant 
d'arriver  au  houiller  productif.  Il  parait  naturel  de  mt- 
tachor  ce  houiller  inférieur  au  paquet  de  Houssu;  dos 
lors,  le  relèvement  Sud  de  la  faille  de  Koussu  passerait 
dans  le  puits  de  Quiévrechain  à  260  mètres  de  profon- 
deur. 

Deux  des  sondages  voisins  de  la  fosse  de  Quiévrecliiiin 
sont  particulièrement  intéressants.  Le  sotidarfc  C  14,  dit 
du  bureau  (1851),  est  sorti  du  crétacé  à  1  i-9  mètres 
pour  pénétrer  dans  dc^s  schistes  et  grès  bariolés  du 
dévonien  inférieur  ;  à  285  mètres,  il  est  entré  dans  le 
terrain  houiller,  où  il  a  traversé  quelques  veinules  de 
charbon;  il  a  été  arrêté  dans  c(;  tt^rr.iin  à   5-49  mètres. 

Le  sondage  C  18,  dit  de  la  chapelle  de  Quiévre- 
'*bain(1875),  a  trouvé,  à  180  mètres,  sous  le  crétacé,  des 
schistes  et  des  grès  rouges  et  verts  attribués  an  dévonien 
inférieur;  mais,  au  lieu  de  rester  dans  ce  terrain  pendant 
136  mètres  comme  le  sondage  C  14,  il  n'en  a  traversé 
lue  18  mètres;  de  198  à  23"2,  il  a  recoupé  un  calcaire 
bleuâtre  qui  parait  appartenir  au  calcaire  carbonifère  ;  il 
^st  entré  ensuite  dans  du  terrain  houiller  stérile  et  fai- 
blement incliné  où  il  a  été  ahandonné  à  275  mètres. 

Il  semble  que  la  faille  eifélienne  ait  été  traversée,  à 
285  mètres,  par  le  sondage  C  1 1-,  à  198  mètres,  par  le 
''^^ndage  C  18.  Dans  la  région  de  (Quiévrechain,  le  paquet 
de  Boussu  comprendrait,  de  ])as  en  h;nit,  du  houiller 
inférieur  et  du  calcaire  (Carbonifère.  Le  sondage  C  1  i 
n  aurait  pas  rencontré  la  faille  de  lioussu  et  serait  entré 
directement  sous  la  faille  eifélienne  dans  le  houiller  pro- 
ductif; quant  au  sondage  G  18,  il  aurait  traversé  du  cnl- 
<'<«re  carbonifère  et  du  houiller  inférieur  appartenant  au 
P^net  de  Boussu  sans  arriver  jusqu'à  In  faille  de  l:5oussu 
^^  ^^  houiller   productif.    Les    roupies  des   /Ir/.    i-  et  T) 
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l'oitosi  oie  Mntis,  on  u  relevé  le»  mclinaispn»*  snivan/^ 
25"  aux  fosses  (fft  lîollpviie  n"  6  ot  n*  2;  18'  aiix  fos* 
(itf  UoUoTUc  0°  8  et  de  LongUinie-FciTimd.  Cutte  im» 
IiaisDii  parait  diminuer  quand  un  se  ropproclie  da  i 
I*'r.inc6  :  la  coupe  pnssanl  par  le»  sondage»  do  Qiii^TrCI 
chain  C  14  ol  C  18  donne  unn  inclinaison  de  12°.  Ce  ffà 
platisseinent  parait  correspondre  k  une  aviuict^e  àe  t 
faiUodan»  la  concussion  de  Crespin.  ] 

[I.   —  TRAVAUX   POSTÉRIKCRS   A    (»(Hi.  n 

1 

Les  diffûreiites  tinntatives  d'exploitation  de  la  concet 
sion  de  Maily  avaient  dtimonlrtJiiuo  le  gisement  rewBB 
par  les  fosses  Petit  ol.  Saint-Saulve  était  trop  pauvre  ( 
trop  irrégnlier  pour  donner  lion  à  une  exploitation  réeoii 
néralrice.  Cet  insuccès,  rnpproclié  des  résultalH  pou  M 
counigeants  donnés  par  les  explorations  faites  en  d'aiitn 
puiuts  dti  baiisin  pour  iHudior  le  terrain  bouiller  iofùrieu 
situé  au  Sud  du  faisceau  de  charbons  gras  do  Den^ 
indiquait  qu'il  n'y  av;nt  [■inri  à  ospi^rer  de  cette  zone,  i 
qu'il  fallait  la  cimsidérer  roniuie  praliquement  stéril 
Mais  la  qiii'slion  restait  posi'c^  et  iioM  résoluf  de  savi 
s'il  ii'i'xisfail  pas  dans  la  CDiircssifJii  de  .Marlv,  ainsi  qi 
dans  la  réj;iini  cuniiinse  eiiti'o  «'olti;  e(iiii;essio]i  el  ''id 
lie  (j'espiii.  lin  .tiiti''  gisi'taciit,  qui  sei'ail  siil'lisauinu> 
riclie  et  régulier,  et  passerait  à  nue  profoinleur  ass 
iii.idêive  pour  (■■IrvexploilaldiMlans  les  e(Jiiditions  actiiell 
d,.  rii.duslrii-  luniilliTe. 

A  \r:ii  .liiv.  Ii:s  iiidiralion^  que  \nn  p.kssédail  .■taie 
]ieii  eiirc,tn-,ii.'eaiiles.  Ou  ]i,a-lait  de  rctle  idée  que  le  p 
iHHl  drllniissii.  dciiiéuie  qiie  le  faisceau  gras  de  Deiiaiu 
le  (.Tiviiiiiinidllcrexplnré  parles  fosses  de  Marly,  appa 
leLiaii'iil  il  une  iaiiio  de  cliaiTJaj.^'  vouue  du  Sud,  el  qi 
h;  (l'naiii  liniiillcr-  rflaiîv  riLK'Lil  eu  jdace,  comprenant 
laiM-,.aii   .U'  Tllii'i-,  \r  f,a>ceaii  fjras  de  Cuvih.H,  el  le  fai 
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v*^-aii  de  Uuiévrechain,  devait  se  prolonj^er  au-dessous  des 
^-orriiins  charri(^»s.   On  pensait  que  la  faille  d(^  rhaiTiage 
Aevîiit  onduler  autour  de  Thorizontale  de  manière  à  venir 
îiffleurcr  sous  le  nom  de  faille  de  Boussu  et  de    rran  do 
^'toiir.  Par  analogie'  avec  Tallure   présumée  de  la   faille 
^<^  Boussu  en  Helgitiue  et  k  Quiévrecliain,  où  elle  parait 
*^^'oir  une  forme   concave  vers  le  haut,  il   était   raison- 
"'''We  de  penser  qu'à  Marly  la  faille  était  disposée  de    la 
'^^''me    manière  et  présentait  un  relèvement  Nord,  pro- 
/ongeiiient  vers  Onnaing  du  cran  de  retour,  un  relève- 
ment   méridional  sur  la   ligne   Quiévrecliain-Estreux,  et, 
enir(i    ces  deux  relèvements,  un  raplatissement  les  raccor- 
dant On  profcmdeur. 

*^^    réalité,  la  forte  inclinaison  du  cran  de  retour    aux. 

fosse  Si  du  Chauffeur  et  du   Marais,  h»  fait  que  le  sondage 

dOnt\;nng  },\  o,  malgré  sa  profondeur  de  600  mètres  el 

sa  proximité  de  Tanieurement  du  cran  de  retour,  n'avait 

pus  traversé  cet  accident,  ne  permettaient  pas  de  comp- 

^^r   Sur  un   raplatissement   rapide    du    cran   de   retour. 

wuant  au  relèvement  méridional  de  la   faille  de  Boussu 

''ans  j.^  région  d'Estreux,  il  était  entièrement  Inpolhé- 

/H^o,  ^t  on  ne  possédait  aucune  indication  ])récise  à  roi 

^^rU,  malgré  les  sondages  E  2,  E  i ,  qui  avaient  atteint 

'"^^poctivement  4(X)  mètres  et  600  mètri^s. 

Il  semblait  acquis  que  la  faille  de  charriage,  à  supix)- 
'^i*  qu'elle  existe  et  ondule  airtour  de  l'horizontale,  reste 
^  ^^ne  assez  grande  profondeur  dans  la  région  de  Marly- 
'^-Btreux.  On  ne  pouvait  espérer  y  trouver  le  terrain  houil- 
^^r  prcMluctif  au-dessous  de  la  faille  qu(^  par  des  travaux 
^l'ès  profonds.  La  chance  d(j  réussir,   là  où  tant  d'autres 
•^VîiieDt  échoué,  était  donc  assez  faible,  et,  pour  la  courir,  il 
^taît  nécessaire  d'entreprendre  des   travaux   très  impor- 
tants. Elle  a  été  tentée,  cependant,  par  la  Société  dos 
toiles  et  Aciéries  du  Nord  et  de  l'Est. 
Les  travaux  de  cette  Société  comprennent  trois  gran<ls 
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l'oucsl  (lo  Mous,  on  a  relevé  les  ûjp     J 
25°  aux  foMsos  do  Bellc\Tie  a"  ôt*^  i     ^ 
lier  liollevuo  n°  S  et  de  \jsa^^  ^   0 
naison   purait  dittiinucr  qp^/ji?  M 
France  ;  la  cmipe  p.'tftjP'-  '^  ^  ?   ^ 
..haiu  t:  U  et  C  1&  07^  ^li 
laLisst'iiietiL  pamil     ^  g- §' ^  3' 
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ja  cousUtuUuii  di 
huiiillpr.  Nous  fei 
dagiî». 

\a-^  SH[i-l;if;os  oll(   éU'  ClTlISi-s   (ailtol   r 

■Hiiraniu'  di^  (lianiiiuls.  Paii^  Irt;  parties  Inn'^t 
Iiiui,  un  nu  peul  éiuelti'o  que  des  inijullièscsum 
des  terrains  traversés,  hypothèses  particulière  u 
taines  pour  Ii^s  (îir.2  pi-emiers  mètres  de  soni 
effectues  il(!  18!IU  ii  1901  par  la  Société  des 
Marly,  dont  les  édiantillons  ont  été  mal  cons 
pour  lesquels  on  a  dfi  se  contenter  des  indic, 
journal  dn  siiiidai,'('.  An  couti-aire,  pour  les  pari 
il  la  l'oiiioiuii'  di-  ilianianfs,  les  carottes  et  le 
(ruuvoM  imt  ('■té  i-xauiLués  par  M.  Ch.  Harrois.  (; 
voulu   nous  roruiniiuiqiior  it>s   ivsultats  de   ses 


Sondage d'Eatr eux  E  4.  —  La  position  du  son 
i^poréf   siu'  lu  raiie  -.u;    \    iil.UiM)   du    déjiarl 
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r.inte  :  latitinip,  iiô'',i)ô,  Sij;  lougilndu  Kst, 
+  5U. 

L's    mines  do  Marly  u  (^uimiieiici}  lo  noh- 
iii.'ii  iSUM  ot  l'a  abaiiiloiinô  à  (Jir2",(}5  ie 
1,0  sumlafîo  a  été  repris  à  cette  dernii,Te 
iiiui  liKHi  [lar  la  Société  des  Forges  et 
■t  de  riSsl,  et  abandonné  détiiiitivemcnt 
S-<:enibre  llHl?. 
'e  soudafte  a  été  fait  par  M.  do  Hnla- 
'.';  il  a  été  eontiniié  par  la  Société 
e  d'Krkeleiiz,  r^ui  a    employé    le 
■>  à  Gsy,  puis  la  couronne  de  dia- 
•adage   a   diminué  progresaive- 
iliraétres  a  111  millimètres. 
lî  1  a  traversé  les  terrains  suivants  : 
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fouet'  et  IrèH  bitumi[i8iix.  de  lUU  k  ^30.  et  de  S6tt  à  ';;?-=: 
il  L'tiiit  souvent  dolomitique,  surtout  âimn  les  UJUiloriii^" 
mètres;  h  hi  base  du  citirairo,  nu  a  rencontré  dus  pht; 
nites  Iruus,  Commo  fossiles,  ijo  <i  trouvé,  vers  ISU  niètpci* 
Martinia  gtabrn  et  frodvclua  undiferus.  Il  a  t-t<>  géii^ri 
leiiient  difh'cile  de  rept^i-er  l'inclinaison  des  terrain»;  uti  .■* 
trouvé  50"  en  cBrlniiis  endroits. 

Le  terrHÎii  liouiller  était  surtout  l'ormé  de  Kchist4>.«.  <ùess. 
ten-îtins  ét;iient  caicareux,  de  285,50  à  IMîi ,  de  440  à  UG 
m  conteDaient  des  fossiles,  tiges  d'encrinps,  /'rWwciK*. 
PoiidonieUa  l.ems,  (Htfphiocerm  reticulnUnn.  Le» 
scliistes  étîiioTit  g^uénilemcnt  tendres  et  souvent  vIriu- 
leux  :  (|ueli|uo«  petits  Iiiincs  d«  {fràs  t^taîeul  intercalé." 
dans  les  HX)  derniers  mètres.  On  n'a  pas  trouvé  de 
l'uuclie  de  houille,  mais  seulement  quelques  traces  de 
diiirbon  aveir  des  emprt>intes  de  Nenropterls  vers  458. 
L'inclinaison  îles  bancs  itn  terrain  houiller  était  de  'Si' 
k  iiOô.  40'  il  320,  tKi'  ii  350,  50°  à  410,  35'  à  435, 
40"  à  50'  de  5U0  &  OOO. 

IjC  sondaije  frOiinaing  M 9  paraît  avoir  traversé  succes- 
sivement du  calcaire  carbonifère  supérieur  et  du  houiller 
inférieur  renvo [■>!('«,  reposant  l'un  sur  i'aiitn;  eu  C"uc<ir'- 
(laiice  sans  riiiterpositioii  d'une  faille.  Nous  ne  pens<.>ii> 
pas  <jue  ce  send;ij,'e  ait  atteint  le  cran  de  retour  cl  jiéué- 
Iré  dans  le  terrain  liouiller  productif  situé  au-dosson:^  de 
fiA  arcidont,  allcndu  que,  dans  <'e  cas,  il  n'aurait  pas 
iiiaa(|tn',  sciidile-t-il,  de  rencontrer  les  veines  si  rappro- 
cliées  du  f.iisceau  j,'ras  de  Cuvinot. 

I.a  Sociél.-  Ai}  Marlv  avail  exécuté  en  IS75  nu  sondaiff 
IC  I  dans  l'aiii^do  m-n  concédé  compris  entre  les  concessieiis 
de  Marly  et  de  (!respiii.  l'c  sondaj^o  a  trouvé,  îi  155  nié(re> 
aii-dcssuii>  ilii  crélacé.  des  schistes  rouges,  de>fpiartziles 
vcrdàU'cs  \_-i  des  psaiiiiiLilos  qui  ont  été  rapportés  par 
M,  i)!rv  au  dé\r,iiirii  inréi-ioiir;  puis,  île  ITC.  à  1S7.  pr<.- 
Iniideiir  a  Im.|iicMc  \--  ^.nwV.y^t-  a  été-  arrêté,  un  a  traverse 
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un  calcaire  gris  noirâtre  attribué  au  calcaire  carbonifère. 
11  est  possible  que  les  terrains  rencontrés  de  155  mètres  h 
176  mètres  appartiennent  au  dévonien  inférieur  et  que  la 
faille  eifélienne  ait  été  franchie   à  170  mètres,   mais  il 
faudrait  admettre,  dans  ce  cas,  et  en  se  basant  sur  les  résul- 
tats du  sondage  C  12  et  d'autres  recherches  que  nous 
<^xposerons  plus  loin,  que  la  faille  eifélienne    s'avance 
fortement  dans  la  région  du  sondage  E  1 .  Il  nous  paraît 
plus  vraisemblable  de  rapporter  au  famennien  les  terrains 
recoupés  de  155  mètres  à  176  mètres,  et  qui  présentent, 
d'ailleurs,  beaucoup  d'analogie    avec  ceux   que  le   son- 
dag-e  E  4  a  rencontrés  quand  il  est  passé  du  famennien 
iiu    calcaire  carbonifère.    Dans  cette  hypothèse,  le  son- 
dage E  1   aurait  simplement  trouvé  le  mur  du  gisement 
reconnu  aux  sondages  M  2  et  C  10.  Nous  avons  projeté 
lo  sondage  E  1  sur  la  coupe  de  la  /iy.  1^  (PI.  XVII);  on 
pourrait  projeter  de  même  sur  cette  coupe  le  sondage  M  2, 
qui  -viendrait  se  placer  un  peu  au  sud  du  sondage  C  15  bis. 
Toutes  les  recherches  faites  dans  la  région   d'Onnaing 
î^ont  ainsi  dans  des  conditions  analogues  ;  ancune  d'elles 
ne  semble  avoir  traversé  la  faille  eifélienne  dont  Taffleure- 
ment  passerait  plus  au  sud,  ni  le  cran  de  retour;  elles 
auraient  trouvé  du  dévonien  moyen  et  supérieur,  du  cal- 
caire carbonifère  et  du  houiller  inférieur  stérile,  en  allure 
renversée,  reposant  les  uns  sur  les  autres,  en  concordance, 
sans  l'interposition  de  failles  importantes. 

Au  Nord  du  cran  de  retour,  dnns  la  concession  de  Saint- 
Saulve,  qui  est  exploitée  par  la  Compagnie  des  mines 
d'Anzin,  on  connaissait  depuis  longtemps  par  la  fosse 
î^iers  un  faisceau  de  veines  à  charl)()ns  trois  quarts  gras, 
situé  230  mètres  au  toit  du  faisceau  demi-gras  et  compris 
dans  170  mètres  de  terrains.  Le  prolongement  oriental  du 
Wisceau  trois  quarts  gras  a  été  retrouvé  par  la  fosse  Cuvi- 
^^*-  A  l'Ouest  de  cette  fosse,  des  travers-bancs  attaqués 
'''''XmVeaux  de  360  et  de  250  (recoupages  de  la  quatrièuK» 

^^ïne  X!\M908.  X) 


r 
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3ori('  du  coucliant)  ont  liéfouvert  récemtneiil.  un  raiK«l| 
(le  V  ci  nos  à  chiirbnns  gnis,  ton;int  de  22  à  2ft  p.  lÛOdt 
iniitibres  volailles,  siUit'iiiim^diijitiîiiicatiiuloit  dn  fajscem 
trois  fjuarls  gras,  et  relativement  très  élevé  diin»  la  aérii 
IiDiiiUèro.  On  :i  roconnii  tiinsi  ^ft  veines  ilans  QâO  ruvtre 
do  terrains,  plongoaut  au  Sud  avec  une  iiiclinaiiion  d'en 
viron  40°.  Il  pandt  coctïiiu  qu'il  n'y  a  pas  de  solutioa  é 
rotitiniiité  depuis  te  fuiaceau  demi-gras  de  Tbiers  just^a' 
la  25*  veine  du  faiscoaii  gnia  de  (Juvinnt,  et  que  len  tn 
vaux  cffeL-tiH-s  dans  ce  gisement  sont  toujoiit*»  restés  4 
^ord  diiprolnnjçernent  oriental  du  cnin  de  retour. 

Les  travaux  de  lu  rjuutriùme  siirje  du  rouchani  de  Cl 
viuut  ne  août  qu'a  700  intjtreK  do  k  ligue  fonuée  [nr  U 
sondages  d'Onnaing  M2  et  Clii  fti*;la  Hô'  veine  du  Se 
lie  Cuvinot  doit  ni6nic  se  rapprocher  davantage  du  soi 
dage  C  15  fiis  par  suite  de  l'inllexiou  du  gisement.  L- 
résultats  dos  travaux  de  CuvJnot  et  den  sondage»  d'CM 
naingsoiit  tellemunt  différents  (lu'il  fanl  admettre  eot 
eux  le  passage  d'un  accident  très  important.  Or,  cet  acj 
ileiil  se  (ibice  parfaitement  dans  le  iiriiloiifjorncnl  du  cc 
(\p.  retour,  qui  n'est  pas  connu  avec  certitude  ii  TEsl 
kl  fusse  ilu  -Murais,  et  il  est  naturel  do  pensoi-  rjup  <. 
di'uxiirridcuUs..  confoiuicnt. 

Travaux  delà  région  d'Estreuz.  — -  Indépcuilainiiit'iil 
sondage  !■'  I,  idii sieurs  sondages  ont  été  liiits  dans  l.i  i 
^'iuii  non  ciinc(''d('c,  roniprisn  entre  les  ciincessidiL?;- 
Mai'ly  et  de  Crcspin,  Les  sundafres  K2,  K;i,  K<inl  sur 
wrritdir'e  d'IUstivux;,  enire  ce  village  et  Oniijiiiif;;  I 
s,)ndages  Ki,  l-]  5,  s<nil  sur  le  teiTiluire  do  Saint-Saul  " 
entr'o  la  fusse  l'elil  <■(  !,■  village  d'I-Islroux,  à  |n\.\ir»-i 
d(Ha  lirnile  de  la  Cdiic-ession  do  Mnrly. 

Le  ^oiii/ii;/i-  !■:  >  a  été  fail  .le  18!Htà  \m\\  par  la  ('«> 
paj^iiie  des  mines  de  ('res|iin  ;  il  a  traversé  S7  mètre-- 
erc'laeé  et  a  |iriM'|i'é  ensuite  dans  des  grès  el  des  srlii^' 
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grisâtres  et  rougeatres  attribués  au  dévouion  inférieur; 

à    380  mètres,  il  est  entré  dans  une  formation  calcaire  et 

il    n  été  arrêté  à  405  nïètres. 

Le  sondage  ^3  a  été  exécuté    de    1805  à  18î)0  par 

>I  >I. Breton  et  Hermary  ;  il  est  sorti  du  crétacé  à  1 03  mètres 

pour  entrer,  semble-t-il,  dans  le  dév onien  inTériour,  dans 

lec|uel  il  est  resté  jusqu'à  270  mètres. 

11  est  possible,  bien  que  cela  nous  paraisse  peu  probable, 
\we  le  sondage  E2  ait  franclii,  à  380  mètres,  la  faille 
eifôlienne;  mais  on  ne  peut  rien  affirmer  à  ce  sujet,  at- 
tendu que  les  terrains  traversés  n'ont  pas  été  idenlifiés 
avec  certitude. 

h^  sondage  Ëi  (1809  à  lOOl)  a  été  poussé  jusqu'à 
602*,65  par  la  Société  des  mines  <le  Marly;il  est  sorti 
''u  crétacé  à  74", 50  ;  il  a  traversé  ensuite,  jusqu'à  427 "\30, 
«ne  formation  schisto-gréseuse  attribuée  au  dévonion  in- 
fcTieur;  puis,  de  l-27'%30  à  002™, 05,  des  calcaires  parfois 
schisteux.  Nous  reparlerons  de  ce  sondage,  qui  a  été  ap- 
pï'ofondi  récemment. 

Auprès  du  sondage  E4,  et  à  la  mémo  époque,  MM.lJn^- 
^^^^^  et  Hermary  ont  fait  un  autre  sondage  E  5,  qui  a 
'^*^nné  des  résultats  analogues   à  ceux  du  précédent.  Le 

^^Vonien  inférieur  a  été  trouvé  à  Si", 70;  on  en  est  sorti 

'^    •ir>S   mètres  pour  entrer  dans  la   formation  calcaire. 

^^    lo  sondage    a    été    abandonné    dans    co    terrain    à 

"*^7  mètres. 

Travaax  de  la  région  de  Quiévrechain.  —  Los  seuls 
^^avaux  d'exploitation  qui  aient  été  faits  dans  la  conces- 
^*on  de  Crespin  sont  ceux  de  la  fns>ie  Quiévrciha'm  /i"  1, 
4^i  est  située  auprès  delà  frontière,  à  proximité  du  point 
'^'■ï  se  rencontrent  les  affleurements  de  la  faille  eirélienne 
^^  de  la  faille  de  Boussu,  à  Textrémité  de  la  pointe  que 
^^ssine  raffleureinent  du  terrain  houiller  du  bassin  de 
*^QUr.  Grâce  à  cette  position  favoral)le,  le  terrain  houiller 


a  éli-  atteint  ;i  faible  profoiKJeiir,  et.  dans  le  fonçag^t 
puits  lie  ijini'vrecliain,  nn  ii',t  pas  eu  h  lutter  contre  1 
difficultL^s  ([ui  auraient  ('té  eaiist^e»  par  la  traTersiie  d 
reconvreiiicnl  important  de  d^vonïen  et  de  calcaire  cari 
niffere. 

La  fosHo  de  Qinévrechain  n°  1 ,  dont  la  profondi 
atteint  700  mètres,  est  sortie  du  crétacé  k  la  profond) 
de  1011  mètres  ;  pHp  a  traversé  ensuite  9i  mètres  de  g 
et  de  sclitslea  noirs  renversés  à  phtaiiites,  renfermiiut 
tianc  calcaire  de  2  mètres  et  paraissant  appartenir 
h'juillcr  inférieur  st6nlo(*);  après  quoi,  elle  est  entre* 
StiOmiHrea,  dans  1b  terrain  honiller  productif .  Les  nivet 
d'exploitation  ont  été  échelonnés  entre  len  prtifntidei 
de  354  iiifctres  et  de  EÎSO  mitres. 

On  connaît  k  Quiévrochmn  un  faisceau  de  ifi  veïo 
romprises  dans  un  peu  plus  de  300  mètres  de  terrains, 
dont  la  position  dans  la  série  houillère  est  relativemi 
très  élevée.  Ces  veines  plongent  vers  le  Non!  30' Ou 
avûc  use  indinaîaon  {générale  assez  faible  d'eoTiroo  9 
maiscetti"  allure  est  dérangée  par  de  nombreux  ar-cide 
iFimportance  secondaire,  notamment  par  des  plîssemer 
formant  des  dressants  et  des  plaleures,  qui  prennent 
plus  eu  plus  iraiiijilitude  (iiinnd  on  se  dirige  vers  le  S 
r'esl-à-dire  vers  le  nu»' du  gisen'ient,  La  teneur  eu  i 
litTes  volatiles  ducharljon  augmente  du  mur  au  toit;  « 
est  comprise  entre  Z',  p.  lOii  et   W  p.  HW. 

La  région  ('X|doiU''i'  ou  ('xploréo  est  encore 
él.-udut'  :  I.IIM)  uiMro^  du  Nord  au  Sud,  800  mhm-9. 
ri'lsl  ;i  riluest.  Los  ti'avaiix  souterrains,  exception  f; 
dns  puits,  iii>  soûl  jamais  soi'tis  du  terrain  houiiler  sil 
ricui*  pro(l'ic(if,  e(  ils  n'iml  ;ippoi'1é  ;uiruu  rensoigni-Tn 
pi-éi'is  sur  la  ualiu'i'  vi  la  liisiiosition  des  accidents 
paraissent  l'onvei'gci'  vor>   la  l'égiiui  rie  Quiévrccliaiii. 
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Ces  accidlents  ont  été  reconnus  par  puits  et  sondages. 
%ous  avons  dit  que  la  fosse  de  Quiévrecliain  n**  ]  avait 
triiversé  91  mètres  de  houiiler  inférieur  stérile  avant 
d'arriver  au  houiiler  productif.  Il  paraît  naturel  de  rat- 
lachor  ce  houiiler  inférieur  au  paquet  de  Houssu  ;  dès 
lors,  le  relèvement  Sud  de  la  faille  de  Boussu  passerait 
dans  le  puits  do  Quiévrechain  à  260  mètres  de  profon- 
deur. 

Deux  des  sondages  voisins  do  la  fosse  de  Quiévrecliain 
sont  particulièrement  intéressants.  Le  sondat/e  C  11,  dit 
du  bureau  (1851),  est  sorti  du  crétacé  à  1  i9  mètres 
pour  pénétrer  dans  des  schistes  et  grès  bariolés  du 
dévonien  inférieur  ;  à  285  mètres,  il  est  entré  dans  le 
terrain  houiiler,  où  il  a  traversé  (lue^iues  veinules  de 
Hiarhon;  il  a  été  arrêté  dans  ce  t(îrrain  à   4-49  mètres. 

Le  sondage  C  18,  dit  de  la  chapelle  de  Quiévre- 
chain (1875),  a  trouvé,  à  180  mètres,  sous  le  crétacé,  des 
schistes  et  des  grès  rouges  et  verts  attribués  au  dévonien 
inférieur;  mais,  au  lieu  de  rester  dans  ce  terrain  pendant 
136  mètres  comme  le  sondage  C  14,  il  n'en  a  traversé 
^ue  18  mètres;  de  198  à  23'3,  il  a  recoupé  un  calcain» 
hleuâtrequi  parait  appartenir  au  calcaire  carbonifère  ;  il 
^st  entré  ensuite  dans  du  terrain  houiiler  stérile  et  fai- 
h'ement  incliné  où  il  a  été  abandonné  à  275  mètres. 

Il  semble  que  la  faille  eifélienne  ait  été  traversée,  à 
^mètres,  par  le  sondage  Cli,  à  198  mètres,  par  le 
8ondage  C  18.  Dans  la  région  de  Quiévrechain,  le  paquet 
de  Boussu  comprendrait,  de?  ba^  en  haut,  du  houiiler 
inférieur  et  du  calcaire  carbonifère.  Le  sondage  0  1  i 
^ 'aurait  pas  rencontré  la  faille  de  Boussu  et  serait  entr('» 
directement  sous  la  faille  eifélienne  dans  le  houiiler  pro- 
ductif; quant  au  sondage  (■  18,  il  aurait  traversé  du  cal- 
^<"re  carbonifère  et  du  houiiler  inférieur  appartenant  au 
P^net  de  Boussu  sans  arriver  jusqu'à  la  faille  de  Boussu 
^^  ^^  houiiler   productif.    Les    coupes   di.^s   /Ifj.    i   et  T) 


4W)         OONSTCTOTION  DK  W  PABTIK.  MÊTttIMONM.& 
(PI,  X  Vil)  uiinitroiit  k  itisposilion  de  la  faille  eifélieiiutS 
rie  la  failli.'  ilo  Boiissii  dans  la  rpgioil  de  Qiiiévrechain. 


Confiffurstion  du  paquet  de  Boussa  et  de  la  f&ille  eil 
lienne  en  Belgique  et  dane  la  concession  de  Crespin. 
Nous  ne  d  ini  it^  jhh  \q-*  U  i\  iii\  tjiii  imt  permis  > 
deiimittr  le  {  ijikI  U  li  iisaii  i  n  lîoigi'iiio.  La  earte 
Il  PI  Xn  ()  Il  repiLhonlt  une  (.oupoliorizontale  dubasi 
i  ]  I  (o(e  —  ymi  ini  iiLre  que  le  paquet  de  linusan  prt! 
nll<^^nLe  a  uiip  di/ iiul  tif  kilfirtii  très  do-  la  frontière. 
r(.le\omoiit  imndi<tnl  de  li  fiillo  de  lioiissii  piînHrc 
Fniicf  uiK  envuon'*  dp  yuiévrti  luin,  et  se  réonit  da 
totli.  ré(îi')a  il  1 1  failU  BifeheniiL  ,  son  rclèvoiilt'iil  M 
tentriona!  semble  franchir  la  frontière  auprès  dn  villa 
dt!  t'n.rspin. 

Dans  la  conressioii  de  Crespin,  l'affieureiiieni  mi 
dional  de  la  faille  de  Uoiissn  est  niîisqiié  par  lîi  fal 
eifélicnno,  ou.  plus  exaclomcut,  le  rolbvwuicnt  ni^ 
dional  èo  In  finlls  iIb  Rtmasu  Vient  vvcrèter  contre  la  ta 
('ifL''[ielllu^  Quant  an  passage  de  raniotirciiiciil  se|itf!]lrin 
delà  faille  do  liouïsti,  il  est  assen  mal  connu.  T» 
anricii^  S(mdaf^(;s.  .■n'nsrs  dans  l'an^îlo  Nord  di-  la  r 
ccs^iun  dr  ('resiiiii  ('),  ont  troiivi'  au-ilessoiis  dn  l'ivt 
uiu'  tui-rnaliim  {'alcairo  dont  j'id^nlific-ation  es!  lioulLii 
il  sendde  hien  i|ii(:  l'un  soit  on  prcsenoc  do  mr 
aiioicniH-s,  a|ipai'lonanl  an  calcaire  carliuui fcre  <tii 
ilômnion  ;  mais  on  no  saurait  aftinner  s'il  s'a;,^il  di'  i 
raiii-:  fri  place  nu  de  toiraiiis  romaniés  à  nno  ('pi» 
colalivcinoiit  n'ccnti',  en  d'aiitros  ternies,  si  co  sunI 
iri-caiii^i  priiiiairr-  da  p[ii[not  dc  lîonssn  un  nu  con  j 
iiK'r.il  serondairi'.  Il  rsl  vrai  que  ces  f^ondagos  : 
:i>^sc/  [inirumls  :  l^-j  nii'Iros,  30 1- mètres  et  2r>5  mot i 
mais,  dans  ooili'  l'oirinH,  l{'    oiTiaoo  a  nne  (['es    jir:' 
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épaisseur  et  il  ne  serait  pas  impossible  que  les  sondaj^es 
en  question  n'en  soient  pas  sortis. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  prosenre  du  calcaire  carbonilero 
<?t  du  dévonien  n'est  pas  douteuse  dans  la  région  d'On- 
iiaing,  et  il  est  naturel  d'admettre  (pie  ces  terrains 
appartiennent  au  prolongement  du  paquet  de  Houssu. 
Dans  cotte  hvpothèse,  la  faille,  continuation  du  cran  de 
retour,  qui  passe  entre  Onnaing  et  les  travaux  de  la 
fosse  Cuvinot,  constituerait  le  prolongement  du  relè- 
vement septentrional  de  la  faille  deBoussu,  dont  Taflleu- 
î'oniont  suivrait  k  peu  près  la  limite  Nord-Ouest  de  la 
concession  de  Crespin. 

Dans  la  région  de  Boussu,  les  travaux  des  mines 
belges,  notamment  ceux  des  fosses  SentiucUe  et  Vedette, 
^nt  montré  que  Tinclinaison  de  la  faille  de  Boussu  est 
^^sez  faible  et  diminue  sensiblement  en  profondeur,  ce 
V^i  annonce  un  raplatissement  et  un  changement  d(» 
P^UcJage.  L'inclinaison  du  cran  de  retour  est  assez 
^'•^rtable  ;  le  pendage  est  toujours  au  Sud,  et  on  trouve 
généralement  une  tendance  k  Taplalissement  en  profon- 
^^Ur  ainsi  que  vers  l'Ouest.  Les  inclinaisons  qui  ont  été 
^^Ustatées  sont  les  suivantes  : 

Fosse  du  Marais  :  au  niveau  de  238  mètres,  62''  ; 

Fosse  du  Chauffeur  :  k  424  mètres,  62''; 

Fosse  Dutemple  :  k  Taflleurement,  (31**  ;  ii  8UU  mètres, 

47«; 

Fosse  d'Haveluv  :  k  301  mètres,  35"; 

Fosse  Saint-Mark:  k  raflleurement,  40";  au  niveau  de 
lîK)  mètres,  35\ 

Dans  la  région  d'Onnaing,  l'inclinaison  du  cran  de  re- 
lourn'estpas  connue,  mais  on  peut  compter  sur  environ 
W)**  à  l'affleurement. 

L'affleurement  et  l'inclinaison  de  la  faille  eifélionne  ont 
été  déterminés  assez  exactement  eu  Belgique  par  les 
puits  de  mine  qui  l'ont  traversée.  Aux  charbonnages  de 


1 
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l'ouest  de  Moiis,  on  ii  releva  les  inclin aisyiis  8iiiv;inl^ 
25'  aux  fosses  do  Bellovue  n"  6  ot  n*  2;  18°  aux  foi^* 
de*  Hellevue  ii"  8  et  lio  Longlarne-Kerrand.  Otlc  iirfS 
jiaiton  paraît  diminuei'  quaiiil  on  se  nipproclic  de  i 
France  :  la  r.m\pe  p:is8:inl  pai-  loa  sondages  do  Quiffvci 
chaiii  C  14  et  C  18  dimno  uno  inclmaisoii  rio  12°.  Ce  iH 
lilatiasciuent  psrait  currcapoiuln!  k  vnv>  avancûtl  lit!  ( 
faille  dans  la  oonccsmon  de  GreHpiii.  Il 

II.   —  TRAVAUX   PI.I8TÉRIBURS   A    190(î.  j 


Les  différontos  lentatives  d't'xfiloitatioii  d«  lu  cuiic^ 
sioii  do  Marly  uvriiont  démontré  qiift  le  gisement  recunil 
pur  los  fosses  Petit  ot  Saiut-SauWe  était  trap  pauvre  ,| 
trop  irrégulier  pour  donner  lion  ù  une  exploitation  ri^ail 
iiérairico.  C-et  insuccès,  rapproché  des  résultats  peu  m 
uouriigeants  donnés  par  les  explorations  faitex  Cn  d'aiitrt 
point»  dn  bassin  ponr  étudier  le  terrain  houiller  infériea 
situé  au  Sud  du  faisceau  de  charbons  gruR  de  Uen» 
iridi(]n:iil  i|ii'il  n'y  avait  ri<'U  ii  cspénT  dr?  celte  7.'<i\<-. 
qu'il  fallait  la  considcror  coninie  pratiquement  stérii 
M:iis  Ij  (|in>sliou  resl^iit  poséi'  et  iiuii  résolut'  de  saM 
s'il  u'r>ii^[;iil  |,;i>  diiii.s  l;i  ciiiicessiiiii  de  Marlv,  ainsi  i|" 
.l;nis  V.i  fé.iiioh  iMiiipi'iso  .■u!rc  cette  concession  fi  ccL 
de  Crespin,  un  aiiUi-  j,'isern('nt,  qui  sei'ait  suftiï^aTiunr 
i-i(.-lic  l't  régnliei-.  cl  j-a'^sni-iiit  à  une  iTufoudoiir  as* 
modérée  pour  élivexpiuilaMi' dans  los  rondilions  aclucll 
di'  rindnslL-ielinuilliTe. 

A  vivii  ilir'f,  l<.-s  indiiMiiniis  ijno  l'un  pdf^sédaii  ('1:110 
]]i'ii  oin-uiira^f(':iiil('s.  On  |i:u(ait  de  cette  idée  ■ju<'  !o  ]■ 
-lucl  d<-  lîun^sn.  de  iiiènie  iiiie  le  laisceau  gras  de  IVnain 
le  (errain  liuiiiilei-  exploré  [lar  les  fesses  de  Marly,  apji^ 
leii:iieii(  à  uni'  lame  de  cluuriajfe  venue  rlu  Sud,  el  i| 
le  (ei-iaiii  laaiiller  i-elalivenieLil  en  placo,  coniproTiaul 
l'aiM-eaii  de  Tliier>.  le  j'.uscean  gras  île  Cuvim.l,  et  le  fa 
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reaude  Quiôvrechîun,  devait  se  prolonger  «MU-dossous  des 
terrains  rharriés.  On  pensait  que  la  faille  d*^  eliamag(^ 
«levait  oudulor  autour  de  Tliorizontali*  de  manière  à  venir 
affleurer  sous  le  nom  de  faille  de  Boussu  et  de  mm  de 
retour.  Par  analogie'  avec  Tallure  présumée  de  la  f;nlle 
de  Ik)ussu  en  Holgi(iue  et  à  Quiévrecliain,  oîi  elle  parait 
avoir  une  forme  concave  vers  le  haut,  il  était  raison- 
nable de  penser  qu'à  Marly  la  faille  était  disposée  de  la 
"lôme  manière  et  présentait  un  relèvement  iNord,  pro- 
longement vers  Onnaing  du  cran  de  retour,  un  relèv(^- 
ment  méridional  sur  la  ligne  Quiévrecliain-Estreux,  c^t, 
entre  ces  deux  relèvements,  un  raplatissement  les  raccor- 
™t  en  pi-ofimdeur. 

En  réalité,  la  forte  inclinaison  du  cran  de  retour    aux 
fosses  du  Chauffour  et  du   Marais,  le  fait  que  h»  sond.ige 
"Onnaing  M  2,  malgré  sa  profondeur  de  G(M)  mi'tres  et 
*^  proximité  de  Taffleurement  du  cran  de  retour,  n\iv;nt 
P*'is  traversé  cet  accident,  ne  permettaient  pas  de  com))- 
^'^   sur  un   raplatissement    rapide    du    cran   de   retour. 
|^*'**nf  au  relèvement  méridional  de  l:i   faille  de  Boussu 
'*iiîj  la  région  d'Kstreux,  il  était   entièrement  liypotlié- 
.  ^i^c, /ît  ou  ne  possédait  aucune  indication  précise  h  cet 
oHrd,  malgré  les  sondages  E  2,  K  j,  qui  avaient  atteint 
^^pectivenient  i(M)  mètres  et  6(X)  mètr(\s. 
Il  semblait  acquis  que  la  faille  de  charriage,  à  suppo- 
'  ^ï"  qu'elle  existe  et  ondule  airtour  de  l'horizontale,  reste 
^  ^itie  assez  grande  profondeur  dans  la  région  de  Marly- 
^-**treux.  On  ne  pouvait  espérer  y  ti'ouver  le  terrain  houil- 
^^r  productif  an-dessous  de  la  faille  i[\w  par  (h's  travaux 
^ï*iiSi  profonds.  La  chance  (hî  réussir,   là  où  tnnt  d'autres 
'W aient  échoué,  était  donc  assez  faible,  et,  pour  In  courir,  il 
^lait  nécessaire  (Tentreprendre  des  travaux   très  impor- 
tants. Elle  a  été  tentée,  cependant,  par  la  Société  des 
Vorges  et  Aciéries  du  Nord  et  de  l'Est. 

Les  travaux  de  cette  Société  conjprennent  trois  grands 
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l'ouest  d«  Mous,  on  :i  relevé  les  jnr'' 
25"  aux  fc)8Hc!s  lit!  BoUevuc  n'  6  f 
iltf  iSelIovne  n°  8  fit  de  Longli» 
jifiison    parait  lUiuitmer  yw:!' 
France  :  la  coupe  pagaant 
rtmiu  0  14  et  C  18  ^3fUi. 
[tliitissemont  iiaralt  Wjfl fr  f 
inWUi  rlan»  la  mnuBS* 


m^ 


:\\- 
.!«' 


.  iji'  sK-rile  pniir  eu 

lifis  diffi*  iiiiif.  aprt'S  aVOir  truvi-n 

siop  do  *       ,..-^''i'  jMiiIuiificr  la  faille  do  \Vm 

pur  Iti'    ^,  7,ioiir.  Mais  cc-h  troi»  sonclNges  ont 

l™P..*   /„..irii(jii[»  lie  soin,  cît  Us  out  duiuié  ainçï 

fiiU  (larlioiiliorement  pi^cis  el  intèrw 

'rjfljjstituti'jri    do    la    bordure    inc-ridioiialf  * 

Jjillf'r.  Nous  ferons  connaître  les  râault,:itM  de 

Tiil:iff('^  firit  t'k-  rrcMiMi'S  tantôt  au  In'p 
onnod..diniii,nils.  Hiiiis  les  parties  furO 
i;iii.  on  110  peut  ijiiiellro  ijuii  des  hvpotlii'scB  m» 
■e-  loi-rLiins  traversés,  hypothèses  particulière  n 
liineM  pour  les  GlJ:3  preraiers  mètres  de  som 
llVi-Liiés  de  18',)9  â  1901  par  la  Société  des 
1;h-1_v,  dont  le»  échantillons  ont  été  mal  coue 
iKir  leMqni'ls  on  a  dft  se  contenter  des  Indic 
lurnal  dL>  solidaire.  A»  contraire,  jiour  les  jiart 
lii  courniinc  d(ï  diamants,  les  carottes  el  le 
rdhvôs  ont  l'^té  cxaiiûncs  pur  M-  Cli.  lîarrois,  i. 
{iniu   nous  (.-onimiiiiiiinor  les   ivsnlt;its  di;   ses 
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rci>oré(' 


irtc  au    I    In.UiHl   du    riéjiarl 


lit:    BASSIN    IIOriLLER 

uivaiile  :  lafitiuie,  55' 

+  r.u. 


Di:   NOUIi  i!)o 

,95,  S5;  luiigitiiilc  Est, 


■    iiiiiios  ild   Marly  a  ruiiiiiii>ii»;û  lo  smi- 
■   IK!)!^  01  l'a  abaiuloiiriô  ii  iJ^e-.OS  le 
'idagc  a  été  i-L'iiris  à  ct-tte  tlcrniùri- 
'ilUti  jiar  la  Si)i'.iétt!  de»  Foi'ges  et 
'îst,  ot  abiiiiiloniié  (l('rHiiitivemL>iit 
■e  1SI07. 
'•c  a  ôtô  fait  par  M.  «lo  Hiila- 
,  ..  a  (''te  contiiiué  par  la  Soci(îtO 
..■  iDrafTf  <l  Erkcleiiz,  qui  u    eiiiployô    le 
iKv  (1d  ()(W",I).')  il  ùK-i,  [lins  la  coimJiiin;  do  dia- 
i  (liiunôirc  ilu  sniida^'n  a  diiiiinuL'  progressivo- 
'CO  TiiilliiiLctres  ii  111  inilliini'lrcs. 
;iago  E  i  a  traversa  los  lorrains  suivants  : 


sondages  :  la  reprise ftl'approfoiiiJissDinent  h  l.fISï  mijuJ 
du  sfjtida|j;e  d'Estreiix  E  4,  sitm'i  vn  dehors  delà  conctf 
sion  de  Marly  ot  que  )u  Sociétf^  dcis  iiiiiieN  do  Mïirljfiiv- 
abaiidoiiiié  à  (iO'i  mètres,  Ip  crGuaemcnt  i\o  dttiix  s» 
liages  nouveaux  dans  la  concession  de  Marly  :  le  M 
dagfi  M  3  dit  de  Mariy-garc.  (luiiitil^  pnwisé  âî»9a  méùt 
el  le  3(indage  M  -'t,  dît  du  Petit-^aint-Saulvc,  rjui  »  j 
îiiTètc^  à  l.OOfJ  mètres.  ( 

Aucun  du  ces  trais  sondages  n'a  donné  ï&»  râsultat^  à 
l'on  espérait;  aucun  d'eux  n'est  aorti  des  terraiits  ancia 
nu  du  terrain  huuillor  inférieur  stérile  pour  c-ntrcr  Ai 
le  terrain  liouiller  productif,  après  avoir  traversé  lu  fa^ 
<|ue  l'un  supposait  prolonger  ta  faille  <I«  liotinon  et' 
rraii  de  retour.  Mais  ces  trois  sondages  ont  été  sot 
avec  beaucoup  de  soin,  et  ils  ont  donnt>  ainsi  des  « 
seignenientH  particulièrement  précis  et  in léresnaiits  S 
la  constitution  do  la  bordure  méridiunalf.  du  bstf 
houiller.  Nous  forons  connaître  les  résultats  de  ces  M 
dages,  ' 

].!•<.  soM(laf;cs  nnt  ôtt-  crpiiscs  tautAl  an   Iropan.  lan' 
;t  la  couronui.'  di'  diamants.  Dans  les  parties  forées  au  li 
paii,  iiu  no  pou(  ('■mettre  ijue  dos  livpotlièses  surla  nali 
des  lonains  traversés,  ln-|mtlièsps  particulièremeni  ini- 
laiuos  pour  les  tiiri    premiers  mi-Ires  de  soudair*^  K 
.•ffertoés  .le   18!li)  à    IDDl  par  la  Société  des  mines 
Marly,  ilont  les  .'■rlLautilluns  ont  été  mal  conservés, 
pour  losijtiels    on   a   dû  se  i;uutentor  dos  indications 
ji)nrual  de  sondasrc.  Au  l'onlr'airc,  pour  les  [larlies  l'on 
;i  la  coni-orine  de  diaTuanls,  les  carottes    el    les    f-.ssi: 
in.uvés  mil  été  exaiuiiiés  par  M.  Cli.  lîarrois,  qid   a  ht 


Sondage d'Estreux  E  4.  —  l,;t  positii.n  du  sondage  V. 
opérée    sur    la   carie   an    l     IdJ.HM)    ,iii    ,lcpar(emeu( 
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Nord,  est  la  suivante  :  latitude,  55*^,95,  85;  longitude  Est, 
1^,39,18;  cote,  +50. 

I^a  Société  des  mines  do  Marlv  a  commence  le  son- 
tla^o  E  4  le  3i)  mai  1891)  et  Ta  abandonné  à  (>o2'^,65  le 
12  iiiai's  llHjl.  Le  sondage  a  été  repris  à  cette  dernière 
profondeur  le  1"  mai  1906  par  la  Société  des  Forges  et 
Aciéries  du  Nord  et  de  TEst,  et  abandonné  définitivement 
à  1 .082»,05,  le 24  décembre  1907. 

Jusqu'à  602°, (55,  le  sondage  a  été  fait  par  M.  de  Huls- 
1er -au  trépan  ordinaire;  il  a  été  continué  par  la  Société 
internationale  de  forage  (FErkelenz,  qui  a    empluvé    le 
trépan  Kaky  de  602"*, 65  à  683,  puis  la  couronne  de  dia- 
mants. Le  diamètre  du  sondage  a  diminué  progressive- 
ment do  660  millimètres  k  111  millimètres. 

Le  sondage  E  4  a  traversé  les  terrains  suivants  : 
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l>ii<b]7n<h 

iltrM.".'.  '.'.::'.'.'.'.'.'.'.'....''.'.'-'.. .'.'..'.'..'.'./.. 
sSiareUt't'-'tài'-. -'.'■••■'■   .'-.'.'.'■'.',.',".'.'■   -^ 

Schiittt  pLui  011  uaiDt  gltMoI.  (uMiDUaa  11  fiun 
irWt.^l.  hlBultm.  raugrttni,  virdlin* 

cdoroi).  V«n  17ïi  inttm  juim  hm  I»d«  i1>  pnu 
disgtu  di  3  mtlra  d'^piuuiiiir. 

Ildrtlr*  MorpHl  on  (rB*ui*.  frli,  nglrau  hlru  tnari 
fttttgt  »luiliui  <lr  âtO-.dO  II  ÏM*,ïn 

SoWiMi  (rcll«iii - -'  ' 

S»l|ltUii  »)o>rim 

OlrunMuc 

CtJeiln  «rit,  iiolrtln  ««  taagitiri 

1^  rl'MktnUUstit.  I'mu  ■«  ramasunl  (M-  lUi  r»' 

CulBiJr*  gtls  on  noir.  qnrUitindrii  Hnipiei  nu»  lu  pli» 

UliM  lirritn.  nilt  !••  iDlaTHlulnM  t«bUIrii>Ft  ita- 
'Irantnl  plat  iBponwwi-  On  fnnr*g,  di  Tït  i 

"ÙMtBM,  u  bu»  ém  MliiriM  iirillHii  en 

M»n  ilHdBh 
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qui  ont  été  retirées  de  683  mètres  à  1.082",65,  sont  les 
suivantes  :  45*  à.  690  mètres,  25*  de  700  mètres  à 
830  mètres,  20*  de  830  mètres  à  960  mètres  ;  de 
960  mètres  à  1.082  mètres,  Tinclinaison  n'était  pas 
apparente. 

Le  sondage  E  4  est  sorti  du  crétacé  à  74°*,50.  II  a  tra- 
Tersé  ensuite  une  formation  schisto-gréseuse,  épaisse  do 
352",80,  qui  paraît  appartenir  au  dévonien  inférieur, 
puis  une  formation  calcaire  de  427"", 30  à  683  mètres, 
profondeur  à  partir  de  laquelle  le  forage  a  été  fait  à  la 
couronne  de  diamants.  Au-dessous  de  683  mètres,  les  fos- 
siles trouvés  dans  les  carottes  ont  permis  de  préciser  la 
coupe  suivante  : 

Frasnien do  683  à  740  mètres 

Famennien de  740  à  949      — 

Calcaire  carl>onifère de  949  à  4.082'»,65 

^'  paraît  logique,  dans  ces  conditions,  de  rapporter  au 
Wvétien  ou  au  Frasnien  la  formation  calcaire   recoupée 
^ei'^7'-,30à683  mètres, 
^èa  lors,  la  coupe  du  sondage  E  4  serait  la  suivante  : 

Cï'^lacé 74™,50 

ï^évoïiien  inférieur. . .  352»^,80  de    74"»,50  à      427™,30 

Oivétîcn  et  Frasnien  .  31 2™, 70  de  427°», 30  à      740  mètres 

ï^anaennien 209'»,00  de  740™,00  à      949    — 

Calcaire  carbonifère  .  433»,65  de  949™,O0  à  1.082"»,65 

Le  sondage  E  4  aurait  donc  été  abandonné  dans  le 
calcaire  carbonifère  sans  avoir  trouvé  de  terrain  houiller. 

Sondage  de  Marly-gare  M  8.  —  La  position  du  sondage 
*^  3  est  la  suivante  :  latitude,  55'^,94,00;  longitude 
^^'  1 ',33,71;  cote+  35. 

^^    «ondage  a  été   exécuté,  du   10  février  au  24  dé- 
«^e/nbre    1907,  jusqu'à  la  profondeur  de  992",30  par   la 
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Société  de   forage  d'Erkelenz.   On  :i  employé  le  ir^p." 
Raky  jiisfiu'à  ÔSS^iBO,  H.   ensuite,  h  coiiroime  de  ili 
niants.  Diiiinétro  initial,  360   millimèu-ps;  «liamèlrt»  lim 
i55  millimètres. 
Lpsond.a^o  M  :i  a  trnvprsi^  Ips  terniin»  siiiVHnt»  : 

*,vi:".- 

-■■=• 

iS 

8.1(1 

38,30 
M.70 

m,» 

Hi,a« 

IITÏ.tW 

A)i»rB"(»  *.  toi»  it  im  iHt  f«'iiMii  «  ii 

CitHin  tilMn  blu»i  D»    ri* 

tt.n) 
îK.on 

',17,(0 

Brh  MM>Uitt  M  eMwTui.  nuir».  T<n  ou  ^îi 

Cilnke  .ilWui   bH.  -1.,.,   pii.fuii  vev.Hlri'  m,  r-.u. 

filll.™,,.!..   UU|.tl>'lJ-  f.h|j,l.i(M  , .     ..',          . 

'':-:;iri 

>m'.iv 

(Uk»'.>'''ï'l'>'l".,in.  II...!-  ,L.i  1,1  .ir,.  .....;  j:|:i>l>" 
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Les  inclinaisons  des  bancs,  relevées  sur  les  carottes  qui 
ont  été  retirées  de  588™,r)<J  11992"", 30,  sont  les  suivantes  : 
iifklb'  entre  590  et  626  ;  2.V  entre  626  et  631  ;  40« à 
iS'*  entre  660  et  725  ;  70"  entre  730  et  770  ;  90"  à  790  ; 
20^  entre  800  et  820  ;  45"  entre  8  iO  et  920  ;30"  à  930  : 
40»  à  75"  entre  950  et  970  ;  30"  à  40"  enti-e  980  et  990. 

Le  sondage  M  3  a  traversé   41  ",50  do  crétacé  ;  il  est 
entré  ensuite  dans  <les  grès  et  schistes  où  il  est  resté  peu- 
plant STS^jOO,  et,  à   la  profondeur  do  417    mètres,  il  a 
pénétré  dans   une   formation  calcaire,  d'où  il  est  sorti  h 
588  mètres.  Au-dessous  de  ce  niveau,  les  fossiles  trouvés 
i'uns  les  carottes  ainsi  que  la  nature  des  roches  ont  per- 
/iiis    <ie  rapporter  aux  étages   suivants  les   terrains  tra- 
rorsés. 

Houiller  inférieur  de r)88>°,00  à  OM  mMres 

Calcaire  carbonifère  de 6:n'",00  à  0t:'",2:i 

Houiller  inférieur  de Î)i7",25  à  992°', 30 

Il  semble  que  les  grès  et  schistes  recoupés  de   41  ",50 

a  tl7  mètres  appartiennent  au  dévonion  inférieur;  quant 

aux   calcaires,  trouvés  de  417  mètres  k  588  mètres  et 

(\ui  ont  précédé  immédiatement  du  terrain  houiller,  il  est 

naturel  de  les  rapporter  au  calcaire  carbonifère. 

Iaï  coupe  dn  sondage  M  3  serait  alors  hx  suivante  : 

Crétacé 41°»,:i0 

Dévonien  inférieur. .  375™, :iO  de    41'", .'iO  à  ii7  mMres 

Calcaire  carbonifère.  171",00  de  U7«",00  à  588    — 
Houiller  inférieur .. .        4:V",00  de  :i88'n,00  ù  631     — 

Ukaire  carbonifère.  31(i",25  de  (;31",00  à  0i7'»,2o 

Houiller  inférieur...  4:;"',05  de  9n'",2r)  à  l»'jii",:jo 

0'*  aurait  donc,  au-dessous  du  dévonicn  inférieur,  une 
«uiernance  de  calcaire  carbonifère  et  de  terrain  houiller 
wérieur  stérile,  alternance  résultant  de  plissements  ou 
*  failles. 
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(PI.  XVIIl  iiioillrentla  ilisponitionilc  la  faille  eifélieniie  o'^^ 
iJe  l;t  fuiik'  do  Botissu  (l;i!is  I;i  rT;,'iiiii  dp  (Juii'ivn'chiiiii-         j 

Conflffuration  du  paquet  de  Boussu  et  de  la  faille  eif^^ 
lienne  en  Belgique  et  dans   la   conoesaian  de  Creepin.   ~~~^ 

Nuiis  ne  ik'iTÎrons  pas  les  tcyvruis  uni  uat  permiti  ■ 
(iolimilcr  le  paquet  île  Buiissu  en  Beigi'jiio.  I>;i  o;ii-tc  — ^^ 
lu  PI.  XIV,  q.iî  représente  mie  coiipo  horizoïitule  du  biis&^=i^ 
â  la  cote  —  SCXt,  inrmtro  que  le  paqnet  Je  Rou^hii  pn»-  -k 
ii.-Lissanco  il  une  dizaiuo  de  kiloinittreK  ilo  la  froiitiî>ri>.  ]K 
relèvement  niL-rWiinitil  de  la  fiiille  ilo  Boussti  pénètre  «jj 
France  niix  environs  de  ijuiévrechain ,  et  se  réunit  dr»  km 
cette  répiiin  ii  lu  faillu  t-ifolionnu  ;  son  relÔYcment  i<*^p- 
lentrional  eemble  francliir  la  frontière  auprëa  du  vîUxmgï' 
de  CrcHpiii. 

hiina  lu  concesBiou  de  Creaphi.  raffleureiiient  ni«^ri- 
dional  lie  la  faille  de  Hoitssii  e!<t  iiiu!tqii6  {lar  la  fi^^  >U'* 
eifélienne,  ou,  plus  t.<x:ictement,  le  relèvenJeiil  m^"«'n* 
dional  de  la  faille  de  Hoti^su  \nent  s'arrêter  contre  la  fcr^^iUs 
oifélieune.  Quant  aiipassjigoderanieuremenlsejiieiitricr^^ii!'! 
de  !a  faille  de  Boushu,  il  est  assez  mal  connu,  i  ^'* 
rincions  simdafjcs,  erfusés  dans  l'angle  Nord  de  la  f^^""""" 
(■'■ssi'iu  do  Ci-i'spin  ('),  ont  trouvé  au-dessous  du  cr(-W^^'"^'' 
aiio  l'uniialioa  calraire  dnnt  l'identification  est  doutoa^^'L' ; 
il  MTalilo  liii>a  ijiie  l"iiii  .-^oit  en  pré.sencc  do  roc7"" 'li'"" 
aiiiioinii's,  .ijiiiarloii.'iiil  au  calcaire  carlwnifcrc  ou  ■"' 
di'Miriii'a  ;  [Ji.ii-^  mi  nr  saurait  al'tîriner  s'd  s'afjit  rie  1'''- 
r.iin-  cil  [il.irc  ml  dr  iprniiiLS  remaniés  à  une  i'Ik,-^']"'' 
M'IaiivrMinn  ircr'iih-,  on  d";uiLn'S  termes,  si  ce  sout  ''''- 
li'n.iiii-^  piiiii:iirc-  ili;  |i;iiiiii'l  do  Boussu  ou  un  ron  f^'"' 
iii('i:it  sciiiiuLiJro.  Il  rsi  vrai  que  ces  sondages  ^^onl 
a-sr/  pn.r.iinU  :  ISj  iih;1[-i:s,  ;îOi  mètros  et  2r»5  nii'tï"*' *■ 
m. lis.  il.iiis  (■(.■il<'  n'^iiiu,  le    crélarô  a  nue  (ri?s    pr;* '"*'''' 
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<--Paisseur  et   il  ne  serait  pas  impossible  que  les  soiidaj^^es 
^^^    C|uestioa  n'en  soient  pas  sortis. 

^^uoi  qu'il  en  soit,  la  présence  du  calcaire  carbonifen^ 
^^  rtu  dcvonien  n'est  pas  douteuse  dans  la  région  d'On- 
*^5Ùiig,  et  il  est  naturel  d'admettre  que  ces  terrains 
^Pt^iirtiennent  au  prolongement  du  paquet  de  Houssu. 
•^îtiis  cette  hypothèse,  la  faille,  continuation  du  cran  do 
''^^tour,  qui  passe  entre  Onnaing  et  les  travaux  de  hi 
^^^î^sse  Cuvinot,  constituerait  le  proh)ngenient  (Ui  relè- 
^"^txient  septentrional  de  la  faille  doBoussu,  dont  l'aflleu- 
^*^tnent  suivrait  à  peu  près  la  Hniite  Nord-Ouest  de  la 
^^^Ucession  de  Crespin. 

Dans  la    région  de    Houssu,    les    travaux    des    mines 
^^elges,  notamment  ceux  des  fosses  Sentinelle  et  Vedette, 
^nt  montré  que  Tinclinaison  <le   la  faille  de  Houssu  est 
îissez  faible  et   diminue  sensiblement  en  profondeur,  ce 
qui  annonce  un    raplatissement    et    un    changement   d(» 
pendage.    L'inclinaison    du   cran    de    retour    est    assez 
A'ariable  ;  le  pendage  est   toujours  au   Sud,  et  on  trouve 
généralement  une  tendance  à  l'aplatissement  en  profon- 
deur ainsi  que  vers  l'Ouest.  Les  inclinaisons  qui  ont  été 
constatées  sont  les  suivantes  : 
Fosse  du  Marais  :  au  niveau  de  238  mètres,  62"  ; 
Fosse  du  Chauffeur  :  à  424  mètres,  62"; 
Fosse  Dutemple  :  à  Taffleurement,  01"  ;  à  8U0  mètres, 
47*; 
Fosse  d'Haveluv  :  k  304  mètres,  35°; 
Fosse  Saint-Mark:  à  Taflleurement,  ï&\  au  niveau  de 
tOÔ  mètres,  35^ 

Dans  la  région  d'Onnaing,  l'inclinaison  du  cran  de  n»- 
t.f)ur  n'est  pas  connue,  mais  on  peut  compter  sur  environ 
^)*  à  l'affleurement. 

L'affleurement  et  rinclinaisf)n  de  la  faille  eifélicnne  ont 
c»té  déterminés  assez  exactement  en  Belgique  par  les 
ï>aits  de  mine  qui  l'ont  traversée.  Aux  charbonnages  de 


JAt^^^ 
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l*ouext  ([o  Mous,  on  a  relevé  les  inclinampn»^  siiiv;intM 
25°  niix  fusses  de  Bellcviie  n"  6  et  n'  2;  18°  aux  fosa 
de'  BeUavuci  n"  8  et  de  Longterne-Ferrand,  Cette  toc 
Tiawon  parait  diniiriiei'  quuiid  on  ao  rajiprorlic  d«j 
Franco  :  l;i  coupe  p<iasanl  par  les  sciiidageii  de  Qiu<^vn 
rhain  C  14  et  C  18  donne  uno  inclinaison  de  12'.  Co  c 
platisseiiieiit  parait  coireaiiondre  k  une  avancée  da 
faiilodana  Iii  concession  do  Crespin, 


ir.  - 


-  TKAVAtX   pUSTEniECItS 
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Les  différentes  tentiitives  d'exploitatiuu  do  la  cunc* 
Hion  de  Marly  avaient  démontré  (jue  le  gisement  reçoit' 
par  les  fosses  Petit  et  Sainl-Saulvo  était  trop  pauvre  , 
trop  icrégnlier  ptmp  donner  lion  h  une  expluiUiLion  rén: 
nér:itrico.  Cet  iusaccès,  rapproché  des  résultula  peu  e 
oi>urageants  donnés  par  les  explorations  faites  en  d'aut)| 
points  du  bassin  pour  étudier  le  terrain  honiller  iufortdi 
situé  au  Sud  du  faiiicoau  de  charbons  gras  de  Donai 
iudi<iiiait  ([o'il  n'y  :iv:iit  rii^n  i\  espéixT  dp  celle  /.mw, 
([u'il  rnllait  la  ciinsiili'n.M'  coniuie  praliqiiement  sliMÎ 
Mais  la   quf"^lion   l'eslait  iioséi'  et    non  n'soliic    do  >a\' 
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ceau  de  Quiévrechîiin,  devait  se  prolonger  au-dessous  des 
lerrains  charriés.   On  pensait  que  la  faille  de  cliarriage 
Aevait  ouduler  autour  de  l'horizontale  de  manière  à  venir 
affleurer  sous  le  nom  de  faille  de  Boussu  et  de    cran  de 
ï^tour.  Par  analogie*  avec  Tallure  présumée  de  la   faille 
à^'  Boussu  en  Belgique  et  à  Quiévrechain,  oii  elle  paraît 
''^oir  ijne  forme   concave  vers  le  haut,  il   était  raison- 
"«'We  de  penser  qu'à  Marly  la  faille  était  disposée  de    la 
ft^me   manière  et  présentait  un  relèvement  Nord,  pro- 
'ongenient  vers  Onnaing  du  cran  de  retour,  un  relève- 
iflent  iViéridional  sur  la  ligne  Quiévrechain-Estreux,  (ît, 
entre  ces  deux  relèvements,  un  raplatissement  les  raccor- 
dant en  profondeur. 

En  réalité,  la  forte  inclinaison  du  cran  de  retour  aux 
fosses  du  Chauffeur  et  du  Marais,  h'  fait  que  le  sondage 
d'Onaaing  M  2,  malgré  sa  profondeur  de  (KX)  mètres  et 
sa  proximité  de  raftleurement  du  cran  de  retour,  n'avait 
pas  traversé  cet  accident,  ne  permettaient  pas  de  comp- 
ter sur  un  raplatissement  rapide  du  cnin  de  retour. 
Quîint  au  relèvement  méridional  de  la  faille  de  Boussu 
^lans  la  région  d'Estreux,  il  était  entièrement  Inpotiié- 
"^{Ue,  ^t  on  ne  possédait  aucune  indication  précise  à  cet 
^^rd,  malgré  les  sondages  E  2,  E  l,  qui  avaient  atteint 
^^spectivement  i(M)  mètres  et  600  mètn^s. 

Il  semblait  acquis  que  la  faille  de  charriage,  à  suppo- 
^^1*  qu'elle  existe  et  ondule  autour  de  Thorizontale,  reste 
^  nue  assez  grande  profondeur  dans  la  région  de  Marly- 
■''Streux.  On  ne  pouvait  espérer  y  trouver  le  terrain  houil- 
'^ï*  productif  au-dessous  de  la  faille  ([ue  par  des  trnvaux 
^''«s  profonds.  La  chance  do  réussir,  là  où  tnnt  d\iutres 
•*^^aient  échoué,  était  donc  assez  fjiible,  et,  pour  la  courir,  il 
^^«iit  nécessaire  d'entreprendre  des  travaux  très  impor- 
^^nts.  Elle  a  été  tentée,  cependant,  par  la  Société  dos 
forges  et  Aciéries  du  Nord  et  de  l'Est. 

L©8  travaux  de  cette  Société  comprennent  trois  grands 


;  lii  reprise  et  r.ipprofoudissomcnl  h  1 .082  mol 
(lu  soudaine  d'Estreiix  K  4,  situé  en  dehors  de  la  coiic 
sioH  de  Murl.v  ol  que  la  Socit^té  des  luiiies  de  HjitIj-  a' 
;ibiiiidoiiiiti  à  CO:i  mètres,  le  creusement  dr  thuï  t 
ilugoa  nouveaux  duris  la  concessiou  de  MuHv:  le  .' 
diif;c  M  3  dit  de  Marly-garc,  qui  acte  peiissé  àtK)2iiiét 
et  le  sondage  M  V,  dit  du  Petil-Sniiit-Saulvf,  i|ui  a 
arrftW  h  1.000  mètres. 

Aucun  de  ce»  trois  suodugea  n'a  doniii'  les  résultats 
l'on  eapérait;  aucun  d'eux  n'est  sorti  ik-s  torraîiis  anc. 
ou  du  terrain  houiller  inférieur  stérile  pnir  entrer  ( 
le  lorrain  liouitler  productif,  après  avoir  traversé  la  fi 
que  l'on  supposait  prolonger  la  faille  de  Iloussu  i' 
cran  de  retour.  Mais  ces  trois  sondjiges  ont  été  si 
avec  beaucoup  de  soin,  et  ils  ont  donné  ainsi  dos  i 
seignements  particulièrement  précis  et  iulùresMants 
la  constitution  do  la  bordure  mt-ridionale  du  ba 
houiller.  Nous  ferons  connaître  les  K-suItats  de  ces  i 
dages. 

Lf?s  sondages  ont  éfé  creusés  tantôt  au  In'-pan,  ta 
à  la  eonroniii;  de  dianiuuts.  Dans  les  parties  forées  an 
jian,  un  no  peut  t'incltre  (jue  des  bypoUiêses  sur  hi  lia 
dos  terrains  tr'aversés,  ]iv]iot!iêses  particnliérenjent  in 
taines  |m:hu-  les  (in^  ]ii'eiiiiors  nièln-s  de  siiniia,Lii'  I 
ofrcctués  lie  1811!)  k  IlHJl  p;ir  la  Société  des  mines 
.Marly,  dont  les  éc-hanlil!ons  ont  été  mal  conservés 
pour  l('si|iioIs  on  a  dû  s<(  (.■onteutor  des  indications 
conti-aire,  pour  les  parlies  (•> 
n(s,  les  carottes  cl  les  fus: 
s  par  M.  Vh.  Harrois.  .|\ii  a 
■V  li's    résultats  de    ses    déte 


iirnal  il.-  snmlai,'e 


Sondage  d'Estreux  E  4. 


du  sondage 
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Nord,  est  la  suivante  :  latitude,  55^^,95,  85;  lougitude  Kst, 
^^39,13;  cote,  +50. 

I-ia  Société  des  miues  do  Marlv  a  curnmencé  le  son- 
tla^e  E  4  le  30  mai  1899  et  Ta  abandonné  à  ()O2'",05  le 
12  mars  IDUl.  Le  sondage  a  été  repris  à  cette  dernière 
profondeur  le  V  mai  1900  par  la  Société  des  Forges  et 
Aciéries  du  Nord  et  de  TEst,  et  abandonné  déHnitivement 
à  i  -082"',05,  le 24  décembre  1907. 

Jusqu'à  602"*, 65,  le  sondage  a  été  fait  par  M.  de  Huls- 
tef-au  trépan  ordinaire;  il  a  été  continué  par  la  Société 
internationale  de  forage  d'Erkelenz,  qui  a  employé  le 
trôpan  Raky  de  602"',05  à  683,  puis  la  couronne  de  dia- 
mants. Le  diamètre  du  sondage  a  diminué  progressive- 
ment de  660  millimètres  à  111  millimètres. 

Le  sondage  E  4  a  traversé  les  terrains  suivants  : 
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qui  ont  été  retirées  de  683  mètres  à  1.082",65,  sont  les 

suivantes  :    45**    à-  690  mètres,  25*»  de   700  mètres    k 

830  mètres,    20*  de    830    mètres    h  960  mètres;    de 

^   mètres  à    1.082   mètres,  rinclinaison    n'était    pas 

apparente. 

Le  sondage  E  4  est  sorti  du  crétacé  à  74°*,50.  II  a  tra- 
versé ensuite  une  formation  schisto-gréseuse,  épaisse  do 
^^^^,80,  qui  paraît    appartenir   au    dévonicn    inférieur, 
P^is  une  formation   calcaire  de   427", 30  à  683  mètres, 
P'^fondeur  à  partir  de  laquelle  le  forage  a  été  fait  à  la 
^^^>Ui*onne  de  diamants.  Au-dessous  de  683  mètres,  les  fos- 
'^^*es  trouvés  dans  les  carottes  ont  permis  de  préciser  la 
*^^^pe  suivante  : 

Frasnien de  683  à  740  miMres 

Faraennien de  740  à  949      — 

Calcaire  carbonifère de  949  à  1.082'»,65 

,  tl  paraît  logique,  dans  ces  conditions,  de  rapporter  au 
*^^X^étien  ou  au  Frasnien  la  formation  calcaire  recoupée 
^     427™,30  à  683  mètres. 

ï)ès  lors,  la  coupe  du  sondage  E  4  serait  la  suivante  : 

C:réUcé 74°»,50 

l:>évonien  inférieur. . .  352™,80  de    74™,50  à      427"»,30 

C^ivélien  et  Frasnien  .  31 2", 70  de  427°», 30  à      740  mètres 

Kamennien 209»,00  de  740«,00  à      949    — 

d^alcaire  carbonifère  .  433°»,65  de  949™,00  à  1.082°»,6n 

Le  sondage   E  4  aurait  donc  été  abandonné  dans  le 
calcaire  carbonifère  sans  avoir  trouvé  de  terrain  houiller. 

Sondage  de  Marly-gare  M  8.  —  La  position  du  sondage 
M  3  est  la  suivante  :  latitude,  55»^,94,00;  longitude 
Kst.  1^33,71  ;  cote  +  35. 

Ce  sondage  a  été  exécuté,  du  10  février  au  24  dé- 
cembre 1907,  jusqu'à  la  profondeur  de  992™,30  par   la 
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mes.  relevées  sur  l(»s  riiroltos  qui 

'ri9i)2",3u,  sout  les  suiv.iutes: 

•?ô»  outre  6:.^6  et  «31  ;  40"  à 

-  7;W  et  770  ;  UO"  à  7î)ù  ; 

"^tO  et  92U;3(r  à  \m  : 

enti-c  0Snetî)9(K 

'ï  Jo  crétacé  ;  il  est 

I  il  est  n\sté  peu- 

'7    luètres,    il   a 

il  est  sorti  ii 

-iles  trouvés 

-  oui  per- 

ius  tra- 


.'^^"^00  il  iV.W  iiiMrt's 

(■>:m"',oo  à  '.»v:"'.2:i 

î»47"»/25  à  l»î>2",30 

-  liivs  et  schistes  recoupés  de    i  l'".r>0 

..j'parlieunent  au  dévouien  iuférieur;  (juaut 

=  :»s,  lrt)uvés  de  417  mètres  à   ÔSS  uii'tres  et 

[irécéili*  imuiédiateuient  du  terrain  houill«M\  il  (»sl 

■'tel  do  les  rapporter  au  calcaire  carljouil'ére. 

'"•  coupe  dnsouda^a^  M  'A  serait  alors  l;i  suivauti»  : 

^r<?^oé •H°»,:;o 

'ficaire  carl»onifrn'.  17l'",00  d.»  ;i7"',U()  à  :iS8     -- 

'Joui  lier  inférieur...  4:i'",00  de  :;88»",00  à  O.M     — 

Oicî\irecarl»oiiift;ro.  :ni»™,"2r»  do  o:u™,OU  à  î)»7"',-2:> 

llouiii^r  inf.'Tipur...  i:".'",o:i  il«?  tJi7"',2!i  à  !».»2"'.:{U 

On  *v\irait  donc,  au-dessous  <lu  <lé\oni(Mi  iulV'rieur,  unr 
iltert^ïince  de  calcaire  carhouiten*  (M  de  terrain  liouilh^r 
inférieur  stérile,  alternance  résultant  de  plisscinenls  ou 
î-aîlles. 
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Société  de  forage  d'Erkeleiiz,  Ou  a  employé  le  trépa»- _„ 
Raky  jusqu'à  588"" ,50,  et,  ensuite,  la  ronronne  de  flii^=  ;j. 
niants.  Diamètre  initial,  360  millimiili'esiiliaiiK'Irft  fina^^^^i^ 
155  millimètres. 

Le  sondage  M  3  a  traversin  Ipb  terrains  univanix  : 


I  lit  irrte  gril  muirtira  gi  i 
I  di  if«.Bà>  i'mttniîi  Uiiioi 
dur,  tire  qutiqyH  lalcinUlInn 


«L'O 


DU   BASSIN   HOUILLER   DU    NORD  499 

Les  inclinaisons  des  bancs,  relevées  sur  les  carottes  qui 

ont  été  retirées  de  588"',5<Jà992",30,  sont  les  suivantes  : 

iO-à  75"  entre  590  et  626  ;  25°  entre  626  et  631  ;  40°  à 

i5*  entre  660  et  725  ;  70°  entre  730  et  770  ;  90°  à  790  ; 

20'^  entre  800  et  820  ;  45°  entre  840  et  920  ;30°  à  930  : 

iO«  à  75°  entre  950  et  970  ;  30°  à  40°  entix)  980  et  990. 

Le  sondage  M  3  a  traversé  41°,50  do  crétacé  ;  il  est 
^nf ré  ensuite  dans  des  grès  et  schistes  oii  il  est  resté  pen- 
^«♦nt  375'°,50,  et,  à  la  profondeur  de  417  mètres,  il  a 
'^nétré  dans  une  formation  calcaire,  d'oîi  il  est  sorti  à 
^8  mètres.  Au-dessous  de  ce  niveau,  les  fossiles  trouvés 
■*'is  les  carottes  ainsi  que  la  nature  des  roches  ont  per- 
^s    de  rapporter  aux   étages    suivants  les   terrains  tra- 

Houiller  inférieur  dt» 588"», 00  à  03 i  mètres 

Calcaire  carbonifère  de 6:U'»,00  à  94:"», 25 

Houiller  inférieur  de î)V7™,2d  à  992"',30 

Il  semble  que  les  gi^ès  et  schistes  recoupés  de  41™, 50 
*  17  mètres  appartiennent  au  dévonien  inférieur;  quant 
^  calcaires,  trouvés  de  417  mètres  à  588  mètres  et 
i  ont  précédé  immédiatement  du  terrain  houiller,  il  est 
t-urel  de  les  rapporter  au  cahuiirc  carbonifère. 
l^a  coupe  dn  sondage  M  3  serait  alors  lii  suivante  : 

drétaré 4I'",:;0 

Dévonien  inférieur. .  375™, 50  de     41'", 50  à  417  métros 

C,alcaire  carbonifère.  17i'",00  de  417"',0()  à  588     — 

Houiller  inférieur...  43™,00  de  588°>,00  à  631     — 

i::alcaire  carbonifère.  31(i",25  de  r.3i™,00  à  047»,25 

Houiller  infi^rieur...  V5'»,05  de  947"',25  à  9'J2'",30 

Ou  aurait  donc,  au-dessous  du  dévonien  inférieur,  une 
Itcmance  de  calcaire  rarbonifère  et  de  terrain  houiller 
"iférieur  stérile,  alternance  résultant  de  plissements  ou 
<^  failles. 
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Sondage  de  Petit-Siint-Baulve  Y  4,  —  La  position  ■' 
Honiliige  M  4  oat  I;i  siuvaiilt-  :  lalitutlo,  55«,97.37  ;  hiL. 
tudo  Est,  tS37,0i;  cote  +  35, 

Ce   sondage    ii    ét«    exécut*'',    Ju    5   «vril    1907 
17  mars  I9U8,  juaqii'ii  lu  profondeur  de  l.lMlO  mèfresp 
Ifi  Société  de  forage,  syMtôme  Brejcha,  qui  a  oonstaa 
ment  employé  lu  couronne  tlo  diamants.    Lt>    diaiiii^t 
initial  était  tW  mîllimètrpt!  et  \c  diameiro  tina]  53  mil 


On  a  traversé  100", IfJ  de  crétacé,  et  on  eat  entré  ^ 
suite  dans  io  tormin  houiller  inféripnr  dans  lequel  on  c 
resté  jusqu'à  !a  pi-ofondcur  de  1.0)0  mètres.  On  n'a  p 
trouvé  de  veines  de  honllle,  mais  on  a  reconpé  Cjuelqii 
p<LSsée3  charfiouneusês.  On  a  roiieoutré,  d'autre  part,  a- 
profondeurs  de  706  mètres,  de  857  métrcH,  de  Si>2niètr 
et  de  035  mètres,  des  bancs  de  gré»,  qui  semblent  pouv* 
Hve  rapportés  îiu  grès  d'Andenne. 

I,G  sondage  M  4  a  traversé  les  terrair 


^ 


DU   BASSIN   HOCILLER   DU   NORD 


50  i 


.HVTCRE   [iE8   TinHALIrt 


TJTTe  v<'i(«iale  et  ATfiU' 

">able  tprt 

■inie  blinclie 

Crti^  irrim*  avet*  silex. . 
i>4i'  ^rriite  muii  silex.. 

Ariile  ihiëves) 

ToDrtii 


Terrant  hnuiUer  hifrrh'ur. 

>fliiile*  mal  Btr«liliéii 

Nï-^ltt  raillrux 

î^fiiil»-»  noire  «vi-c  nodules  pyriUiix 

'''Kuirt  r^lrareiix 

"^liiMe*  m«l  blralilii-s 

S'hislei  comparu 

vhist»-*  i;n>M:ux  :  lorruin»  failleiii  à  '.l'M'i  iiM-tres 

îj'îù»»!:,  iririlrux 

î  "*flii<lÉ^  év  mur 

^*»^  lie  O^.VO 

'••'•i»!»*  ^«euK 

^bÏHiij arfrileiiX.  uoirs».  pyrileu.v 

^Iti»ii„  rompaclH  parfui»  mica-'é-i 

'."«arttilé  jrhs 

>r\i{^\t  i,„jf  ffiiiiietô  iJoonant  iiiu'  puiissiiTe  brui.c  . . 

I'n»%4f^  ,1^  0*,?U 

Allfriunc!  dv  st-liistIcK  n»iir»  et  «ic  srhisU's  ir''**»'ii\.. . 

*»rëi  fiur  à  grainii  lin» 

'*'»«*^'eflel)-.15 

*^biste<  noira  charbonneux 

i'nur,'  de  l)-.a*« 

^•'l'iï'liî*  ^seux    nvec   dea    lil»*ls    (-liarlM>iiiHMix    ver» 

.   t  '1  fl  lihi  wlrfa 

^•■biMe»  i  pou^aièn*  brune 

^  '''itti-f  de  tr-,  10 

I  ^hiiifK  piv^eux  et  nalcar«uz  foasilirères 

I  '^■•"«U*  rria  noir  It-ndre 

f*flM..>  de  «)-,W 

^<'lii$in(>oiDpari!(,  léjrèrfnienl  micacés:  paMAa(;H  clinr- 
ÏKknnrQx  de  ii»,^  à  70j",10 

V'wi-'e  d«  (r.O.S 

^I»«H  de  mur  g-réfieux 

{'"«iii'i'  do  0*.U.i 

=^'-»ii*le«  de  toit 

^binle«  lalrareiix  roH^ilifiT*-!; 

^•'biiir*  (ompaclH  hvoc  lili'tR  cbarliiMineiix 

••rp,  ei  «rlitsifi  ealrari>ux  et  roRHililercg 

'»»■*•  irroMiff  liilireux  ave.  pyrite  el  l'ailluiix  noirs. . . 

^•■hi«l*«  pliii  (,||  moinR  jrréaeiix 

"•f»"  Irè»  caisuré  »vf»*  liieta  charbonneux 


>*hi*i*ii;  raiiure  ver*  IHK)  inrln-s 

'/rn  dur  à  frraio»  llnK 

''«KO!  i\K  n»,|5 

^hiit« 

"'•^  ifroMif r  !iilii-eux  aveir  inclusion*  l'Iiarbuniicu^'S. 

I   .  "''f*  transi II ridi-  '-l  faillouz  jaiinAtr^H 

•l'itrvuire  di>  «fliiaiog  jrréHonx  miiMi-éK  v[  de  nchisles 
(«odr^t 

fin  du  *     


naitfgj. 


K  p  A I  fi  s  F.  r  n 
«•n  mi-tres 


•1,10 

M, 70 
tJ,l.". 


los,s.> 

23,7.". 

IJM) 

103. :>o 

(iO,00 
(il. (H) 

1,<»o 

0,20 

21,30 

20, 'lO 

lOO.-iO 

'l,l.-. 

O.o;. 

{).'*[) 

:;3,:.o 

o.i;. 
o.:»o 

O.Oô 

1^  »  - 

0,10 
O.lO 

o.:c> 
: ,  Ij 
0,'iO 

0,30 
0.0.) 
0.30 

0,o:. 

0.1.'. 

(;,<)ii 

Ki.lNI 
os. «kl 

.'».<H) 
.ÎO.fKl 

'•,70 
l!).:to 

3.00 

o.i:. 

Ifï.Sj 

10.00 


l'noKiiMiKlR 

en  mt'tn-.N 


ÎMO 
ll,2ri 
'l'i.OO 
ô.").7n 

•  »l,.S."i 

!):.,îiO 


KMI.l.') 

20!J.0«i 
211,7:i 
235,. ')0 
23li.:»<f 
'.30.00 
V.'îl.lK) 

.'.<;o,oo 
:.<;2,'20 

5<i3,20 

:.s'.,7o 

00."),  10. 

7o:.,rio 

71  Kl, 7.1 
700. so 
710, (Ml 
;'.3..'.n 
7'i(i.0ti 
7'.S.l.=i 

7'40.o:. 

7'.0,70 

7:.'.,i:) 
^  ■  »  .>■ 

7."ii,3."i 

/.H,  lO 

7."i.'i,S."i 

7.'»i),2.» 
7n.i,.'i."» 

7»).i.(i4) 

:o:,,oo 
7»;:,.o:i 
7r,r..lo 

773.110 
TSO.IHI 
KfiT.)!.) 
S«i2.«M) 
K02,lMI 

soi;,  70 

îMiJ.tMl 
•MO. (Ml 

010.  i:. 
o:{:..uo 
;i '!.'..(  H) 

l.(HM.(KI 


Tnmo  XI Y,  1908. 


:\\ 


r 


502  CONSTITDTION   DB   LA   PARTIE   MÈfilDIONALB  ■ 

Les  inclinaisons  des  Ijanca,  releviSes  9ur  lescarottei, 
sont  loB  siiiv;ml*s  :  05"  ii  i  10  nifelres,  35*  À  30"  de  \3i-'  h 
250,  SKI*  k  300,  75°  à  350,  50'  à  4;KI,  20'  h  530,  iO°  * 
35°  entre  540  et  890,  20"  entre  SlfO  el  1 .0(K)  mètpes, 

Nuiis  ilonnoiis  ci-aprcs  \;\  Cfiin|>nsition  dn  ch;tr!ion  <''" 
iliffi''ri?ntes  passées  renconlri'cs  pjir  Ip  ^ondagp  M  (■  : 


'~.:;.' 

fl.ï 

'«Lililit  ' 

7u:..9u 

p.  1* 
Mis 
aïr. 

lî,ll 

1 

OT.fl 

11 

k 


Il  BCmhle  que  !o  sondage  M  4  ait  gfinéral(>inent  traTeK** 
îles  terrains  renversés  ;  en  effet,  les  înrljiiHiuonii  as^-* 
fortes,  relovées  jusqu'à  la  profondeur  do  KdO  mètres.  sC^" 
plus  fréquentes  dans  les  dressants  rftnversws  quû  dans  %^ 
plateurcs  du  pisement  situé  au  Sud  tUi  cran  de  retoi»  *■ 
il'anti-e  piirt,  on  a  pu  reconnaître  ponr  quelques  passées  '■ 
|)rr>seni'c  ilc  teri'ains  de  nmr  i  m  médiate  me  il  t  an-desF-  •' 
iliL  l'iiarliiiii  ;  ciiliii,  l'iiiiKonoe  de  cliarlion  et  do  fïrès  jm- " 
driiil  la  pri'OiiiTi'  imiilié  du  sondage,  tandis  ijup  la  seoin»*!' 
pMiUi'  diL  sonda;ii;  rcnfciino  plusieurs  passées  cliarlic»  " 
jii'Msfs  cl  dos  hunes  {rivsoux,  indique  que  Ton  a  travers^' 
a  iiicsiiro  i[no  l'on  s'onfori(;aLt,  des  terrains  ilo  plus  *-' 
plus  .■■lui-n.'s  du  raloaire  .■aclionilere.  De  81W)  nu;lre= 
"  I  l'aililo  inclinaison  îles  terrains  pai'aii  ct^^ 


I   la 


!"■'■ 


de    iilali 


*  p;" 


J.qi 


ctircs   ncm  renverse*"   " 
ige  M  i  senddo  avoir  rc— 
loiiiller  inférieur  renver=^^^ 
■s  conditions    analogues- 
■enconlro,  lui  an;=^ 
■  lusenphK  nWi». 
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SiseiuBioii  des  résultats  des  sondages  E  4,  M  3  et  M  4.  — 
Le  fait  capital,  qui  se  dégage  des   résultats  donnés  par 
les  trois  sondages  de  la  Société  des  Forges  et  Aciéries  du 
Nord  et  de  l'Est,  est  qu'aucun  d'eux  n'a  pénétré  dans  le 
terrain  houiller  productif,  que  Ton  supposait  exister  et 
que  Ton  recherchait  au-dessous  do  la  faille  de  charriage 
hypothétique  de  Boussu  —  cran  de  retour.  Pour  les  son- 
dages E  4  et  M  3,  le  fait  n'est  pas  douteux  ;  il  en  est  de 
même,  semblç-t-il,  pour  le  sondage  M  4.  Ce  dernier  son- 
dage n'a  trouvé  que  des  petites  passées  dont  la  teneur 
en  matières  volatiles,  cendres  déduites,  est  do  20  p.  100 
environ;    si  ce  sondage  avait   pénétré  dans    le    terrain 
houiller   productif,  il    aurait   dfi   trouver  dos  veines  de 
charhon  de  0",50  à  1  mètre  avec  une  teneur  en  matières 
volatiles  de  25  à  30  p.  100  au  moins. 

Le  sondage  M  4  est  donc  resté  constamment  dans  le 
terrain  houiller  inférieur,  qui  a  été  exploré  par  les  an- 
ciennes  fosses  de  Marly.  Toutes  les  indications  données 
par  Ce  sondage  concordent  pour  confirmer  cette  hypothèse  : 
terrains  pauvres  en  grès  et  en  houille,  passées  de  charbon 
sale  ayant  une  puissance  et  une  composition  analogues  à 
celles  qui  ont  été  reconnues  parles  fosses  Saint-Saulve  et 
'^etit,  présence  de  schistes  calcareux  fossilifères  et  de 
^^ncsde  grès  ressemblant  an  grès  d'Andenne,  qui  est  connu 
^^  Belgique  dans  le  terrain  houiller  inférieur  entre  le 
Calcaire  carbonifère  et  le  terrain  houiller  productif. 

Ces  sondages  n'ont  apporté  aucun  renseignement  précis 
^'^ï'  l'accident  qui  sépare  le  terrain  houiller  de  Marly  des 
^^ines  de  la  fosse  Cuvinot.  Ils  ne  permettent  pas  de  dire 
^  cet  accident  se  raplatit,  et  de  déterminer  la  profondeur 
^  '^quelle  il  passe  dans  la  contression  de  Marly  ainsi  que 
^^n»  la  région  non  concédée  comprise  entre  les  conces- 
sions de  Marly  et  de  Crespin.  Tout  ce  que  Ton  peut  dire, 
^  ^st  qu'il  passe  k  plus  de  1 .000  mètres  de  profondeur 
'^«inR  la  région  explorée,  et,  en  conséquence,  que  son  ra- 
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sondages  :  hi  reprisa  et  l'approfoiidissoiiieiit  à  I  .i>8'i  mêUJ 
(lu  sundage  d'Estreiix  K  4,  Biliit'  pu  ilehora  rie  la  roni'^ 
aiou  Je  Miirly  cl  que  la  Société  des  mines  de  MarljaVl 
abaiiduimc  à  00'^  inélres,  le  crousqment  do  deux  s* 
dageM  miuveaiix  dans  la  concession  de  Marly;  la  »»■ 
dajïo  M  3  dil  do  Marlv-gare.  quiaété  poussé  à092  mctrej 
et  le  sondage  M  \,  dit  du  Petit-Sain t-Sjmlvo.  ijuî  a  i* 
îiiT^té  à  1,000  mètres.  1 

Aucun  dû  ces  trot»  sondages  n'a  donné  le»  ré3uU;i1.s  ijt! 
l'on  espérait;  aucun  d'eux  n'est  eorti  des  lorrains  aiiciw 
ou  du  terrain  Louiller  infériour  stérile  ponr  entrer  ilai 
Kl  terrain  liouiller  productif,  après  avoir  traversé  la  fàt 
nue  l'ou  supposait  prolonger  la  faille  de  houssu  ot  | 
«ran  de  retour.  Mais  ces  trois  sondages  ont  été  soM 
avec  beaucoup  de  aoiu,  et  ils  out  donné  ainsi  des  rei 
scignenients  particulièrement  précis  et  intéressants  à 
la  constitution  de  la  bordure  méridionale  du  ba;^ 
liouiller.  Nous  ferons  ctinnaltro  les  résultats  de  ces  ss*â 
dages.  I 

T^s  sondages  imt  été  creusés  tantôt  au  (réjtan,  tant 
à  lu  couronne  de  (lianiauts.  Dans  les  parties  forées  au  tn 
pan,  lin  ne  peut  l'iiietlre  ipie  des  liypotliéses  sur  la  nahii 
lies  terrains  travei'sés,  liyinithosesparticulicreineui  incc 
tailles  pour  les  liiy^  pi'ouiiers  mi.'tres  de  sondai;e  K 
ed'ectués  de  1SÎ)9  ii  MM.H  par  la  Société  des  niiiies  < 
Marh-,  lioiit  les  (■chanlillous  ont  été  mal  consi-rvés.  ■ 
pour  le^qnols  ou  a  dii  se  contenter  dos  indications  i 
Jiiiu'ua!  <{•■  suoiî^ii.'-.'.  An  coiUT'uiro.  puur  les  parties  Inré. 
à  la  iviiirnimc  de  dlauinuls.  les  carottes  el  les  fnssil. 
iruiivé^^  oui  éié  rxaiuiuéri  jM.r  M.  Ch.  Harrois.  ,[ui  a  l)i. 
voolij    nous  rnuimiiiuquer  les    n-suU;its  de    ses    déteni 


Sondage  d'Estr eux  E  4.  —  La  jiusitinn  du  sondage  K 
■ei>éréo    sur'    la   eaile   au    l     In.i.HH)    du    .léparlemeill  . 
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Xord,  est  la  suivante  :  latitude,  55*^,95,  85;  longitude  Hsl, 
1«, 39,13;  cote,  +50. 

I-ia  Société  des  mines  do  Marlv  a  commence  le  son- 
da^o  E  4  le  30  mai  1899  et  Ta  abandonné  à  <)02'",05  le 
Jt2  niai's  1901.  Le  sondage  a  été  repris  à  cette  dernière 
profondeur  le  1*"  mai  1900  par  la  Société  des  Forges  et 
Aoiéries  du  Nord  et  de  TEst,  et  abandonné  déKnitivein(Mit 
à  -i  .082",()5,  le 24  décembre  1907. 

Jusqu'à  602", (55,  le  sondage  a  été  fait  par  M.  de  Huls- 
1er    au  trépan  onlinaire;  il  a  été  continué  par  la  ^Société 
inlornationale  de  forage  d'Erkelenz,  qui  a    employé    le 
trépan  Haky  de  602"', 05  ii683,  puis  la  couronne  de  dia- 
inîi.rits.  Le  diamètre  du  sondage  a  diminué  progressive- 
ment de  660  millimètres  à  11 1  millimètres. 

Le  sondage  E  i  a  traversé  les  terrains  suivants  : 
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qui  ont  été  retirées  de  683  mètres  à  l.082",65,  sont  les 
suivantes  :  45"  à-  690  mètres,  25"  de  700  mètres  à 
830  mètres,  20'  de  830  mètres  à  960  mètres;  de 
960  mètres  à  1.082  mètres,  rinclinaison  n'était  pas 
apparente. 

Le  sondage  E  4  est  sorti  du  crétacé  k  74",50.  II  a  tra- 
versé ensuite  une  formation  schisto-gréseuse,  épaisse  do 
352*", 80,  qui  paraît  appartenir  au  dévonien  inférieur, 
puis  une  formation  calcaire  de  427",30  à  683  mètres, 
profondeur  à  partir  de  laquelle  le  forage  a  été  fait  à  la 
couronne  de  diamants.  Au-dessous  de  683  mètres,  les  fos- 
'^iles  trouvés  dans  les  carottes  ont  permis  de  préciser  la 
^'^npe  suivante  : 

Frasnien de  683  à  740  mètres 

Famennien de  740  à  949      — 

Calcaire  carbonifère de  949  à  1.082'",6r> 

Il  paraît  logique,  dans  ces  conditions,  de  rapporter  au 
*^vétien  ou  au  Frasnien  la  formation  calcaire   recoupée 


le   A 


^ 


27"»,30à  683  mètres. 


liés  lors,  la  coupe  du  sondage  E  4  serait  la  suivante  : 

Crétacé 74°»,50 

liévonien  inférieur. . .  352"»,80  de    74™,50  à      427'°,30 

^iiv<5tien  et  Frasnien  .  312", 70  de  427°», 30  à      740  mètres 

l*"amennlen 209«,00  de  740™,00  à      949    — 

Calcaire  carbonifère  .  133«,65  de  949™,O0  à  1.082°»,6ri 

XjC  sondage   E  4  aurait   donc  été  abandonné  dans  le 
î\lcaire  carbonifère  sans  avoir  trouvé  de  terrain  houiller. 


Sondage  de  Marly-gare  M  3.  —  La  position  du  sondage 
'ï  3  est  la  suivante  :  latitude,  55'^,94,00;  longitude 
ist,  ^^33,7^;  cote  +  35. 

Ce  sondage  a  été  exécuté,  du  10  février  au  24  dé- 
rerabre  1907,  jusqu'à  la   profondeur  de  992", 30  par   la 
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SociétiS  de  forajîe  rl'Erkelenz.  On  n  empioif»S  le  tr^ati 
Raky  justiu'â  r)Sa",5(),  et,  ensuite,  l;i  c-ouronnû  «le  lin- 
mants.  Diamètre  initial,  360  miltimêlrea;  iliairiHrf  6naU 
155  luillirnùti-es. 

Le  somiage  M  3  h  tniversé  les  tei-niïn»  siiiviints  ; 
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linaisons  des  hancs,  relevées  sur  les  carottes  qui 
tirées  (le  58«^",r)<)ii91)2",30,  sont  les  suivantes  : 
entre  590  et  620  ;  2.V  entre  626  et  631  ;  4(r  à 
6(30  et  725  ;  70"  entre  730  et  770  ;  90°  à  790  ; 
800  et  S20  ;  45"  entre  8  tO  et  920  ^SO"  à  930  ; 
?ntre  950  et  970  ;  30"  à  40"  enti-e  980  et  990. 
lajiCe  M  3  a  traversé  41°,50<le  (Tétacé  ;  il  est 
lite  clans  des  grès  et  schistes  où  il  est  resté  pen- 
',50,  et,  à  la  profondeur  de  417  mètres,  il  a 
ms  une  fornialion  (*al<:aii*e,  d'oii  il  est  sorti  h 
'S.  Au-dessous  de  ce  niveau,  les  fossiles  trouvés 
•arottes  ainsi  que  la  nalure  des  roches  ont  per- 
ipporter  aux   éta<:(es   suivants  les   terrains  tra- 


er  inférieur  d«* r)SH'",00  ù  iïM  mèlres 

re  L-arbonift're  de ():U"',t)0  à  O'frTn'.i!) 

er  iuférieur  de t)V7™/25  h  092"»,30 

loque  les  près  et  schistes  recoupés  de  4l™,5(.) 
res  appartieinient  au  dévonien  inférieur;  quaiit 
ires,  trouvés  de  il 7  mètres  à  588  mètres  et 
écédé  immédiatement  du  terrain  houiller,  il  est 
î  les  rapporter  au  calcaire  carbonifère. 
)e  i\i\  sondage  M  3  serait  alors  hi  suivante  : 

4i'»,:i0 

n  inférieur. .  .'i7o"',.")0  «le  41"',ri0  à  tl7  mrtres 

carl»oiiif«'M-r.  171"',00  «ie  H7'",U0  à  :\HH     — 

inférieur...  4:i"',00  de  r.SH"»,»!)  à  i)'A\     — 

carbonifère.  :UH"S25  de  <i:jI™,OU  à  047", 25 

•  inférieur...  i:;"',0:J  de  î>V7"'.2r>  à  0'Ji"',:Ul 

lit  donc,  au-dessous  du  dévoni(Mi  inférieur,  une 
i  de  calcaire»  carbonifère  et  de  terrain  houiller 
itérile,  alternance   résultant  de  plissements  ou 


:'\t 
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Sondage  de  Petit-Saint-Saulve  M  4.  —  La  position  ^^ 
sondage  M  4  est  la  suivante  :  latitude,  55*,97.37  ;  lon^^' 
tucio  Est,  ^',37,0i  ;  cote  +  35. 

Ce  sondage  a  été  exécuté,  du  5  avril  1907  ^"^ 
17  mars  1908,  jusqu'à  la  profondeur  do  l.(X")0  mètres  p- 
la  Société  de  forage,  système  Brejcha,  qui  a  conslan 
ment  employé  la  couronne  de  diamants.  Le  diamètr 
initial  était  180  millimètres  et  le  diamètre  final  53  mill 
mètres. 

On  a  traversé  100™,  15  de  crétacé,  et  on  est  entré  en- 
suite dans  le  terrain  houiller  inférieur  dans  lequel  on  esl 
resté  jusqu'à  la  profondeur  de  1.000  mètres.  On  n'a  pa^ 
trouvé  de  veines  de  houille,  mais  on  a  recoupé  quelques===^ 
passées  charbonneuses.  On  a  rencontré,  d'autre  part,  au 
profondeurs  de  706  mètres,  de  857  mètres,  de  892  mètroï=^ 
et  de  935  mètres,  des  bancs  de  grès,  qui  semblent  pouvoi 
être  rapportés  au  grès  d'Andenne. 

Le  sondage  M  4  a  traversé  les  terrains  suivants  : 
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Lps  inclinaiKoiis  des  Ipancs,  lelfiTées  sur  Ips caroitej, 
soutins  siiivaiilan  :  6.V  h  110  mètres,  :Kj'  h  3i'>°(ie  V-iOis 
250,  90*  h  300,  15'  k  350,  50"  à  4*),  SO"  à  530.  .10'  i 
35"  entre  540  et  8iX),  20°  entre  890  el  1 .000  mi)lr«s. 

NoiiailonnonB  ci-après  lu  c-omi>ositiun  du  charhen  tli-* 
différente»  p;is*(éosren(?ontrt-ps  par  le  soniinge  M  i  : 


';:•=." 

........ 

■;,;;i,r- 

— 

ti1!M« 

p.  100 

40.:, 
(ig!:. 

T(l„i 

,.,  1(10 

tiiî 

17,0 

m,» 

iî:i; 

p.  lilD 

1 

Il  stiroHo  que  l<^  sorulnge  M  4  ;iit  gtiiU'nilpuitMil  travef 
des  teiTiiins  renvorsùs;  on  effet,    les  iiiclioaiiiimB  as»^ 
fortes,  relevées  jnxqa'à  k  profondeur  de  890  mètre»,  s»  * 
plus  (réquontes  dans  les  dressante  renversé»  que  dan»  1^ 
plnteures  du  piseinent  aitué  im  Sud  du  crun  do  relou  ^ 
d'autre  p;iH.,  on  a  pu  reconnaitre  pour  quelques  passées     J 
|nv;;eiirc  <\o  terrains    do  unir    i  m  médiate  m  eut  aii-dess-^ 
du  fliai-liiiii  ;  ciiiiit.  l'alisonce  de  cliarlioti  et  d<>  grès  pc*"  ' 
il.uil  la  |in'[[iit'r<'  Mndlié  du  sondage,  tandis ijuo  la  secoin—  ^ 
|ia(ti('  du  sondagi!    renferme   piu^jpurs  passées  oljarlio^*^ 
)iruses  !■!  <ies  haïK's  grés<'ux, indique  que  l'on  a  traven-^ 
à  iin'^uie    (|iie  r<iu    s'('ofiiiH;;iit,  des   terraitiw  de    plus  i     ^ 
jiius  vh.i-iies  du    caU-airc  .■arlM.uifère.   De  Syo  mMifs 
I.OtH.iriiutn's.  la  faildc  inclinaison  des  terrains  parail  ro 
ri'spoiidrr  à  la    pc.'-sence  de   plaleures   non  renverM^or^-" 
iii;iis,  .Um"  IViisemMe.  le  sondage  M  i  seiiiMe  avoir  rer^ 
rriiiln'  drs  lianes  lie  leirain  liouillor  ialeneur  renvers^- 
i!   il  ,-^e  |n-i'.sciUe  ainsi  dans  des   conditions    analogue:; 
ri'llr-  du  Miiidjye    vni^^in    i'^  i ,  (jui  a  rencontré,  lui  nusus=^ 
i-(i  .■.,]i|.rnti.iiili--Mni.  d.'-^  leirains  dejdiis  en  plus  ivceni      ' 


DU  BASSIN   ROUILLER   DC   NORD  503 

DiseosBion  des  résultats  des  sondages  E  4,  M  3  et  M  4.  — 
e  fait  capital,  qui  se  dégage  des  résultats  donnés  par 
)S  trois  sondages  de  la  Société  des  Forges  et  Aciéries  du 
ord  et  de  TEst,  est  qu'aucun  d'eux  n'a  pénétré  dans  le 
irrain  houiller  productif,  que  Ton  supposait  exister  et 
ae  Ton  recherchait  au-dessous  do  la  faille  de  charriage 
ypothétique  de  Boussu  —  cran  de  retour.  Pour  les  sou- 
lages E  4  et  M  3,  le  fait  n'est  pas  douteux  ;  il  en  est  de 
aéiBe,  semble-t-il,  pour  le  sondage  M  4.  Ce  dernier  sou- 
lage n'a  trouvé  que  des  petites  passées  dont  la  teneur 
)ii  matières  volatiles,  cendres  déduites,  est  do  20  p.  100 
environ;  si  ce  sondage  avait  pénétré  dans  le  terrain 
houiller  productif,  il  aurait  dfi  trouver  dos  veines  de 
charbon  de  0°*,r>0  à  i  mètre  avec  une  teneur  en  matières 
volatiles  de  25  à  30  p.  100  au  moins. 

Le  sondage  M  4  est  donc  resté  constamment  dans  le 
terrain  houUler  inférieur,  qui  a  été  exploré  par  les  an- 
ciennes  fosses  de  Marly.  Toutes  les  indications  données 
par  ce  sondage  concordent  pour  confirmer  cette  hypothèse  : 
terrains  pauvres  en  grès  et  en  houille,  passées  de  charbon 
•'^ale  ayant  une  puissance  et  une  composition  analogues  à 
cellesqui  ont  été  reconnues  parles  fosses  Saint-Saulve  et 
P^tit,  présence  de  schistes  calrareux  fossilifères  et  de 
"ancsde  grès  ressemblant  au  grès  d'Andenne,  qui  est  connu 
^^  Belgique  dans  le  terrain  houiller  inférieur  entre  le 
ficaire  carbonifère  et  le  terrain  houiller  productif. 

Ceg  sondages  n'ont  apporté  aucun  renseignement  précis 
^^  l'accident  qui  sépare  le  terrain  houiller  de  Marly  des 
^®înes  de  la  fosse  Cuvinot.  Ils  ne  permettent  pas  de  dire 
^*  cet  accident  se  raplatit,  et  de  déterminer  la  profondeur 
'  '•'^quelle  il  passe  dans  la  concession  de  Marly  ainsi  que 
^ns  la  région  non  concédée  comprise  entre  les  con<*es- 
I^Ha  de  Marly  et  de  Crespin.  Tout  ce  que  l'on  peut  dire, 
^st  qu'il  passe  à  plus  de  1.000  mètres  de  profondeur 
^ns  la  région  explorée,  et,  en  conséquence,  que  son  ra- 
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phili^^sement,  1»  suppospr  tiu'il  pxisti;,  se  f;(it  .iswcn  leiil''- 
liieiiL 

Un  aiilro  fuit  iiiiportimt  n-isulto  do  In  companiismi  'l'-'S 
sondiiges  E  4  et  M  H.  Ces  liciix  sondages  ont  traversi' 
k   [leii  [irês  la  iiiéine  t'paisMeiir  de   dévonion  infùiien''' 
iniiÎH,  tartlis  qiio  1p  sori'lapp  E  '4  trouvait  eiiituile  la  sér»* 
renversée  du  di'vonien  moysn.  'lu  déronien  supérieur  *^'' 
du  calcaire  carboniG^'o,  le  soiidiifïc  M  3  [M^nt'trait  iafxt^' 
ment  dans  le  ealcaire  carhonifore  et,  k  lu  faveur  de  piiss^** 
monta  ou  do  failles,  re<'oupait  une  atterimnce  iId  caleaie^"^ 
nirbonifêre  et  de  toirain  hoiiiller  iiiféiiour,  L'ext»lic3ti(^ 
lu  plus  satisfaisante  de  la  différence  entre  les  doux  sun^^ 
diigps  E  4  et  M  3  cdt  qne  le  dévnnieu  infi'riour  serai    ■* 
«(■paré  des  terniins  sous-J!icenta  par  iioo  faiil»  triis  iuipor-^' 
faute, qui  serait  la  faille  eifélieime.  Les  deux  youdiigesEff' 
et  M  3  occuperaient  soasihleaient  la  ni^nio  position  pfii^ 
rapport  à  l'afllcurenient  de  la  faillo   eifi^lieimc:  miiia  ItfS 
sundage  E  4  serait  plus  loin  du  contact  entre  le  c^caire^ 
oarljonifére  H  te  houiller  inférieur  do  paquet  dft  Bohmu — 

Ilaiis  cotte  In  potlièso,  les  deux  sondages  E  4  et  AI  3  dt^ — 
leniiiiierai^'iU  il'iuio  nMinit'rc  jin'i'ise  lo  passage  do  la  faillt-'- 
inlVOiciHK!  i1:i(is1m  ri'fiioa  do  Mariv.  Si  l'on  a'Imet,  romau— - 
iiniisl"av.)iisd.'-Jà  dit.  (iueJaljowi'tte  Midi  137  de  la  foss.-  - 
Pfti(  a  iiMic.iali'i'.  il  Xtd  moires  du  puits,  la  faille  eifi- — 
Ilchiii-,  fidlr-i'i  aurait,  liaus  cette  région,  une  incIiuaisorK" 
.\c  lir.  I.iat  ;ï  fait  comi.aral.ie  k  celle  do  la  faillo,  au  .-iui     ■ 
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sondages  de  la  Société  do  Forges  et  A<'iéries  du  Nord  et  de 
l'Estont  exploré  d'une  inaiûère  particidiërcinent  eoriiplète 
le  terrain  houiller  inférieur,  le  calcaire  carbonifère  et  le 
«lévonien  supérieur  et  moyen  du  pajjuet  de  Houssu-Dcnain. 
Tous  les  renseignements  qu'ils  fournissent  concordent  par- 
faitement. On  voit  le  houiller  inférieur,  de  même  ([iie  les 
veines  de  Denain,  finir  en  pointe  versTHlst  contn»  le  cran 
Je  retour.  L'affleurement  du  calcaire  carbonifère  dessine 
une  frourbe  parallèle  à  celle  de  raf/leuronient  de  Grande 
^'^eiue,  et,  au  mur  du  calcaire  carbonifère,  on  rencontre 
■•^nccossivement    le    <lévonien    supérieur   et    le»    dévonien 
nioven.  On  trouve  sans  doute  des  petits  écarts  apparents 
"•>ns  le  parallélisme  entre  (irande  Veine  et  le  calcaire  car- 
'^onifere  ;  mais  ces  écarts  sont  relativement  très  faillies 
**''  égard  à  la  distance  sur  laquelle  ils  se  manifestent,  ol 
"^  î**expliquent  facilement  par  la   présence  de  failles   h)- 
cales  d'importance  secondaire.  L'impression  dominante  c^st 
^'^Ue  du   parallélisme;  on  se   rend   parfaitement  compte» 
4*ï  il  ne  peut  pas  exister  une  grande  faille  entre  le  cal- 
«•'lire  carlionifère  et  le  terrain  houiller  de  Denain,  non 
'^^^lement  à  cause  du  parallélisme  qui  serait  détruit  pai* 
*'ne  faille  importante,  mais  aussi  à  cause  de  la  nature  du  ter- 
'**^n    houiller  séparant  Grande  Vein(^  du  calcaire,  et   <]ui 
''^Hi^qHc  le  passage  progressif  <le  la  formation  houillère  au 
^'«iloaire  carbonifère. 

INTERPRÉTATION  GÉNÉRALE  DES  FAITS  OBSERVÉS. 


^ous  avons  fait  connaître    les  résultats   des  travaux 

•1* 

^^"Xploration  les  plus  intéressants,  ([ui  ont  porté   sur  la 

*^T*dure  méridionale  du  l»assin  houiller  du  Nord,  dans  la 

^S'ion  de  Valenciennes.  11  nous  r(\st(î  maintenant  à  exi)o- 

'  ^*^   les  hypothèses  qui  nous  paraissent  expli(pier  de  la 

^^^^nière  la  plus  satisfaisante  rensemble  des  faits  observés. 
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Le  oran  de  retour.  —  Ch&rriage  ou  afi^isBement?^  U  ['.i  i'.!!! 
hiirs  de  ikiuie  qu'on  Ucl({ir]iio  k'ii.iijiiPl.  ilc  k'i'r,iiiiSiiii''K'ii> 
Boiissii  a  été  an'acliù   du  boni  iiKJridionul  du  bassin  il'-      I 
Namiir,  cl  s'ciit  iivancà  jiiRtju'itu  milUni  du  biissin  licniilloro*'     I 
Iflissunt  sur  uni^  faille  dfi  cbiirriage ,  Gotto  faille  de  charria^*     I 
devait  onduler  autour  de  l'honzoïitale  ;  il  e»l  vraiaemblabi  * 
qijo  Res  ondiilalinnH  priinilives  étaient'  muins  actxnUièi^^ 
qu'elles  iio  le  itaruisitent  luaintenaiit.et  qu'elles  se  soi* 
développûos  postijneurement  souh  rintluiMn'e  d<;  mouïe 
iiientR  généraux  affectant  égrdement   les  c^ucbeK  soiB-""^ 
jaœntea.  On  jteut  remarquer,  en  effet,  que  la  faillf  it-^^^ 
lluussu  est  grossièrenionl  concentrique  aux  vi'inos  su[n; — "^ 
rieures  du  bassin  de  Dour;  ces  veines  foniient  un  svncjiua^^ 
duut  l'axe  est  à  peu  prt'S  Kst-Ouost  et  a'enfnnre  vers-**^ 
l'Ouest;  il  en  est  de  niônie  pour  la  faille  de  Boumsu.  et  les  -** 
deux  synclinaux,  celui  du  bassiu  liouiller,  ainsi  '{Ue  r«lut  de  -"^ 
la  faille  de  Boussu,  sont  à  peu  prùs  superposés.  En  réalité, 
le  parallélisme  n'est  pas  absolu,  puisque  certaiiies  veines   -* 
sont  coupées  par  la  faille;  mais  il   est   suffisamment  nol  — 
jiniir  attirer  l'attention.  Il  semble  donc  que  ritinirvalion  du     -^ 
bassin  houilier,  causée  par  l'onfoncenient  progressif  de  sa   — 
[i;iftî('    médiane,  ait  di'i  continuer  après   le  charriage  do  — 
IJoussii,  et  rourber  la  l'aille  do  la  même  manière  que  les— = 
veines  de  linuille.  C'est  gi-âce  à  cet  enfoncement  de  Li— ^ 
]t:irtie  niéiliaiie  du  bassin  bouillcr  qu'il  reste  un  témoin  du^w 

cli.MTi.ige  de  lioussu  ;  si  ce  phénomène  ne  s'était  pas  pm- 

liiiil,  inni  le  paqni'tdo  Umissu  aurait  été  dénudé  ("i. 

<,)iLinil  lin  se  ilirige  vers  la  l'Yance,  on  suit  le  paquetzS* 
de  lînussn  jusqu'à  IJuiévrocliain,  et  il  jiarait  logique  <ii"^ 
lui    r:iliji-liei'    aussi    les    terrains   anciens   des    simdagt ■:=='-" 
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fl'Onnaing.  Nous  avons  déjà  dit,  quand  nous  avons  parlé 
de  ces  sondages,  que  le  voisinage  du  faisceau  gras  do 
Cu\nnot  et  des  terrains  anciens  d'Onnaing  ne  pouvait 
s  expliquer  que  par  une  faille.  Or,  ce  qui  se  passe  à 
Ounaing  est  tout  à  fait  comparable  à  ce  qui  existe  k 
Boussu  ;  ici  et  là  nous  avons  des  terrains  anciens  juxta- 
posés à  des  terrains  plus  récents,  et  Texplication  donnée 
pour  Boussu  est,  à  coup  sûr,  la  plus  simple  et  la  plus  sa- 
tisfaisante pour  Onnaing. 

Si  Ton  admet  que  la  faille  d*Onnaing  est  une  faille  de 
charriage  semblable  à  celle  de  Houssu,  on  peut  encore 
^^  demander  si  ces  deux  failles  sont  distinctes  ou  si 
^Hen^  se  confondent  ;  en  d'autres  termes,  si  les  terrains 
^**ciens  d'Onnaing  et  de  Boussu  appartiennent  à  deux 
^<-'aiUes  distinctes  ou  à  la  môme  écaille.  On  ne  voit 
*'Ucune  raison  pour  ne  pas  admettre  la  seconde  hypothèse. 

^îous  avons  suivi  et  montré  la  continuité  du  charriage 
^»G  Boussu  depuis  le  bassin  de  Dour  juscju'à  Onnaing  ;  au 
<^'olà.^  et  dans  le  prolongement  de  la  faille  de  Boussu, 
"^ous  trouvons  le  cran  de  retour.  Ce  dernier  accident, 
examiné  en  faisant  momentanément  abstraction  du  phé- 
nomène de  Houssu,  peut  donner  lieu  à  deux  hypothèses 
opposées  :  Taffaissement  ou  le  charriage. 

Une  coupe  transversale  du  bassin  houiller  dans  la 
ï'égion  de  Valenciennes  donne  la  succession  suivante  du 
Nord  au  Sud  :  on  part  du  calcaire  carbonifère;  on  trouve 
'o  terrain  houiller  inférieur  de  la  bordure  Nord  du  bassin, 
^®  faisceau  de  veines  à  charbons  maigres  do  A^ieux- 
vondé-Vicoigne  et  le  faisceau  de  veines  demi-grasses  de 
^niers;  puis  on  franchit  le  cran  de  retour,  qui  ph)nge  au 
^Uil  avec  une  inclinaison  d'environ  60",  et  on  rencontre 
^^  Veines  à  charbons  gras  de  Denain,  qui,  d'après  la 
Paléontologie,  paraissent  plus  récentes  que  les  veines  à 
*^^t^ bons  maigres  et  demi-gras.  Dans  la  région  de  Denain, 
observe  «les  faits  analogues.  La  première  idé(*  qui 
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vient  à  l'eHprit  est  rie  considérer  le  cniu  de  n'io**' 
coiiiiuo  uii«  faille  ii'affiiis»eiiioiit.  et  c«rtaiii¥  fait»  i|i- , 
l'on  observe  à  Dpnaiii,  examinés  iaolênienl  sans  tM*^ 
compte  de  cens  qiio  i'on  connaît  à  l'Kst  d«  V alcncieniwf^ 
jjiîuvpiit  ôti'G  iiii'iHO  îiivtHiuùa  d'une  iiiîmionj  toute  paiti 
('uli(?re  en  faveur  do  l;i  iln'orip  île  l'iiffaissenieiit  ;  il  i'!«^ 
utile  de  les  exposer. 

Lii  foKsa  Saint-Mnrk  do  la  Compafîiiie  d'Auzin  cxploilu 
iiclueltenient  .'in  niveau  île  r>UiJ  mètres  In  fiùscenii  domi- 
gi-;iH  d'Aïkiclio,  dont  le  cliiirlon  ti&nt  de  t^  k  18  p.  IIXI 
diï  miiliêreH  volatiles;  elle  triiverae  le  cnin  de  retour 
vers  la  profondeur  de  290  mètres,  ot  cet  accident,  plon^f 
un  Sud  uvec  une  iticliuuisnn  do  35'  à  iQ".  Au-dossus  cl 
Mil  Sud  dn  cran  de  retour,  la  fosse  Sfiint-Mariî  :i  exploité 
autrefois  tni  l'aiscean  de  veines  k  ctiarhons  gras,  tenant 
de  20  il  2^  p.  luO  du  inutiêros  volatiles,  f-ompreniint  six 
veines  dans  itK.1  mètre»  environ  de  lerrainB,  et  désigné 
sous  le  nom  de  faisceau  jîras  irAbwroii.  Ces  veiucs  «ont 
l'ounnes  surtout  eu  dressants  ronversés,  plongeant  au 
Sud  nvfr  nue  inrliii.ituon  as.se/  foi'ti'.  Les  travaux  du 
invc.u!  do  il.iO  (Hil  nioiitré  que,  vers  cette  profondeur,  les 
vr;iiic>  se  itirllfiil  en  pl.Ll.  l.es  plats  n'onl  pas  i-U' 
e\|iiiiilt— ;  iiLi  ,1  scniciiicnl  iiimuuu  leur  existence,  l.e 
[i.tssMj-e  dn  droil  .m  ]il:it  se  fait  jiar  un  crochet  ai{,'u.  el 
l';dliirv  du  f.iisi'e.in  -r.is  ,|-A!.scou  est  uinsi  (nul  a  fuil 
smiM^Mr  a  relie  du  r.'nseeiiii  de  Deuaiu. 

I.r|-.,isee^iii  ^r|,.,s  d'Ahstuu  es^t  liuiilé  an  Nord  |.:ir  le 
'  r.iii  .!.■  leiMtir.  On  .■i.iiiiel  ^'éiii'i'.-ileinent  <iu"il  esi  liiuii.- 
:iil  Sii.l  ]Mr  une  .min-  r:iillr.  ilesii.'il0e  sons  le  h'Uii  d.- 
l'iili.'  .r\l. senti,  qui  srniit  un  [len  plus  redressée  .pie  le 
n.ni  ,!.■  irlmir.  el  r-e  ivui'uiilreiMil  avec  lui  en  pinfuii- 
deni-,  de  ><-\-\'-  que  le- lerc:iiiis  du  fuiscean  gnM  d'Ahseou 
.■iii[Mii'[ii  \:i  rni-iiir  A'iwi  enjn  liiiissaiil  eu  pointe  eu  ]U'oroii- 
■  h^ni-  el  \ers  IKm  ;mi^  ein  iiuus  de  la  iossc  d-|Iei-in.  I.m 
l;iillr    d'Aliseiiii    o.-l    iiiuiii-    liien  euiinue  rjue    lu  i-i'au    de 
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''eiour:  ou  peut  mémo   dire  ({irollo    ii'(»si    coiiiuie    nulle 
/'*»rt  avec  précision  ;    maïs  il  parait  cependant   incontes- 
^iihle  qu'elle  existe  sons  la  tonne  d'une  ou  de  plusieurs 
cassures  ayant    le    même    effet  apparent  que  le  cran  <le 
''^tour.  C'est  ainsi    ({ue  les" divers  travers-bancs,  qui  ont 
^'té  poussés  du  Nord  vers   le  Sud  (Mi  partant  du  faisceau 
^'t^nii-gras   aux   fosses  d'IIaveluy  et  d<^  Saint-Mark,  ont 
^ï*ouvé  une  première  auj^mentation  hrusque  de  la  teneur 
^n  matières  volatiles  en  franchissant  le  cran  de  retonr, 
^t     on't  trouvé    ensuite,  généralement  dans  des  réfjious 
i>*s  bouleversées,  d'autres   aujrmentations  assez  rapides 
'®   la  teneur  en  matières  volatil(»s,  conduisant  k  la  teneur 
'^^   33  p.   100,  qui    caractérise  les  veim^s  supérieures  du 
«iisceau    gras    de    Denain.   Dès   lors,  il    parait    naturel 
'  «admettre   que  ces  augmentations  de  la  teneur  (»n  ma- 
H^res  volatiles  sont  dues  à  une  ou  à  plusieurs  failles  d'af- 
'U^<sement,   telles   que    le  cran  de   retour  (?t  les  rami- 
'•^ations  de  la  faille  d'Abscon,  avant  fait  descendre  aux 
niveaux  des  travers-bancs   des  coucIk^s  d(;  plus  en  plus 
■lovées  dans  la  série  liouilli're. 

Des  failles    d*affaissement  de  cett(^  natuie  ont,  d'ail- 

leui^,  été  rec(mnues  avec  certitude  à  la  fosse  Renard,  et 

î\  i?st  incontestable  que  Ton  est  lii  en  présence  de  véri- 

Uihles  failles  d'affaissement,  ainsi  ([ue  cela  ressort  d(*  la 

/if/. 2 (Pi.  XVII),  oîi  l'on  voit  les  deux  failles  de  KenanI  et 

vVÉdouard  couper  des  plissements  de  ces  dcMix  veincvs  <m 

çrotluisant   deux   affaisseuionts    successifs   au    Sud.   Ces 

deux  failles,  qui  ne  sont  pas  connu(^s  dc^puis  très  longtemps, 

çaraissent  prendre  naissance  à  rKst.  de  la  fosse  Renard 

et  augmenter  d'importance  vers  rOu(»st  ;  mais  on  ne  b^s 

connaît  pas    encore    suffisamment   pour    précist^-    leur 

bitension  et  môme  leur  inclinaison  ;  il  semble,  cependant, 

9wei/es    soient    grossièrement    parallèles   au    cran    de 

l^tour  et  à  la  faille  d'Abscon  et  que  celle-ci  passe  entre 

^àn  de  retour  et  la  faille  d'Kdouard. 


INAU^^^ 
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Un  autre  iirgument  a  encore  été  doiiii^  eu  favmiri 
l;i  tbéorifl  lie  l'uS'aisBeiiioTit.  Le  CuiNCi'aii  ffnis  il'^bsra 
oat  sans  iloulu  1»  prolongement  (In  tiiisccaii  gritô  ilu  Sb 
(i'Aniclie,  qui  ii  iHé  exploité  autrefois  pur  la  fosoe  d'Aoïu 
Le  ffiisceau  gnis  d'Auiche  fornitj  un  synclinal  couché 
lus  ilrcssdUls  renversés,  qui  sont  nu  Sud,  Seuif>lenl  « 
respourlre  ii  ceux  <lu  f;ii»ce.iu  griis  d'Abscon  ;  i^iiaui  a 
pliiteuros,  qui  8oul  au  Nord.  ^Men  paraissent  ou  str» 
fication  assez  bien  coucordiinto  avec  les  veines  dn  fa 
ceaii  demi-gras  d'Anirhe  ;  celte  conconUiuce  appar 
sur  la  carte  de  la  PI.  XIV.  oii  nous  avons  flguré  le  paass 
du  la  veine  Lambreclildu  faisceau  demi-gras  d'Anirbf 
c(>hii  de  la  veine  Scipion  du  faisceau  gras  d'Abscon. 

il  n'est  pas  ni'c^ssaire.  il  est  aiftmc  peu  ratiouB 
semble-t-il  d'iuvoquor  Tu  pruseuco  d'une  fîiiUe  imp 
tante  pour  expliquer  l.i  présftnce  du  faisceau  gras  d'Anii 
au  toit  du  faisceau  demi-gras.  Le  cran  de  rtdour,  fn 
d'afTâissouient,  prendrait  naisHance  diins  la  région  b 
leversêo,  qui  sépara  loi  faiscciULï  grM  ùi  claoïi-g 
il'Aniflip,  H  il  ;iii;ïinciilenii(  d'importance  vers  l'IUst. 
manière  à  produire  à  Siiint-Mark  une  dénivellation  as 
ini]>oi'lanlt'. 

lin  réalité,  tous  k-s  laits  nhs.-rvés  h  l'diiosl  .1..  Val. 
cionncs  pciiiveiit  s'i>xpli([iier  aussi  liieTi  pai-  l'hyp.illil 
du  rhan-iat.'.i  .(ne  par  Mie  do  l'affaissement.  La  drniu 
liMliuii  en  a  élé  dmirn-e  p;tr  .\Iaf<'el  Bertrand  [Anna/rs  , 
Miii'-fi,  1S!I4;,  àiiiii  nons  f^nnimcsredevabU^sderiiypolh 
faisaril  du  cran  de  l'clour  une  faille  de  cliai-riage. 
•  ■<iii(,i>i(  tju'uu  fliarriai-'o  veini  du  Sud  puisse  juxlapu 
Ivs  veines  deuii-gcasscs  ile  Tliiers  et  d'Aiiielie  aver  . 
veiiiosiirasses,]>ltisél<'vécs  dans  la  série  lionillére.  La  nu 
.lela/;y.  2  l'I.  XVli  mimlrc  que  Tcxplication  est  adir 
silile.  Mais  si.  i|,-iiis  relie  soeoiide  hvpolllèse.  le  cran 
reloue  devieiu  une  faille  de  eliarriage.  la  faille  d'Alisn 
.!■■  iiiêiiie  que  le-^  failles  d'Kdnuard  et  do  Renard,  resl^ 
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des  failles  d^affaissemcnt,  et  c'est  f^rj'ice  à  elles  que   \v 
foisceau  gras  est  beaucoup  plus  riche  à  Dennin  qu'à  Vu- 
'enciennes.  La  fig,  1,  PL  XVII,  représente  cette  concep- 
tion (*).  La  lame  do  charriage  se  serait  avancée  dans  la 
^gion  de  Denain  plus  haut  qu'elle  n'apparaît  maintenant, 
•lussi  haut  que  dans  la  région  de  Valenciennes;  elle  au- 
^«ut  reculé  ensuite  en  glissant  sur  des  failles  d'affaisse- 
went  du  genre  de  celles  d'Abscon,  d'Edouard,  de  Renard, 
"^    manière  à  ne  laisser  à  l'endroit  où  le  charriage   Ta 
^^ené  que  le  coin  du  faisceau  gras  d'Abscon. 

M.  Olrv  avait  fait  remarquer  que  les  veines  du  fais- 
ceau gras  d'Abscon  ont  k  peu  près  la  même  teneur  on 
'ï^otières  volatiles  que  les  veines  inférieures  du  faisceau 
yi*as  de  Denain  (groupe  de  (Jrande  Veine,  Jumelles)  et 
présentent  avec  elles  certains  caractères  de  ressend)lancc  ; 
*'  émettait  lopinion  que  ces  deux  groupes  occupent  la 
ïîièiiîe  place  dans  la  série  houillère.  Cette  hypothèse  nous 
parait  très  vraisemblable  ;  elle  est  intéressante  pour  pré- 
ciser la  position  du  faisceau  gras  d'Abscon,  mais  il  est 
juste  de  reconnaître  qu'elle  est  également  compatible 
îivec  les  théories  du  charriage  et  de  l'affaissement. 

Il  nous  reste  à  examiner  l'argument  invoqué  en  faveur 
de  laffaissement  et  qui  repose  sur  la  concordance  des 
faisceaux  gras  et  demi-gras  d'Aniche.  ( -etfe  concordance 
«explique  avec  la  théorie  du  charriage,  en  admettant  que 
le  cran  de  retour  se  prolonge  dans  la  région  brouillée  qui 
^pare  les  faisceaux  gras  et  demi-gras  d'Aniche,  ([u'il 
^st  sensiblement  parallèle  aux  veines,  et  que  les  plisse- 
^^nUi  concentriques  que  l'on  observe  sont  postérieurs  au 
«charriage  ;  le  cran  de  retour  serait  plissé  do  la  mémo 
manière  que  les  couches.  Cette  considération  demande 
î'^elques  développements. 


.  .'  J  Pour  simplifier  le  dessin^  et  parce  que  leur  position  est  incer- 
j  '^®«  nous  avons  réuni  les  failles  analogues  irAbscon.  (VEdouard  et 
^  ■Renard. 


L 
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Le  gisement  rlemî-grns  d'Anictie  est  affecté  du  ileiii 
catégories  de   plissfiiiouls;  Ifs  uns  «e  ronrontn'iil  sur- 
tout a  Anicho  et  it  lu  fusse  Casîriiir-Wrior  d'Aïuiu  ; 
KDiit  de  larges  oiiduliitionn  Aimt  les  enno_v»ges  Minl  liÎ!^ 
[luséij  auîvHnl  le  pHudfii^c  ;  ils  dénotent  iino  poassêc  uio- 
ilêrée  Oiii'al-Eat:  ce  sont  citx  qiin  l'y»  fetmuve  iltin)'  1'' 
fitisccuii    Ki'as   li'Aniche-AbBcim   nt   qui   dniveiil   affwicr 
égHleuienl  le  crua  de    retour.    Les   autres    filUsemun*'' 
existent  priiicipidenienl  aux  roases  d'Audiffrel-Piwqiiif  «  ■ 
Lambrcflit,  Hnvehiy  d'Anïin;  ce  sonl  des  plia  aigus  fc»» 
niant   uii(>  suceessiou  de  dressants  et  de    pin U-iires  ;ir'"' 
enimviiges  plongGNnt  nu  Sud-Est  ;  il»  semblent  tv^iilt**'' 
du  traînage  au-dessus  df  ces  roucliofl  d'un  patjael  tlelL^»' 
rains  vpriaut  du  Sud-Duesl,  Le  Taîsceau  gnis  d'Alwceiie^' 
tri'S  mal  connu  en  face  tîes  trois  fosses prèeiti^eB  et  ini«»'' 
peut  dire  ni  les  plis  de  ladiMixiônio  catégorie  se  relrmire**' 
au  Sud  du  cran  de  retour  ;  mais  cela  parait  peu  prokilil^' 

Il  est  intoress-int  de  iccherrher  wi  le  sran  do  rel<mr«:^' 
réâlleiiient  ondula  d»  U  loéme  inaaiêro  <jue  lo»  cuui^u^'  ^ 

-in'il  sq.aro  dans  la  rêpi.o  dWuiclie  Casiudr-lVri,'!-.  Il  J* 
est  iiialheui'cUMeaieiil  assez  mal  connu.  Cependant  la  bf-"^ 
Wftlo  Midi  ISi.  .il'  la  fos>,e  Casiniir-Périer  send.ic  ti^\-'»-  ' 
aliciiil  le  iTaii  de  ri'ioiir  (ju'à  (ifîl.i  mètres  du  pnils;  il.n» 
rc  c-a-i  I,.  iiaa  de  j-ctoiir  si-raît  (.ndulé  exaelenient  dp  1.;;=^ 
itii'iiii'  aiaaii'ri'  i|mi'  les  veines  doiui-grasses  et  fîr;tssL'>. 

V.w   ivsiiiiié,   si  l'on  examine  uidf|neuient  les  faits  ijat 
-oal  iiiiuiMs  ail  VHisiuajic  du  cran  de  retour  il  Ttliiesl  ik-" 
V'.ili.'iK  ii'uni's,  i.n  ne  ]ieiil  se  prononcer  artirniativemenl  ui    ' 
]>nnr  la   ih.-orie  .!.■  raffaissenicnl.  ni  pour  celle    du  cliar- 

d-tiu-^rav  ;mk  (...-.■>  d'AndifFrel-l'asiiuior,  Lamlirecluct 


i.hil 
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On  suit  la  faille  de  charriage  do  Boussii   jusqu'à  On- 

naÎQg  où  elle  vient   so  placor   dans   lo  prolonj^eniont   du 

cran  de    retour.  Il    est  donc    naturel  do  penser  que  ces 

deux  accidents  se  cunfondent.  La  continuité  du  cran  de 

retour  de  la  fosse  du  Marais  à  Oiuiaing  n'a  pas  pu  être 

observée  directement  en  raison  de  Tabsenco  d'exploration  : 

niais  l'existence  dune  grande  faille  est  mise  en  évidence 

beaucoup  moins    par  la    reconnaissance  de  la  faille    elle- 

mc*nne  que  par  celle  des  terrains   qui    sont   de    j»art    (*t 

rfaiitre,  et  la  continuité  est   connue  pour  ces  terrains.  Il 

De  parait  pas  douteux   que  le  cran  de  retour  soit  le  pro- 

longement  de   la  faille  de  charriage  de  Honssu-Onnaing  ; 

il  doit  donc  être,  lui  aussi,  une  faille  de  charriage. 

On  iMîut  se  demander  si  le  cran  de  retour  ne  pourrait 

pîi«  être  faille  de  charriage  à   Onnaing,  faille  d'affaisse- 

niept  plus  à  l'Ouest.  Dans  ce  cas,  les  terrains  au  Sud  du 

cran  de  retour  auraient   pivoté  autour  d'un  point  mort  : 

a  Wm   de  ce    point,  ils  se    seraient    avancés    vers    le 

Nord;  à  l'Ouest  de  ce  point,  ils  auraient  reculé  vers    le 

Sud.  Cette  hypothèse  est  peu  satisfaisante  en  théorie;  et 

ou   ne   voit   pas,    d'ailleurs,  où  l'on    pourrait   jjlacer   lo 

point   mort.  En    effet,  ce  point   ne  pourrait   être   entre 

Oniiiiing  et    Valenciennes  ;  la  distance  est  vraiment  trop 

faible  pour  que,  sur    un  si  faible   parcours,  le  charriage» 

^'^'s  important  qui  parait  exister  à  Onnaing  puisse  s'amor- 

^^^-  D'autre  part,  tous  les  travaux  i[\n  ont  franchi  le  cran 

^®  retonr  à  l'Ouest  de  Valenciennes    ont  trouvé,  en  al- 

'ûnt  du  Nord   au  Sud,  une  formation    plus  élev('»o  dans  la 

^erie  houillère.  Or,  le  cran  de  retour,  là  où  il  est  connu, 

®^«tnt  généralement  plus  incliné  que  les  couches  qui  sont 

^^    Nord,  un    tel  phénomène    ne  peut   être   produit    par 

*^"«irriago  que  si  ce    dernier  est    assez   important  ;  s'il  y 

'*^"aît  quelque   part  un  point  mort,  on  aurait  dû  trouver, 

"^   peu  à  l'Est  de  ce  point,  que  les  terrains  situés  au  Nord 

'^   cran  de  retour  y  sont  plus  récents  que  ceux    qui  sont 
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un  Sud.  Il  n'pn  a  rien  été.  Ui  région  la  plus  iinlii)ufe  i 
priori  pour  rechercher  le  point  mort,  colle  qui  est  mar- 
quée par   la    solution    de   <.-ontiiuiité    entre  Ips   travanx 
îles  faisceaux  demi-gras  do  Thiers  et  d'Aniclu',  «olre  l*?"^ 
fosses  Diitemple  et  d'Haveluy,  a  été  explorée  par  lal>« 
wette  Nord  500  de  la  fosse  Hérin,  qni,  en  franchiManl  1«  , 
cran  de  retour  dii  Snd  au  Nord,  a  trouvé,  comme  parto»**-! 
ailleurs,  une  chute  sensihiedela  teneoren  matières  vols 
tiles. 

Le  craiL  do   rftmir    nst    diinr  bien,  comme  le  pcns»  i 
Marcel   Bertrand,   une   faille  de  charriage   snr  toiilc  s 
longueur. 

Nous  avons  traci')  sur  hi  carte  de  la  PI.  XIV  le  paesaçf    A 
la  cote  —  200  du  mm  de  retour  et  dp  la  faiUe  de  Bon«i  ■  - 
Quand  on  ex.imine  cette  couriie  de  niveau,  on  est  frajip»** 
lie  son  parallélisme  avec  les  courbes  de  nivoHU  des  veinf^  » 
de  houille  situées  au-dessoundc  la  faille.  Ce  purallt^bri 4 
phI.  loin  d'être  rigoureux,  mais  il  est  .tuftlsanmient  n 
pour  attirer  l'atteution.    Il  n'existe,  a  priori,  aucune  r«£ 
son  pour  qu'une  fracture  de  IVcorce  terrestpfi  soit  par*!-" 
léle  aux  couches  qu'elle   afTecte;  lorsqu'il  existe  un  cer- 
tain pandl<^lisiTio  de  celte  nature,  il  doit  être  causé  p:»!" 
nue  l'aison  particulièro  qu'il  est  intéressant  de  recherclicr. 
Oc  nous  sommes  en  présence  d'une  faille  de  charriasie, 
i|iii,  par  sa  nature  même,  a  dû  se  produire  dans  une  pf»*'' 
lion   voisine   de   l'horizontale;  il   est   donc  naturel  d'ii'*' 
nicMi'i'  i^ue    la    faille  a  en  lieu  quand  les  couclies  so"^" 
ja<'i'ut(!s   êlaient   encore   à  peu   près  horizontales,    fl^'' 
l;ird,  l.i    jjarliii   incdiaiie  <lu   liassin  s'est   enfoncée  en     ■''" 
drcssaiK  de  la   rtif'Uie   nianièri;  le  cran  de   retour  et     '^' 
veines  situées  nu   Nm^d  de  cet  accident,  et  l'axe  du  sj^''^' 
clinal  <loi(  si'  trouve!'  un  peu  au  Sud  de  l'aflleuremen*     *^" 
■■ran  de  i-eloni\    L'affaissement  de  la  partie  médiane       * 
liassin  liouillec   aurait   pris     une    amplitude    particul»^^' 
dans    |:i   réfi-ifiu  de  Doualu,  oii   il  se  serait   (radnii.     »*  * 
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seulement  par  une  incurvation  des  couches,  mais  aussi 
pur  une  grande  faille  d'affaissement,  la  faille  d'Ahscon. 

Xous  avons  déjà  fait  remarquer  que,  dans  le  bassin  de 
DowT,  les  veines  de  houille  et  la  faille  de    Boussu  ont 
sensiblement  la  même  inclinaison  et  sont  à  peu  près  pa- 
rallèles; il  en  est  de  même   aux  fosses   Saint-Mark  et 
Hft  veluy,  où  Tinclinaison  du  cran  de  retour  est  peu  dif- 
fér*^nte  de  celle  des  veines  demi-grasses.  Dans  la  région  de 
Vii,lenciennes,  le  cran  de  retour  est  plus  redressé  que  les 
vôînes    du  faisceau  de  Thiers,  mais,   en   môme  temps, 
Yi^  rilourement  du  cran  de  retour,  qui,  partout  ailleurs,  est 
à  p«n  près  parallèle  à  ceux  des  veines  sous-jacentes,  les 
<*f>i.*pe  en  biais  de  la  fosse  Dutemple   à  Onnaing  on  lais- 
sât i:xt  au    Nord  des   veines  do  plus  en  plus  élevées.  Ces 
«loijx  derniers  faits    paraissent   devoir  être  attribués  à 
urk  e  ondulation  initiale  du  cran   de  retour,  qui  lui  faisait 
^oviper  les  veines  dans  cette  région,  et  qui  s'est  ajoutée 
à  \ "incurvation  postérieure  du  bassin  en  donnant  au  cran 
d^   retour  la  forte  inclinaison  que  Ton  constate  actuelle- 
n'i^ntdans  les  fosses  des  environs  de  Valenciennes. 

Xaoeordement  du  faisceau  de  Quiévrechain. — 11  convient 
4o  rechercher  comment  le  faisceau  de  Quiévrechain  so 
rac^îorde,  d'une    part,  aux    veines  de    la  fosse  Cuvinot, 
(l'autre  part,  aux  veines  du  bassin  de  Dour. 

Le  raccordement  avec  les  veines  de  la  fosse  Cuvinot 
^st  facile  à  concevoir.  Les  veines  de  Quiévrechain  pa- 
l'aissent  appartenir îi  une  série  immédiatement  supérieure 
aufaisceau  gras  de  Cuvinot.  Elles  s'enfoncent  sous  le  paquet 
fie  Boussu  avec  un  faible  pendage  Nord-Ouest.  De  l'autre 
^^^é  du  paquet  de  Boussu,  les  travaux  des  fosses  Cuvinot  ot 
Saint-Pierre  indiquent  que  les  veines  prolongeant  à  TEst 
*^  faisceau  gras  de  Cuvinot  ont  sensiblement  la  même  di- 
''^ction  que  les  veines  de  Quiévrechain  et  s'enfoncent 
^ot^s  lo  Sud-Est.   Le  raplatissement  des   couches  et  leur 
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rhangement  <lo  pendago  iluit  au  faire  soun  le  paquet  de 
Hûiis»ii,  an  Nnrrl-Oiieat  do  Quiêvrechain,  et  il  ilr^t  mn- 
corder  soasililemciit.  comme  on  Belgique,  avoc  celui  lic 
la  r.'iille  ilt>  riuuHsii. 

Lo  raccordomenl    dos    veines  de   Q(iiovi-c<:1i»iii   aver 
rplk>8  du  Imssin  do  Uoiir  fst  mnins  clair.  Ia-ï  Iravaux  -tes 
{'.h.'irhnnii:igE>s  de  l'Ouest  do    Murui  n'ont  pa<i  di'pii.iBi!  !<' 
puits  de  Hîiisionx  n"  l!i  et  ont  laissé,  mitre  c<r  [niiu  et 
la  fronlièry,  luio  zone  (.■ouijiU'lemotit  iuexitlorôe  de  3  kil'»- 
inHres  do    Jiirgenr.    .1n8qn'«n    puits    de    Baisieiix,  le* 
oondie»  iln  h.issin    de    Uonr  consen-ent  lour  ilirwiit^ 
Kst-Oni'st.  ol  le  faUccaii  de  Massais  prolongé  îrail  [i»*' 
Ror  à  jioii  pro»  W    IJuiôvrecliain,   Il  piirult  dinii-ilo  d':»**" 
niottrucetto  iissiinilation.  Le  f»isce;t)i d**  Musstrtsniitif^*'^ 
qne  iîtl  p.  llX)  de  matières  volatiles,  (iinilis  que  celui  **'' 
(Juii^vrocliaiii  est  h  a»-W  p.  IW  fit  i-:ippel[e  it-epn»"^ 
de  vue    )o  fatscean  supérieur  dit    ha«siii  Iwlgc  ifim* 
UnriH)].  D'antro  part,  les  cuuclica  inférieure»  du  Uxsàn  ■ 
F>our,  y  compris  le  faisceau  de  Mîiss^ta,  som  foTi<-i 
n'dn^ssvfs  ol    pHsstVs    on  frr:iilds  drt-ss.iiit?  i'i  ; 

,.Mhli..^    .in    |-,is,v,-.n    d.-    Cn.nd   Honui.    plunseiit  f.iJl- "î 

N..iis  |..-ii-.n^  .|iu'    l.-v  v,.im-<  de  i.Mii.-viwli.di,   ■■■.t-^ 
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t-cmi  à  fait  anormal.  Nous  pensons  que  Ton  est  encore 
résence  d'une  faille  de  charriage,  analogue  à  celles 
'on  connait  en  d'autres  régions  du  bassin  belge,  et 
e  à  laquelle  tout  le  bassin  de  Dour  se  serait  ayancé 
Cord.  La  faille  passerait  à  une  profondeur  assez 
de  pour  ne  pas  avoir  encore  été  atteinte  par  les 
lux  des  charbonnages  de  TOuest  de  Mous  ;  elle  se 
erait  au  Nord  et  à  TOnest,  de  manière  à  venir 
irer  entre  Baisieux  et  yuiévrechain.  Cette  concep- 
3st  figurée  sur  la  carte  de  la  PI.  XIV  et  sur  la  coupe 

/ïjr.  1,  PI.  XV. 

formation  de  la  faille  de  Bàisieux  serait  postérieure 
le  de  la  faille  de  Boussu  et  à  l'hicurvation  des 
lies  dans  la  partie  médiane  du  bassin.  La  faille  do 
eux  aurait  ainsi  décroché  au  Nord  l'axe  (hi  bassin 
our  et  le  paquet  de  Boussu,  et  rafflourement  de  la 
'  tle  Boussu  serait  sensiblement  parallèle  à  ceux  des 
hes  de  houill<>  de  Dour  et  do  Quiévrechain  au  liou 
réseutor  dans  son  relèvement  méridional  l'inflexion 
maie  qui  est  figurée  sur  la  carte  de  1886  du  bassin 
e. 

îs  différentes  écailles  de  charriage  qui  existent  dans 
issinne  seraient  donc  pas  toutes  de  la  mémo  époque. 
^  de  Boussu-Denain,  dont  la  faille  de  charriage  pré- 
3  un  certain  parallélisme  avec  les  c^oucbes  sous- 
îtos,  serait  antérieure  àTincurvation  des  vein(»s  dans 
irtie  médiane  du  bassin;  au  contraire,  celle  de  Dour 
it  postérieure  à  ce  dernier  phénomène.  On  connait, 
leurs,  des  charriages  analogues  à  celui  ([ue  nous  suj)- 
ns  exister  h  Bàisieux,  mais  d'inu»  amplitude  beau- 
I  moins  graiide,  dans  hi  partie  orientale  du  bassin 
çais;  il  existe  aux  fosses  de  Thiers,  Cuvinot,  Saint- 
Te  et  Ledoux  un  grand  nombre  de  failles  plates  et 
Irements  horizontaux  avec  transport  vers  lo  Nord  de 
urtie  supérieure  :  ces   accidents,  (jui   sont  voisins  de 

Tome  XIV,  1908.  35 
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l'horizontale  et  qui  résultent  toHJniirs  i\e  la  pniissée  d* 
Midi,  coupent  nettement  les  couches  préalablement  incli-: 
néea;  ils  disparaisseat  du  bassin  en  se  redressant  pooC 
venir  affleurer  au  jour,  et  leur  relèvement,  de  mémeqU* 
celui  ilo  la  faille  de  fiaisieux,  mais  cortrairemctil  ùc:^ 
ijni  se  passe  pour  le  cmu  de  retour,  conpe  fi-anohemci» ' 
les  veines  au  lieu  de.  leur  ôtre  parallèle.  Le  charriage  li* 
Baisieus,  ainsi  que  tous  les  petits  charriagoa  de  la  parti' 
orientale  du  bassin  frani^ais,  représentent  le»  dernieir 
soubresauts  de  la  poussée  du  Midi  îi  l'inttlrieur  du  bassii 
houillcr. 

La  faille  eifélienne.  —  Apres  les  écaille^  de  BoiiM«l 
Kcnaiu  et  de  Doiir,  on  trouve  dans  la  région  de  ValeO 
cienncK  une  troisième  écaille,  ijui  se  manifeste  par  I 
transport  sur  le  bassin  do  Namur  du  dévonien  infmeM 
venant  du  bassin  de  Dinant;  ce  cliurriago.  iiui  ser»' 
d'une  envergure  beaucoup  plus  considérable  quelesileui 
précédents,  aurait  eu  lieu  suivant  I»  grande  faille  6if<^ 
lionne. 

On  a  pu  se  demander  si  la  faille  eifélienne  ne  serai 
jias  la  iiii'nii'  rliosc  que  le  cran  de  retour.  Nmis  pcii'on 
i|iii-  l'.m  es(  •.■•]  présence  de  deux  failles  dl.-iliiietes.  I  ^ 
iiMii  du  reiour  semble  [irendre  naissance  dans  l:i  cunii'^ 
siim  a'Aiiirliei-ts.'  (oniiiiiuràBoussu  ;  IV-caille  de  lîi,ni>s» 
lii'nain  est  rvlaliveriiuiil  |ieu  éleiidne  en  direction  cl  i  > 
\ietil  \iM  de  1res  liijji  :  c'est  niie  iiianilVstation    luea!'.'  •  ' 

l;t  I sséc    du  Midi.  An  conlrairo.  la  faille    eiféliemi.'  •-  ' 

licaïK-.inp  jiliis  étendue  en  diructiim,  ])nisqu'on  la  ^iiil  d  * 
l'uis  Lièvre  jusque    d.ms  le  lïoulonnais,  et  elle  représt'ii 
iiiL   iraiispnrt    liii'ii    plus  cunsidérable.  Il  semble,  daiii  :* 
[i^ti'l.  ijne.  ihiHs  tous  les  [loiiils  i.â  le  contact  du  dévniiie^ 
iiilViiciii-    et  lies    leiTaiiis  du  paquet  de    lîoussti-lteiiaiii 
iii'  l'tihlie.   a  ^hiiévi'ecliaiii,  aux  .sondages  K  t  ot  Mo,  ' 
.lil   U'uuvi'  nUi-  ce  iMutacl  se  faisait  par  une  faille. 
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Le  passage  de  la  faille  eiféliennc  est  jalonné    par  les 
puits  situés  sur  la  bordure  méridionale  du  bassin  de  Dour, 
par  les  sondages  C  14  et  C  18  de  Quiévrechain,  par  les 
sondages  E  4  et  M  3,  par  la  fosse  du  Postillon.  A  TOuest 
<Je  ce  point,  sa  trace  n'est  pas  connue    avec  précision. 
.     Les  différents  sondages  situés  au  Sud  des  concessions  de 
ûouchv  et  d'Azincourt,  et  qui  sont  réputés   avoir  atteint 
'cdévonien,  ont-ils  atteint  le  dévonien  supérieur  du  bassin 
"®  Namur    ou  le  dévonien  inférieur  amené    par  la  faille 
^''élienne  ?  Il  est  difficile  de  répondre  à    cette  question. 
^^  tout  cas,  il  ne  semble  pas  que  la  faille  eiféliennc  re- 
couvre le  terrain  li(»uiller  à  TOuest   de  Valenciennes,  et 
'ï^Us  pensons  qu'elle  reste  sensiblement  au  Sud  du  contact 
^'itre  ce  terrain  et  le  calcaire  carbonifère,  en  particulier 
^^  Sud  de   Tavancée  de  calcaire,  qui  a  été  reconnue   par 
*  ancienne  fosse  d'Etrœungt  d'Azincourt. 

l^c  tracé   de  la  faille  eiféliennc  parait  être  tout  k  fait 
inilépendant    des    charriages    de    Houssu-Denain    et   de 
'^Ur;  la  continuité  de  son  affleuroincnt,  entre  les  fosses 
^-s   charbonnages   de  l'Ouest  de  Mons,  Quiévrechain  et 
'es  sondages  Ei,  M  3,  n'est  pas  troublée  par  sa  rencontre 
*^ec  les  failles  de  charriage  de  Boussu  et  de  Baisieux. 
^^u  en  déduit  que  le  charriage  de  la  faille  eifélienne  a  dû 
pc'Ondrc  fin    après  les  deux  charriages  locaux  de  Boussu 
^t    de  Dour.  Il  est  possible  que  la  faille  eifélienne  soit  en- 
ttb  rement  postérieure  aces  deux  charriages;  il  nous  pa- 
raît cependant  plus  vraisemblable  (prelle  a  pris  naissance 
avinteux.  Ce  serait   sous  rinduenco   de  la  poussée  dos 
terrains  du   bassin  de    Dinant,  ghssant  sur  la  faille  eifé- 
Vvenae,  que  les  couches  de  la  partie  méridionale  du  bas- 
sin de  Namur  se  seraient  redressées  et  plissées;  la  pous- 
sée continuant,  des  écailles  se  seraient  formées  dans  le 
kîssinde  Namur,  et  se  seraient  avancées  successivornent 
«*u  iVt>rd;  enfin  le  charriage  de  la  faille  eifélienne  aurait 
encore  continué,  sans  produire  do  nouvelles  dislocations 


dans  I«  bassin  fie  Namiif,  prmr  .tnietér  !<•  .Wvrtfiîrt  îrrf.- 

Wtnip  (lânS  lâ  fiosllintt  i^ifè  mtt^  àtitiSiAttifl^  UctmHéKfMf, 

txtëJiSiOTi  iàétiiian&iù  du  bSâaltf  htndUtf.  -*'  H  t4mit^ 
(lûH  cfinSidérutioiiS  ijae  notis  veuoBs  iVt!i\tvn0t  qiif^  (fr 
lifesifi  hfiuillei-  se  proiong'e  iPtrsf  aotsWemeirt  an  Su([4e« 
fêgiôriS  exploitées.  Il  est  assez  diffic-ite  de  pr^riser  Hif»* 
porUiica  de  ce  prolongernent;  mats,  h  U  vérité,  rHt^ 
question,  qui  ost  très  intércssaiïte  iiil  [(oint  de  vile  pWf»- 
gîqiie,  n'offre  paa  un  grand  intéCét  imni(»dîat  au  pdiit  (ï« 
vue  industriel,  eu  raison  de  la  profondeur  ransiiî^MJ* 
à  laquelle  ces  richesses  paraissent  être  anfcnitf*s. 

C'est  aux  environs  do  Quiévrechain  qu'il  est  le  plw* 
fiifile  de  se  taivii  uni-  ld(?c  du  prolûngetticnt  du  tiasïî" 
houiller,  parce  qu'on  y  connaît  asseï  eiactonienl  la  ft-*^ 
sition  de  l'axe  de  la  cuvette  hotfillJ^re,  qui  doit  Hrc  colrr^ 
compris  entre  la  fosSe  de  Quit^vi-echain,  oii  les  vchip^ 
plongent  au  Nord-Ouest,  ci.  la  fosSC  de  Cuvinol,  oi  1^* 
veioes  s'enfoôcent  iuiSiUl-Est.Ar0ii6St  de  Quiérr(iclisiff><^ 
on  ne  possédf  aucune  indication  précise  Snr  la  posiliftii  (tc 
l'axe  de  la  cuvetio  houilli-re;  toutefois,  si  l'on  admet!*'*' 
la  longueur  du  charriage  de  noussn-Denain  diminue  tcT* 
rOufsi,  et  que  la  faille  J'Abscou  est  en  relation  aTOt- 
raffaissenieiit  de  la  partie  médiane  du  bassin,  on  pC" 
liMi'er  les  coupes  hypothétiques  doniiatit  une  idée  ^^ 
l'cxlcusion  (iLcridionalo  du  baSsin  houiller  et  qui  soU^ 
r:>]>n'.M'n1écssur  h^-^  PI.  XV.  XVI  et  XVII. 

I.a  faille  cifélicniic,  au  voisinage  de  son  al'IlenremCi'  * 
u'i'si  l'u  riiiiiacf  avec  le  li>n-ain  houiller  en  place  ri"  " 
!Juii''\rec-|iain.  l'ar'louf  aillcui'M.  dans  la  région  de  "^  '* 
l  ■ll[■icllnl'^,  l'ili'  en  est  séparée  parles  terrains  Ptéril*^  ~ 
îiuitillor  iiifériéiir.  calcaire  cai'boiiifère,  dévonien,  *'!' 
s;.]i(  à  la  hnsr  ilu  paquet  do  HonSsu-Dcmain.  et  o^* 
■  ■■ail!''  inlci'|Ki<éc  angiucule  cori'iidérableTiient  l'i^riis^*^ 
'1  '^  iiinfl^-tcr'rMiu-   il  li-avcrs.'i'  pour  atteiiidfc  le  liouil  * 
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productif,  n  est  possible  que,  très  au  Sud  de  son  affleure- 
ment, le  cran  de  retour  se  relève,  mais  alors  la  faille  eifé- 
lietine  est  a  plus  grande  profondeur,  de  sorte  que,  finale- 
ment,   répaisseur  des  morts-terrains  est  toujours  énorme . 
Dwvs  ]$>  concessiQH  de  Gre^pin,  sauf  dans  sa  partie  mé* 
ridionale,  Tépaisseur  des  morts-terrains  doit  être  relati- 
Texxient  modérée  ;  elle  augmeate  rapidement  quand  on  se 
dirige  vers  TOuest.  Nous  avons  tracé  sur  la  carte  de  la 
PI-    XI¥  la  ligne  de  contact  supposée  à  1.200  mètres  de 
profondeur  entre  les  morts-terrains  et  le  houiller  productif. 
Ori  -voit  que  la  plus  grande  partie  de  la  concession  de  Cres- 
piri    est  a  l'intérieur  de  cette  ligne,  c*ost-a-dire  que  Ton 
P^Ot  espérer  y  trouver  le  terrain  houiller  productif  a  moins 
^   1.2U0  mètres.  Au  contraire,  la  presque  totalité   de  la 
^ïicession  de    Marly  et  de  la  région  non  concédée  comr 
I**ise  eotre  les  concessions  de  Crespln  çt  de  Marly  serait 
*l'«xtône«rdelaligne  —  1.200,  et  ce  ne  serait  que  dans 
D^e  région  très  peu  étendue,  située  au   voisinage  d'On- 
'^^ing,  que  Ton  pourrait  espérer  trouver  le  terrain  houil* 
lô«*  productif  aune  profondeur  inférieure  à  1.200  mètres. 
Si  l'on  fait  exception  de  ce  petit  coin  d'Onnaing,  II 
tt*2P  aurait  xionc  rien  a  faire  pour  le  moment  dans  la  con- 
c^^asion  de  Marly  m  dans  la  région  située  entre  cette  cour 
e^asdonet  celle  de   Crespin,  et  c'est  la  conclusion  de  la 
canapagne  de  recherches  de  la  Société  des  Forges  et  Acié- 
ries da  Nord  et  de  TEst;  mais,  dans  un  avenir  éloigne,  il 
pourra 6tre  indique  de  reprendre  ces  recherches,  quand  les 
eicploitations  à  très  grande  profondeur  seront  devenues 
tine  nécessité  dans  le  bassin  de  Valenciennes. 

Décembre  1908. 
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l'rir  M,  DtlIHMSSON,  Él-^^f  à  rÉcole  nnlionale  ^up^ri'-u 


Il  y  ;i  loiigtoitips  rjtic  lu  nécessité  île  l'as  social  «o*  j 
ouvrière  a  éUi"  comprise  pn  AUemagno.  L'essor  pf»' 
dt;piiia  1895  par  les  synilicats  ouvrier»  esl  remarquai»'^ 
el  même  extruonlinaire.  A  proprement  parior,  il  ■*'' 
s'agil  pas  tout  à  fait  de  syndicals.  II  n'y  a  paa  à  l'hoii*"'' 
préseiile,  on  AUemiigne,  de  loi  comparable  fi  ]a  1*'' 
^lancaisc  de  IRSt.  L^ssyadicatsy  sonLjtoumisau  i-cgin>^' 
des  assnci.-itiuMs,  ("lu  ^c  riippotlo  1p  mot  (■(''IMiro  <ir  Hr**»*- 
tiiiio  :  "  Artk'i.k  I'Remikr  :  Le  droit  de  coalition  t?;^' 
ri'ciniiiii  en  Alleinuifiu-.  —  Art.  "J  :  L'exercice  rli>  *  ''' 
•  h'oil  es(  Mil  délit.  ■' 

l.c  eiul  est    spiritnel,  mais  la  question  fort  omij.k- r^  «"■■ 

Aussi,  siiis-jc  Idiii  d'avoir  la  prétention  d'entrer  dans     *'" 

siijci   si  \;isli\  -le   vondiviis  scnlcment  exposer,   aver        ■'' 

niiiins  (le  larnncM  pussilde,   ce  qui   concerne   une   par**-"' 

■;  mineurs,   et  phis  partioulièreiuenl  cenx        *  "' 


\Vr 


l.r'S    s.,l 


nseignenieiit.i  sont  assez  peu  n'  ' 
1  spéi'ial  ;  les  plus  iinporlanles  s' 
es  lie  ces  associations. 
ni\e]i]enl  onvrier  offre  cotte  pai 
ois  pulitiqne  et  religieux.  Hii  Ir 
i)>//H-f,  .-.ziu/c   ti/alln:    Dès    IS' 
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IS*). 000 personnes  assistaient  au  Christlich-sozialer  Dele- 

m  

9^^rientag^  qui  se  tenait  à  Essen. 

En  1872,  on  enregistre  une  grève  atteignant  15  à 
16-^300  mineurs.  Ils  réclamaient  une  augmentation  de  sa- 
laires, une  diminution  des  heures  de  travail.  La  grève 
échoua.  11  se  créa  alors  un  Verband  der  r/icinisc/t' 
^f^'^siphfUischen  Hergarheiter,  Les  stalnts  en  furent  rc»- 
poussés  le  11  avril  1873  par  le  ministre  Eulonbourg. 

En  1874,  Sclinuler  crée  un  C entrai-Ver band  der 
^^ihrhergleiite . 

Mais  le  développement  des  organisations  ouvrières  ne 
•la  te  guère  que  de  1890.  Les  16  et  17  novembre  de  cette 
^r^née-là,  une  conférence  réunie  à  Berlin  institua  uneCom- 
'^lission  générale,  et  c'est  le  Congrès  qui  s'ensuivit,  tenu 
^  Halberstadt  en  1892,  qui  peut  ôtre  considéré  comme  le 
point  de  départ  du  mouvement  actuel.  Nous  n'en  sui- 
^*ï*ons  pas  Thistoire  trop  fertile  en  événements  et  re- 
''^a.niemont8. 

l>*une  façon  générale,  on  trouve  en  Allemagne  irois 
^Hpèces  de  syndicats  : 

1**  I^s  Hirsch-Dunkerschen  ; 
2*  Les  sociaux-démocrates  ; 
3*  Les  chrétiens. 

En  particulier  pour  les  mineurs,  il  exisie  actuellement 
^Itiatre  groupements  : 

1"*  Gewerkverein  der  christUchen  liergarbe'Uer  Dent- 
scMands  (Association  professionnelle  des  Mineurs  chré- 
tiens) ; 

2*  Verhand  der  Bergnrbeiter  Deutscldands    ou  Al  ter 
V^rband  (Association  des  Mineurs  allemands)  ; 

3*  Poinischer  Gewerkverein  (Association  polonaise)  ; 
i*  Hirsch-lhinker. 

^îous  ne  nous  occuperons  ici  que  des  deux  premiers. 
i-e  quatrième  correspond  à  la   fraction  politique  dite 
'^^tîonale  libérale.  Les svndicats Hirsch-Dunkerschen  sont 
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piirftji  les  plus  anciens.  Ils  ânut  nèa  eti  septembre  tSf 
Leur  noiii  leur  vient  de  leurs  fondateurs.  Ce  sont  t 
rntuléré»,  uoMsocialÎHteti.  En  ce  quicoucernc  la  West(ri 
iiu,  ils  out  [>c>u  dû  fiiiccfiS.  Le  iiombrr^  Au  lâiii-»  atlhorei 
<iui,  il  y  a  uoe  diiiaine  J'aimi^es,  itvait  qmiquo  iiitpurtaa 
l'a  tout  k  fait  perdue  aujourd'hui. 

Lp  Poinischer  Gou'erkvereiii  a  été  fondé  «n  1902. 
siège  est  à  Uotlium.  Pour  ea  faire  partie  il  faut  parer 
droit  d'entrée  de  25  pfennigs  ist  iitifi  cotisation 
50  pfcuiii|^s  par  iiioi».  Sur  ce.':  ôOpreniiigs,  20  auul  da 
nés  k  alimenter  une  caisse  de  sermirs  aux  vonve»  Rt 
phctins,  2(')  une  oaissp  de  maladie,  accident,  dt^innire.  i 
Les  10  pfennigs  restants  servent  à  l'administra  lion  a 
r^nutituer  un  fonds  de  réserve.  Lors  de  lu  grande  j^ti 
de  1905,  ils  versèrent  â  la  caisse  do  grève  8.1)00  mai 
Ils  en  recurent  d'ailleurs  3.000  des  Hirsch-Dunker. 

Les  Polonais  qui  la  composent  sont  au  nombre  d'en 
ron  30,000  pour  toute  rAlIcniagne.  La  Silésie  posai 
beaucoup  de  Polonais,  mois  leur  importance  dans  la  Hi 
cstf'tr.iI.MiJfiU  coiisiiK-rablo.  Leur  attitude  vis-à-vis. les  d. 
iiudï'S  assoi'i.ilions  jieut  quelquefois  être  essentielle,  s 
i|ii'lI  s'iiifissi'  (lu  r.iire  trionipltcr  d;Lits  une  t'-leclinn 
.■aiKlid;d  iVwn  i<:nii«ti  de  l'.-tutre,  s;,it  qu'il  s'iijiirtse  de 
lisions  à  pn'iidi'e  en  roiniuun.  Aussi  le  \"erliand  et 
f"ln-isi|i(-lipr  (iuwerkvcT.'iu'j  chcrelienl-ils  à  atlii'er 
l'oloruiis.  Depuis  {\*if4  le  jounial  du  \>i-!j:iiid  a  une  p; 
(■Il  l.iiiiiiie  pol<i!i:iisc.  Le  ChiislJichi'r  (iewerkvereiii  ,-.  i 
i(iicu\  :  le  l!rr'//,/if'/ijn\  leur  er^'iine,  a  inie  édition  s 
ri,,lrrrilH.|„ii;us.,,uis\ili]i.'il.-   lo  (inmiL  PoUl.i. 
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ASSOCIATION  DES  MINEURS   CHRETIENS. 

Idées  et  opinions  générales.  —  Malgré  son  titro,  cotte 
assi>ciation  est  professionnelle.  Ses  statuts  excluent  tout 
Init  politique  ou  religieux.  C'est  la  plus  ancienne  et  la  plus 
iiHport^inte  des  associations  chrétiennes.  Elle  est  née  dans 
la  Ruhr  le  28  octobre  1894,  et  fut  étendue  à  toute  TAllo- 
"^Hgne  en  1897.  Bien  que  d'origine  catholiciue  et  com- 
prenant une  forte  proportion  de  catholiques,  elle  admet 
Jes  ouvriers  de  toutes  cx)nfessions.    Un  des  secrétaires 
'lu  bureau  central,  à  qui  je  dois  bon   nombre  de  rensei- 
^iiements,  était  protestant.  D'après  les  statuts,  «  le  but 
*l^  l'Association  estramélioration  de  la  situation  intellcM^- 
tuelle  et  matérielle  du  mineur,  en  s'appuvant  sur  des 
i>ases  chrétiennes  et  légales  ».  On  remarque  le  mot  légal. 
L^  Gewerkverein  n'est  pas  du  tout  révolutionnaire.   Au 
P^^int  de  vue  politique,  il  s'abstient  et  laisse  ses  mombros 
^'l*ros.  Même  sur  une  question  importante  comme  celle 
^J  Une  réforme  du  vote  etde  la  répartition  des  circonscrip- 
^^ous    électorales,   il    ne    veut    pas   prendre    parti.    Le 
-^^Werkverein  ne  se  désintéresse  pourtant  pas  de  la  poli- 
*^ne  et  ne  la  considère  pas  comme  un  jeu  inutile.  Hien 
'*"^  <'ontraire.  «  Il  est  indispensable,  dit  le  président  Koster, 
'iUe  tout  mineur  intervienne  énergiquement  sur  le  terrain 
'^^Utique,  mais  pas  à  l'intérieur  de  l'Association,  au  dehors 
^^ulement.  -(îhacun,  ajoute-t-il,  dans  le   parti   auquel  il 
^^Ppîirtient,  doit  s'efforcer  de   faire  améliorer  la  protec- 
*Oii  des  mineurs.  Si  tous  nous  faisons  notre  devoir,  aussi 
-^^^n  sur  le  terrain  professionnel  que  sur  le  terrain  poli- 
^■^^^ue,  nous  irons  de  l'avant.  Alors  nous  obtiendrons  une 
Protection  suffisante,  qui  est  nécessaire  pour  l'intérêt  g('»- 
^<>ral  comme  pour  celui  des  ouvriers.  »  Une  assemblée 
générale  a  voté  ce  vœu  :  «  Pour  rendre  efficaces  les  lois 
•ictuelles  et  faire  triompher  nos  revendications,  il  est  in- 
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ilispGDSiible  que  l'association  se  fortifie,  et  qiiolos  can 
railes  agissent  ;iveo  énergie  mir  le  terrain  politique,  i 
dehors  du  Gewerkverein.  "  Mni*,  m'a-t-oii  dit,  non» 
voulons  et  ne  pouvons  pas  ((«(>  dUrfen  nicht}  descend 
dans  la  rue  et  nouis  li\Ter  il  Hes  violences,  nous  n'arrii 
rions  à  rien  par  ce  procédé,  Nous  nous  efforçons  d'ini 
roAKer  tous  les  partis  politiques  différents  Ala  situation 
l'ouvrier  mineur. 

On  a  souvent  voulu  considérer  le  Geweriiverein  com 
un  aj^ont  du  Centre.  C'est,  je  rrois,  une  erreur,  Pourla 
si  le  [iewerkvereiu  avait  une  opinion  politique,  ce  se* 
nans  doute  vers  le  Cmitre  qu'il  pencherait.  A  Mcîdm 
en  1906,1e  clergé  envoya  missions  sur  missiond,  proiM 
t'ces  en  plusieurs  langues,  qui  firent,  do  la  propag») 
pour  le  Geworkverein.  Ce  n'est  pas  un  fait  isolé,  Coia 
les  intérêts  du  Centre  et  ceus  des  ouvriers  minenra  a 
loin  d'fti-o  toujours  identiques,  il  est  vraisemblable  q 
&'»git  là  d'alliances  temporaires.  Il  est  arrivé  (1903)  ■ 
k ^lotwn socialiste  du  Heichstitg  h  flaiit«)ttle»)»étiti 
dfs  mivripr-^  rlnvli.'ix,  ii.V'lii^'cVs  p:irle  Ceulre. 

Au  point  de  viio<''C()noniique,  je  ne  peux  mieux  faire 
lie  T;ip|inrtt'L-  c>ct||.  pliiMso  :  "  Noas  savons  que  cliacii 
drnil  ;i  laii'  n'iiiani'-i'atiiin.  Nims;  no  voulons  pas  priver 
catri'iiri'uetii'^i  lie  <'e  qui  leiirrovionl.  "Donc,  au  Ge\v{ 
voreiii.  ou  admei  la  ir'f,MUruilé  du  profit  ci  do  riiitén'l. 
]if  veul  pas  V  i-i'n\ersiT  le  capital.  Mais,  si  l'un  n'y 
|i,is  siicialisle,  on  y  esl,  semlilc-(-il,  intem'niioniii: 
Ainsi,  hi  ll'■assonllllV■.^^'<■n(■^,■|le  s'est  dédariVsalisfail. 
la  l..i  .lu  ISjiiiii  i;iu7  aa.i^iiieutantlosdniils  de  l'Klal 
1rs  mines.  {\-\U-  lui  ,-i(1fihiii-  à  l'l-:iat  seul  la  recherrli. 
li'sliiMir'>tiri>silcsf\iiloil,iliriiis  cil'  cliai'lion.  sel  gemme, 
lie  polassiiiiM,  ^.rhi^■  iirigiiésintn,  L'Ktat.il  est  vrai.  >f 
serve  ia  fanilrt-  de  rnarédei'  ces  droits  à  de.<  particul 
["iiir  na  toiaps  limiir  ,■(  cenlre  redevance.  C'est  un 
\ers  le  iiniiin[iij|e.  ai^iîs  lui  pa-^  limidc  encore.  1,'assetul 
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regrettait    «    que    cotte  réforme   ne  s'étendit   pas    sur 
l'ensemble  des  exploitations  métalliques  et  les  abandon- 
nât ainsi  à  la  monopolisation  par  des  grandes  sociétés  ». 
Il  est   intéressant  d'analyser  les   opinions    qu'émettait 
le  rapporteur  Imbusch  à  se  sujet  :    ««   Dans  la   réalité, 
disait-il,  la  liberté  d'exploitation  a  été  confisquée  depuis 
longtemps.  La  recherche  et   les  sondages  sont  le   mo- 
.  nopole.  de    quelques    sociétés  peu    nombreuses    et    de 
\      quelques  capitalistes.  De  même  pour  Texploitation.  Il  en 
peut  résulter  un  déficit  de  matières  sur  le  marché  et  une 
hausse  imprudente  des  prix.   Les  exploitants  sont  sans 
égard  pour  leurs  ouvriers.  Ils  ne  comprennent  pas  que 
l'abandon  gratis  de   richesses  nationales   entraîne  pour 
^ux  des  devoirs   sociaux  ;   ils  s'imaginent  pouvoir  user 
de  leur  propriété  comme  ils  veulent,  sans  se  soucier  ni 
des  ouvriers,  ni  des  communes.   C'est  ce  qu'ont  montré 
'es  arrêts  d'exploitation  de  certaines  fosses,  dont  la  pro- 
"Wction  était  répartie  sur  (l'autres  puits  plus  favorisés, 
^fin  d'augmenter  le  gain.  En  ce  faisant,  on  ne  s'occui>ait 
P^iiit  du  dommage  causé  aux  ouvriers  et  aux  comnnines, 
'^^^n  plus  que  du  gaspillage  dt»s  richesses  du  sol.  Le  sys- 
^^Hie  actuel   est  imprudent,   sans  éganl  [rucksiclitlos). 
A-iissi  la  loi  actuelle  (18  juin  1907)  ost-elle  très  bonne. 
*^Ialheureusemcnt  elle  est  venue  trop  tard.  Les  meilleurs 

m 

P*sements  sont  déjà  donnés.  En  outre,  bien  que  la  loi  soit 
^u  profit  de  l'intérêt  général,  elle  blesse  bien  des  intérêts 
Particuliers.  L'agriculture  est  dépouillée  de  ses  travail- 
leurs par  l'industrie,  qui  donne  des  salaires  plus  élevés. 
^^ans  ro.  B.  B.  Dortmund,  il  y  a  liK).<)0<>  ouvriers  arra- 
chés aux  provinces  agricoles  de  l'Est.  D'où  manque  de 
ïnain-d'œuvre.  Les  hol)ereaux  de  l'Est  ont  une  véritable 
baine  contre  notre  industrie.  » 

Dansée  discours,  apparaissent  certaines  idées  (essen- 
tielles. On  peut  laisser  de  côté  le  jjassage  sur  Tagricul- 
ture  et  l'industrie,  qui  d'ailleurs  n'est  peut-être  pas  exact 


^MT^ÂUtnCLQUES  ASSQOUTIOMS   BOUVKIKlUf  MIEfCO 
^Al  ce    ijiii  concerne    l'Atleiatigiie.    N'uu:»    y    voye 
Mfiroclioe  qu'adrease  â  la  grande  industrie  un  dt 
géants  du  Oe-werkverciti.  A  propos  des  (lovoint  I 
<{Hi  !t'inipniienl  mih  exi*loitmits,  jo  iiio  (K^niieUroi 
nient  d«  fxiit'  rem iirquer  que,  pour  uiir  grande  Cotli 
cpntHU'  U  Oelaonkir^'henei'   lîf^ï.,  sur  un   ^uin  ) 
M.5(i2.iHii  rnarit»  on  1007,  les  actionnaires  cmi 
15.6(R\r)Ûf)  marks,  ce  qui  i-eprésento  12  p.  HW  d< 
et  quo  |ft8  ?hargp«  sociales  (y  compris  les  101(161.' 
^lovées  iiO.iXt4.OaJ  marks.  Si,  comnio  If  dit  M, 
les  nxplriitanto  ne  comprennent  pns  leurs  dovoii 
iUd^dvont  du  moins  s'apei'cevuir  d(^  cit  qu'iia  li 
Il  PNt   plus  utile  ici  de   constater  que  l'oiï. 
umet  sur  la  question  d'expropriation.  Il  ditmèUi 
ment:  l' lei^inoilli'iirâ  d^iseinenls  Runtdéjàdim 
k  riïtat  qu'il  s'adresse  pour  modifier  la  eîÉJiai 
iiu*il  jugo  mauvaise,  il  vouili-ait  que  l'État  n^ 
pri^rogatives,  non  point  pai-ce  qu'il  veut  afj 
OU'  l'autre  à  faire  tout  absorber  puv^ 
qno,  lie  bonne  foi,  il    ppiisc   IrotiviT   diu 
remède  aux  injiux  présents.  .Au  casoii  UO' 
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Pour  le  moment,  la  ll'assemblijo  gi'néralediiGeweH 
rerein  a  déclaré  que  ■<  les  attributions  des  Ausscliii- 
étaient  trop  étroites,  ce  qui  nuisait  à  la  bonne  entem 
entre  ouvriers  et  patrons  i-.  Elle  a  émis  ce  voeu  qn"  «  i 
eussent  le  droit  irintervenirdans  laB:iation  du  salaire  ' 
iltis  conditions  du  travail  "-  On  réclame  aussi  pour  eux 
droit  de  formuler  des  plaintes  se  rattachant  soit  au  cxn 
trôlo  do  la  mine,  soit  à  de«  affaires  iodividuollea.  i 

Bat  et  moyens.  —  L'Association  a  pour  but  raméliiic 
tion  de  la  situation  intellectuelle  ol  matérielle  do  1  ouvii 
mineur  en  s'appuyantstir  des  bases  chrétiennesetlég^ 
En  particulier,  elle  cherche  à  otjtcuir  :  la  réduction  de 
journée  do  travail,  la  protection  pluseflicace  desouvrio 
contre  la  maladie  et  les  accident»,  l'obtention  du  jus 
salaire,  tjui  doit  f  tre  en  rapport  avec  la  valeur  du  traw 
et  les  besoins  de  la  vie,  l'établissement  du  conlrat  culte 
tif  du  travail,  iiu  droit  de  représentation  dans  1&  gesli 
des  caisses  et  institulious  aux  charges  desquelles  conti 
buent  les  ouvriers,  la  continuation  des  lois  sociales.  L 
moyens  employés  sont  :  l'édition  d'un  journal,  l'instil 
liiiii  do  îiililiotlii'iiucs,  ooiu's,  conférences,  dislriliulioii 
IViiilli's  volantes,  ci  ri-niùons  des  iiialériarix  néci'ss:iirf- 
la  pn>[i;ir;itiori  ilrs  lois. 

1/Assiici;iti(in  ,1  créé  mi  iiiiporlant  service  jiour  la  pt 
li'<'[inii  i\<-^  ili'uits  des  ouvi-iers  devant  les  tribuna 
llfr/'/ssi/ii/f:-:  |»i!ir  tuuti's  affaires  se  rattachant  nu  dr^ 
d"a-;^riri;iiion.  ,iu\  loi-  de  [iroli^clîon  ot  tfassuraiicc. 

l']ii  mitre,  II'  (K'wi'rkvcrerii  est  en  même  temps  ii 
-'"■ji'lr  di.'  scroiifs  !.■[  <\r  pi('>vuyaiice,   contre   la  mort. 


OrganiBation.  ■ —  ].<•  sirt-i-  du  CiinslIichiT  (îew.  o 
■>~rii.  'l'uni  iiiiMifT'  Mu\:ull:iiil  ilaiis  oiu'  mine  ailcnia» 
■l  n',i\;iLil   jui-  [lin-,  dr  ciiirinaiilo  ;in^  en  peut  faire  par  i 
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Le  droit  d'entrée  est  de  50  pfennigs  et  la  cotisation  de 
40  pfenoigs  par  semaine.  Les  ouvriers  âgés  de  moins  de 
vingt  ans,  ou  qui  ne  sont  pas  arrivés  à  être  piqueur, 
aide-piqueur  [Lehrhauer)^  rouleur  à  la  tâche  {Gedinge- 
schlepper)^  ne  paient  que  20  pfennigs.  Ils  n'ont  droit  qu'à 
la  moitié  des  secours.  C«tte  cotisation  a  été  fixée  à  ce 
chiffre  en  1905.  Auparavant  elle  n'était  que  de  50  pfennigs 
par  mois  (en  Silésie  la  cotisation  hebdomadaire  n'est  que 
de  20  pfennigs).  Les  invalides  paient  20  pfennigs.  Le 
Conseil  peut  exiger  une  contribution  extraordinaire  dans 
des  cas  spéciaux.  Cette  cotisation  est  égale  à  celle  que 
paient  les  membres  de  la  Chambre  syndicale  des  mineurs 
(lu  Pas-de-Calais,  bien  que  ce  syndicat  ne  distribue  pas 
de  secours  aux  malades  ou  aux  veuves.  L'Admmistration 
comprend  une  administration  centrale  et  des  adminis- 
trations locales  subordonnées.  La  première  comprend 
un  Conseil  central  assisté  d'un  Comité  consultatif,  la 
deuxième  un  Conseil.  A  côté  se  trouve  l'Assemblée  géné- 
rale. 

Le  Conseil  central  se  compose  de  8  membres,  dont  un 
président  et  un  vice-président.  Ils  sont  élus  pour  deux 
ans.  Ils  doivent  être  choisis  de  telle  sorte  (\[ie  les  deux 
confessions  religieuses  soient  également  représentées. 
Actuellement,  parmi  les  membres  du  Conseil,  on  remarquiî 
particulièrement  MM.  Kcister,  président;  J.  Effort  et 
Behrens,  députés  au  Reichstag.  Le  Conseil  représente  le 
Gewerkverein,  il  gère  la  caisse,  convoque  rAssemblée 
générale.  En  cas  d\lrgence,  il  peut  prendre  les  décisions. 

H  administre  et  rédige  le  journal. 

I^  Comité  consultatif  se  compose  de  15  membres,  dont 
les  deux  tiers  sont  des  mineurs  en  activité  et  Tautre  tiers 
ues  personnes  non  au  service  d'une  mine.  Ils  sont  élus 
P^ur  deux  ans.  Ce  comité  élit  dans  son  sein  3  vérifica- 
^^^8,  chargés  de  faire  chiuiuc  mois  le  compte  de  la 
t^^isse  centrale. 


y^d  SL'K   ylELQliBS   ASSOCIATIONS   B  IHIVRIERS   MINEIRS 

Le  Cuiji^ti  cAiitral  doit,  sn  moins  toH»  les  trois  moM 
mnv'M^UHr  Ifl  Cuiuil^.  et,  daits  toutes  Im  circunsUiaO' 
erAirftotti\anirp»i  \e  C')u«ult«r.  Mab  c'ti»t  le  Omtieil  c0fl 
tr»l  qui  e^t  respoiiijxble.  1^  t-aintHer  Ae  pi^ul  fuire  on 
itàpenae  ((iih  siir  uii  urUre  si){nû  il»  prcsideni  el  d'A 
niernbro  liii  Conseil.  Lns  l'onclions  au  (Âin^il  sont  gi* 
tnilfs.  On  iniiaiimîso  los  frais  d«  déplacouiotil,  >Ac.  Dan 
câ  i-^giinc,  le  préMilent  jouit  d'un  puuTOÎr  aBsex  ^teodc 
Il  alu  Imiitu  ilirci-tion  du  (r«werkvoroîn.  le  représente  II 
(tehors;  le»  nutr^i;  iiroiiibrus  liti  OHiseil  sont  "  at's  culhi 
b(in(t«unt  le»  plus  procheH  >>.  I 

I/A^ssinbliio  g<^iiûral«,  tjiii  se  l'étinit  tous  les  tl«uisai 
sur  l;i  convocatinn  du  Conseil,  m  composa  :  dti  CWiiflÂ 
du  Ooniilri  cotisiiUatif  et  îles  délégués  élus  par  lea  asseOt 
bléoa  do  section  au  acruliii  iioiniual. 

Klle  ost  la  juridiction  suprônie  pour  toutes  les  i^uei 
Il  nus  litigieuses. 

Elle  a  on  particulier  pour  fonctions  :  d'uppt'ourer  l'afl 
ministration  du  Conseil,  d'élire  le  tVinseil  et  le  ComiU 
d^  mwlifier  îes  statuts,  de  régler  l'emploi  de»  dépenses 
de  discuter  Icb  rapports  présentés.  Ces  rapports  sm 
(.■lablis  p;ir  le  ('(iiiseil  rentrai,  les  confércucns  ilo  distri<-i 
et  les  assemblées  de  ffroupes  Icrmux. 

La  sectiun  'lalihlcHe)  est  instituée  [larlout  oii  ? 
iri'uveutun  nombre suftisant  de  membres  duiiewerkvercit 
Kilo  est  gérée  par  une  administration  locale,  'due  poi 
lieux  ans,  ;i  riiisoii  de  5  inendires  pour  llNi  électeur 
plus    1    iiiiMiilii<'    [iniii-    i-b;i'|in^     l'enlaine    d'élei-U'urs    t 
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t  rùcente.  Avant  1905,  la  sccù 
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affaires  reposaient  .sur  un   ::>eiil   lioiniiie  ([ue  parce  que 
celui-ci  manquait  d'instruction  ou  de  probité . 

Tout  membre  d'une  section  est  éligible,  mais  les  élus 
doivent  être  agréés  par  le  Conseil  central.  Leur  fonction 
est  gratuite.  Ils  ont  pour  attributions  :  a)  de  recueillir 
les  adhésions  nouvelles  et  de  les  notifier  au  Conseil  cen- 
tral; b)  d'encaisser  les  droits  d'entrée  et  les  cotisations, 
et  d!en  envoyer  le  décompte  tous  les  mois  à  la  caisse 
centrale  ;  c)  de  convoquer  les  réunions  ;  //)  de  faire  tenir 
à  chaque  membre  le  journal  de  l'Association  intitulé  le 
H^rgknappe  ;  e)  d'exécuter  les  décisions  et  ordres  du 
t'onseil  central. 

Tous  les   mois,    cette  administration  locale  doit   tenir 
"ne  ansembléo  générale. 

La  section  est  la  véritable  circonscription  élémentaire. 
*^es  sont  groupées  en  districts  appelés  districts  de  pro- 
Wande  (Agiiaiiom-Bezir/i),  Ces  districts,  qui  n'ont  point 
^"^^riquement  de  nécessité  dans  l'organisation  j^énérale, 
^^^  «ne  importance  très  grande. 
^'<  Sont  créés  par  le  Conseil  central.  Leur  but  est  : 
"De  rendre  la  propagande  plus  intensive  ; 
*'  '^c  faciliter  au  Conseil  central  la  surveillanctî  des 
'Ciiaug  et  la  conduite  des  affaires. 
^  '**   tète  du  district  est  placé    un  fonctionnaire  payé. 
'■  ">ri^tionnaire  doit  tous  les  trois  mois  au  moins  :  l"n)U- 
^"i^r*  les  présidents  de  sections  en  conférences:  2"  revi- 
^^^'^    Cîaisse  et  les  livres  de  sections. 
Ce   s^ont  les  sections   (jui  choisissent  leurs  déléf^ués  ii 
*^*s^  tnblée  générale,  à  raison  de  1  pour  l.UO<)  meml»res. 
^^  ^\ii  frappe  dans  cotte  organisation,    c'est  sa   puis- 
sance «    A  la  tète  nous  voyons  un  président,  jouissant  de 
P^^^^îrs  assez  étendus,  avec  un  Conseil  formant  un  véritable 
pouvc^ij,  pj^j.;^^j^jf^  Les  conseils  de  section  sont  ses  ;i^eiit>, 
^'•roni^  Igjj,  j[jç  ^^yJ^^  agréés  v.\  contrnbis  par  lui,  (•i)nirnl('. 
^i"'  soi     fai(^  directement  par    le  Conseil  cenlral    et  in<li- 
''^ome  XIV,  1908.  î»i 


M  wm 


5;U   SUR  QUEUJUKS   ASStKJIATlONK   t)'(>VV&IgK8 

rectcment  par  l'iii terme diaïre  doa  cliefs  île  ilw 
Cuiiime  il  convient,  ce  pouvoir  central  éiuanu  des 
leurs  par  le  suffrage  uiiiversol  ol  est  re^ponfiable  i 
le  pouvoir  législatif,  en  l'espèce  l'Assenihlée  génér 

État  anmérique  et  financier.  —  Au  Ijl  mars  1891 
mois  après  ta  fondalioii,  U  y  avait  4,iX)0  adhérer 
/■laient  J.WO  au  31  décembre  1895,  28.00U  en 
13.400  en  1904  pour  toute  l'Alleniagne.  L'année 
fut  marquée  par  une  grève  générale  dans  la  Ru 
cotte  époque.  l)eaucoHp  d'ouvriers  s'affilièrent  à  1 
ciatic-n.  pn>tîtérent  des  secours,  puis  dé)uiH»ioii 
quand  le  mauvais  moment  fut  passé.  Le  numlii 
adhérents  tomba  à  30,000  après  s'être  élevé  à  80,< 
i'-  avril  1 90r..  A  la  fin  de  IWS,  il  était  remontéi  " 
dont  66.e3fl  dans  la  Ruhr.  En  1906,  le  Gewerk 
groupait  73.542  adhérents.  Au  I"  avril  1907,  ils  i 
plus  de  77.0<X).  Le  meuveiaent  ascendant  corttîii 
existe  un  va-et-vient  d'ouvriers.  Ainsi  dans  le  disti 
Oelsenkirchen,  un  des  plus  importants,  car  il  contei 
1907,  ll,y94  membres  répartis  en  31  sections,  il  i 
i.iOi- démissions  et  1.590  entrées  nouvelles. 

Sur  les  10  pfennigs  {~^  centimes)  de  cotisation  1 
iiiadaire,  la  scclion  parde  Spfenuigs  pour  ses  besoii 
i-csie  e?l  envoyé  à  la  caisse  centrale.  Le  t^>lal  dt 
i-ctics  îi"' ■levait,  en  190fî  (31  décembre),  àl.l36.12U  i 
coiitri'  1.1'2"J.S3!1  en  lOOn,  soit  une  angmenlatii 
i:;.:iSH    marks. 

1  )aiis  11'  l'ital  diis  récrites,  les  cotisations  eiilraieii' 
7  1-1. +  11  marks  l't  le  reliquat  de  1905 pour  338.040  n 
l'ahuimeiLieiil  au  Journal  pour  14.259  marks.  L'ii 
'li's  l'oiids  jilacés  pour  i:ï.'.^S7  marks.  Les  autres  rei 
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S^  «ioui*s  de  grève  (grèves partielles:  Uulir, 

1-orraine,  Silésie) 180.:ir):i  marks 

^'*'vours  aux  malades  nécessiteux 184.726 

—  rliômeurs 1 .387,10 

—  veuves r»0.27(> 

^^echtsschulz :iO.I22 

•^onnial 55.674 

Administration 24.28t 

Eiill)ur>,lcs  iléiK»nsos  s'étaient  élevées  à  784.*.i98  marks, 
inaisâ  il  y  avait  là-Jessuî»  434.444  marks  pour  grèves. 

f-'oxcédent  des  recettes  en  i9(MS  est  de  414.i(îO'"S28. 

F^our  avoir  la  fortune  de  l'Association,  il  faut  ajouter 
^*-  'l  94  marks  n^présentés  par  les  immeubles  et  les 
prêt. s,  ce  qui  donne  508.354  marks  contre  389.41K) 
^'"  A905.  La  situation  est  actuellemeiil  florissante.  Los 
ex^ixices  l!:)07et  IWS  donneront  vraisemblablement  des 
^*-^*-' adonis  de  recettes  comme  liXXî.  Malgré  la  terrible 
S^*=^Ve  de  1905,  la  fortune  de  l'Associaliou  a  passé  de 
2'2l  ,724  marks  en  1W4  à  508.53  i  (iu  19<>fi. 


ccours. — Tandis  que  la  (îliambre  syndi<-ale  des  mi- 
iie^HH}  flu  Pas-de-Calais  consacre  1  fr.  5<)  siu*  2  francs  à 
f^^'raerune  caisse  de  chômage,  le  (lewerkverein  dép<4ise 
"ii%:>  partie  notable  de  ses  ressourc(»s  en  secom*s  aux 
^ctladesou  aux  veuves. 

^*  Ces  dernières  reçoivent  30   marks,  si  leur   époux 
appartenait  au  Gewcrkverein  depuis  vingt-six  semaines  ati 
ïft<>îns,  60  marks  si  cette  durée  était  de  cinquanle-deux 
»(>  maines  ; 

tiî*  On  accorde  des  secours  poiu'  <léméuagetneuls  aux 
membres  appartenant  à  TAssociation  depuis  cimiuanto- 
deux  semaines  et  qui  changent  de  localité,  parce  que,  dans 
un  ravon  de  10  kilomètres,  ils  ne  trouvent  pas  de  travail, 
f  e  secours  est  de  30  marks  ; 
•^*  I-«es  chômeurs  se  divisent  en  deux  catégories  : 
^^)  lies  membres  de   (It'werkverein  renvoyés  jjour  fail> 


OSOBÛBQÔ^QDBS  AMOCIATIOKB  DOTTTKIBBS  HIMBUBS 
(3i«pensable  ([ue  l'associa tioii  se  fortifie,  et  que  les  eau 
radoH  agissent  avec,  énergie  sur  lo  toiTaîn  politique, 
i/tf/iors  liii  Gew-erkvfirein.  ■>  Maid,  m'n-lroii  dit,  nous 
vouluns  et  ne  pouvons  pas  [wir  dUrfen  nicht\  desceai 
dans  la  nie  et  nou!»  li\Ter  «  des  vialencea,  nous  n'arri 
rions  k  rien  par  ce  procédé,  Noris  nous  efforçons  il'in 
russer  tous  les  partis  politiques  difTt^i'ents  k  la  situation 
l'ouvrier  mineur. 

On  a  souvent  voulu  considérer  Iw  Gewerkverein  cun 
un  ajîont  du  Centre.  C'est,  je  crois,  une  erreur.  Poiirtj 
si  le  (îft-werkveroin  avait  nnf  opinion  politique,  ce  se 
wins  doiito  vers  le  Ct'utrc  qu'il  pencherait,  A  Meideri 
on  ISVW,  le  clergé  envoya  missions  sur  missions,  pnui 
iLéps  MX  pIusieuF!»  langues,  qui  firent.de  la  propaga 
pour  le  (îo\i'erkvei"ein.  Ce  n'est  pas  un  fait  isolé.  Cou 
les  intérMs  du  Centre  et  ceux  des  ouvriers  mineure  t 
loin  d'ftti-p  toujours  identiques,  il  est  vroisemldjihle  < 
s'agît  U  d'alliances  teinporairas.  Il  pst  arrivé  (1903) 
la  ^uotioD  aocJutiste  du  Keichetag  a  aonbenu  los  péUti 
lies  ouvi'irrs  rlnvlifiis,  néglijfiVs  parle  ('entre. 

An  point  île  vuei'-cononiique,  je  ne  peux  mieux  faire 
<]'■  r.\\\\»\r{cv  i-cMi'  plirasf^  :  "  Nous  saviuis  <|ue  ctiarii 
ilrnii  ;i  iiiii'  n>iiiiiii(''f;ilinii.  Niiiis  ne  voulons  pas  priver 
('iitri'jirciK'urs  lie  re  ijiii  Jourrevionl.  "Donc,  an  di'Wt 
verciri.  «ii  adiupl  la  ir-f;iliniilé  du  |irnfil  pt  de  riiitéivl. 
ne  veiil  pas  y  n'n\crscr  le  capital.  Mais,  si  l'on  n'v 
pas  soci;ilistf,  un  y  esl.  sciiiMe-l-il.  inlervcnlioniii 
Ainsi,  l:i  !ra-<sctMMr.-j;<-a('Tal<'sVst  déclarée  satisfait, 
la  ini  <lii  IS  juin  11)117  au.^'iiirntant  les  droits  de  KKlat 
U-^  mine-,  (Vn<-  loi  atlrihar  à  THlal  seul  la  recliercln 
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regrettait    «   que    cette  réforme   no  s  étendit  pas    sur 
Tensemble  des  exploitations  métalliques  et  les  abandon- 
nât ainsi  à  la  monopolisation  par  des  grandes  sociétés  ». 
Il    est   intéressant  d'analyser  les   opinions    qu'émettait 
le    rapporteur  Imbusch  à  se  sujet  :    «   Dans  la   réalité, 
disait-il,  la  liberté  d'exploitation  a  été  confisquée  depuis 
longtemps.  La  recherche  et   les  sondages  sont  le   mo- 
nopole, de    quelques    sociétés   peu    nombreuses    et    do 
quelques  capitalistes.  De  môme  pour  Toxploitation.  Il  en 
peut  résulter  un  déficit  de  matières  sur  le  marché  et  une 
hausse  imprudente  des  prix.   Les  exploitants  sont  sans 
égard  pour  leurs  ouvriers.  Ils  ne  comprennent  pas  (jne 
I  abandon  gratis  de   richesses   nationales   entraine  pour 
<^ux  des  devoirs   sociaux;   ils  s'imaginent  pouvoir  us(m- 
rfeleur  propriété  comme  ils  veulent,  sans  se  soucier  ni 
^^s  ouvriers,  ni  des  communes.   C'est  ce  qu'ont   montré 
les  arrêts  d'exploitation  de  certaines  fosses,  dont  la  pro- 
duction était  répartie  sur  d'autres  puits  plus  favorisés, 
^"'i  d'augmenter  le  gain.  Eu  ce  faisant,  on  ne  s'occupait 
l^^ut  du  dommage  causé  aux  ouvriers  et  aux  communes, 
^^^   plus  que  du  gaspillage  des  richesses  du  sol.  Le  sys- 
'Gfne   actuel  est  imprudent,   sans  égard  [rucksichtlos], 
*'^^issi  la  loi  actuelle  (18  juin   1907)  est-elle  très  bonne. 
***'^l heureusement  elle  est  venue  trop  tard.  Les  meilleurs 
^'sjements  sont  déjà  donnés.  En  outre,  bien  que  la  loi  soit 
^*  profit  de  rintérêt  général,  elle  blesse  bien  des  intérêts 
"«^rtîculiers.   L'agriculture  est  dépouilh'^e  de  ses  travail- 
^ï*«  par  rindustrje,  qui  donne  des  salaires  plus  élevés. 
^ns  rO.  B.  B.  Dortmund,  il  v  a  IW.OI^V  ouvriers  arra- 
"**^*s  aux  provinces  agricoles  de  l'Est.  D'où  manque  de 
•*U.în-d  œuTre.  Les  hobereaux  de  l'Est  ont  une  véritable 
***rie  contre  notre  industrie.  » 
tians  ce  discours,  apparaissent  certaines  id(.^es  (*ssen- 
^^lles.  On  peut  laisser  de  côté  le  passage  sur  Tagricul- 
^^^i^e  et  l'industrie,  qui  d'ailhMirs  n'est  peut-être  pas  exact 
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!  SUR  guKLqoBS  AsaaixÀvws*  av 
au  (.-f  (jui  l'uiK'wiie  rAllemagiie.  Noua  y  vo.vona  loil 
reprochofi  qu'adresse  à  la  giauHe  indusU-ie  un  de»  dir»-l 
gesiits  du  Oewerkverein.  A  propos  lies  devoirs  smiaii*  l 
iiui  s'itup/)!*»!!!  juis  expioitaiiU.  je  rue  pï-rmettrai  ten\if  ] 
ment  de  fsiro  reuiiirquer  que,  pour  une  gramle  Conipi|ni«  ' 
(»>imu«  i*  tieiâeiikirclienw  tîes..  wjr  un  gain  brut  J* 
■l-t.502.lfly  marks  en  iHOl,  1m  acLioauairos  oiit  toiid»^ 
15.fWlO,()()(}  marks,  ce  qiij  repr^KWituiap.  1»»  dti  caiûla 
ol  qu(!  Ifis  ^hargps  sociales  (y  cortiprinlesimpWsi  se  biih* 
(;iav^8li6.O(:i-t.02(J  marks.  Si.  comm»  k-  dil  M.  iriibiisftt ^ 
les  (>xploitunl«  ne  coiiiprcuiiORt  paa  leurs  dovoÎFs  suciuiS}! 
il»  doivent  du  moins  e'aitereevoir  de  ce  qu'il»  poïit*nt. 

U  ont  {jlua  iitilo  ici  de  rnnstater  que  l'orali^ur  a  è 
miietBiirlHqneBtion  d'expropriation.  11  dit ri^me  lextueilï»^ 
incul  ;  '<  ipsineiiifflira  ([isein{<nt«  sont  dt^'jà  duauét;  ".  Ce»* 
k  l'Ktut  qu'il  8'adre»sc  pour  modifier  la  situation  acliiell**  '- 
i|H'il  jnge  mauvaise.  U  voudi-ait  que  l'État  agrandiRSp  se^* 
ppi^rogfltîves,  non  point  pai'ce  qu'il  veut  arriver  au  joii^* 
im-  l'autre  k  faira  Utui  absorber  par  l'Ëtat,  mais  parc^ 
qiio,  de  bonne  foi,  i!  pens''  trouver  dans  l'Élat  le  Sfn!^ 
renièiie  aux  maux  présenls.  Au  casoii  une  grève  éclate- 
niit,  i-'oA  encnre  ii  l'Ktat  (jue  l'on  aurait  rerours.  (■'e>i 
.•e  qui  ;i  éléf.iit  eu  190:». 

Le  (iewcrkviM-oiu  ;i  peu  de  coutiauce  dans  les  organes 
lie  ripiicilialiuu  qui  exisU^nt.  ("est  à  juste  tilre,  rar  ces 
iii'^'ancs  sont  uuloirt'iuciit  iu.suftisanls  pour  lescas  graves. 
M;ijs.  ort  ])iiiicipL%  le  (le« erkverein  est  modéré  et  parli- 

pcjur   finir,    comment    il    apprécie   k' 

a  façon  dont  il  accueillit   à  leur  créa- 

ivriers.  Le  rapport  annuel  do  ilhjT  a 

11-  itil   :  .'  Il  faut   signaler  l'iiilluence 

Koldeusyndical.   Auparavant  les  prix  mon- 

iu   double  dan»    les    bonnes    années,    pour 

i  la  moilié  dans  les  mauvaises.   Aujourd'hui. 
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gFàoe  h  la  palitiqne  du  Kohlensyndicai,  les  prix  sont  plus 
^rt»Ie»i  C*o9t  dffn»  Tiftlérèt  des  (>>mpd§^etf  houillères 
^nrirhe  da-A»  (felui  de  tou»  les  industrièkr  ;  en  toitt  ea»^ 
c'est  parlicialièrement  heureux  pour  Touvrier,  dont  le 
suaire  pourra  désormais  jouir  d'une  stabilité  plus  grande 
et  devenir  sufâsant.  » 

En  ce  qai  concerne  les  comités  ouvriers,  le  Chris tlicher 

Ge>v.  les  a  acceptés  de  suite,  ct^  tottt  en  exprimant  ses 

Jésîdcrata,  s'est  occupé  de  les  utiliser.  On  sait  que  ces 

f^tîiitéfl  (Arbéiterauschuss)  ont  6t6  créés  par  une  loi  du 

!♦  Juillet  190Ô,  qui  leur  a  dosné  pour  objet  le  maintien  el 

le  rétablissement  de  l'entente  parmi  to  personnel  ou  entre 

1$    personnel  et  le  patron.  Us  sont   composés  de  trois 

représentants  élus  par  les  ouvriers.  Sans  entrer  dans  le 

détail,  je  rappellerai  qu'entre   autres   fonction»   ils   ont 

celle  de   porter,  à    la    connaissance  de  l'exploitant   les 

pl&inte»  et  vœux  du  personnel. 

De  l'avis  de  plusieurs  Bergrals,  los  résultats  obtenus 
SQ^nt  malgi'es.  Quoi  qu'il  en  soityiis  cx^nstiti^nt  une  demi- 
satisfaction  aceiordée  aux  ouvriers.  Ceux-ci <  en  général, 
1&9  ont  accaeillis  as^e^  froidement.  D'après  los  dirigeants 
du    Oeweffcverein,  il  leitr  était  difficile  do  profiter  de  la 
loi.  à  causé  de»  privilèges  accordés  aux  exploitants.  C'est, 
en    effet,  l'Administration  de  la  mine  qui  dresse  les  listes 
^Ic^tot^âles  et  diàtribite  les  bulletins  de  vote.  £n  outre,  il 
^     ^é  i^ecoiïnu  que  ces  comités  n'avaient  pas  le   droit 
"^  intervenir  dans  les  question»  de  salaire  ou  d'organisa- 
tion du  trfttail.  Malgré  cela,  le  Gewerkverein  a  pensé 
^**  îl  était  indispensable  d'essayer  de  profiter  de  colto  loi, 
P^^^eque,  en  premier  lieu,  bieii  qu'imparfaite,  elle  contenait 
^^^Iques  améliorations,  et  rexpérieuce  a  montré  dans  la 
..^*te  qu'on  en  pouvait  tirer  quelque  chose,  et  en  second 
/^^  y  il  ffttlait  organiser  ces   comités,  no  tUi-CB  que   pour 
[^***'Voir  les  réforttier  plus  tard.  Nous  verrons  plus  loin  qut» 
"Verband  ne  fut  pas  de  cet  avis. 
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Pour  le  moment,  la  li'asseniblée  généraleduGewert 
verein  a  déclaré  que  <i  les  atlribulioDS  des  Ausschu 
étaient  trop  étroites,  ce  qui  nuisait  à  la  bonne  entent 
entre  ouvriers  et  jiatrons  ••.  Elle  a  émis  ce  vœu  qa  «  2 
eussent  le  droit  d'intervenir  dans  la  fixation  du  salaire  | 
dos  (londitiona  du  travail  ".  On  réclame  aussi  pour  eux  ' 
droit  de  formuler  des  plaintes  se  ratlachiuit  »oit  au  cw 
trôlo  de  la  mine,  soit  à  des  affaires  individuelles.  I 


Bat  et  moyens.  —  L'Associalioii  ;i  pour  but  ramêHwÈ 
tiun  de  la  situation  întoUectuelle  et  matérielle  de  l'onvri 
mineur  en  s  appuyant  sur  «les  bases  chrétiennes  ot  légal* 
En  particulier,  elle  dierche  à  obtenir  :  la  réduction  de-' 
journée  de  travail,  la  protection  plus  efficace  desouvrie 
contre  la  maladie  et  les  accidents,  l'obtention  du  ju^ 
salaire,  qui  doit  ?tre  eu  rapport  avec  la  valeur  du  Ira»! 
et  les  besoins  de  la  vie,  l'établissement  du  contrat  cJtllti 
tif  du  travail,  nu  droit  de  représentation  dans  la  gesb^ 
des  caisses  et  institutions  aux  charges  desquelles  cont< 
buent  les  ouvriors,  la  continuation  des  lois  sociales.  L- 
uioycns  employés  sont  :  l'édition  d'un  journal,  Tiustit 
(inii  de  bibliollu'qtiO'^,  cours,  couférenccs.  dislril)uiioii 
l'i'iiilk's  volaulfs,  l't  it-tiiiioiis  dos  iiKilérinux  néci'ss.dri- 
la  |>rép;iralioii  di-s  luis. 

L'.Vssuri.ilidii  ,\  créi' un  iiJipurlaiiL  service  jjuur  hi  \»i 
(l'i'liiiii  (jc-i  drniis  di's  ouvriers  devant  les  (riliuii:* 
lirihf^si  hiilZ'  pniu' lnulcs  affaires  se  rattacliant  au  Af 
'\':\<-<-'ii-'v,i\\<'t\.  ;iM\  luis  de  [irotedion  et  d'assurance. 

Imi  uiilri',  le  tii'werkverein  est  en  môme  tenjp^  i' 
-nrieli-  de  j^itiiiil,-;  et   de  piévovauce,   conlrc   la  mort  . 


;d;..lie,  le 


Organisation. 

K-^eli.   Tnlll    nir 


du  ClirisOicher  Oew.  e:-^ 
aul  dans  une  uniiealleiu.il 
lauleans  en  peut  Taire  ]i;ii-l 
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Le  droit  d*entrée  est  de  50  pfennigs  et  la  cotisation  do 
iOpfeQiûgs  par  semaine.  Les  ouvriers  âgés  de  moins  de 
Vingt  ans,  ou  qui  ne  sont  pas  arrivés  à  être  piqueur, 
aide-piqueur  {Lehrhauer)^  rouleur  à  la  tâche  [Gedmge- 
fchlepper),  ne  paient  que  20  pfennigs.  Ils  n'ont  droit  qu'à 
la  moitié  des  secours.  Cette  cotisation  a  6iv  fixée  à  ce 
chiffre  en  1905.  Auparavant  elle  n'était  que  de  50  pfennigs 
par  mois  (en  Silésie  la  cotisation  hebdomadaire  n'est  que 
do  20  pfennigs).  Les  invalides  paient  20  pfennifjs.  Le 
Conseil  peut  exiger  une  contribution  extraonlinaire  dans 
des  cas  spéciaux.  Cette  cotisation  est  égale  ii  celle  que 
paient  les  membres  de  la  Chambre  syndicale  des  mineurs 
du  Pas-de-Calais,  bien  que  ce  syndicat  ne  distribue  pas 
de  secours  aux  malades  ou  aux  veuves.  L'Administration 
comprend  une  administration  centrale  A  des  adminis- 
trations locales  subordonnées.  La  première  comprend 
un  Conseil  central  assisté  d'un  Comité  consultatif,  la 
<leuxièmo  un  Conseil.  A  côté  se  trouve  TAssembléo  géné- 
rale. 

Le  Conseil  central  se  compose  de  8  membres,  dont  un 
président  et  un  vice-président.  Ils  sont   élus  pour  deux 
^^^'  Ils  doivent  être  choisis  de  telle  sorte  (^ue  les  deux 
*'^>iifessions   religieuses   soient    également  l'opréscMitéos. 
•^^fuellcment.pîirmi  les  membres  du  ("onseil,  on  ronian|u«» 
Particulièrement  MM.   Knstor,   président;    J.    Effort    «H 
**^hrens,  députés  au  Reichstag.  Le  Conseil  représente  le 
^^Werkverein,  il  gère  la  caisse,  convofiue  l'Asseniblét» 
S^nérale.  lîlncas  d'Urgence,  il  peut  pnMidre  les  décisions. 
Il  administre  et  rédige  le  journal. 
Le  Comité  consultatif  se  compose  de  15  membres,  dont 
*^s  deux  tiers  sont  des  mineurs  en  activité  et  l'autre  tiers 
^^s  personnes  non  au  service  d'une   mine.  Ils  sont  élus 
Poiirdeux  ans.  Ce  comité  élit   dans  son  sein   3   vérifica- 
teurs, chargés  de  faire   chnfjue   mois   le  compte    de   la 
^"ïiisse  centrale. 


I 
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Le  Conseil  central  ikiit,  ati  moins  tous  las  trois  rno-À 
wmvoqHer  Is  Comil»,  »l,  Uails  loule»  les  ciroonslaDCS** 
ext'Tnordinaire»^  1«  cousiilter.  Mai»  neat  le  Conseil  («'"' 
Irai  qtii  est  respoostible.  1^  cai»aier  fte  peut  faire  itn<' 
tlépense  qiHi  »»r  un  urdre  flignt'  du  prësident  (^t  •!'(>■' 
membre  du  O'niaeil.  Lrs  tonr.Uoti»  ait  Cuiisuil  »onl(çr3- 
(.niies.  On  indsinnisc  les  frai»  tl«  déplaceuenl,  etc.  [laii-"* 
ce  rt^gime,  le  présidenl.  jouit  d*im  pouvoir  asscB  «tomlt» 
Il  H  La  haute  direction  du  Liewârkroiein.  le  r(>[>réseiiit(^»>> 
dehors;  les  iiutres  nmmbroH  du  Omseil  sont  «  nés  colla- 
lini'ateiirs  les  plus  procheR  >■. 

L'Assemblée  géii»^*ral»,  qui  se  réunit  tous  les  deuxatit^  • 
!<ur  la  convocatimi  du  Conseil,  se  compose  :  du  Oins^oil  ■ 
du  Comité  consultalif  ot  des  déUttitHéit  élus  par  lus  a8»cfrs' 
blées  de  section  au  scrutin  itomiual. 

mie  est  la  juridiction  suprême  pour  toute:-  lett  que^' 
lions  litigieuaes. 

Elle  a  en  particulier  pour  functtons  :  d'appi*ouver  l'adft^ 
ministration  du  Conseil,  d'élire  le  Conseil  et  le  Cotnii*^ 
de  modifier  les  statut»,  de  régler  l'âmplot  des  dopensps^^ 
de  discuter  les  rapports  présentés.  Ces  ragiports  soi 
établis  par  lo  Omst'il  rentrai,  Ifs  conférences  de  distrii"^- 
et  les  asst'inliiées  de  groupes  locaux. 

La    section    \Zalilslelk-)  est  instituée    partoui    oii    — - 
Irouveut  un  nombre sut'fis-intde  membres  du  Gewerkverei"^ 
IDIle  est  gérée  par  une  administration  locale,  «iluo  poi* 
tlnix  ans,   à  r.-iisoii  di-  5   menibrps    pour  ll>>  électeur""  ■ 
[iliis    t    iin'dilji'c   pour   clia'juo    cciilainc»   d'électeurs    •sr> 

!..■  iiMxiij a  .-lin'  .■"L  d,-  Il  Micmbres.  Les  élus  l'Ii.     •\ 

.-issciit   paniii  oiix    un  président,   nu   vico-iu-é>.ideiit,      tii 
■  MJssioi-  cl  un  secrétaire. 

l^ctLn  ur'gHui.satioii  ost  récente.  Avant  1905,  la  sect-i^' 
(■lait  -V^rrc  p;if  iiu  rli;iri;.'  d'ali'airrs  (Gc^c/i'ifff'f'ilirr^  r 
l'rr\    d^iiuait    .!.■    iiiaii\:iis  iv>ultalt,  tant    parce    (|uo        l<*- 
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^ires  reposaient  sur  un  soûl  homme  (|ue  parce  que 
ui-ci  manquait  d'instruction  ou  de  probité. 
Fout  membre  d'une  section  est  éligible,  mais  les  élus 
.vent  être  agréés  par  le  Conseil  central.  Leur  fonction 
:  gratuite.  Ils  ont  pour  attributions  :  a)  de  recueillir 
>  adhésions  nouvelles  et  de  les  notifier  au  Conseil  ccn- 
il  ;  b)  d'encaisser  les  droits  d'entrée  et  les  cotisations, 
d'en  envoyer  le  décompte  tous  les  mois  à  la  caisse 
^ntralo  ;  c)  de  convoquer  les  réunions  ;  d)  de  faire  tenir 
chaque  membre  le  journal  de  rAsso<-iation  intitulé  le 
^rgknappe  ;  e)  d'exécuter  les  décisions  et  ordres  du 
onseil  central. 

Tous  les   mois,    cette  administration  locale  doit   tenir 
»e  «iHKemblée  générale. 

U  section  est  la  véritable  circonscription  élémentaire. 
"^8  sont  groupées  on  districts  appelés  districts  de  pro- 
fonde iAgUations-Bezirk).  Ces  districts,  qui  n'ont  point 
'^rtquement  de  nécessité  dans  l'organisation  générale, 
^*ne  importance  très  grande. 
'  Siont  créés  par  le  Conseil  central.  Leur  but  est  ; 
I->e  rendre  la  propagande  plus  intensive  ; 
J  >c  faciliter  au  ( -onseil  central  la  surveillance  des 
-*iis  et  la  conduite  des  affaires. 

lîA  tète  du  district  est  placé    un  fonctionnaire  payé, 
'^actionnaire doit  tous  les  trois  mois  au  moins  :  l"n>n-. 
^ï"  les  présidents  de  sections  en  conférences:  2"  rcvi- 
^    caisse  et  les  livres  do  sections. 

îsont  les  sections  qui  choisissent  leurs  délégués  à 
emblée  générale,  à  rnison  de  1  pouri.UUO  nioinbres. 
'  qui  frappe  dans  cotte  organisation,  c'est  sa  puis- 
^.  A  la  tête  nous  voyons  un  président,  jouissant  de 
oirs  assez  étendus,  avecMin  (  onsoil  formant  un  V('»ritablo 
"oir  executif.  Les  conseils  «le  section  sont  ses  îi^ents, 
'"^le  tels  ils  sont  agréés  (^l  cnntrnh's  par  lui,  (•«►nirôle. 
"^o  fait  directement  i)ar  le  Conseil  central  et  iniii- 
Tome  XIV,  1908.  «»• 
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rertenienl  par   riiitermédiairc    des    chefs    de  districi 
Comme  il  cuiivient.  ce  pouvoir  central  émane  di's  éli 
tuiirs  par  1p  suffrage  universel  et  est  responsable  deva 
le  pouvoir  législatif,  en  l'espère  l'Assemblée  générale. 

État  numérique  et  financier.  —  Au  '.H  mars  lSDi>,  t 
iiiuis  après  la  foiul.ition,  il  y  avait  4.(X*0  adhérent». 
<Hnient  j.iW  au  31  décombre  1895,  28.0U0  en  18Ç 
i'3-4iX>  en  194J4  pour  toute  rAllemagne.  L'année  tfl 
l'ut  niai-qtiée  par  une  grève  générale  dang  la  Ruhti 
cette  époque,  beaucoup  d'ouvriers  s'affilièrent  ii  l'Ari 
ci.iti(in,  pn<tïtè['eut  dce  secours,  puis  déniîsiiioonàK 
quand  le  mauvais  momont  fut  pa^sô.  Le  numbr»  c 
adhérents  tomba  à  30.r>00  après  s'être  élevd  à  80.1180 
1"  avril  1905.  A  l;i  tin  do  1005,  il  était  reraontéà  IIJS 
dont  66.630  dans  la  Ruhr.  En  1906,  le  OcworkvMti 
groupait  73.5i-2  adhérents.  Au  1"  avril  1907,  ils  étailj 
plus  de  TT.O'.iO.  Le  mouvement  asceudant  coutiBueil 
existe  an  va-et-vient  d'ouvriers.  Ain«i  dans  le  districttj 
fîelsenkirchen,  un  des  plus  importants,  car  il  contenait 
l'.iOT.  1  l.SOl-  iiKMiibn.-s  repartis  en  iil  sections,  il  y  a 
l.iOi- démissions  et  1.59G  entrées  nouvelles. 

.Sur  les  10  pfennigs  |."'>0  centimes)  de  cotisation  heb  * 
Miadairc,  la  section  panle  ô  pfennigs  pour  ses  besoins, 
fi-<tc  esf  envoyé   ;i   la  caisse  centrale.  Le  total  des 
r.-ll.-s  sT'lovait.  enl9ii6  (31  décembre),  àl.l36.12lJiiia  " 
1  nutri'    I.  I"^'2.f*3i*    en    l!l(l.^,    soit   une  augmentation 

i'aiis  ji;  tutal  des  roccttes.  les  cotisations  entraient  |i  — 
7il.il  I  marks  et  le  relirjnat  do  19I1Ô pour 338, 04u mai— 
l'iilionneiiient  an  journal  jiour  14.2Ô9  marks.  L'intt^ 
di's  fonds  placés  ]iour  13.-!?S7  marks.  Les  autres  rece^ 
M.iii  mLniLii<'>. 

!,.■>    dri)cn-.c>  :^fI.-M-nt   a  7-,M.yti2  marks,  se   dec 
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^t  cours  de  grève  (grèves partielles:  Uulir, 

Lorraine,  Silësie) i 80.:io:i  marks 

Recours  aux  malades  iircessileux 184.726 

—  rliômeurs l..S87,iO 

—  veuves r»0.27o 

Uechtsschulz rJO.  1 22 

Journal ! 55.G7i 

Administration 24.28  i 

EiillKT),  les  <lé|Kms(îs  s'étaient  élevées  à  784.398  marks, 
ïnuis  il  y  avait  là-dessus  434.i-44  marks  pour  grèves. 

L'excédent  des  receltes  enlOiX)  est  de  4i4.i()(rS2S. 

F^oiir  avoir  la  fortune  de  l'Association,  il  faut  ajouter 
•^^.'lOl  marks  n^présentés  par  les  immeubles  et  les 
prê'ts.  ce  qui  donne  508.354  marks  contre  389.41K) 
^^  1905.  La  situation  est  actuellemenl  florissanti?.  Les 
exercices  l!HJ7et  iîH.)8  donneront  vraisemblablement  des 
^^^crëdents  de  recettes  comme  liHKî.  Malgré  la  terrible 
fe'i'feTe  (le  lfX)5,  la  fortune  de  l'Association  a  passé  de 
2iil.  .724  marks  en  1{)04  à  5iJ8.53f  en  WMm. 


recours.  —  Tamlis  qiuî  la  (îham})rc  syndicale  des  mi- 
ii&Urs  du  Pas-de-Calais  consacre  1  fr.  5o  sur  2  francs  à 
for^rnerune  caisse  d<i  chômage,  le  (iewerkverein  dépense 
wiic_î  partie  notable  <le  ses  ressourc(»s  en  secours  aux 
mi^ladesou  aux  veuves. 

"l*  Ces  dernières  reçoivent  3()  marks,  si  Uhw  époux 
H^partenaitau  fiewerkverein  depuis  vingt-six  semainc^s  au 
ïï^<^->ins,  60  marks  si  cette  durée  était  de  cin(juante-deux 
**<-*ï  iiiaines  ; 

^  On   accorde  des  secours  pour  déménagements  aux 

"* ambres    appartenant  a  l'Association  depuis  cin<iuanto- 

^^Ux  semaines  et  qui  changent  de  localité, parce  que,  dans 

''■^  rayon  de  10  kilomètres,  ils  ne  trouvent  pas  de  travail. 

-^"^  secours  est  de  30  marks; 

3*  Les  chômeurs  se  divisent  m  «ItMix  catégories  : 

à)  l^es  membres  de   (i(»werkvei'i»in  renvoyés  pour  l*ail> 
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de  propagande  rpçyivpiit  Ifi  marks  par  weinninu  pendant 

huit  semaines  ; 

h]  Après  ([iiinze  jours  ili'  i-lifiniag*'  onliliaife,  mi  Imn-lif 
|);ir  semaine  : 

fi  murks.  s\\m  n|'i«nlii'nl  ttii  (;r«eikvorpin  .le|mis    :,i  s«;iiiaiii»-s 
«  —  -  înO        — 

4' Les  motiilrespu}aiiil«iirD>tÎ8aliou  depuis  firiquaiite- 
deii^  seniaines  ont  droit  à  mm  alloi^tion  de  rjUpfBnntgv 
pur  jour,  pendant  TÏogt-'iuatre  semaines, i»  partir  de  !a  troi- 
sième semaine  do  maladie.  Il  faut  fournir  mi  certificat  «le 

médeciu. 

Los  secours  aux  veuves  ont  été  institués  pari' Assouil>lt'i' 
}.'cuérale  do  19(10. 
Tls  étaient  de  : 

Kn  laOO , 9.5T6  marks 

iOOl 23.350      — 

l'JOi 30.800      — 

1903 an. 300    —  I 

moB «o.aTn     —  ■ 

1,^»  SQL'Qurs  payéa  aux  niineiirti  reiivovùs  pour  il"*'*'*'*  " 

r;iit  .lu  hi  pi  n|.;if,Mnde  sp  s(,nl  drvps  h  22-2i>2.  marks.  C  "  ^^ 
criiisidéniMe,  siirlont  si  l'oi)  compare  aux  secours  néc^^' 
>ili's  par  le  cliouiaj^e  iioruiid,  ipii  furent  de  1.^87  m;»-  *"  ~ 

l'ijiu  (l<niéii;ij,'eiiLenls,  on  a  [layé  1.44i  marks. 

l'i'piiis  lO'Hi.  le  (leMerkverein    donne  à  sca  meuil^    -* 
lies  riiiiseils  ol  dos  rerificij,'iiemonts  sur  les  coiitcstali  ■"*  '., 
Iriiiili.iHilei-ontc'itciu  travail  etlesassurances.  Depuis  ItK^^ 
ro  srn  ire  s'est  pcrfeclioniK;,  et  le  Gewerkverein,  con^  '^' 
If'    tnil    la    Clniiiibrr'   syndicale   des    mineurs  dn   Pas — " 
l^Ll;H^,  piviid  cil   main  la  cause  du  sociétaire  etsupp.ir^*''*' 
l-<  iV.iis  da  ]iniccs,  s'il  y  a  lien.  Les  conseils  oraux   s-  "*"'" 
'iniiiirs    ]iai-    le^  s.-nviailcs    de  secl.i'm.    les    litif;es    jw  ^  "' 
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t-s   sont  étudiés    par  un   bureau,   le  liechfsschutz- 
K,  et  une  note  écrite  remise  à  l'ouvrier, 
dépenses  de  ce  chef  atteignirent  : 

Eu  1903 «i.397  marks 

•    190i 14.977      — 

1905 3H.70i      — 

19(m , riO.122      — 

y    a  un  Rcchtsachutzlmreau   dans  chaque  <listrict. 

institution  est  nécessaire,  car  l'ouvrier  est,  dans  la 

'itc  des  cas,  incapable  de  reconnaître  son  droit,  au 

I  d'une  législation  coniploxe  et  touffue;  on  outre,  il 

it  comment  faire  valoir  <*e  droit,  et,  s'il  se  trouve 

raison,  il  risque  d'être  mal  jugé  par  un  tribunal 

nt    prévenu  (avec   quelque  raison,   hélas!)    ccmtre 

démoralisant  de  certaines  lois  de  prévoyance. 

\  Rechtsschutzbureaux  ont  re(;u   en  1906  la  visite 

.638  sociétaires,  auxquels  il  a  été  fourni  9.277  ren- 

îments  oraux  et  10.938  écrits. 

sont  les  différends  sur  les  secours  en  cas  d'acci- 

qui  sont  les  plus  nombreux  :  8.936. 

près   le  rapport  à  T Assemblée  générale   de  1907, 

/tied.sffericfife  (*)  oui  accordé  27.329  marks  pour  les 

îuts  proprement  dils,  7y,2Si  marks  pour  affaires  se 

[•tant  kla  Knappschaft,  4.734  marks  pour  les  inva- 

passant,  on  peut  relever  cette  plainte  que  les  litiges 

it   parfois    plusieurs   mois   o\\    suspens    devant  les 

Isgerichte. 

ant  les  tribunaux  civils,  le  Reclitsschutz  a  obtenu 

0  marks  pour  affaires  de  loyers,  contributions,  sai- 

affaires  militaires,  etc.. 

Bt  Schietingerichle  simt  des  tribunaux  spéciaux  établis  (Taprrs 
i  de  1H63  et  19lM'»  pour  trancher  les  diirérends  qui  s'cièvenl  entre 
appschaft  (sociétés  d'a^isuranct.'  contre  la  maladie,  l'accidenl, 
dite)  et  leurs  membres. 
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DexunUesGewerbegericftte  (tribunaux  de  pnid'homrut-î"  ) 
il  a  ubtenu  2.524  marks  pour  suppii'îuieut  de  saluiros.  L"*-' 
fiewerkverein  assure  avoir  toujours  essayé  laconcilîali»'^ 
pour  les  questions  de  salaires  avant  d'aller  devaut  les  tri' 
tiunaux.  C*^  luoyen  réussit  rareuieiil. 

•  En  tout,  l'ensemble  dos  sommes  ulitonuett  devant  le*^ 
trois  tiiliuoiius  s'élève  à  r»9. 689  marks,  il  psl  vrai  (piVit» 
on  a  dépensé  riO.122.  Le  bénéfict'  peut  paraître  TaiblA, 
Toutefois  un  certain  nombre  d'affaires  en  suspens  sont 
Busceptibics  de  le  faire  fiugnienter.  Les  dirigeants  <lii 
Oew.  assurent  il  leurs  sociétaires  que  les  M.lXX)  marks 
dépensés  en  rapporteront  150.IXX).  II  est  penui»  d'iHre 
moins  optimiste.  Toutefois,  à  Côté  du  bénéfice  mati-nel, 
qui  est  positif,  il  y  a  le  bénéfice  moral.  L'oiimer  apprend 
il  connaître  son  droit,  h  le  faire  respecter.  Il  upprenil 
l'existence  et  le  maniement  des  lois  qu'on  a  faites  p<Hir 
lui,  ce  qui  peut  être  un  bien,  si  (-«s  lois  ne  det-iennent 
pas  toutefois  de  simples  outils  do  gué"'-*.  Tant  qu'il  y  aura 
des  contrats,  tant  qu'il  y  aura  des  employés  et  des  eni- 
ployeiirs,  il  y  aura  des  wm testations.  Il  est  bon  que  cha- 
rnue dos  deux  parties  Siiche  qu'il  existe  une  justÎM. 
égale  pour  ions.  Cela  ne  nuit  l'u  rien,  au  contraire,  :i»x  -^ 
lions  rapports  et  à  l'eiitonle. 

Presse.  —  Le  Jouruid  est  un  organe  puissant  de  prop—^^ 
ifaiidc  et  d<'  comliaf.   11  répand    les  doctrines.  C'est  p  _^  ,^ 
lui  que  Ifs  syudicids  donnent  la  publicité  aux  actes  ili-____.., 
cNiilniiaiils  qu'ils  ciiiisidorent  connue  répréhensibles.  L_____,. 
jiiiini.il   (iii    (li'woi'kverein   s'^ippellc    le    Mineur     Ber  ^j. 
loiiipiii'    ■■.  Il  |>Mi'ait  tous  les  samedis.  Il  avait  autref«-   lis 
qiiatti'  [lajrcs  ;  ri  II  Ta  |Kirté  à  huit  pages  au  1"  janvier  !£**  J7. 
II  csi  i'r>iliff('>  jiiir  II-  t'ousod  ou  sous  sa  surveillance.      *in 
li'inl  à  \\y   plii>   inip   iiisiTci-  de  longs  articles,    mai»        'i'' 
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peUtea  notices,  qui,  plus  farilos  à  lire,  ont  plus  croffica- 
c\lé.  Ce  qui  intéfesso  le  plus  les  ouvriers,  c/est  souvent 
les  petits  faits  divers  où  l'on  rapporte  les  «  njcfaits  »  dos 
exploitants.  11  faut  rendre  cette  justice  au  Conseil  central 
qn'il  cherche  plut4)t  à  enrayer  ce  goût.  Il  fait  remarquer 
aux  lecteurs  que:  1"  la  moindre  exagération  de  jugement 
peut  attirer  des  amendes  où  mêuïo  de  la  prison,  même 
s'il  n'y  a  pas  diffamation  ;  2"*  leur  but  n'est  pas  Texcita- 
tion,  mais  Tamélioration  graduelle  de  l'organisation  du 
travail. 

Le  service  de  presse  du  BerghauUcher  Verein  Ifi/itc- 

kuuf)  relève  tros  attentivement  tout  article  des  jouiMiaiix 

ouvriers,    soit    diffamatoire,  soit  simplement   faux.    Les 

amendes   ne   sont    pas  rares.   Ainsi,  en  octobre  19()5  : 

lOOmarks  pour  avoir  accusé  l'ingénieur  de  Rhein  Elbe  <lo 

liiisser  une  galerie  de   300  mètres  dans  tel  état  qu'il  y 

a-Viiit  danger  de  mort  à  y  circuler  ;  120  marks  pour  avoir 

.dit  que  Taccidentde  Borussia  avait  tellement  bien  aiguisé 

'a  conscience  de  la  direction  que  les  hommes  travaillaient 

^^11  tenant  trempés  d'eau. 

Les  autorités  administratives  et  la  police  ne  tracassent 

P**^    trop,  en  général,  le  Christlicher  Tiew.  On  ne  peut 

ff^ï^re  citer  qu'un  renvoi  à  la  frontière  d'un  Hollandais  et 

^    trois  Italiens  qui   se  mêlaient  activement  de  propa- 

f^aticlo. 

Oonférenoes.  —  Bibliothôqnes.  —  Dans  toutes  les  sec- 
^^Ons,  il  y  a  une  bibliothèque.  Elle  ne  contient  que  des 
*^Uvrages  sérieux.  Point  de  romans. 

l-.es  présidents  de  section  organisent  souvent  îles  con- 
fér*onces  et  même  des  cours.  Ceux-ci  ont  pour  but  d'ins- 
truire l'ouvrier.  C<î  sont  de    véritables   cours,   avec   un 
Pr'Pgramme  <léfini  où  un   noml>re  d'heures  déterminé  est 
attribué  à  chaque  sujet.  Ils  ont  lieu  le  soir,  dans  la  forme 
de  réunions  publiques.  La  raison  de  ce  choix  curieux  est 


I 

\ 
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ilitts  chaque  auditeur  peut  et  doit,  an  moins  une  fois,  fû.xv 
office  do  i>ri;sidont  et  nu  iiwiiis  uno  fois  rvdiger  le  [iroct*- 
\f'rl)al  de  lu  KÔiuioe.  Iii  ai>parall  le  suui-i  non  soulenie-Kit 
d'iiibtruire  les  imvriors,  mais  encore  d'eu  former  d^» 
hommoM  publics. 

Dan»  le  district  de  Dortmund,  en  lO'iîj,  sept  sactiuns  <ml 
fait  des  raarB  sur  :  les  règleiiientit  de  la  police  des  min(»£«< 
les  stHtula  dcK  Knappacliafts,  le»  lois  d'assurance,  1^ 
protection  des  travailleurs,  lefl  aasociatioiie.  L«  uoinl»»'*^ 
d'Iicures  total  di!  ces  court*  varie  tir  (!  à  '^i,  le  nouibr** 
des  iiuditours  du  8  à  31). 

C'est  souveul  parmi  ces  auditeurs  de  t>unue  volont*?,  , 
ipie  le  tîewerkvareiii  recnile  le»  membre»  lea  plusacli*» 
(les  conseils  de  section  et  les  hommes  do  confiance. 

Coopâratire.  —  Le  Geworkvereiii  n'a  pas  de  couper -c 
livi'   lie  consoiniiiation.  Une  tentutive   faite  en  1H8ÎJ 
Boclium   par    uue    assnciaUon    sor.iale-clirètienne     ave 
piteUHomenl  («cltouv.  On  ne    veut  pus  en  Leiiler  d'aulri?  " 
I  !iio  des  raisons  (|U0  l'un  m'a  <Ionnâas  de  celte  alistentic 
est  iiu'il  est  hou  et  même  nécessaire  pour  l'ansociation  ■ 
conserver  l'a pp 'il  <*vc'iituf>l  ilos  coiiimcrc.'^anis  i-t  par  mi»    "*-* 
de  ne  pasleurt'aire  de  tort. 


ri»  ^"  J 


Cas  de  grève.  ^  Il  _v  a  un  règlement  spécial  de  grév 
i\-  n-liMiiL'iil   dit  :   "    Le    Geworkverein  estime    il'u« 
r.iioii  géiH'iak'  ijue  les  roiiditioiis  de  travail  entre  palro 
ri  (HiviiiTs  siinr  a  dOliattre  par  des  ponrparlers  inntueS 
Mi\-,  cuiiiiiic  il  ii'i'st  pas  rare  ipio  l'on  refuse  à  l'ouvri 
|i>  (liuii  il'iii[ci\  cuir  dans  la  fixation  de  ces  conditions  ^ 
ii.(v:iil.    le    (i('«rrk\ereiii     ne    peut    pas    l'énoncer   a« 

vriis  (-xléi'iriH-s  de  ooiidj;it,  iiotauiuiont  à  la    grève. 

ll.lll^  :iai'iiii  ias.<li's  revc'iidicalii'iiH  ne  doivent  être  adri"" 
■i'ts  ail);  cxplniiaiils,  (ïncore  ruoîtis  le  travail  no  doil- 
i  Ht  .diaiidnii[ii>  sans  l'autorisjilion  du  Conseil  central. 
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œtte  clause  est  violée,  rAssociation  n'est  pas  responsable 
des  suites  et  ne  distribue  aucun  secours.  Avant  do  dé- 
:  clarer,  il  faut  user  de  tous  les  moyens  de  conciliation. 
\  Les  grèves  autorisées  par  le  Conseil  central  donnent  lieu, 
I  à  partir  du  quinzième  jour,  à  un  secours  fixé  à  12  marks 
t  par  semaine  pour  tout  sociétaire  appartcniuit  depuis  vingt- 
'      six  semaines  à  TAssociation.  Les  membres  mariés  avant 

■ 

trois  enfants  peuvent  recevoir  1  mark  de  supplément  par 
semaine.  Si  la  grève  se  généralise,  les  secours  sont  dis- 
tribués d'après  les  ressources.  Le   Conseil  central  peut 
éventuellement  prendre  la  conduite  de  la  grève  en  mains, 
^É  lu  diriger  par    un  représentant.   Les   personnes  qui 
^'irigent  la  grève  doivent  avoir  un  livre  spécial  pour  les 
'^cettes  et  dépenses.  Chaque  semaine  il  doit  être  fait  un 
Compte  de  laciiisse.  On  ne  doit  pas  faire  de  réunions  à 
'^Déficesen  commun  avec  d'auti^es  associations  ouvrières. 

VERBAND  DEUTSGHKR   BERGARREITER. 

t^ettc  association  représente  le  parti  social-démocrate, 
^  professe  les  opinions  socialistes.  11  est  donc  inutile 
^Hîàister  sur  ses  idées  générales.  Un  exemple  fera  saisir 
^  différence  entre  le  Gevfrerkveroin  et  le  Verband.  Los 
•-^ unités  ouvriers  (ArbeUeranschuss)  furent  acceptés  et 
^ilisés  de  suite  par  le  Gewerkverein.  Le  ï'erband  les  a 
"^nibattus.  Otto  Hue,  député  au  Reichstag,  dont  le  nom 
^t  attaché  à  Thistoire  du  Verband,  écrivait  encore  en 
^07  :  «i  Nous  avons  entîore  une  fois  un  rogaton.  Dans 
esprit  des  bonnes  âmes  du  Gouvernement,  il  se  passera 
^s  dizaines  d'années  avant  qu'on  ne  l'essaye,  à  moins 
^*o  d'ici  là  une  nouvelle  et  grande  bataille  ne  vienne 
^nnerune  secousse  décisive  à  la  machine  légishitive.  » 
'>urtant,  après  avoir  vaguement  manifesté  l'intention  de 
*^V>stenir,  de  liouder  la  loi,  il  a  fini  ])ar  poser  ses  caudi- 
^^tçi  anx  élections. 
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Tandis  que  le  GewerkTerein  cherche  à  obtenir  l'app*, 
(11-  l'Eut,  dans  lequel  il  parait. -ivoirconfiancfi,  le  VcrliMM 
n'espère  pas  obtenir  grande  réforme  du  Gouvernement^ 
moins  qu'elle  ne  hù  aoit  arnicht^e.  En  1i)07,  l'Assembln 
géni^rale  disait  qii'  c  elle  n'itttoudait  ;iucuiiu  lui  :ivai^ 
nn  caractère  utile,  parce  que  les  înt^r^ls  dos  mineurs  M 
siint  pas  suftisainmout  roprésent/'S  aux  Landtags  ».  J'îf 
pluRÏeurH  fois  entendu  terminer  une  récrimiiiiilioDpar  cdl 
mots  :  "  Avec  le  Gouvernement  que  nou»  avoua!...  | 
Malgré  sou  caractère  en  principe  révolulîwniiairc,  h 
Verband  ne  cherche  pas  pour  le  inouient  à  einplojer  m 
m'O'ens  ticlliqneux .  Le  président  du  V«rband.  Sachw 
liisail  :  '■  Nous  ne  voulons  pas  la  grève,  autant  qne  pOI 
sibli»,  pan  même  une  grève  temporaire,  mais  nous  cher 
ehons  à  aplanir  les  difficultés  par  l'entente  aviïC  le 
patrons.  Ain.si,  la  fonne  Maximilian  ayant  accepté  i 
porter  une  afi'aire  devant  Ift  Gewerbegericllt  jugeant  4 
dernier  ressort,  et  recomiaismnl  comme  représenta/à 
du  personnel  les  inembrei  du  Yerband,  le  litige  s'6( 
réplA  de  suite.  Nous  avons  alors  montré  que  nous  voul'u 
la  paix  ;  mais,  quand  nos  entrepreneurs  reponssent  orguei 
tciisi'iaent  et  brulalenierit  la  |iaix  offerte,  nous  nous  déc 
dons  il  la  f;nen-e.  »  Il  ajoutait  :  "  Il  nous  faut  travailiei 
faire  rcconuailre  notre  .'\ssoriation  et  nous  faire  adinetl 
■levant   les  tirwrrliofïericlite   comme   représentants    i\ 


V.n  ce  qui  cimci'Hit'  la  loi  du  ISjuîn  1907  accordant 
l'Klal  la  jirnpriéti''  des  mines  non  concédées,  le  Verbal 
Ta  nalarelliMucnl  accueillie  favorablement,  satisfait  d 
trouver  des  pensées  "  socialistes  et  communistes  '•\m: 
il  SI.'  demande  si  "  les  capitalistes  ne  finiront  pas  par  Tei 
|»irliT  cl  p.ar  mettre  l'Htat  dans  leur  poclie  >■. 
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matériels  et  moraux  dos  ouvriers.  Comme  moyens  ordi- 
naires, le  Verband  emploie  : 

a)  L'instruction  des  adhérents,  le  développement  de  la 
solidarité  par  les  réunions  et  les  assemblées; 

h)   L'établissement  des  statistiques  du  travail  ; 

r)    La  protection  gratuite  :  Rechtssrlnitz. 

Il  (listribuo  des  secours  aux  chômeurs,  ;iux  m.ilaJes 
dans  la  nécessité,  aux  veuves  et  aux  veufs. 

Organisation.  —  Le  siège  est  à  Bochnm.  Bien  qu*il 
porte  le  nom  d'association  des  mineurs,  il  admet  des  ou- 
vriers luétallurgistes.  Il  a  on  outre  des  relations  étroites 
avec  (les  associations  d'ouvriers  de  tous  métiers.  11  n'est 
donc  pas  purement  professionnel  comme  le  (lewerkve- 
rein.  On  devine  la  politique  à  Tarrière-plan.  Pour  faire 
partie  du  Verband,  il  faut  payer  Un  droit  d'entrée  de 
^?30  mark  et  une  cotisation  variable  suivant  le  salaire. 

0.30iDQrj(  par  semaine  si  le  salaire  nuiyen  esl  <  3,21)  marks 
^•^   ~~~  —  >  .{,25  et  <  :\,i:\ 

0,50    —     gi  ig  salaire  est  >  .{,75 

'■^  salaire  est  le  salaire  moyen  <les  trois  années  prér/^ 
'lentes. 

^'^  système,  plus  complexe  que  celui  du  (lewerkverein, 
uoiten  fait  être  plus  coûteux  pour  les  ouvriers,  car,  dans 
Iwmines,  beaucoup  gagnent  plus  de  3,75  marks  parjour. 
1-^  invalides  âgés  de  plus  de  cinquante  ans  ne  sont  pas 
admis  (*).  Le  Conseil  peut  exiger  des  contributions  extra- 
^•roinsiîpçg  dans  dos  cas  spéciaux. 

P^Ur  essayer  d'enraver  les  allées  et  venues,  on  a  ima- 
P*^^  défaire  payer,  outre  le  droit  d'entrée,  une  contrihn- 


i*- 


l  L'iDvalidité  est  définie  comme  dans  la  loi  du  13  juillet  1^(1M» 
article  5,  K  4}  :  est  réputée  invalide  loutp  personne  q\i\  n'est  plus 
^•pble  de  gagner,  par  une  i»ccupation  n;pondant  à  ses  forces  et  à  ses 
M'Wludei,  eu  égard  à  son  instniction  et  à  son  anrienne  profession,  un 
™^  de  ce  que  des  |)ersonnes  similaires,  saines  di*  corps  rt  d'esprit 
S^nent  d'ordinaire  dans  la  mrnir  n'j:i<»n. 
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lion  siipplénienlaire  de  neuf  Remailles  U  quicon()iio  aa 
été  rave  tiii  Verljanil  pour  n'avoir  point  acqaitlc  t>a  o 
nation  et  qui  désirerait  bo  faire  réinscrire.  Si  le  mA 
fait  se  renouvelait  uncor»  une  fois,  Ir  coatributiu»  id 
plcmentafre  serait  port(>p  à  dix-huit  semaines.  I 

L'AdminÎMlratiiiti  comprend  ici  oacora  une  ailuiniatr 
lion  centrale  composée  d'nn  Conseil  ut  d'une  (uniDiisfil 
de  contrôle  et  des  administrations  locRle».  j 

Le  Conseil  comprend  i3  membres.  Les  6  promierx,  i( 
sont  ;  le  préHident,  le  vice-président,  le  caissier  gênôS 
son  suppléant,  le  secrétaire  et  son  suppléant,  forment' 
CotiBoil  réduit.  Les  7  antres  sont  dénummés  u8ai!«tMi| 
(V>uit-(^î  ne  doivent  pas  ôti'e  des  employés  du  Verbffl 
tfVst-ii-dire  ne  sont  pas  appointés,  Quiconque  reçoit  « 
rarariiont  de»  indemnités  pour  propufi^aude  ne  peut^ 
élu  assistant.  Par  coutre,  le  Conseil  réduit  touche  é 
appointements.  i 

Le  Conseil  a  la  garde  des  intérêts  de  l'ABaDdalioa, 
ia  représente.  Rien  n'est  valable  sans  la  signature  £ 
président,  du  caissier  et  du  secrétaire.  Toii^  IfS  m( 
trois  assistants  font  la  vérification  de  la  caisse  et  adress 
un  rapjiort  à  la  Commissiun  do  contrôle,  ou  Kieu  ils  f 
lavénlication  en  commun  avec  celle-ci. 

Le  préwidont  a  droit  de  révocation  des  fonctionnai! 
(Vux-ci  peuvent  adresser  un  recours  k  la  Comtnissio» 
i'ii[i(rûlo  et  ;t  TAssemblée  générale. 

Le  CouKoil,  la  Commission  de  contrôle  et  le  rédacl 
l'u  cher  <Ih  journal  sont  élus  par  l'Assemblée  générale 

l.a  (.'nmmUsion  de  contrôle  assiste  II  toutes  les  réuni- 
du  Conseil,  mais  ua  ijUi'  voix  consultative.  Elle  se  ce 
posi-  de  11  iiiembres,  Oulrc  la  vérification  delà  caisse,  « 
surveille  radmiuisli'ation  et  dresse  un  rapport  niensi 
juf,'!'  les  c.iiitestatioiis  entre  le  Conseil  et  les  mn-iélair 

Le  président  actuel  du  Conseil  est  M.  H.  Saclise,  dép 
.le  B.iclHun  au  Roirb.staj;. 
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Les  administrations  locales  administrent  chacune  une 
section.  Pour  constituer  \me  section,  il  faut  au  moins  dix 
.  TDembreH.  A  sa  tôte  se  trouvent  deux  bonnues  de  con- 
fiance, un  caissier  et  deux  vérificateurs.  Le  premier 
homme  de  confiance  gère  les  affaires  et  correspond  avec 
leCoQscil.  11  est  responsable.  Les  vérificateurs  font,  au 
;  moins  tous  les  trimoslres,  une  revision  de  la  caisse  et  des 
livres.  Cette  administration  lo(*ale  est  élue  pour  un  an  par 
les  membres  de  la  section.  Ils  doivent  être  agréés  par  le 
•  •  Conseil. 

Plusieurs  sections  peuvent  être  réunies  en  district, 
afin  de  faciliter  la  tâche  du  Conseil,  et  de  régulariser  la 
propagande.  A  la  tète  du  district  est  un  chef  de  district 
appointé,  assisté  d'une  commission  de  quatre  membres 
élus  pour  deux  ans.  Ces  cinq  personnes  se  divisent  eu  un 
prégicjent,  un  caissier  et  trois  vérificateurs. 

Leur  objet  principal  est  d'organiser  des  conférences.  Ils 
sont  chargés  de  di^esser  des  statistiques.  Les  districts 
Peuvent  se  réunir  pour  former  des  (îonférences,    sous 

9 

ï^serve  de  l'approbation  du  Conseil,  pour  discuter  la  tac- 
^"e  H  adopter  ou  les  communications  à  faire  à  l'Assem- 
Wée  générale.  Ces  conférences  de  districts  sont  tenues 
f^  des  délégués  élus  à  raison  de  deux  ou  trois,  suivant 
^^^   le  nojnbre   des  membres   d'un    district    atteint  ou 

L«o  district  a  des  finances  particulières. 

L'Assemblée  générale  se  réunit  tous  les  d(uix  ans.  Elle 
f^'l^nd  connaissance  des  rapports  du  Conseil  et  de  la  Com- 
^^«sîon  de  contrôle.  Elle  élit  ces  deux  organes.  Elle  peut 
*^odifier  les  statuts, 

^  fin  somme,  l'organisation  est  peu  différente  de  celle  du 
^^W^rkverein. 

^L^s  districts  ont  ici  une  existence  plus  personnelle. 
'"  influence  de  hi  direction  ('centrale  se  fait  sentir  ic 
*oniine  précédemment. 


546   SUR   fJCKLQLKS    ASSOCIATIONS    l/oUVRlKRS    HINBL  Bï 

État  numérique.  —  Difficultéfl  de  propagande.  —  Le  Vt 

liami  niniplait .  en  18114.  5.  S(l6  iiiL-inim-s  dont  5.i:S8  dans 
Ruhr.  Le  nombre  des  adliérQtitN  a  rrfi  d'une  façon  rég 
lîôre,  pour  atteiudrp  H0.410,  en  iyW-  Comme  pour 
Oowerkvorein,  la  grève  de  lî)Oô  lui  amena  quanlitû  ■ 

Tiiesqui  se  retirèrent  aiiSHÎtM  aprën.  Dans  le  preinï 
trimestre  de  1905,  lo  Verhand  reçut  6i.50'J  adtés» 
nouvelles  !  A  la  fin  de  1905,  il  reutuit  mic  aaginuntHSt 
nottede  24.000  t^ociotatros.  A  la  H»  de  1U06,  le  VcrinI 
comptait  110.247  membres.  ' 

Actuellement  il  y  en  a  en-iifon  112.000,  dont  »J.Ol 
dans  la  Hulir.  Sur  030  seclioiis  répartieN  dans  tonte  1'^ 
leinugne,  te  Itassiii  de  lo  Kultr  en  contient  25S,  soit  pi 
du  tiers. 

I,a  Saxe,  qui  arrive  au  deuxiëine  rang,  n'en  a  que  6 

Le  iioi[ilire  des  soriétaires  aiigmonto  moins  vite  dep< 
deux  ans.  La  propagande  devient  dïracile.  Cela  se  cnDi;Ql 
sur  300.01W  mineurs,  150  îi  180.000  8ont  syndiqués,  ce 
qui  restent  sont  les  plus  réfractaire*. 

Mais  il  y  a  d'autres  rainons. 

1°  Dans  le  bassin  de  la  Ruhr,  cuniuie  dans  le  Parf- 
("ulais,  les  sociéli'-s  lioiiillêros  tendent  de  plus  eu  ph 
ctinstruiri'  des  maisons  et  iiles  louera  leurs ouvriers. 
.\l!emarids  désignent  sons  le  nom  do  colonies  ces  c 
inivi'iî.'1-cs.  Oc  syslènie,  iiiii  a  d'immenses  avantafrei^ 
|iuiiit  di'  vue  de  riiyfîi''uc,  lie  la  morale,  de  réconomie- 
>oiivi'iit  Mlle  vcritable  ii'uvre  de  bienfaisance,  car  Tint' 
(hn;i[iil;il  rrij^aj^ê  descend  souvent  à  'i  on  -,.")  p.  ID"' 
l''iri]i)Hj.'iiit'  ile.s  mines  rie  Leiis  m:  relire  (jueO,  15  ['.  I'" 
ses  cites  uuvricies'.  Le  runvei-kvereiii  elle  Verhand;' 
[luitr'taut  d'accord  pour  lui  faire  de  vives  critiques  ' 
cliaiit  lii  liiierli'  i]e  l'iuivrier  qu'ils  prétendent  entrai 
Il  e>t  iiici>nteslah!e  que  la  propagande  syndicale  es! 
diftirilr  il:iii- i-erl(iiiies,!,.  i-,.s  colonies.  Lo  rapport  àl' 
'^eiiilili'e  i;t'iiiu;i[i'  ihi    ' li>\s M^Uverein  (non  socialistes 
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en  lîXH)  :  «  Nous  avons  des  difficult<'^s  extrêmes  à  péné- 
trer dans  ces  blocs  de  maisons,  dans  ces  casernes  qui 
s'élèvent  jusqu'à  trois  étages.  »  Parmi  les  ouvriers  de 
M.  ITiyssen,  qui,  pour  la  plupart,  vivent  en  colonies,  il  y  a 
peu  de  syndiqués. 

2®  Un  autre  genre  de  <lifficultés  provient  du  peu  d'ho- 
mogénéité de  la  classe  ouvrière.   L'accroissement  de  la 
production  nécessite  un  accroissement  de  main-<rœuvre, 
Qui    est  demandé    à  Témigration.   C^s     émigrants   sont 
fréquenmient  des  étrangers.    Une  statistique  de  TAllge- 
WBÎne  Knappschaft  Verein  de  Bochum  indic^uait  pour  ses 
lïenibres  (la  presque  totalité  des  mineurs)  les  proportions 
suivantes  : 

AlU'DiaiiilH  de  IKuipirc        KlraiifrerK 

1902 94,2  0/0  :i,8  0  0 

1903 1>3,9     •  6,1 

1904 93,5  0,r» 

1905 93,1  6,8 

1906 •.>2,r.  7,4 

La  proportion  d'étrangers  croit  régulièrement.  Plus  des 
doux  tiers  d'entre  eux  vi(*nnent  de  la  monarchie  austro- 
hongroise  (Styrie,  Carinthie,  etc..)  (67,4p.  100  en  1906). 
Les  Polonais  se  trouvent  dans  cette  statistique  divisés 
eatre  Allemands  et  étrangers.   Ces  Polonais,  d'ailleurs, 
eatrent  facilement   dans  des  groupements  syndicaux.  11 
n'en  est  pas  de  même  des  autres.  Beaucoup  des  étrangers 
ont  l'espoir  de  retourner  dans  leur  pays,  après  avoir  amassé 
un  petit  pécule.   Ils  consiilèrent  leur  scyour  comme  tem- 
poraire. Pourquoi   payer  des  cotisations  et  s'exposer  à 
<1^  ennuis  avec  la  policé,   pour  un   résultat  qui  ne  profi- 
*^  qu'aux  Allemands!  C'est  leur  raisonnement.  Quelques- 
onspourtant  ne  se  laissent  pas  arrêter  par  ces  considérations 
^}  «'aifilient  alors  au  Yerband,  c'est-à-dire  au  ))arU  socia- 

'^Ée.    On  n'en  trouve  pour  ainsi  dire  aucun  au  (reworkve- 
fein. 
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■  En  général,  les  ouvriers  cillauiitiiilK  voient  ros  èirsta- 
gcvs  d'un  mauvais  œil  et  les  accusent  il(?  piiifôrprli"  je" 
et  l'alcool  aux  occupatîoiiii'  si'-rieusos  {alisier  uunct  ntiiA*- 
rencede  propagande,  par  exemple),  <•  Ce«  gena-lii,  mtrdi- 
saii-on,  passent  linit  jours  à  bien  vivre  ot  huit  jour»  ii  nioU" 
rirde  faim,  o  Le  Gcworkvoreln,  louimo  le  Verliaiid,  Ifur 
reproche  «  de  travuiUer  comme  des  t3srlav6H  ■■  el  li'affai- 
btir  les  salaires. 

3°  Le  i-ocniteuntiit  est  oucitrw  PniravtJ  par  laliilude  *ie 
la  police  et  te  manque  de  locuux  pour  les  réunions. 

Tandis  queleGewerkvereinsat  n  peu  prés  tranquiUt»-  l*' 
Vei'band  est  expose  i  toutos  Ica  trucusseries  policière»- 
On  pourrait  cîtor  à  l'infini  les  plaintes  des  dèlégiiés    «J*" 
district,  Aliochuni,  par  oxeinple,  le  délégué  Botiier  di*   '■ 
"  La  police  nous  fait  toutes  les  cbicanes  possibles  et  im- 
possibles. Ello  ne  se  borne  pas  à  interdire  les  réunions  »1" 
dimanche,  elle  va  jusqu'il  noun  refuser  les  autorisatiu»»* 
de  tenir  nos  assemblées  de  section.  Voilii  notre  he»u  drt-»'* 
do  coalition!  "  A  Kecklinghausen,  on  manque  de  Kn-aiB  "X.. 
[iiiu  pasQii'ils  n'existent  pa»,  maïs  les  aubergistes rofntu-^»' 
de  les  donner.  Si  par  hasard  l'un  dieux  se  ri^nut  h  Ivm.^i^ 
nir  unp  salliv    lu  pitlicc  In  fuit  fermer  ou   fiien    ahHi=»  ?*' 
1  'J(f  (ire  di;  l'ei'/doUd'e  de  l'établiMSemenL  Un  ne  ménage        *'' 
b's  ;inii'iicicK,  ni   la  ]'.risou,  punr  contraventions  i»  la     'ï'^" 
|inissi<-nne  sur  Ivs  réunions.  Oans  h;  district  de  tielse^-"»- 
NiTiliciu  i-'i'sf  ta  mrmt'  ctioso  :   "  Les  InMeliei's  prennu.;^*'' 
bii'ii  rai'j;fiit  ik's  carimrades,  mais  point  de  salle.  »  <"«r  "^' 
im.uM..-(Tl  iiiiaiiiiiKM!.-  plaintes  :  pas  de  local  !  Le  Verba      ï^'' 
-1'  plaint  ([Mf  rr  (l'aitomc'ut  ne  s'applique  qu'à  lui.  De  f»-     '  ^' 
!.■  I  io\verk\ei'ein  <'st  plus  trani)uil]o. 

11   n'y  a  plus   à  s'étonuer  maintenant   sî   la   sitnati_  <^" 
iiumfri'iue  du  Vorhand  reste  stationnairp  ou  presque.  ^ 

lAsMiubb...-  arniTalo  .le  Uht7,  c'était  une  plainte  (jér  ^» '^' 
v:i\r  lie   II, IIS  bs  ib''lr^'U(''s   sur  If  pou  d'auginpiitalion        * 
ijMiiiljiv  ii,.>  sniii'iaiR's.   l-:t   (Hjurtaul  quelle  agitation!  -^ 
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Voccasion  de  chaque  olortion  (Knappschaft,  coniit^»s  ou- 
vriers, prud'hommes),  c'est  une  pluie  de  fouilles  volantes. 
En  lfl06,  on  n'a  pas  distribué  moins  de  2.51G.0(J0  exem- 
plaires de  72  feuilles  différentes.  Le  rapporteur  à  TAssom- 
Wée  générale  dit  que  «  les  résultats  auraient  dû  être  plus 
grands,  mais  la  grande  majorité  des  ouvriers  de  Westphalie 
rit  maintenant  au  jour  le  jour  dans  une  indifférence  sans 
limite».  Il  semble  y  «ivoir  quelques  désillusions  dans  ces 
paroles. 

itat  financier.  —  Sur  chaque  cotisation  hebdomadaire, 

'a  section  perçoit  0,05  mark  pour  ses  frais  :   indemnités 

aux  hommes  de  confiance,  caissiers,  lettres,  etc.  En  1906, 

les  recettes  totales  se  sont  élevées  k  2.033.343  marks, 

dont  1.587.836  fournis  par  les  cotisations,  17.226  par  les 

droits  d'entrée,  20.()53  par  les  intérêts  de  sommes  pré- 

*ées,  33i).52()  des  banques  et  caisses  d'épargne,  etc..  Les 

*l6penses  sont  inférieures  aux  recettes  de  26.806  marks. 

*^an8  ces  dépenses,  la  propagande  entre  pour  82.(X)0 marks, 

^^s    procès     et    les    amendes     pour     17.56i     marks; 

^^.724  marks  sont  restés  aux  sections. 

La  fortune  totale  du  Verband  s'élevait,  au  31  dé- 
^^nibre  1906,  à  1.252.645  marks,  en  augmentation  de 
^G-200  marks  sur  Tannée  précédente.  A  la  fin  du  premier 
^•'^mestre  1907,  elle  était  de  1.477.334  marks,  ce  qui 
**^présentait  alors  13,37  marks  par  tête.  Cette  fortune 
^^ît  un  mouvement  ascendant  et  régulier.  Elle  n'était  que 
^^   S6.375  marks  en  1900  (2,36  marks  par  tète). 

^.'augmentation  de  26.000  marks  en  19<)6  est  excep- 
'^^Unellement  faible,  à  cause  dos  dépenses  spéciales  de  19(  >5 
*^*  l'on  avait  distribué  650.000  marks  d(»  secours  aux  gré- 
'i^tes. 

Seecmrs.  —  Le  Verband  <Hstribue  des  secours  : 

^'  Aux  ouvriers  renvoyés  pour  avoir  fait  de  la  propa- 

Tome  XIV,  1908.  'M 
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garnie  :   12  marks  par  «eniaino  pendant  8  semaines,  pJui 
O.rjO  mark  par  enfant  de  moins  de  qninzi;  ans,  si  lawti- 
satinti  do   l'onvrior  ost  do  0,30   mark.  Coa  ctilffnis  i"»nl   I 
puri.f^'K  il  15  iiMi'ke  et  1    mark  si  la  cottsaUon  psI  ilc  I 
0,5i'i  mark.  On  a  dispensé  de  cfi  chef  27.<¥i'i  marktt  en  1!*^"'. 
nmtre  lfi.(H>Oen  11*05; 

2"  Lfi»  iJiivriurs  sans  travail  ont  droit.  Ruimot  'jii'il' 
app.-irtiemiont  an  Verhand  depnit»  ; 


luinea  h  Ï,8U  ranrks  par  s>-Eaaiii(t 


r.2o 


8,40 


À 


pour  imt'  durée  do  R  semaînos  et  npros  15  joiii 
mage; 

S*  Si  iiuo  maladie  se  prolonge  pins  de  15  jo'u-s.  ap*** 
52  semaines  de  cotisation,  l'mivricrrecoitO,DO  mark  P* 
aemaine  on  0,60,  n,7i)  suivant  sa  ratisation.  On  »  il^pcO* 
282.785  marks  eu  1000  pour  cet  objet  ; 

4"  Los  venves  d'un  membre  appartenant  depuis  plu»:    ' 
2(î  semaines   à  l'Association   touclient  6iJ  marks.  Si 
meniiire    iiiiii^ié   perd    sa    fennnc.    il   touche  égaleni*^ 
fin  juurlis,  hi'pen-ioscn  lOOti  :  6:1.840  marks. 


RechtBcbutz.  —  romme  le  C.ewerkverein,  le  \'erl>aiii 
iiisiitiir  un  HeilitsclLiit^  fonctionnantde  la  mémo  nianiè.* 
Un  :i  .l<'|H'nsi'>  pinireo  cliapilre  ."ô.OlH»  marks  en  lî)n(i. 

Presse.   —   l.'niftaiu'  du    Verliand   est  le   Journal  i— 
iniiii-iir-    l'.i-riinrhfiipr  '/.l'iiiiiifi  \.  Il  parait  sur  hnli  papi::- 
l,l•^  r||.]iriiv,.,  ijifiircasinriiiciit  cosjouniaux  sont  élevéi - 
i:iiii  j  iMiisr  des  IViii-;  ordinaires  rju'ii  cause  des  procès 
:,iiiriido-  .|ii'nii  w  \oy\v  iiK-nase  pas.  Maipré  les  diflioalt. 

ir  -c^i  pas  iliTiiiira^r.  Au  contraire,  on  son^'e  à  faS 

ji;irMilrr   ~\\v  iiiiji  |iai:i'>  le  JMiu'na!  en   pcilimais,  ci   depi 
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un  an,  il  paraît  des  feuilles  écrites  en  toutes  langues,  des- 
tinées aux  ouvriers  de  toutes  races  arrivant  d'Autriche- 
Hongrie. 

Le  prix  de  l'abonnement  est   de    1,50  mark  par  tri- 
mestre. On  ne  Ta  point   augmente,  malgré  les  désirs  de 
quelques-uns.  Au  (îewerkverein,  il  est  recommandé  aux 
secrétaires  de  ne  point  gaspiller  le  Hergknappe^    vu  ce 
qu'il  coûte.  On  trouve  dans  le^  procès-verbaux  des  assem- 
blées géitérales  des  détails  amusants  :  aussi  bien  pour  le 
^^rgknappe  que  pour  le  Bergarbeiter  Zeiltmg^  les  corres- 
pondants de  districts,  ouvriers  plus  ou  moins  cidtivés,  en- 
voient souvent  à  l'Administration  de  longs  articles  où  ils 
ï^content  avec  abondance  et  minutie  les  petits  faits  di- 
vers* locaux.  Très  généralement  la  rédaction  fait  de  larges 
**oupure8  dans  ces  morceaux  (féloquence,  d'oîi  aigres  ré- 
^''îniinations  des  correspondants,  très  fiers  de  leurs  cpuvres. 
ï^our  se  faire  des  recettes,  ces  journaux  éminemment 
*^rteux  admettent  des  réclames  qui  ne  le  sont  pas.  Les  on- 
^'^îers  trompés  font  retomber  leur  mauvaise  humeur  sur 
'^  t^édaction  qui  n'en  peut  mais.  Enfin  quelques  abonnés 
''^olament  des  feuilletons! 

^^Uiothèques.  —  Le  Verband  prête  <les  livres,  organise 
^*^îi  conférences,  etc..  Je  crois  qu'il  n'a  pas  développé 
^^tte  partie  de  son  programme  comme  le  (rewerkverein  : 
^^  ï^'a  point  institué  de  cours  comme  celui-ci.  A  TAssem- 
^l^e  générale  de  1ÎX)7,  plusieurs  <lélégucs  (d'Oberhausen. 
*^^*^  Miilheim  I,  de  Meidorich)  ont  demandé  Tinstallatiou 
*^^  cours  oii  il  serait  possible  de  former  des  hommes  de 
^^*^ïifianc^  et  du  personnel  pour  la  propagande.  Leurs 
^iix  ont  éié  pris  en  considération.  Dans  le  bilan  do  11)05, 
bibliothèques  entrent  pour  4.129  marks.  On  leur  a 
consacré  2.000  marks  en  1900. 

Qudegrève. — En  ce  cas,  l'autorité  appartient  au  Conseil. 


rir>2  EUR  QOBLâfBi^SBoraniOHnnnmtiBl^MiHRfff 
Il  y  a  lin  rèfilement  de  grève  en  '^3  para^ropb(>H  où 
v.al  prévu,  jusqu'au  cas  oîi  le  nombre  des  grévistes  se 
trop  grand  pour  qu'ils  puissent  t-ous  tenir  dans  lu  ni' 
salle  !  Une  grève  ne  peut  être  (iéclar<5e  sans  i'appniba 
ihi  tkinseil.  Pour  de  simples  revendications.  Thninmi 
confiance  doit  ^'galoment  en  aviser  le  Conseil,  qui  ji 

Les  projets  de  grève  de  défense,  contre  dea  règleme 
dîmiiuitions  de  salaires,  ou  autres  dommages  que  poui 
subir  la  classe  ouvrière,  doivent  être  envo_v(>s  h  l'Ai 
nistralion  centrale  au  moins  quinze  jours  avant  la  d^ 
ration  de  grève.  Pour  les  grèves  d'attaque,  la  fom 
niration  doit  {.'tre  faite  huit  semaines  avant. 

Uiie  grève  entreprise  sans  l'approbation  d»  Consoj 
donne  lieu  à  aucun  secours.  Ces  secours  ont  été  ri 
mentes  en  1907  :  Y  ont  droit  les  ouvriers  appartei 
depuis  vingt-six  semaines  au  Verband.  IlestspéciUqiicr 
indique  que  les  non-syndiquês  ne  recevront  rien,  afi 
ne  pas  recommencer  ce  qui  a  été  fait  en  1906,  o(i  reu 
ont  été  secourus.  A  partir  de  la  deuxième  semaine  s 
la  'torniÎTO  pavf,  on  distribue  1:^  marks  par  semaine 
membres  niiiriés.  lu  aux  célibataires. 

Kn  outre,  .■liaque  pi-re  de  famille  r<-çoit    1  i„.-irk 
(■haqno  enfanl  au-dessous  de  qualor/e  ans.  Les   onvi 
ijiii  repi'endrinpnt  le  (ravail  avant  la  dérision  du  ('<ii 
seraient  tenus  de  reiubonrscr  les  s 


REI.ATrONS   KSïRK    f.E  Vt:uriANn    KT  l.E  GF.WElilvVKREI? 


('(■s  relaliniis  man(|ueiil.  loul  au  moins  de  eordia 
Lors  de  la  j;f^ve  de  l'Inr,.  ces  lieux  associations  fi 
eaiise  <-ouiuiNue  ri  caisse  r-omuuine.  Après  la  défaite 
disseul  iuicuts  aiJi)arurenl  aiissilot.  Entre  beaucoup  d'aul 
on  peul  citer  "  l'affaire  îles  T.uiiO  marks  ...  Les  min. 
aiijilais  avaieiil  ciivoy.'  ;i  la  caisse  de  la  g! 
4t).SS7  marks.  ,en\  du  Nortliumberland  10.214.  Km  i 
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plu»  de  50.000  marks.  Le  Verband  considéra  ces 
ÔO.OCH)  marks  comme  lui  appartenant,  parce  que  lo 
Oewerkverein  s'était  jusqu'alors  abstenu  de  figurer  aux 
cougrës  internationaux. 

Le  Gewerkverein  répondit  que  l'argent  était  destiné 
aux  grévistes  sans  distinction.  Finalement,  aujourd'hui 
encore,  le  Verband  réclame  au  Gewerkverein  7. (.XJO  marks, 
QUtt   celui-ci  s'obstine  à  ne  pas  payer. 

Il  est  assez  naturel  que  ces  deux  associations  si  ditFé- 
roules,  quant  au  fond,  ne  puissent  s'entendre.  Voici  un 
exerr.ple  (raconté  par  un  membre  du  Verband  i  :  dans  le 
district  de  Gelsenkirclien,  le  Verband  ayant  organisé  une 
réunion,  un  chrétien  alla  dénoncer  «  les  rouges  »  à  la 
|H)lice.  Les  rouges  eurent  25  marks  d'amende.  A  toutes 
le»  élections  ils  sont  rivaux.  Ils  s'enlèvent  les  salles  de 
^•Uiîion.  L'aubergiste  qui  a  la  clientèle  de  l'un  n'a  pas 
celle  de  l'autre.  Une  tactique  assez  aimée  du  Verband 
consiste  à  accuser  le  Gewerkverein  d'être  l'agent  du 
Centre.  C'est  ce  qu'il  fit,  par  exemple,  à  Rheinpreussen, 
aux.  élections* du  Reichstag.  La  conséquence  en  fut  (pie 
l^uss  les  membres  protestants  du  (iewerkverein  démis- 
sionnèrent. 

Le  Gewerkverein  est  le  syndicat  jaune,  le  Verband  est 
1©    rouge. 

Toutefois,  bien  ciue  les  mineurs  chrétiens  aient  une 
l><3litiqne  modérée  et  prudente,  et  c<mibattent  les  ten- 
duncos  révolutionnaires,  les  exploitants  ont  cru  devoir 
^tlopter  vis-à-vis  d'eux  une  attitude  cassante,  qui  a  pour 
^^Uséquenco  naturelle  de  les  rejeter  vers  l'Altor  Verband 
^t  de  rapprocher  ces  frères  ennemis. 

n  est  curieux  d'entendre  ceux-ci  s(*  lancer  les  pires 
^^cusations,  et  en  même  temps  déclarer  bien  haut  leur 
^mour  de  la  concorde  et  les  bienfaits  de  l'union. 


554    SPR    Ql  ELQies    ASSOCIATIONS    d'iUJVKIRHH    MrNETRS 
SKCRRTARIATS  OCVBIERS. 

Les  secrétariats  oucriers  ont  été  imagiuéH  et  fondés  ^aar 
lesassociationssocialistes.  Le  premierfut  relui  de  Nnre- «- 
bcrg,  en  1894'.  Il  se  proposait  de  douiier  dfi»  reiiseigaaiï- 
iiients  oraux  en  matière  de  pnidhnmmiG,  d'asaiirauc e:^. 
de  protection  ouvrière,  d'inspection  du  IraTail.  Il  assuin?*'^ 
la  conduite  systématique  des  procès  des  ouvriers.  C'o!*t 
ce  ([ue  noua  avons  déjà  vu  soua  le  nom  de  RechtsscHu/i- 
I.'ioslitution  eut  un  grand  i^uccés. 

Il  exist*  à  Bncliiim   im   do   ces   secrétariats    Duvric?!"* 
(Arèfilersekrelarial).  En  deliors  du  Kecbtsacbut/,  il  b'o*'" 
cupe  d'organiser  des  conférunces;  il  a  une  biWiotliéin»^'  - 
une  coopérative  de  ronsommation  y  est  annexée.  11  pi~*-' 
sente  ce  caractère  d'étro  interprofessionnel  I')-  II  fîniup^»*^ 
en  lOÛf!  (31  décembre)  4.S23  ouvrier»,  dont  2.fl91  r»»»" 
neurR.  500  nwçona,  iS)5  ouvriers  mêtallnrgiiîtes,  etc.  L.^^* 
mineurs  y  forment  une  grosso  majorité,  et  c'est  pot»  «"' 
quoi  j'en  parle  iui.  Le  Bnmbre  des  adhérents  mînetira  41  m»  ^ 
de  :!.ii8(i  LMi    njOr>.   il  a  (liiiiimii-  fniijuiirs  [mur   !n  mèi   ■   »* 
raison.   Les  f^révisteH  ont  démissionné  après  la  grève. 

Kii  liinficysccrétariai  a  l'ounn  à  ses  membres,  LGGSri^^  "•'' 
si'ijfiioiiic'iil^,  doni  12.220  avaient  trait  à  des  qnesli(^  :^ '" 
il'assiiruiice.  C'ost  (oujuiirs  lii  la  source  des  conle:-Ia(i.  j^  " 
les  pins  noiiibn-uses. 

':VS  se  ratlacliaicnl  au  cond-al  <U'  travail; 

il06  à  (les  affaires  civiles: 

lil  i  à  di's  affaiivs  pénales  i-t  diverses. 

('.s  iciiseij^iiriiiL'nts  ^uiil  irénéraleniciit  uraux  :  i~-^  '• 
MiMMX  i-njilrc  SI)  (■■■■rits. 

Ils  .Mil  iMie  coo|iéi"itive.  Son  siège  est  à   Ii<icliinii.         ^^'' 
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président  en  est  M.  H.  Saclise,  député  au  Reichslag  o( 
président  du  Verband.  Le  Verband  avait  déjà  en  189o 
fait  une  tentative  de  coopérative  do  consommation.  Les 
pertes  furent  énormes.  La  cause  de  réchec  était  Tinra- 
pacité  des  persr)nnes  qui  étaient  à  la  tête. 

La  coopérative  qui  nous  occupe  ici  est  administrée  par 
un  Conseil  d'administration  et  un  Conseil  de  surveil- 
lance. Il  V  a  trois  vérificateurs  de  caisse. 

II  y  a  sept  magasins  de  vente  :  Bochum,  Hernne,  \\'anne, 

Haqion,  Langendreer,  Laer.  Elle  ne  vend  qu  au  comptant. 

Le  chiffre  d'affaires,  en  190(5,  a  été  de  ir)3.370  marks. 

Les   pommes   de  terre  entrent  dans   ce  diiffre    pom' 

7-191  marks. 

Le  nombre  des  membres  est  de  1.750.  Il  a  augmenté 
de  400. 

Cette  coopérative  se  fournit  eu  grande  partie  par  Tiu- 

termédiaire  de  la  Société  crachats  en  gros  de  Hanil)Ourg, 

sociiété  dont  le  chiffre  d'affaires  atteint  40.500.00^)  marks. 

La  répartition   de   tin  d'année   sur    les  achats   a    été 

do    4  p.  lOiJ. 

La  situation  parait  bonne,  bien  que  le  Conseil  d'admi- 
nistration se  plaigne  que  beaucoup  de  membres  aillent 
faire  leurs  achats  chez  les  commerçants  ordinaires. 

I)e  fait,  le  total  des  ventes  divisé  par  le  nombre  de 
membres  ne  donne  que   \H)  marks  par   tête  et   par  au. 
C'ost  bien   peu.  surtout  pour  une  société  qui  vend  épi- 
cerie, charcuterie  (lard,  saucisses^  tabac,  etc. 

Cette  coopérative  forme  une  société  distincte  tinancii'- 
rement  et  administrativement  du  secrétariat. 

Le  secrétariat  a  une  bibliothèque  qui  comprenait,  à  la 
fiw  de  1906,  700  ouvrages.  Klle  a  doublé  d'importance 
î^ctiiellemant.  Il  est  intéressant  de  (Constater  quels  sont 
les  li^es  les  plus  demandés  : 


r>5()    .SUR    IJUBUJUES    ASHlJCIATIUSS    d'uCVRIERS    SUSErHÎ 


Ll's  ouvriers  miiitiurti  ne  sont  pas  ceux  qui  linenl  le  ; 
Kit  tiite  viennent  les  mécaniciaiis,  qtit,  au  unmljro  il( 
ont  lu  80  livres  (5  par  l^te). 

Los  17  (nivriers  du  laliac  oui  lu  i5  livron  :  '^.fi 
U'ic. 

Los  lu  Uipissiers  :  40,  soit  i  pur  ll^le. 

Les  typographes  lisent  pou  :  1/3  ouvrage  par  le 
par  au. 

Les  moins  studieux  sont  le»  ouvrier»  de  braitscr 
les  couvreurs,  qui  ne  lisent  rien  ilu  tout.  Il  est  loul 
juste  de  reconnaître  que  les  H  ouvriers  de  bras 
avaient  lu  l'annéo  prècéilente  31  ouvraffes. 

Les  2.6iM  tniiK^urs  eu  ont  lu  \:M)i'i,  soit  1,'-'  j.;.!- 
et  par  au. 

Dans  IVuseniMe.  Iiisiihu  di.-  la  hildiotlii^que  du 
|dus  fréquoiil.  lîu  ISWJl,  ZM'^'t  ouvriers  avaient  dem 
\.:>:n  ouvi-a{,'es.  Eu  ISK).').  4. OSff  ouvriers  en  ont  dein 
1.G12  (auMoe  de  [îrèvel.  Kn  liXlti,  3.0U(t  ouvi 
presijue  puui'  1-. .'>'«>  ouvriers. 

A  l'oiistater  le  nouilireidi'Vi'  dcsmuiaus;  ÔU  p.  \0> 
lectur'cs  <'el(('  iiiiipoi'tioue^l  assez  constante. Oiipeul 
laiiiénie  conslalatiuu  dans  toutus  IfS  bi!)liollièques  [ 
lairt's.  Kii  l'cl';ii|iic.  l;i  .Snciùlé  d'iuslructiou  popuiaii 
Marii'iiinnt  cl  ll;iscnii|>,  i|iii,  eu  l'.Hr.',  j.ossodait  1 
iLieiidiro  cl    Î.TTfi  -.uiraL'c>.  cnnsta(ait  uu  n.iudiL'c 


l 
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des  loctures  de  14.943,  soit  9  lectures  par  membre  et 

par  an  . 

Les  mineurs  belges  out  Jonc  lu  12  fois  plus  que  les 
minetirs  de  liochum.  On  relevait  à  Mariemont  une  pro- 
portion de   romans  plus  grande   encore   qu'à  lîochum  : 

82  p.    -irx). 

Au.  fond  est-ce  étonnant?  Que  lisent  les  enfants  pour 
sami.i:s5cr?  Que  lisent  tes  bourgeois  après  les  fatigues  de 
la  jo^irnée? 

Le  Secrétariat  ouvrier  de  Bochum  professe  des  idées 
socialistes.  Ce  qu'on  a  dit  plus  haut  de  Torigine  de  ces 
organisaticms  les  classe  d'ailleurs  dans  la  catégorie  des 
assocriaticms  sociales-démocrates.  Kn  1905,  le  Verband 
a  reçu  jxnir  les  mineurs  en  grève  645. OCM)  marks  des 
Kart  elle  et  Arheitersecretariat. 

Parmi  les  dirigeants  de  celui  de  Bochum,  on  trouve  les 
noms  de  Sachse,  président  du  Verband,  et  Husemann, 
«nenibre  du  Conseil  du  Verl)and. 

Le  budget  de  190()  atteint  8.306  marks,  dont  i.909 
provenant  des  cotisations.  Les  mineurs  ont  fourni  à  eux 
seuls  4.115  marks.  Il  reste  en  caisse  2.898  marks. 

"  existe  des  secrétariats  ouvriers  à  Essen,  Herhauson, 
^eisenkirchen,  Bochum,  etc..  Ils  sont  étroitement  unis 
au  Verband,* qui  partage  le  travail  de  Rechtsschutz  entre 
ses  bureaux  et  eux. 

COMMISSION    DES    SK1*T. 

**  me  reste  à  «lire  quelques  mots  de  la  Commission  des 

*^P^»  Cîe  n'est  pas  la  création  d'une  loi.  Elle  est  consti- 

^^  par  2  représentants  de  TAssociation  des   mineurs 

^'^ttens,  2  représentants  de  T  Al  ter  Verband,  2  rcpré- 

J^ntants  de  l'Association  polonaise  et  1  Hirsch-Dunker. 

**®  aurait  pourrAledo  représenter  les  ouvriers  auprès  des 

^P*oitants,    en  cas  de  grève.    Elle  pourrait   aussi,    en 


L. 


iVJS   SUK   qlTKLQUKS   ASBOCUTiONS   u'oUVRlKKS    MINSURS 

leuipH  normal,   iltsculer  des   int('-r6U  ctiDDiiiiis  dc-ï   • 
vrierB.    En    fait,  elle  n"a  auciiiiu  iinpnrlancp.  A  pe 

.  (ixiste-t-elle. 

Elle  mi  née  au  lendemain  de  la  grève  du  190» 

.  l'houre  où  les  mineurs  vahicui*  suotaieiit  U  besoîu  de 
nipprochei*  le»  uns  des  aulres.  Mata,  depuis,  cJ)a< 
syndical  a  roconiiiiis  sos  furcps  et  l'accurd  irai  loin 
l'égner  enlru  euK.  En  oiiti'u,  celtu  Couimission  n'»  | 
d'oxistence  légalo;  les  patrons  peuvent  vouloir  Vignot 
Et  vrHisL'inblablement,  sinon  certaiiKiment,  va  c&t 
{îi'ève,  tm  rcfusorait  de  rot^i-voîr  la  (^minisKion,  pi 
cotte  raison  qu'elle  ne  représente  patt  la  majorité  de» 
vrier». 

han  dirigeants  des  Associatioua  uuvrièi'oa  ne  se  t 
d'ailleurs  aucune  illusion  et  considèrent  L-ux-m6mefl 
Stebener  Gomniissioii  comme  sans  valeur,  sinon  com 
mort-née.  ^^ 
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Ceux-ci  cherchent  à  faire  adopter  un  projet  de  loi 
qui  interdirait  de  pareilles  listes.  11  y  a  actuellement  un 
procès  entre  le  Verband  et  les  patrons,  pour  forcer 
ces  derniers  à  réintégrer  les  ouvriers  congédiés.  Le 
Verband  n*a  d'ailleurs  aucun  espoir  de  le  gagner. 

Le  même  projet  de  loi  devrait  apporter  : 

Le  droit  de  coalition  ; 

La  journée  de  huit  heures  (c'est-à-dire  y  compris  des- 
cente et  remonte)  ; 

Extension  des  droits  des  comités  ouvriers,  avec  assu- 
rance d'une  plus  grande  liberté  et  sécurité  poiu*  leurs 
membres  ; 

Enfin  création  des  délégués  mineurs. 

Pour  ce  dernier  point,  les  arguments  sont  fournis  par 
l'augmentation  du  nombre  des  accidents. 

Sur  1.000  assurés,  la  pixiportiona  été  : 

MorU  et  blessés  Mi*rls 

1886 65,45  .   2,54 

1800 72,49  2,21 

«900 103,48  2,12 

1903 120,09  1,92 

1904 124,83  1,87 

1905 126,45  1,91 

/*  ©8t  toutefois  à  remarquer  que  les  accidents  mortels 
^DUnuent.  L#a  deuxième  colonne  ne  mérite-t-elle  pas, 
P^^r  toutes  sortes  de  raisons,  plus  de  considération  que 
^*  première? 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  ouviiers  réclament  contre  l'aug- 
'ïientation  des  accidents.  Certains  auraient  pu  être  évités, 
l  *^  la  surveillance  avait  été  bien  faite.  Otto  Hue  pn'^tend 
^Ue te  contrôle  de  l'État  est  inefficace.  Son  argumentation 
^^^  8e  résumer  ainsi  :  En  moyenne  (pour  toute  TAUe- 
^*Ktte),une  fosse  reçoit  la  visite  d'ingénieur  du  contrôle 
^^utes  les  trois  ou  quatre  semaines.  Il  faut  songer  qu'à 
^'•^aqu^  visite  on   no  parcourt  qu'une  partie  des  travaux. 


r 
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Dans  ];i  Hnhr,  les  inspections  sonl  plus  fréquentes, 
mais  il  3'  on  a  fort  peu  lo  dinianrhe  et  presque  jsmai»  la 
ntiit.  Enfin  "  l'tnttinitê  qui  existe  oiitro  les  ingéniowr* 
d«  l'KUil  et  les  propriétaires  îles  mines  •>  en  diniiniic  U 
valeur.  11  cuui'inl  k  1»  raillîte  de  l'inspection  actuelle  t 
k  rétuhltasenient  de  iléléguéts  iiiitioun). 


îlle  c(J 
lulH 

u'jl  nu" 


Depuis  l'époque  oii  j'ai  visité  k  Westphalie.  des  è 
iiements  se  sont  p.isKés,  let>  uns  puUliques,  mai«(|utH 
roat  un  contre-coup  soiùal,  les  .lutres  plus  terrible»  i 
lin  seim  comme  la  i-alnslroplio  d«  JI;iium.  Biwn  «lu'il  H*'" 
faille  pjia  s'exagi^rer  lu  portée  île  ces  événements,  il  f»* 
liossilik»  qu'ils  aw^élèruut  un  mouvement  qui  existe  dfjâ- 
Los  retvendicntiouH  que  j'ai  signalées  so  feront  |ilui  iT- 
deiiti-s,  et  peut-ètreoblicndront-oUeB  une  Eatïsfai.-tioQ. d" 
nioiua  purlielle,  dans  uu  lumps  nioina  éloigné  quo  je  »*■* 
lepcnsaiD  Uy  ;i  quelques  mois. 

S'il  ét^iit  possible  de  me  réaumtu'  exiictemeut  duos  u»"-' 
formule,  jâdir^iis  quo  l'industrie  bouillére  en  Weslpha^^*^ 
iii'.i  |i;ii-ii,  ;hi  jpoiiit.  (Il-  vue  social,  ini>ins  rv/fi/ri-  q»  «^^ 
KniiLOO. 

Mnlérit'Ik'iLU'nt,  la  situation  du  milieui-  allcniaud    n  *-*"■' 
])as  iiifrTicurc  à  celle  île  son  camarade  fran.,ais.  Les   =~^'' 
laires   suril     prcsques  é(iuivalents,  plutôt  plus  élever^         ' 
Wcsiplialic;  la  dur'ée  du  travail,  en  ]irincipo   connut* 
fait,  est  la  nu'Uie. 

L"im  et  l'aulre  ouvrji'r  sont  iofîés  ii  Imii  niarciic.  ;i"^^ 
ici  Tavanlajrc  [mur  le  Français,  Tous  deux  sont  ]inil«-'^^ 
CiiTilLT  l'aciideiit,  la  maladie,  l'invalidité. 

A\i  ]initii  de  viu'  in'iral,  un  vit,  en  Allemagne,  lieau*'^^ 

l'a>  <U-  coiivi'ntimi  de  salaire,  pas  de  délégué  mîii»—  ~ 
]nscr,niil(>s  iiiivi-icis  .  Ar/ipi/fniiixsc/itixs]  ne  rendenl  ai'    **" 
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en  que  l'indifférence  d'un  grand  nombre  «louvriors  soit 
elle,  il  y  a  déjà  la  moitié  des  mineurs  et  plus  qui  sont 
odiqués,  autant  que  le  leur  permet  la  loi  prussienne  sur 
>  associations. 

Il  est  vrai  que  ces  syndiqués  sont  divisés,  et  les  exploi- 
its  sont  peut-être  fondés  à  dire  que  leurs  vceux  ne  sont 
!  ceux  de  la  majorité  des  ouvriers.  Mais  jusqu'à  quel 
nt  le  Gewerkwerein  et  TAlter  Verband  sont-ils  en  dé- 
cord,  en  pratique?  Leurs  revendications  précises  et 
Li elles  sont  identiques. 

SO.OOO  syndiqués  sont  une  force  à  ne  pas  négliger, 
-''ceuvre  de   législation   sociale,  déjà  remarquable  et 
sidérable,  va  se  poursuivre. 

Voûtes  les  difficultés  que  ces  revendications  ont  sou- 
des en  France,  soulèvent  et  soulèveront  encore,  les 
&inands  vont  les  éprouver  à  leur  tour, 
"'lais  peut-être  le  caractère  réfléchi  et  calme  de  l'Allo- 
tid  permettra-t-il  d'éviter  les  conflits  regrettables  ! 
^''est  ce  qu'il  faut  souhaiter  pour  eux  et  pour  tout  le 
ndo. 


lUHLIOGHAPlUE. 

KuLEMANN,  Geirerkschnfthewe(fung,  îena,  1900. 
KoNBAD,  HandwOrterburh  der  Stnats^wishenuchaften^  Iena,  nou- 
velle édition,  1909. 
PiEPER,  Die  Lagc  (fer  Hergarheiter  in  Rtihrrevier. 

^  les  associations  Hirsch-Dunker  : 

HiRi^GH,  Die  hauptsâchlviten  Streitfrayen  der  Arfieiterbewegttwj, 
Berlin,  1880,  Die  deutschen  Gewerkvereine,  Leipzig,  1893. 

ï*les  associations  chrétiennes  : 

Wrinhausrn,  Chrifittiche  Getrerkrereiney  Berlin,  1900. 
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Dans  In  Ruhr,  les  inspections  sont  plus  fréqiiM 
uiiiis  il  y  en  a  fort  peu  le  dimanche  et  presque  jaiii^  - 
unit.  Enfin  »  l'iiitiniilé  qui  existe  entre  les  ingénia 
de  l'État  et  les  propriétaires  des  mines  "  en  diminua 
valeur.  Il  conclut  k  la  faillite  de  1  "iuspeetion  nctttel)  ■ 
k  rctablîasem'Gnt  de  délégués  mineurs. 

Depuis  répoque  où  j'ai  visité  la  Westphalie,  dem 
ÎH'inents  se  sont  piissés,  les  uns  poliliqnes,  mais  <jil- 
ront  ini  contre-roup  sot'-ial.  les   ;iulres  plus  terribla 
un  sens  comme  la  intnstrophe  de  Hanim.  Bien  qu': 
fnilie  pas  s'exagcrer  h  portée  de  ces  événements,  î 
j'iissible  f|u'il8  accétèrenl  un  mouvement  qui  i>xisle  ■ 
Les  revendit-atiniiN  que  j'ai  signalées  se  feront  plte 
dentés,  et  peut-être  obtiendront-elles  une  satisfuctîo- 
moins  partielle,  dans  un  temps  mnina  êluigné  qiia  r- 
li!  pensais  il  y  a  quelques  mois. 

S'il  était  possible  de  mo  résumur  exactement  tiaoK 
fiirmiile,  Je  dirais  que  l'induslriu  houillère  eu  WestQ 
m'a  puru,  an  point  de  vue  social,  moin»  H-olnée 
France, 

Miilériellemont,  la  situation  du  mineur  allemand.^ 
|i;is  inféi'ieure  k  l'elle  do  son  camarade  français.  L-^___i 
Liires  simt    prosques  équivalents,  phitftt  phiw  élc^    ^^ 
\\"i'>1iili,ilie;  la  duréo  du  travnil,  en  printipc  cm—    ^ 
r.iil,  osi  la  même. 

1.  un  cl  rau(n-  imvri.T  sont  lo^-cs  ;i  \nn\  niare^  _-___^ 
irj  l'avauLigo  piiur  lo  Français.  Tous  deux  s<int 
i'"u(iT  r,ici'iJeul,  la  maladie,  l'invalidité. 


An  puimdev 
l.liis  sniis  ],'  ré. 
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Sur  leâ  socin[-il<^nnocrat>.'S  : 

SCHUÔUK,  IHe  /lOiialtUmokratischeH  GetrerkscliafUti 


Onsiilter  surtonl  les  organes  périodiques  : 

ÙtT  Arb^terfreund  {Organ  des  l'etilralverfiiut  fiirtt 

arbeilfnden  Klanei». 
Der  Beraknappe. 
liit  Heryarbfiter^eituiii/. 
Viirrttjioiidentblalt  der  Geiieral-CommUtioti  ilrr  Oeu 

DeufKhlands,  Legien,  Haniburg. 
IlupiN,  le  Mouvement  tyniiical  oiiwier  dans  Pintluatr 

(Tloufiseau,  éditeur,  1903). 
Ckttv.  CEuvreu  .loi-ialeii  el  ouvrière*  en  .itifmiiiinr,  I 

BlC"  190t. 
Tiioud)).  le  Sjfndirnliiimf  allemand   (llibljolti^iiue 

MiLHsrn,  Ih'm'x-rotic  laciiilUle 'iHcmiiide.  Paiis.  A 
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^TATISnOUE  DE  L'INDUSTRIE  MUfÉRALE  DE  L'ALLEMAGNE 
ET  DU  LUXBUBOURO  EN  1907  (*). 
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NOTE 


SUR 


'EX:  PLOSION  DE  LOCOMOTIVE  DE  BERTRY 

^*»v  M.  ANGLÈS-DAURIAC,  Ingénieur  au  Corps  des  Minrs. 


^  4  (Jéceiiibrc  1907,  vers  six  lienivs  cl  «Icniie  du 
malin,  sur  la  ligne  do  Busigny  à  vSoniain  (réseau  du  che- 
min de  fer  du  Nord),  la  chaudière  do  la  locomotive  B  iWbj 
H"i  remorquait  le  train  de  marchandises  facultatif  n°480i 
i^'alenciennes  -  Somaiii-  Busign y  -  Creil  -  Achères)  a  fait 
'•'M'^osion  au  point  kilométrique  186,  à  environ  5<30  mètres 
^u  delà,  vers  Busigny,  do  la  station  de  Bertry. 

ï-o  train  a  déraillé,  le  mécanicien  et  le  chauffeur  ont 
^*^  tues,  et  le  conducteur  chef  grièvement  blessé.  Les 
"<iux  voies  se  sont  trouvées  engagées  et  le  train  de  voya- 
f^urs  2803  approchant,  une  collision  désastreuse  aurait 
pu  se  produire,  si  les  mesures  de  protection  nécessaires 
^  «avaient  été  prises  en  temps  utile.  Le  conducteur  chef 
*^émory,  bien  que  blessé  grièvement  par  la  trombe  d'eau 
'^^uillante  et  de  poussière  de  charbon  (jui  s'était  abattue 
'''^^  lui  ii  travers  la  toiture  défoncée  du  fourgcm  de  tête, 
^  ^U  la  présence  d'espiit  c^t  Ténergie  d'envoyer  dans  la 
^^^oction  do  Busigny  son  garde-frein  pour  faire  des 
**gnuux  d'arrêt;  le  train  2803  a  été  ainsi  arrêté  à  envi- 
^^n  1.000  mètres  du  lieu  de  l'accident.  Kn  récompense  de 
^^  ^Hille conduite,  Démory  a  été  promu  parla  Compngnie 
^u  Nord  au  grade  de  conducteur  principal;  d'autre  part, 
^^^^e  médaille  d'argent  lui  a  été  décernée  par  leMinistèn'  de 

^  ïntériour. 

Tome  XIV,  12*  livraison,  190i<.  ns 
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Deecription  sommaire  et  aervicee  antérieurs  de  lit  eli> 
dière  eiplosée.  —  L;i  inafliùie  1005,  foiistniile  pu  Mmcl 
[tar  les  ateliers  de  la  «  Suciélé  de  conHlruclion  de  Ick'uii) 
lives  de  Floridadorf  n,  datait  de  1881.  La  chaudière 
cctlG  locomotive  offrait  123  inèti'cs  carr^-s  do  surface 
chauffe,  8"\150  de  rapacitiS;  le  produit  caracLèristiq 
«tait  de  iJlG  imités  ;  le  timbre,  de  10  kilogrammes,  l 
dimaiisions  casontielic»  ëtaienl  les  suivantes  : 


....... 

''""""' 

K. 

*,0H 

i.r-fln 

Ï,S(W 
1.1» 

l-fS 

i« 

i,m 

o.nso 

Ff> 

Lo  foyer,  en  cuivri',  mesiiruit  ^''^Wi  do  loii)fU«iir 
,.J,?,lÛ-4â'liU'guiir  dans  su  partie  haute;  la  ci«l  ^ 
formé  d'une  \>>\'-  de  ''iiivn'  de  13  inillimMres  d'^'iini-si;' 
reliée  au  rie)  de  l'enveloppe  an  moyen  do  1 1-M  tirai) 
ilisposi's  (?n  7  niii{:ées  [oiii;i(udiriales  de  20  tirant^  il 
i-iiiie.  L'csjiai'i'uieiit,  d'axe  en  axe,  de  ci,'s  tirants  l'i 
de  !)S  niiJIiniMre'^  -lans  1.'  seii;<  longiliidinal  .1 
IIU  iiiiiliiiiJ.-fn.s  dans  le  sens  transversal.  Ils  étaieiil 
l'cr  on  cil  arier  duiix  (.■(  mesin-aieiit  eu  principe  'i\  mi 
iiii.'Ircs  iliMiiaiiioIi'c,  sanTcfiix  di's  deux  rangées  [uli^'i 
ilinali's  A'-  droilc  et  ,[•:  fjaucli.',  dont  le  diaiiièlro  élitii 
-':'.  tiiilliuii'livs.  Leur  lnn-Meur  éhiil  de  -107  inilJintMr 
l.enr  rliaii-r  itidivi.liiiOI.'  éu.il  de  ;^M  par  niilliini' 
ralT.'  puiirlrs  tiiiuiKdr-.'l  rDilliniJ.ti-es.  ,1e  i'M  jn^ar 
lii-:iiil>  dr  y\\r.  m  siii.|,os,iil,  Kien  ent^'iidii,  une  nrii 
liun  n'i;idi.Tr,l,.l^,  cliari^v. 

],a  iiiarliiiir  a\ail  .■!,■  livré.-  a  l'nes  le  î.jniii  ISSI. 
mis,.  MiMTvir,.  1..    i:;  juin   issl.  Klle  rumplaJi.  au  j<.iir 
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acri lient  (i  décembre  iOOT),  près  de  vin<,^l-six  ans  (*t 
enii  «le  services  et  avait  effectué  un  parcours  total  de 
77.182  kilomètres.  Elle  avait  subi,  dans  Tintervalle, 
1  clmngements  de  roues  et  avait  passé  aux  ateliers  crUel- 
îniriics  pour  grandes  réparations   en  1883,   1S88,    1894 

tiîjrjo. 

Lii  dernière  éjireuve  de  chaudière  de  la  machine  i0n5 
.vait  eu  lieu  aux  ateliers  d'Hellemmes  le  15  mai  IDOO. 
^c  faisceau  tubulaire  avait  été  remplacé  pour  la  dernière 
[ois  on  septembre  1905  au  dépôt  de  Somain.  A  cette 
époque,  on  avait  également  remplacé  neuf  des  liOtirants 
reliant  le  ciel  de  foyer  au  ciel  de  boite  à  feu. 

Ciroonstances  de  Taccident,  nature  et  effets  de  rexplosion. 
—  l-.e  train  4804,  composé  de  39  wagons,  650  tonnes 
(maximum  autorisé  :  680  tonnes),  était  en  retard  d(î 
diuwe  minutes.  Il  avait  manpié  un  arrêt  de  service  de- 
cinq  minutes  à  la  gare  de  Cambrai-Annexe  ;  la  distance 
parcourue  depuis  ce  dernier  arrêt  était  à  peine  rie  'iOivilo- 
niètres,  en  rampes  de  3  millimètres  coupées  par  quelqu(»s 
pentes  de  1  millimètre. 

La  machine  iO()5  était  conduite  par  le  mécanicien 
Loucheux  et  le  chauffeur  Petit,  tous  deux  du  dépôt  de 
Somain.  Ces  agents  avaient  pris  leur  service  le  t  dé- 
cembre à  minuit  47,  après  avoir  l)énéticié,  à  leur  rési- 
dence de  Somain,  d'un  repos  ininterrompu  de  10"  t8.  La 
«urée  de  leur  travail  dans  les  deux  journé(?s  précédentes 
avait  été  de  5'  38  le  3  déceml>re  et  de  ()"  27  le  2  décembre. 

I^'explosion  a  consisté  (ui  un  écrasement  du  ci(d  do 
loyer  avec  rupture  des  tirants.  Soulevée  par  la  réaction 
oans  sa  partie  arrière,  la  chaudière  s'est  arraduH;  (hi 
'^ti>  a  fait  un  premier  bond  do  Ou  mètres  dans  lo 
^ensdela  marche  du  train,  puis,  après  avoir  tordu  les 
^ils  et  brisé  les  travers(»s  au  point  oii  eUe  a  (oucIk'  1ô 
^01,  a rel)(mdi  ()9  mètres  plus  loin  en  aclievaiit  son  mouvc- 
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leiiipt*  normal,    tliaculer  des    hittTéts  communs   des    <tu- 
vriers.    En    fait,   elle   n'a  aucune  importance.   A  peine 
(3S  iste-t-elie. 

Elle  est  née  au  lendeniain  de  la  grève  de  190i>,  à 
l'heure  oii  les  mincitm  vaincu»  sentiiient  l«  bu»oili  de  se 
rapprocher  les  nus  des  autres.  Mai»,  depuis,  f^haqm» 
syndicat  a  reconquis  ses  furcL'M  et  l'accord  est  loin  de 
rogner  entre  eux.  En  outra,  cette  Cominisijion  n'a  |ias 
d'existence  légale;  les  patrons  pouvont  vouloir  l'ignorer. 
Et  vraisemblablement,  sinon  certainement,  eu  cas  d« 
grève,  on  refuserait  de  recevoir  la  ('on)nii«»i'>ii,  potir 
cette  raison  qu'elle  ne  représente  pas  la  majonU*  des  ifU- 
vriers. 

Les  dirigeants  des  Associiitiou»  ouviiùitis  ut*  »o  funt 
d'ailleurs  aucune  illusion  et  considèrent  eDX-mèmee  ^* 
Siobener  Conimission  comme  «ans  valeur,  sinon  comMi' 
mort-née. 

RKYENDK^AÏIONS   A(.TI]KU,ES   DES   MI^^UIt$. 

Pour    terminer,  je    inentiotinorai    les  revomiicatio"* 

actueltes  des    miniMirs.    dont  les    Associations    sont       '^* 

\(i  pniiil  ilr  un:  lies  salain.'S,  pou  de  choac-s,  si»->*"' 
(I  mil'  l'ii^Mii  ^'('■iii'r.ilL'  l'aiifîiiienlalion,  bien  entendu,  l-îi*"" 
■  (IIP'  le  f'nilr:il    riilluclif  du  travail    soit  inscrit  parmi      '*'■ 

Mil  r;iii  liiMiirritip  lie  liniit  autour  de  la  /i,i/^  ii(*i'''' 
l'.iii'  \\~.\v  r-^i  i-,\\,-  (|iHi  li_'s  patrons  se  conimuniiiu*-''"^ 
l"iiir  -!■  -iuiialiT  II-;  marnais  ouvriers.  4.0U(J  ouvrier*"- 
ji;n'iiil.-il,  aiiitiii'ul  m  r-is  miii.s  été  mis  dana  rinipossibil**^ 
(h-  traraitli-r.  iVs  i^nM-éilés.  non  spéciaux  à  la  Rut»''. 
iLTiti-'itL  lin'iriMfiii.-iil  If-  ouvriers. 
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•lient  à  faire   adopter  un  projet    de    loi 
e  pareilles  listes.  Il  y  a  actuellement  un 
;  Verhand   et  les   patrons,    pour  forcer 
réintégrer  les   ouvriers    congédiés.    Le 
illeurs  aucun  ev^^poir  de  le  gagner, 
et  de  loi  devrait  apporter  : 
»aIition  ; 
;  huit  heures  (c'est-à-dire  y  compris  des- 

}  droits  des  comités  ouvriers,  avec  assu- 
is  grande  liberté  et   sécurité  pour  leurs 

i  des  délégués  mineurs. 

er  point,  les  arguments  sont  fournis  par 

lu  noudire  <les  accidents. 

urés,  la  proportion  a  été  : 

Moris  i.'l  hle>8éB  Mortti 

H5,4:»  2,54 

72, lO  2,21 

i03,VH  2,12 

120,00  1,92 

i2i,H3  i,«7 

12r,/t5  1,91 

S  à  remarquer  que  les  accidents  mortels 
deuxième  colonne  ne  mérite-t-elle  pas, 
es  de  raisons,  plus  de  considération  que 

soit,  l(*s  ouvj'iers  nvlament  contn»  Taug- 
jcidenls.  Certains  auraient. pu  rtre  évités, 
e  avait  été  hi(*n  faite.  Otto  Hue  prétend 
e  TKtat  est  inefticace.  Son  argumcMitation 
,»r  ainsi:  En  moyenne  ipour  toute  TAlle- 
se  reçoit  la  visite  d'ingénieur  du  contrôle 
ou  quatre  semaines.  11  faut  songer  qu'à 
n    ne  parcourt  qu'une  partie  des  travaux. 
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h;ins  l:i  Ruhr,  les  inspections  sont  plus  fréqiiw»  «(•>, 
mais  il  y  en  a  fort  peu  le  dimanche  et  presque  jamuB!^  k 
ntiil.  Eotîii  "  l'intimité  qui  oxiste  entre  le»  ingênioum 
de  l'Etal  vt  les  priipriétaires  dos  ndiies  »  en  diminuo  ia 
valour.  U  conclut  k  la  faillite  de  l'inspecUun  actuelle  vt 
H  l'étiiblisiDiiiënt  de  délégués  miueurB. 

Uepiiis  l'époque  011  j'ai  visité  la  Westphalio,  d<^9  évé- 
iiomcnlut  se  sont  passés,  les  un»  poUliqueK,  rnai»  qui;iU' 
roiit  un  contre-ooup  social,  les  iiutres  plus  terribles  ci' 
un  RfliiH  uomiiie  la  catastrophe  de  Hamm.  Bien  qu'il  i>« 
faille  pas  s"exag6r«r  la  portée  do  ces  événements,  il  esl 
l:ii!jsiblo  qu'ils  a«rélèrent  un  nmuvement  qui  existe  di-ji* 
Lea  revendiciitious  que  j'ai  Rigualées  se  feront  plus  «*■■ 
dentea,  et  peut-être  oldiendronl^ellos  une  satisfaction,  ^i" 
moins  partielle,  dans  un  temps  moins  éloigné  que  je  *^"^ 
le  pensais  il  y  a  quelques  mois. 

S'il  était  jiossible  de  me  résumer  exactement  dans  i***' 
fiirmule,  jedirais  que  rindustrie  liouillijre  eu  Westphi*^'* 

France. 

Matérielli'iufiit,  la  siluauoii  dn  mineur  allemand   ii     ^'' 
pas  iiiiérieiu'e  à  <-elle  de  son  r;iniaraiie  français.  Lc:^      - 
lairos  srmt    presques  éi|uiv;dents,  plutôt  pins  éh>v(V         ' 
Wcsijdialic:  la  durée  ilu  travail,  eu  principe  carnmo        ' 
fait,  csl  In  même. 

I."nn  et  l'aiiln'  oiivrii'i'  sont  l(>j,'és  ii  bon  niarch(\  ;i'*^  ' 
Ici  ]'avaiil.ij:o  ]>unr  le  Français,  Tons  deux  sont  pnitc'gr?' 
.■niiin>rarnd,.iu.  la  maladie.  Tinvalidité, 

.\u  pnini  de  vae  nioi-;ii,  un  vit,  on  ,\llemagrie,  lieauf  '" 
pins  sr.us  le  ri'^nuie  de  raiitorilé. 

l'as  lie  ceiiveiiliiiLi  i|e  salaire,  pas  de  délégué  niîll*^  *"^ 
les  e. imités  ouvrieis    Ar/n-i/rrinixKi-hus^)  ne  rendent  au*'"' 

>[,ii-  roiiii"  i'<.'>  <]iies(iiius  se  jiiisent  à  l'iicure  préseï*  "' 
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n  quo  l'indifférence  d'un  grand  nombre  (rouvriors  soit 
Ile,  il  y  a  déjà  la  moitié  des  mineurs  et  plus  qui  sont 
diqués,  autant  que  le  leur  permet  la  loi  prussienne  sur 
associations. 

I  est  vrai  que  ces  syndiqués  sont  divisés,  et  les  exploi- 
ts sont  peut-être  fcmdés  à  dire  que  leurs  vcjpux  ne  sont 
ceux  de  la  majorité  des  ouvriers.  Mais  jusqu'à  quel 
it  le  Gewerkwerein  et  TAlter  Verband  sont-ils  en  dé- 
îord,  en  pratique?  Leurs  revendications  précises  et 
lelles  sont  identiques. 

î<3.000  syndiqués  sont  une  force  à  ne  pas  négliger, 
'ipuvre   de   législation   sociale,  déjà  remarquable  et 
lidérable,  va  se  poursuivre. 

mtes  les  difficultés  que  ces  revendications  ont  sou- 
es  en  France,  soulèvent  et  soulèveront  encore,  les 
mands  vont  les  éprouver  à  leur  tour. 
*ais  peut-être  le  caractère  réfléchi  et  calme  «le  TAlle- 
d  permettra-t-il  d'éviter  les  conflits  regrettables  ! 
'est  ce  qu'il  faut  souhaiter  pour  eux  et  pour  tout  le 
de. 
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1*  SuhêtaneeM  minérale*. 

0>%buftiblMiniuéra.ix..j  {Jjjjjj}[^ 

^ÎDerai  auphaltique 

Pétrole 

Graphite 

Minerai  de  fer 

—  de  linc 

—  d^  cuirre  

—  de  plomb 

—  de  nanjranràe 

—  d'arRenîe 

—  d'or  et  d'arfrenl 

Pyriîea  de  fer 

Sel 


?•  Métaux. 


Fonte 

Fer  et  acier  noudét. 
Fer  et  acier  fond  un 

Zioe 

CuÎTfe 

Plomb 

Litharge 

Elain 

ArRenir 

Soafre 


Or 

Argreot 

Fonte  fLuzembourfr). 


PnODUCTION 


Minorai  de  fer  (Luxembotirgr- 


tonue* 

143. 1(38.  :«)! 

r)?.559.3r>4 

12ii.6ifl 

106.379 

4.(W3 

?0.?0'i.257 

698.425 

-71.227 

142.272 

74. 68:^ 

4.872 

8.2H0 

196.3-2() 

1.9.T<l.fJ<î) 

7.'i92.870 


11.390 
644. 

11.368 

208, 

31. 


287 
618 
507 
195 
946 


142.271 

4.325 

5.864 

2.904 

176 

kilogrr. 

4.682 
380.933 
tonnen 
l.'i84.872 


TALRL-R 

PRIX 

nur  place 

moyen  , 

franco 

rr.  c. 

I.7ir>.0'i8.040 

11,98 

192.4(W.02O 

3,07 

l.:it7.010 

10,55 

8.078.880 

81,r»8 

2'i7.2.S0 

61,:^0 

12'«.998.750 

0,18 

52.0'20.:i90 

74.48 

32.582.7(K) 

42.25 

24.762.;«K) 

174,05 

1.083.630 

t'i,51 

522.750 

107,29 

1.384.980 

167,27 

2. 118. (MM) 

10,79 

27.560.610 

14,12 

21.608.6'iO 

2,88 

011.630.490 

80,03 

133.856.300 

2<»7,62 

1.930. 679. :^40 

169,82 

118.784.790 

570,54 

75.641.310 

2.367,78 

67.009.170 

470,99 

2.179.560 

503.94 

23.073.570 

3.934,78 

1.788.i20 

615,85 

20.910 

118,80 

16.077.3:i0 

3.433,85 

42.625.«r»0 

110,10 

101.984.220 

08,68 

(•i  ChifTrea  prorinoiren. 


[Extrait  de  Die  Ërzeu^iiisse  der  Her^werke,  Salin«'n  iind 
Hfitten  —  année  iOOT.) 


I 


56l)  SCH   QUELQLËS   ASSOCIATiONS   d'oOVBIBRS   MIWBURS 

Huns  l;i  Ruhr,  les  inspections  sont  plus  fréquenfe-s 
iiiiiis  il  y  en  a  fort  |ieu  le  dimanchu  et  prosque  jamais  U 
miii.  Enfin  <•  l'intimité  qui  existe  entre  les  iiigénieurï 
lie  l'Etat  6t  les  propriétaires  des  mines  «  «u  iJinjiniio  la 
valeur.  U  cqndnt  à  la  faillite  de  l'inspection  actuelle  et 
it  l'ctiiblisseiuent  de  liëlégués  minonrs. 

Depuis  l'époque  oii  j'ai  viaiti*  la  Westphalie.  de»  évé- 
iioiiicnts  su  sunl  passés,  les  uns  poliliques,  tn;iis  ^jui  au- 
ront un  contre-coup  social,  le»  aulrea  plus  temMcs  ea 
lin  sens  corauiû  lit  tatnstroplie  d«  Hnnim.  Bien  qu'il  i>« 
faille  pus  s'exagérer  la  portée  do  ces  évûiicni«nts,  il  c«t 
]:imsilde  qu'ils  iiccélèrent  un  mouvement  qui  exi^^to  dijâ. 
Los  revendiciitious  que  j'ai  sign»l(^es  se  feront  plus  ;u:- 
deutes,  et  peut-être  oblienJronl-ello»  une  satisfaction.  J*' 
moins  [lartielle,  ditns  un  temps  moins  éloigna  que  je  '*^' 
le  pensais  il  y  a  quelques  mois. 

S'il  était  jtosfliblc  de  me  résumer  exactement  dans  »■*"■ 
formule,  je  dirais  que  l'industrie  houillère  en  WestpU»**'^ 
iii';i  i>;ii'ii,  an  jinjnt  de  vue  !-orial,  nmins  l'vofiii'f  (|i>  *' 
Fi-am-e. 

MMl('riellei(iciit,  la  situation  du  inineui-  alleiiiarid   H    *~" 
]ias  iiiff'ficnre  à  ■■élit"  de  sim  eaniaraile  français.  Les      ' 
laiies   suril     presqneH  équivalents,  plutôt  plus  élevés 
W'eslplialio;  la  tluvôc  du  travail,  en  ]»riucipo  comni*,- 
fail.  est  la  même. 

1,'uii  el  l'aiilre  niiviiec  si.rit  l.jfîés  à  Ixm  marcllO,  :  » ''^ 
ici  l'avaiilajîe  pour  le  Franrais.  Tous  d«US  sont  prnti.-^-^ 
eniitiv  l'aceideni.  1;.  m;il;ulie,  l'invalidité. 

Au  piiiul  lie  vue  inoi'al,  <n>  vil,  en  Allemagne,  heaui  ■*-  ' 
plus  siius  le  H'^irne  de  l'aului'ilé. 

I*a>.  de  convenliim  <le  s.ilaire,  ]ias  de  <lélégué  inîii*-"'  ' 
ieseiauili's  iinvriers  .  .Ir/iri/rrfiif^xffuiss)  ne  reudeul  aH^  "' 
MT\i,'e,  -|iiaiU  a  Li  roiinliallnn. 

M.ii- iniiK--  re- (|iieatiiins  se  ]in-^eii(  àl'lieure  prése  «  » '' 
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n  que  l'indifférence  d'un  grand  nombre  d'ouvriers  soit 
Ile,  il  y  a  déjà  la  moitié  des  mineurs  et  plus  qui  sont 
diqués,  autant  que  le  leur  permet  la  loi  prussienne  sur 
associations. 

est  vrai  que  ces  syndiqués  sont  divisés,  et  les  exploi- 
s  sont  peut-être  fondés  à  dire  que  leurs  vœux  ne  sont 
ceux  de  la  majorité  des  ouvriers.  Mais  jusqu'à  quel 
t  le  Gewerkwerein  et  TAlter  Verband  sont-ils  en  dé- 
ord,  en  pratique?  Leurs  revendications  précises  et 
elles  sont  identiques. 

V3.000  syndiqués  sont  une  force  à  no  pas  négliger. 
*«Teuvre   de   législation   sociale,  déjà  remarquable  et 
lîdérable,  va  se  poursuivre. 

t>utes  les  difficultés  que  ces  revendications  ont  sou- 
des en  France,  soulèvent  et  soulèveront  encore,  les 
Mnands  vont  les  éprouver  à  leur  tour, 
lais  peut-être  le  caractère  réfléchi  et  calme  de  TAllo- 
id  permettra-t-il  d'éviter  les  conflits  regrettables  ! 
'est  ce  qu'il  faut  souhaiter  pour  eux  et  pour  tout  le 
ido. 
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f*  Sittrêtaneeê  minérale: 

^nbustible»  minéraux,  j  "f^^gH^ 

^  i  nerai  âsphaltique 

*^*lrol* 

^p»  «•  aphile 

"^     »  nerai  de  fer 

—  de  zinc 

—  de  cuivre 

—  de  plomb 

—  de  manganèKtf 

—  d'anenie 

—  d'or  el  d'argeni 

^ntea  de  fer 


A 


^Ainerai  de  fer  (Lnzembourfr-.. 


2«  Métaux. 


Vente 

Ftr  et  acier  «oudéa. 
Fer  et  acier  fonduK 
lUec 

CuÎTre 

Plonb 

Lltharre 

Etido 

Ani«nir 

Soafre 


Or 

Argent. 


Fonte  fLuxembourgrS 
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TALRUR 

PRIX 

PHODUCTION 

1 

sur  place 

moj-en  , 

tonnes 

francs 

fr.  e. 

143.  lt>8. 3(11 

l.7ir>.0'.8.040 

11,08 

fi?.559.3H4 

102.4G3.020 

3,07 

120.640 

1.337.010 

10,55 

lOti.379 

H. 678. 880 

81,:>8 

4.033 

2'i7.230 

61,  W 

?0.?0'«.%7 

12'i. 908.750 

G.18 

608.425 

52.(rt0.3<K) 

74. '»8 

771.227 

32.582.7(K» 

42.25 

142.272 

24.762.:«)0 

i74,a-. 

74. 68:^ 

1.083.630 

14.51 

4.872 

522.750 

107,29 

8.2H0 

1.384.080 

167,27 

106.320 

2.118.«i() 

10,79 

1.9:»<l.r.80 

27.560.610 

14,12 

7.Î02.870 

21.6lV8.6'i0 

2.88 

11.390.287 

011.630.400 

80,03 

644.618 

133.856.300 

207,62 

11.368.507 

1.030. 670.  :J40 

169,82 

208.195 

1 18.784. 7iK) 

570.54 

31.046 

75.641.310 

2.367,78 

ri2.271 

67.009.170 

470,99 

4.325 

2.170.560 

.503,04 

5.864 

23.073.570 

3.934,78 

2.904 

1.788.i20 

615,85 

176 

20.010 

118.80 

kilogrr. 
4.  («2 

16.077.330 

3.4.33,85 

386.933 

42.625.650 

110,16 

tonnen 

l.'i84.872 

101.084.220 

68,68 

{Extrait  de  Die  Erzeu^nisse  (1er  nerpverke,  Salin»n  und 
Hutten  —  année  1907.) 
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'ixtrait  de  Die  KrzouL'iiisso  «1er  horuwerke,  Salini'ii  uml 
Huttcn  —  aniu'o  lUOT.i 


T)?rl  svn  guBiiQuas  absOi 
Il  y  a  un  ri-Rlement  de  grtvp  eu  2H  paragraphes  oti  t«^ 
fist  prévti,  jusqu'au  cas  uii  le  nombre  de»  grévistes  sera 
trop  grand  pour  (jn'ils  piiisRont  tous  tenir  <lans  lu  inf-ii 
salle!  Une  Krôvft  ne  pont  Ctrft  li^clarée  sans  l'apprubati' 
ilii  Conseil,  Ponr  <ie  simples  revendications,  rhominc  « 
confiance  doit  également  en  aviser  le  CoiisbïI.  qui  jii^i 

Les  projota  <io  gr^vo  dodéfense,  contre  dea  règlement 
diminutions  de  salaires,  ouiautrea  doDimugcsque  pourra 
subir  la  classe  ouvrière,  doivent  être  envoyés  à  rAdm 
nislraLij)ii  centrale  an  nioiuft  quinze  jours  avant  la  dt'cl 
ration  de  grin'e.  Ponr  les  grèves  d'iittaque,  la  comiDi 
nii'ation  doit  Mrc  faite  liuit  semaine»  avant.  « 

Une  grève  nntrepriae  sans  l'approbation  du  (.'«nstsl  1 
donne  lieu  à  aucun  secours.  Ces  secours  ont  été  rém 
mentes  en  1907  i  Y  ont  droit  les  onvriera  appnrtenaà 
depuis  vingt-six  «emaines  au  Vcrbaiid.  Ilesti^pi-ciiiqiioiii^ 
indiqué  que  les  non-svudiqnée  ne  recevront  rien,  aAail 
ne  pas  recommencer  ce  qui  aiitéfait  en  1905.  oU  ceuM 
ont  été  secourus.  A  partir  de  la  deuxiîjme  âoiiiaînc  apP 
in  ilcrniiTC  pnvi',  mi  ili«triliiif  iL'  iiiirk^  [inr  si^inainf  ai 
incrnlircs  mari(''s.  lu  aux  rtMibatnires. 

Kii  o.ilre.  .■b;u|U.'  [ht.-  <le  fjOLiille  vor-ii  I  mark  j><>' 
cliaquc  cufanl  aii-dcssoun  ilc  quatorze  ans.  Les  uuvrit' 
([ui  rojiri'ndraicnt  le  travail  avant  la  décision  dit  ('uns* 
si-raiciil  (cniis  di-  rfinlioiirscr  les  sncours  reçus. 

RF.r.ATfONS  y.STRF.   I.E  VKliUANO    KT  I.E  GF.WEHK  VKRF.IN' - 

Cis  ir!;aiiiiis  iiiaiirjiient  liHil  an  moins  de  cordialî' 
I.iiis  iii>  l;i  ;.'r;'Vf  di>  I!)nr>,  ces  doux  as.socialituis  fii"*" 
i';nisr  r<iiiiiiLiiiic  !■!  caissr  coiriinnue.  Après  la  défaite. 
di,-si>ii  [Li]ictii.s;iiiji;iriiri.'iiliius>.itnt.Ku(.rc  beaucoup  d'auti" 
un  jicnl  cilcr  ■■  l'^ilTaii'i'  di's  T.niHI  marks».  Les  iniii^' 
nii4;lai-<  ;i\,iiiMil  imwuvi^  à  la  caisse  de  la  jfi-* 
4H.SST  marks,  rriiv  du  Nuidiuiuhcriau.l  in.214.  Kn  M» 
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plus  (le  50.000  marks.  Le  Verband  considéra  ces 
SO.OtH.)  marks  comme  lui  appartenant,  parce  que  le 
^'Cwerkverein  s'était  jusqu'alors  abstenu  de  figurer  aux 
coûgrès  internationaux. 

Le  Gewerkverein  répondit  que  l'argent  était  destiné 
aux  grévistes  sans  distinction.  Finalement,  aujourd'hui 
encore,  le  Verband  réclame  au  Gewerkverein  7. (XK)  marks, 
Que  celui-ci  s*obstine  à  ne  pas  payer. 

n  est  assez  naturel  que  ces  deux  associations  si  ditfé- 
^'ites,  quant  au  fond,  ne  puissent  s'entendre.  Voici  un 
^ïorr.ple  (raconté  par  un  membre  du  Verbandi  :  dans  le 
"istrict  de  Gelsenkirchen,  le  Verband  ayant  organisé  une 

ê 

''«^^nion,  un  chrétien  alla  dénoncer  «  les   rouges  »  à  la 

P^^lice.  E-es  rouges  eurent  25  marks  d'amende.  A  toutes 

'®s   élections  ils  sont  rivaux.  Ils  s'enlèvent  les  salles   de 

'^*^nion.  I/aubergisle  qui  a  la  clientèle  de  l'un  n'a  pas 

^^Ho  de  l'autre.  Une  tacti^jue  assez  aimée  du    Verband 

^iXîiisto    k  accuser  le   Gewerkverein    d'être  l'agent  <lu 

feotre.  C'est  ce  qu'il  fit,  par  exemple,  k  Rheinpreussen, 

^*^  3c  élections"  du  Reichstag.  La  conséquence  en  fut  (|ue 

lo  1.1  s  les  membres  protestants  du   Gewerkverein  démis- 

s^onnèrent. 

lie  Gewerkverein  est  le  syndicat  jaune,  le  Verband  (^st 
l^      rouge. 

Toutefois,  bien  que  les  mineurs  chrétiens  aient  une 
lK.>litique  modérée  et  prudente,  et  combattent  les  ten- 
d^nces  révolutionnaires,  les  exploitants  ont  cru  devoir 
adopter  vis-k-vis  d'eux  une  attitude  cassante,  qui  a  pour 
^conséquence  naturelle  de  les  rejeter  vers  l'Altor  Verband 
^t  de  rapprocher  ces  frères  ennemis. 

n  est  curieux  d'entendre  ceux-ci  se  lancer  les  pires 
accusations,  et  en  même  temps  déclarer  bien  haut  leur 
amour  de  la  concorde  et  les  bienfaits  de  l'union. 


564    SUR    QUELQUES    ASSOCIAT10?i8    d'dDVRIEBvS    MIMF.UHS 
SKCHÉTAR!AT«  OIJVEUSKS. 

Les  secrélarials  tiucrim  ont  éti?  imaginés  et  fondés  par  I 
les  associations  socîaliiites.  Le  premier  fut  celui  'le  Nurem- 
berg, en  1894,  Il  se  proposait  de  donner  des  reiiseig^n**- 
nients  oraux  en  matière  de  pnidliommic,  d'assnranr-G^. 
de  protection  ouvrière,  d'iuspactioii  du  truvail.  Il  assumait 
la  conduite  systéinatiquo  des  prorèa  des  ouvriers.  C'est 
ce  que  nous  avons  déjà  vu  sous  le  nom  do  BechlxschrtJ^- 
L'institution  eut  un  grand  succès. 

Il  exiiile  à  lîochuui  un  de   ces  secrétariat"   ouvrî*--r» 
{Arhfilersekrfilariat).  En  dehors  du  Rechtsachutz,  il  »'o*"- 
cupu  d'organiser  de»  ronféroncea;  il  a  une  biMîotlièm*^- 
une  coopérative  de  consoiumation  y  est  annexée.  II  pn«^- 
aente  ce  caractère  d'être  interprofessionnel  (').  Il  groupe* i^ 
eu  lyOG  (31  décembre)  4.523  ouvriers,  dont  2.09t    ri»i- 
neurs,  500  maçons,  ".^  ouvrier»  métallurgistes,  etc.  L* ■^' 
iiiinem™  y  forment  une  grosso  majorité,  et  c'est  pot»  *' 
qaoi  j'en  parle  ici.  Lo  nombre  des  adhérents  tninear»  él-^'^ 
lie  ;î.i.'8i;  cîi    19(15.   Il  a  diminué  foujnurs  pour  la  ni'-»»"' 
raison.   Los  grévistes  ont  démissionné  après  la  grève - 

Kn  l'Kifireswivtai-iata  l'ouniiàses  nicmlircs,  i-.(W8r<^  *' 


sfi}:iR'iii( 

its,  diinf   2.2'^0   avaient   li'ait  :i   des  .ni<'s(io  ■  '" 

d';is>,urai 

a.  C'est  tuiijiiui's  lii  la  Source  des  rMiitCslali»  "    ■'' 

W.  plu.  , 

oiuluTUses. 

7:i3  se 

ratlacliaicnt  an  contrat,  de  travail; 

!)0a  il 

les  alTairos  civiles  : 

:îii  a 
Cl -s  n 

I.'s  affaires  pénales  <-1  diverses. 

i-ioignernents   soni  gr>iiéralenient  oraux  :    l.r» 

i>i-;tii\   •■< 

lire  K!l.-.'ri(s. 

Ils     1-1,1 

iiiie  ci".[péiMlive.  Son  sii'gc  esl    a    Hochuni.      ^   ''' 

.■<■  ,r,ril|-i;T 

e  dtf  syndiralï  5|i'^ri;iii\  a]i|ie[tH  l'iirli-ls  qui  olTrenl  a»'^ 

dT'Iiv  in^.■^|ll■llfl-i^i.lJilills  l'I  loonux  tandis  qup  le  \  .■■■l.i' ■^^' ' 

iSl  |.iof,-^- 
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"ésident  en  est  M.  H.  Sachse,  député  au  Reichstag  et 
•ésident  du  Verband.  Le  Verband  avait  déjà  en  1890 
it  une  tentative  de  coopérative  de  consommation.  Les 
rtes  furent  énormes.  La  cause  de  Téchec  était  Tinca- 
cité  des  personnes  qui  étaient  à  la  tête. 
La  coopérative  qui  nous  occupe  ici  est  administrée  par 

Conseil  d'administration  et  un  Conseil  de  surveil- 
ce.  Il  V  a  trois  vérificateurs  de  caisse. 
1  y  a  sept  magasins  de  vente  :  Hochum,  Hernne,  Wannc, 
fpen,  Langendreer,  Laer.  Elle  ne  vend  qu'au  comptant. 
.■e  chiffre  d'airaires,  en  lUCH),  a  été  de  153.370  marks, 
^•es  pommes  de  terre  entrent  dans  ce  chiffre  pour 
91  marks. 

^e  nombre  des  membres  est  de  1.750.  11  a  augmenté 
400. 

Jette  coopérative  se  fournit  en  grande  partie  par  Tin- 
•médiaire  de  la  Société  d'achats  en  gros  de  Hambourg, 
riété  dont  le  chiffre  d'affaires  atteint  46.500.000  marks. 
La  répartition   de   tin   d'année   sur    les  achats   a    été 

4  p.  100. 
La  situation  parait  bonue,  bien  que  le  Conseil  d'admi- 
stration  se   plaigne  (jue   beaucoup  de  membres  aillent 
ire  leurs  achats  chez  les  commerçants  ordinaires. 
De  fait,   le  total  des  ventes  divisé  par  le  nombre  de 
embres  ne  donne  que   1)0  marks  par   tête  et    par  an. 
est  bien    peu,  surtout  pour  une  société  qui  vend  épi- 
ne, charcuterie  (lanl,  saucisses),  tabac,  etc. 
Cette  coopérative  forme  une  société  distincte  tinanciè- 
Hont  et  administrativement  du  secrétariat. 
-e  secrétariat  a  une  bibliothèque  qui  comprenait,  à  la 

de  1906,  700  ouvrages.   Elle  a  doublé  d'importance 
iiellemant.    Il  est  intéressant  de  constater  quels  sont 

livres  les  plus  demandés  : 
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llhinin  BiitiirBllii 


Lt'S  ouvriers  luiimiirs ne  sont  pas<;eux  quiliseoL  le| 
Kii  U'l«  viennent  les  inBcanicieiis,  qui.  au  nr>mt»-e  «le 
ont  lu  80  livres  [ô  par  tête). 

Les  17  ouvriers  du  labac  ont,  lu  1-5  li\  ri>s  ;  "i.C 
tôte. 

Le»  10  tapii^siers  :  4U.  aoit  i  par  lélf. 

Le»  typographe»  liuont  peu  :  1/3  ouvrage  jiar  le 
par  an. 

Les  inoiQH  studieux  Ront  le»  ouvrieiii  de  brasset 
les  couvreurs,  qui  ne  lisent  rien  du  tout.  Il  est  tout 
juste  de  retounuitre  (\w-  les  11  ouvriers  de  bras 
avaient  lu  ranin-e  pi-i'ci-dcnto  31  ouvnifres. 

Los  2.e!M  riiiiKMirs  en  ont  lu  l.lîiHi,  suit  1  ^  par 
,■1  pareil. 

Daii.s  ri'nseniMe.  !'iisaf.'e  dt-  la  hihliutlii.i|,if  de 
plus  lVi''i|Ui'iiL  !']ii  lilMi,  '.iM-2't  ouvriers  a\aicm  deni 
!.."):!!  .iitvrajîcs.  En  UHlTy.  -i.liS!)  oiivri.Ts  t-u-int  doni 
1.1)12  ;aiini-o  d.'  'ji-'rvi' ■ .  Kii  i!)i";,  iî.OUH  <,nvi 
prosipit-  [mur  \.:,no  uinriers. 

.Xn.nstal.'rleriuiLilavrlrVr  desmuians:  r>U  ji.  Ini 
lectures  (\'1U'  |ii-opiiiliniic?l  as>e/,  constante.  On  peui 
lainérne  Cl^n^lata(i^.rl  dans  luîtes  les  bildiotlièques  | 
lair'es.  Kn  l!clf;ii|iic.  la  .'^-icièlé  d'iiislruction  pnpulai; 
Ma.ieiiiuiil  Cl  [;a>rn,i|>.  ,|IM.  en  llKr,',  possédai!  1 
i.ieial.re-  l'i    T.TTn  :.ynt:,-r-.  o-ii-^iatait    un  i Kiv 
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des  lectures  de   1  i.îHS,  soit  '.)  lorinros  par   un'Ui\trf  r-i. 
par  an. 

Les  mineurs  belges  ont  iloii<'  lu  12  foii^  plu»   'ju*-    j<-:i 
mineurs  «le  Bochnm.  Un  relevait  a   Marieruont  uno  pf; 
portion  de    roniaDS  plus  pran«Je   eii'-'^re    oua   lio'liurn  : 
82  p.  ['». 

An  fijDtl  «.'ït-ce  •'•t«.»riiiaiil '.'  '^u».*  li-eni  l«-*  ei.faîî^-  p'/'j? 
s'aniuser?  (j»ie  lisent  k*s  yMiii^-^/i^i  irpr-*»  !*:•  r.;?.i:.'ii'r-  ']'; 
';>  journée  ? 

Le  Se-rr-rtan'is  M'ivrier  «i-  b-  '■..'^•..  ;.r'fe--'-  •)':-  ::'.'• 
*JcialiMei.  f>  o»i"'..ri  a  •:::  :1^-  '.^•-*.  -.•  .  '.:".;•..'.*•  ■:-  '': 
^'reani'ïâ:;  •:>  "•:-  •îv---  -ii:..- .:•   ;  ..-   .    '■"■:;.:.■  ■.. 

*   -    L*        *«  .    ^^  «...  «■>*..**  M  V««  «.  '^  »       .  *  •  4 
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TliS   SUR  ylJKLQUES   ABBOCIAÏIONf*   l)  OrVKIERS   MINKCKS    ,, 

Ko  général,  le»  ouvrier);  slIemanilK  voient  cett  ëbH 
gors  d'un  inaiivui'4  œil  et  les  accusent  de  piïifûfer  li' î» 
ot  l'alcool  aux  oacnpations  8<'>n€uiieB  (assbltir  à  uae  catii 
loiiccde  propagande,  iiaroxeinple).  •<  ('«a  genB<U,  me4 
BBÎt-on,  passent  litiil  jours  k  bion  vivre  et  huit  jours  ii  [iMp 
rirde  l'aiin,  »  Le  Oewerfcvorein,  comme  le  Verbitnii,  la 
i-cproolio  "  de  travailler  comme  de»  osclayes  »  et  d'affi 
blir  les  salaires. 

3*  Le  recnitement  est  encom  onlravé  parraltitudei 
la  police  et  Iv.  manque  do  locaux  pour  les  réunions, 

Taudis  ({ueloGowerkvcreinest  à  peu  près  tranquille,, 
Vorhand  oat  exposé  à  toutes  lea  tracasseries  ptiÛciârq 
Un  pourrait  citer  à  l'inliiii  le»  plaintes  des  délvguéa  i 
district.  AHochum,  par  exemple,  le  ct<-tégué  Bi'hler  dit 
"  La  police  iioii-s  fait  toutes  les  chicaniw  possibles  et  in 
pussibiKs.  Elk'  no  se  borne  pas  à  interdire  les  réunions  < 
dimanche,  elle  va  jusqu'&  nous  refuser  les  autorisatioi 
de  tenir  uns  asKeniblëes  de  section.  Vuilà  notre  beau  dm 
de  coalition  1  »  A  Kecklingliausen,  on  manque  de  locaa: 
non  pasqii'îls  n'existent  pan,  mais  les  anberpistes refuse! 
do  les  dcmner.  Si  ]>ar  hasard  Tun  d  eux  se  rt^nut  a  ffrn 
nir  lUH'  salle,  hi  pulici'  bi  fait  fermci'  ou  liicn  abais: 
riieurc  diï  fer'nielure  île  ri-tahlissemL'iil.  On  no  niénagi' 
1ns  aiTifndi's.  ni  la  prison,  pour  cim{iMV<'riIiiiMs  à  la  1 
piussii-nno  sur  l.-s  rniuinns.  Umis  b-  distHrl  de  Colsc 
kiiirbcii,  cckI  la  iiu'UH'  '■iinso  :  "  Li.-s  iiùti'licrs  ]irt'iiui' 
lii.-ii  far^.'nldus  .-aiiianidcs.  mais  pi.int  de  sallo.  "  L'V 
nu  ciMCTl  iMianinie  dr  |.laiul('s  ;  ].as  d,-  lucal  !  Lo  V.-rbai 
se  pbiiul.  ipii'  re  trailcnicnl  ne  s'.ipjilifpic  (|u"à  lui.  De  l'ai 
le  liowerkverrin  esl  plus  tran(|uille. 

11  uv  a  plus  il  s'étuuner  maintenant  si  la  siluali( 
numpric|U«  du  Vorlaud  rc^tc  statinnnairp  ou  prfsf|iie. 
r.\Hseuihb>e  t;eni>)';ile  de  li'nT.  r-'('.|ait  une  plainte  f:oiii 
ride,  ,l.'    in.is  l-.s  .\r\,-^,u-.    viir  le   peu  dau^'nienfanuu  i 


1"' 


,'i(ai 
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l'occasion  de  chaque  élection  (Knappschaft,  comités  ou- 
^ers,  prud'hommes),  c'est  une  pluie  de  feuilles  volantes. 
En  1906,  on  n'a  pas  distribué  moins  de  2.51G.(KJ0  exem- 
plaires de  72  feuilles  différentes.  Le  rapporteur  à  TAssem- 
Wée  générale  dit  que  «  les  résultats  auraient  dû  être  plus 
jf'^nds,  mais  la  grande  majorité  des  ouvriers  de  Westphalie 
^t  maintenant  au  jour  le  jour  dans  une  indifférence  sans 
iVnitc  ».  11  semble  y  avoir  quelques  désillusions  dans  ces 
paroles. 

ifttat  financier.  —  Sur  chaque  cotisation  hebdomadaire, 
t  section  perçoit  0,05  mark  pour  ses  frais  :  indemnités 
ux  hommes  de  confiance,  caissiers,  lettres,  etc.  En  1906, 
ïs  recettes  totales  se  sont  élevées  à  2.033.343  marks, 
ont  1.587.836  fournis  par  les  cotisations,  17.226  parles 
foits  d'entrée,  20.()53  par  les  intérêts  de  sommes  prê- 
tes, 339.520  des  banques  et  caisses  d'épargne,  etc..  Los 
.openses  sont  inférieures  aux  recettes  de  26.80()  marks. 
>ansce8  dépenses,  la  propagande  entre  pour  J^2. 000 marks, 
^s  procès  et  les  amendes  pour  17.56i  marks; 
Î08.724  marks  sont  restés  aux  sections. 

La  fortune  totale  du  Verband  s'élevait,  au  31  dé- 
'^embre  1906,  à  1.252.645  marks,  en  augmentation  de 
^•200  marks  sur  Tannée  précédente.  A  la  fin  du  premier 
^rfmestre  1907,  elle  était  de  1.477.334  marks,  ce  qui 
'©présentait  alors  13,37  marks  par  tête.  Cette  fortune 
'*^it  un  mouvement  ascendant  et  régulier.  Elle  n'était  que 
®  86.375  marks  en  1900  (2,36  marks  par  tète). 

^^augmentation  de  26.000  marks  en  19<>6  est  excop- 
^'ïtiellemeut  faible,  à  cause  dos  dépenses  spéciales  do  1905 
*    l'on  avait  distribué  650.000  marks  do  secours  aux  gro- 


«coon.  —  Le  Verband  distribue  des  secours  : 

**  Aux  ouvriers  renvoyés  pour  avoir  fait  de  la  propa- 

Tome  XÏV,  4908.  -H 
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j^aniip  :  12  m;irks  par  semaine  [lendant  8  semaines,  jilus 
0,50  mark  |iar  cnfaut  dfi  moins  do  quinze  ans,  si  larotî- 
Hatioii  lii!  l'oiivrier  est  de  0,^0  mark.  Ces  chiffre»  sont 
purlés  à  15  marks  et  1  mark  si  In  trotiKation  o»t  <!* 
0.50  maïk.  On  adôpensé  de  en  chef  27.(Ki'i  marks  en  V.*¥i. 
n.ntrfl  15.0(X)eii  1H05; 

2"  1.6»  imrriers  sans  travail  ont  droit,  ^luivaut  qu'il' 
apparliiMiiictit  au  Verband  depui: 


a  h  1.80  in»rhs  pnr 


8,40 


ï 


pour  iiiio  durt!'p  de  R  semaines  et  dprîis  15  jours  dti  ctK 
mage  ; 

3°  Si  uno  m<)tadio  se  prolonge  plus  de  15  jours,  apr^^ 
62  semaines  du  cotisation,  rouvi'iorrei;oit0,50  mark  p*^ 
Sftmaino  ou  (t,60,  0,70  miivaut  sai-otisatinn.  On  adépeii^^ 
382,765  marks  en  1(100  pour  cet  objet  ; 

4"  Los  veuves  d'un  membre  appartonaiTt  depuis  pltm  c^^ 
2(i  seiuaiues  à  l'Association  tduclient  6i3  marks.  Si  u^ 
iiieiiiiire  iiiiirié  penl  sa  femme,  ii  touche  éiraleiiior  ^ 
lin  niarkr^,  [>i-].oiisps  en  iHuO  :  (;:i.84n  marks. 

Reehtschutz.  —  riimiiio  le  Ciowerkverein,  le  Verbaml 
iiLsliliii''  lin  Ke.'liiscliiit/  l'onctiomiantde  la  même  iiianièri    - 
l)n  ;i  il.'peusi'  pnii['n>  i'haiiilre  .'iS.OfM»  marks  en  l'.liKi. 

Presse.  —  I.nifjauc  .|ii  \"ei'hand  es(  le  J»ii,iial  •l--^ 
iHini-in-'.  l'.rr'/iir/iri/ri-  /.ritii/if/ i.  Il  parait  sur  hnil  pape*=^ 
],i-.  ili.jii'fi-r-  i|ii"iirc(isiiuiiiciil  ces  journaux  sont  ('■levi^ess- 
t.iiil  .1  c:iit-;i>  ilrs  IVais  nnliiKiires  ipi'à  cause  des  pi'nci's  c" 
fiiii.'ii.le-  ijii'nii  lie  Iciiiiiii'uat;!-  pas,  Malfïré  les  dil'ticnllcs  =^ 
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nn  an,  il  paraît  des  fouilles  écrites  en  toutes  langues,  des- 
tinées aux  ouvriers  de  toutes  races  arrivant  d'Autriche- 
Hongrie. 

Le  prix  de  Tabonnement  est   de  1,50  mark  par  tri- 
mestre. On  ne  l'a  point  augmenté,  malgré  les  désirs  de 
quelques-uns.  Au  (îewerkverein,  il  est  recommandé  aux 
secrétaires  de  ne  point  gaspiller  le  Rerghiappe^    vu  ce 
qu'il  coûte.  On  trouve  dans  lefi  procès-verbaux  des  assem- 
blées géitérales  des  détails  amusants  :  aussi  bien  pour  le 
B^rgknappe.  que  pour  le  Bergarbeiter  Zeitimg,  les  corres- 
pondants de  districts,  rmvriers  plus  ou  moins  cultivés,  en- 
voient souvent  à  l'Administration  de  longs  articles  où  ils 
rao-ontent  avec  abondance  et  minutie  les  petits  faits  di- 
vers locaux.  Très  généralement  la  rédaction. fait  de  larges 
<*oupure8  dans  ces  morceaux  d'éloquence,  d'où  aigres  ré- 
^ï^îminations  des  correspondants,  très  fiers  de  leurs  (Puvros. 
Pour  se  faire  des  recettes,  ces  journaux  éminemment 
sérieux  admettent  des  réclames  qui  ne  h>  sont  pas.  Los  ou- 
vi^iers  trompés  font  retomber  leur  mauvaise  humeur  sur 
lî^    rédaction  qui  n'en  peut  mais.  Enfin  quelques  abonnés 
clament  des  feuilletons  ! 


libliothèqnes.  —  Le  Verband  prête  des  livres,  organise 

A €^ s  conférences,  etc..  Je  crois  qu'il  n'a  pas  développé 

<^€^tte  partie  do  son  programme  comme  le  (lewerkverein  ; 

il    n'a  point  institué  de  cours  comme  celui-ci.  A  TAssem- 

'ïlée  générale  de  lî)07,  plusieurs  délégués  (d'Oberhausen, 

^'^  Miïlheim  I,  de  Meidericli)   ont  demandé  Tinstallation 

"®  Cours  oîi  il  serait  possible  de  former  des  hommes  de 

^^nlianco  et  du   personnel  pour  la   propagande.   Leurs 

vcteti^^  ont  été  pris  en  consi(l<'»ration.  Dans  le  bilan  de  1905, 

^'^     bibliothèques   entrent  pour  4.129  marks.  On  leur  a 

^^»^«*acré  2.000  marks  en  19(J0. 

^^sda grève. — En  cecas,  l'autorité  appartient  au  Conseil. 


Tiôi   SUR   QUBLQCBH    ASS0C1 

Il  y  a  un  ri.'glenieiit  *le  grévp  en  '^'i  paragraphes  o(i  ti 
psi  prévu,  jusqu'au  cas  oti  le  nombre  des  grévistes  serafi 
tmp  grand  puur  iju'ils  pniRRent  tuus  tenir  dans  la  mf-iiic 
salle  !  Une  grève  ne  peni  être  di^clarée  sans  l'upprobufi»» 
dn  Conseil.  Pour  de  simples  revendications.  l'homiDR  do 
confiance  doit  également  en  aviser  le  Conseil,  qnî  juge. 

Les  projets  de  grève  de  défense,  contre  des  règleirtenta. 
diminutions  de  salaires,  on  autres  dommages  que  pourrait 
subir  la  classe  ouvrière,  doivent  Mre  envoyée  à  l'Adrai- 
niatratâon  centrale  au  moins  quinze  jours  avant  la  iléda- 
ration  de  grève.  Pfjur  les  grèves  d'attaque,  la  rommo- 
nifalion  doit  i'tre  faite  huit  semaines  avant. 

Une  grève  entreprise  sans  l'approbation  du  («nseilr»* 
donne  lieu  Ji  aucun  aeconra.  Ces  secours  ont  été  régl^' 
montés  en  1907  :  Y  ont  droit  les  ouvriers  apparteiiar»t 
depuis  vingt-six  semaines  au  Verband.  Ileatspédfiqtieine*"»'- 
indique  que  les  non-svudiqui's  ne  recevront  rien,  afintï  *" 
ne  pas  recommencer  cequi  aétéfait  en  1905,  où  ceus-^^' 
ont  été  secourus,  A  partir  de  la  deuxième  semaine  aprt?^' 
];i  iltTiiirri'  ji;iy(',  on  di.ifribiio  12  innrks  pur  «■■inaiii''  an 
riicinlirfs  niarir's,  lu  aux  céliliataires. 

Imi  ouli'c,  rliuijiH'  ]HTi-  <]q  famille  r('<;iii(    i  mark   ["mi 
rliaqno  enfant   aii-iicssous  de  quatorze  ans.  Les   <iiivn<'rr^ 
.|iii   l'eprcii.lrairnt  le  (ravail  avant  la  décision  du  Coiisoifc- 
^ii  raii'iil  tenus  do  ri'iiiliiiursor  les  secours  i-ecus. 

K?:HTinNS   KNTRR   \.K  VKRHANti    KT  I.E  GEWERKVRREIN. 

<'(■•.  iTlaiJiins  iiiiuiqueiit  tout  au  miuns  de  cordialité. 
Lors  lie  la  gcévo  de  UH\7t.  ces  rieux  associations  firent 
cause  ■■ouiiiiinie  i-i  caisse  l'ommune.  .A-près  la  défaite,  lei^ 
di^seuliiiieiil,s;t]ipaniroii1  aussitùt.  Entre  beaucoup  d'autiv?, 
ou  |ieiil  eitci'  i.  l'all'aire  des  T.UlXI  marks  .>.  Les  mineurs 
anglais  avaient  enviiyt-  à  la  caisse  de  la  grève 
■l'i.8ST  marks,  eeiiv  du  Nurthuuilierland  10.214.  Ln  tout.. 


EN   ALLEMAGNE  OOo 

plus  de  50.000  marks.  Le  Verhand  considéra  ces 
50.00*)  marks  comme  lui  appartenant,  parce  ([uv  h» 
(fewerkverein  s'était  jusqu'alors  abstenu  do  figurer  aux 
congrès  internationaux. 

Le  Gewerkverein  répondit  que  l'argent  était  «lestiné 
aux  grévistes  sans  distinc;tion.  Finalement,  aujuunriiui 
encore,  le  Verband  réclame  au  Gewerkverein  7. <M.K)  marks, 
quo  celui-ci  s'obstine  k  ne  pas  payer. 

Il  est  assez  naturel  que  ces  deux  associations  si  diiXv- 
n^nte»,  quant  au  fond,  ne  puissent  s'entendre.  Voici  un 
exeir.ple  (raconté  par  un  membre  du  Verband  i  :  dans  le 
district  de  Gelsenkirchen,  le  Verband  avant  organisé  une 
r«^ union,  un  chrétien  alla  dénoncer  <«  les  rouges  »  à  la 
iKjlice.  Les  rouges  eurent  25  marks  d  amend(».  A  toutes 
les  élections  ils  sont  rivaux.  Ils  s'enlèvent  les  salles  de 
n^union.  1/aubergiste  qui  a  la  clientèle  de  l'un  n'a  pas 
celle  de  l'autre.  Une  tactic^ue  assez  aimée  du  Verban<l 
consiste  â  accuser  le  Gewerkverein  d'être  Tagent  <lu 
Centre.  C'est  ce  qu'il  fit,  par  exemple,  à  kheinpreusseu, 
au  jc  élections' du  Reichstag.  La  conséquence  en  fut  que 
lous  les  membres  protestants  du  (îewerkverein  «iémis- 
sionuèrent. 

Le  Gewerkverein  est  le  syndicat  jaune,  le  Verband  est 
'®    rouge. 

Toutefois,   bien   (jue   les   mineurs    chrétiens  aient  une 

/**>ii tique  modérée  et   prmlente,    et  combattent   les  ten- 

^  ^iices   révolutionnaires,  les  exploitants  ont   ciu  devoir 

^'^ptor  vis-à-vis  d'eux  une  attitude  cassante,  (lui  a  poui- 

--•ïl^équence  naturelle  de  les  rejeter  vers  l'Alter  Verband 

^e  rapprocher  ces  frères  ennemis. 

Il  est  curieux  d'entendre  ceux-ci   se  lancer  l(»s  i)ires 

^^lasations,  et  en  même  temps  déclarer  bicMi   liaul   leur 

•*^^    ^  ur  de  la  concorde  et  les  bienfaits  de  l'union. 
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SliCRRTARIATS  OUVRIERS. 


Les  secrétariats  ouvriers  ont  été  imagiiit-B  et  fundi'»  [mr 

tes  associations  socialistes-  Le  premiei'  fut  cftliii  lie  Nuraii-     1 

berg,  eu  1894.  Il  ae  proposait  de  duniier  (les  renseigne-     1 

monts  oraux  en  matière  de  priidhomttiie,  d'assiiraiia-^i 

de  protection  ouvrière,  d'inspection  du  travail.  Il  assonmi* 

»la  conduite  systématique  des  procès  dos  ouvriers,  (''edte 
ce  q)ie  nous  avons  déjà  vu  sous  le  nom  de  Hechlnuhut^^Ê 
L'institution  eut  un  grand  suci-ts.  ^J 

Il  existe  à  Hootiuni  un  de   ces  secrétariats  ouvriur'*' 
{Arbi'Uersekrt.tarial).  Eu  dehors  du  Rechtsschutz,  il  s'of?-" 
cupe  d'organiser  des  conférences;  il  a  une  hiWiotlièque  ^ 
uije  coopérative  de  consommation  y  est  annexée.  11  pri> — ' 
aonte  co  caractère  d'être  interprofessionnel  (*).  Il  ^n^ipaiC^ 
en  IDOfi  (31  décembre)  4.523  ouvriers,  flont  2.691  mi- 
neurs, 500  maçons,  aî)5  ouvriers  mëtalUirgistcg,  etc.  Irfs 
mineur»  v  forment  une  grosw  majorité,  et  c'est  pour- 
^^       'jnoi  j"en  parle  ici.  L«  nombre  des  adhérents  tnineurs  était 
<\<'  ii.iiSC  011    I9n.">.   Il  a  dimiiiui-  (uujours  ]i.mr   I:i  mi'im' 
rais(]ii.   L(>s  f^révistcH  ont  dcniissiomié  aprÔH  la  grève. 

Kii  llJUlico  sL'r-rélari.il  ;i  l'ouniiàses  iLienibre.s,  4.{j(.)8reii- 
s('ij:iienn'u1s.  dmil  '2.'2'2(}  avaient  Irait  ii  des  qm-slioLi- 
rra^snraiic.;.  fcst  toujours  là  la  soiircf  iW'^  coîilf-lalions 
l..'s  plus  jiuiiiljn.iisf^. 

::VÔ  se  lattadiaiont  au  rouirai  .!.■  travail; 

IKiti  u  (les  affaires  civil.-s  ; 

iili  a  .!,.s  alfain-s  iiéiialos  ,■(  liiv.-rses. 

l'es  [■■■ii'-t'ij;in'iiicii(s   sniil  ^'l'iiénilciiionl  oraux  :   i  .-">7'.i 


loi'nux  Inndis  qi 
Il  tuut  l'Kiiit'ire. 


t    ^ 
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président  en  est  M.  H.  Sachse,  député  au  Reiclistag  (M 
président  du  Verband.  Le  Verband  avait  déjà  on  181)n 
fait  une  tentative  de  coopérative  de  consommation.  Les 
pertes  furent  énormes.  La  cause  de  Téchec  était  Tinca- 
Pâcité  des  personnes  qui  étaient  à  la  tête. 

La  coopérative  qui  nous  occupe  ici  est  administrée  par 
«n  Conseil   d'administration    et    un  Conseil  de  surveil- 
lance. Il  v  a  trois  vérificateurs  de  caisse. 
« 

Il  y  a  sept  magasins  de  vente  :  Hochum,  Hernno,  Waiino, 
Harpen,  Langendreer,  Laer.  Elle  ne  vend  (prau  comptant. 

Le  chiffre  d'affaires,  en  190(5,  a  été  do  153.370  marks. 

Les  pommes  de  terre  entrent  dans  ce  chiffre  pour 
7.  lîîl  marks. 

L.e  nombre  des  membres  est  de  1.750.  11  a  augmenté 
dô    400. 

Cîette  coopérative  se  fournit  en  grande  partie  par  Tiu- 
teirmédiaire  de  la  Société  d'achats  en  gros  de  Hambourg, 
socrîété  dont  le  chiffre  d'affaires  atteint  4t).500.00C)  marks. 

I-a  répartition   de   fin  d'année   sur   les  achats   a    été 

^^   i  p.  100. 

La  situation  parait  bonne,  bien  que  le  Conseil  d'admi- 
'^^stration  se  plaigne  que  beaucoup  de  membres  aillent 
'^ire  leurs  achats  chez  les  commerçants  ordinaires. 

"G  fait,  le  total  des  ventes  divisé  par  le  nombre  de 
'nombres  ne  donne  que  1)0  marks  par  tète  et  par  an. 
^  ©st  bien  peu.  surtout  pour  une  société  qui  vend  épi- 
*"^^ÎC5,  charcuterie  (lard,  sau(âsses),  tabac,  etc. 

Ocîtte coopérative  forme  une  société  distinct*»,  finaucii'- 
*"Gm^nt  et  administrativement  du  secrétariat. 

T^e  secrétariat  aune  Inbliothèque  qui  comprenait,  à  la 
*ii»  de  1908,  700  ouvrages.  Elle  a  doublé  d'importance 
«*-ctiieJlemQnt.  Il  est  intéressant  de  constater  quels  sont 
le»  livres  les  plus  demandés  : 


Ô5(î   SCR  IJUEMJCES   ASSOCIATIONS   d'iJL'VBIEHS   MJNEUl 


IIIMut»  «•lunill<> 

Ilfilairr.,. 

Il«ii>m>il  •Mil),  (te... 

nonUII.  fDBHi  palUM 


I.QS  ouvriers  mîiioiirs  ne  sont  pas  ceux  (lui  liseul  li 
titil  tète  viennent  Ioh  mùcanicîeits,  qui,  au  tntmliri:'  <1 
i>nt  lu  80  livre»  (ô  par  tète). 

1,69  i7  ouvriers  du  labac  ont  lu  tô  livres:  2. 
tôto. 

Les  10  tapissiers  :  iu,  »uit  i  par  tète. 

Les  typographes  lisent  peu  :  1  /2  uuvrage  par  li 
par  au. 

Les  moins  studieux  suiit  les  ouvriorK  de  brasse 
les  couvreurs,  f]ui  ne  lisent  rien  î\u  lii»(,  11  est  ton 
Juslt!  de  recuiniailre  f|ne  les  H  ouvriers  de  l>ra 
■d\;\k-n{  hi  J'unrK^.-  pmvilciite  31  oiivr;i^'fs. 

l.es  2.i}'.}\  iiiiTR-urs  on  oui   In  l.rtOO,   soil   l  -^  i.;i 


Dans  {■.■nscml.ie.  rnsaf.'i>  .II-  la  liil.li.iUii'ijm-  .1. 
]ilns  rn-iiuiMil.  Ivri  l'.lOi,  '.i.'.V^'t  ouvriej-s  avaient  (ici 
l..">:ii.  i.uvnifîcs.  Eu  llK).").  i.dJSDouvrii'i's  en  ont  4i^i 
I.til2    (juiiH'c     ilo    f-n-i'-vc..     l'Ji     l!IU(i,     :i.UOil     ou\ 


s<im-  po 


<-Ary 


k's  romans:  r»tJ  |).  ii 
<c/:cons(aiilo.Oiii>i-ii 
i>^  los  bibliulhêqucs 
(i'iiislniclioii  popul;i 
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des  lectures  de  14.943,  soit  9  lectures  par  menibro  et 
par  an. 

Les  mineurs  belges  ont  donc  lu  12  fois  |)lus  que  les 
mineurs  de  Bochum.  On  relevait  à  Mariemont  une  pro- 
portion de  romans  plus  grande  encore  qu'à  Bochum  : 
82  p.  100. 

Au  fond  est-ce  étonnant?  Que  lisent  les  enfants  pour 
s'amuser?  Que  lisent  les  bourgeois  après  les  fatigues  de 
■ajournée? 

Le  Secrétariat  ouvrier  de  Bochum  professe  des  idées 
socialistes.  Ce  qu'on  a  dit  plus  haut  de  Torigine  de  ces 
organisations  les  classe  d'ailleurs  dans  la  catégorie  des 
associations  sociales-démocrates.  Kn  1905,  le  Verband 
a  reçu  pour  les  mineurs  en  grève  645. (.)0<)  marks  des 
Kartelle  et  Arbeitersecretariat. 

Pamiiles  dirigeants  de  celui  de  Bochum,  on  trouve  les 
noms  de  Sachse,  président  du  Verband,  et  Husemann, 
membre  du  Conseil  du  Verband. 

I^  budget  de  190(3  atteint  8.306  marks,  dont  4.909 
provenant  des  cotisations.  Les  mineurs  ont  fourni  à  eux* 
^uls  4.115  marks.  Il  reste  en  caisse  2.898  marks. 

11  existe  des  secrétariats  ouvriers  à  Essen,  Herhausen, 
^'elsenkirchcn,  Bochum,  etc.  Ils  sont  étroitement  unis 
^"Verband," qui  partage  le  travciil  de  Kechtsschutz  entre 
ses  bureaux  et  eux. 

COMMLSSION    DES    SK1»T. 

M  me  reste  à  dire  queb^ues  mots  de  hi  (,ommission  des 
^^P'-  (^  n'est  pas  hi  création  d'une  loi.  Elle  est  consti- 
tuée par  2  représentants  de  l'Association  des  min(?urs 
^"retiens,  2  représentants  île  TAlter  Verband,  2  repré- 
sentants de  TAssociation  polonaise  et  1  Ilirsch-Dunker. 
*^e  aurait  pourmlede  représenter  les  ouvriers  auprès  des 
^^ploitants,    en   cas  de  grève.    Elle  p(»urrait   aussi,    on 
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temple  normal,  liisctiler  tics  intérêts  comiuiuis  dos  n 
vriers.  En  t'ait,  elle  n'a  aucimo  importanne.  A  pei! 
«xiste-t-elle.  .  i 

Kilo  oei  ma  au  lendoiimin  de  la  grève  de  19<)9f 
l'heure  uii  les  mineurs  vaincus  sentitient  \é  bi^soiu  ds  \ 
rapprocher  les  mis  des  autres.  Mais,  depuis,  iihaql 
syadi<'!it  a  reconquis  sos  forces  et  l'accortl  est  loin  i 
régner  entro  eux.  Kii  outre,  t-etto  Comiuisjtion  n'a  pi 
d'existence  légale;  les  patrons  peuvent  vouloir  l'ignort 
Et  vraisemblable  ment,  sinon  cerlainemcHt,  eu  cas  I 
grève,  ou  rofnsterait  de  recevoir  la  (Commission,  pfl 
cette  raison  qu'elle  ne  représente  pas  la  majorité  des  <] 
vriers.  -i 

Les  dirigeants  des  Associations  ouvriêi'es  ue  se  tt 
d'ailleurs  aucune  illusion  et  considèrent  eux-inëmc» 
Siebeuer  Commissiou  comme  sans  valeur,  sinun  coml 
Miort-née. 

RHVBKDICATIOSS   AfTUKLl.ES   DES   MINKCRS. 

Pour    terminer,    je    meiilionuorai    les   revonilicatit 
iiiiiielies  dl'^;    iniiicurs,    dont  les    Assoriatimis    soiii 
porte-pandes,  sinon  en  diijit,  vis-k-vis  dos  Comiiagiii  ■ 
•In  moins  on  fail  vis-ii-vis  du  public. 

Al!  jinim  de  vii(!  .lus  salaîn.'S,  peu  de  rhosos.  sii  t 
•Wini'  fMi;ii[i  ■îûiii'icidc  raiifinierilalion,  bien  cnlentlu,  l'.i 

<{\u'  li;  r li'iii   i'n|lci-iit'  ilii  inivail   soit  inscrit   parmi 

niijuls  ijue   11'   licwcrkvi'n'in  se  prupitsi'  d'altcimln'. 
n'en  p:u'le  |>as  ac(u.db'nKM>l. 

f)ii  fail  b.-ai.rnu|.  d,'  l.niil  ani.iur  du  la  //>/-■  /-.„. 
Cullc  lisiu  i-si  l'.-llr  <{iiu  lus  |,u1ninf!  su  ui.mrnuni.iu,. 
puiir  ^u  ^juiialuc  l^-s  iu,itiv:iis  ouvriiTs.  -i.lJiH)  ou\rif 
liai'aJI-il.  .■iiiraiuiil  un  >l?;  kiuls  ('-té  mis  dans  l'imiiossiliiL 
du  innailjur,   lus    |,n,rudu..    , sp-Viaux    à    la     Uni 
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Cem-ci  cherchent  à  faire  adopter  un  projet  de  loi 
qui  interdirait  de  pareilles  listes.  Il  y  a  actuellement  un 
procès  entre  le  Verband  et  les  patrons,  pour  forcer 
<^  derniers  à  réintégrer  les  ouvriers  congédiés.  Le 
Verband  n*a  d'ailleurs  aucun  espoir  de  le  gagner. 
Le  même  projet  de  loi  devrait  apporter  : 
lie  droit  de  coalition  ; 

I«a  journée  de  huit  heures  (c'est-à-dire  y  compris  des- 
cente et  remonte)  ; 

Extension  des  droits  des  comités  ouvriers,  avec  assu- 
'^ce   d'une  plus  grande  liberté  et  sécurité  pour  leurs 
ûie/nbres  ; 
finfin  création  des  délégués  mineurs. 
Pour  ce  dernier  point,  les  arguments  sont  fournis  par 
'  ^^gnaentation  du  nombre  des  accidents. 
^Ur  1.000  assiu*és,  la  proportion  a  été  : 

MfirtK  «;t  blessés  Morts 

1886 65,4.H  2,54 

1890 72,49  2,21 

1900 103,48  2,12 

1903 120,09  1,92 

1904 124,83  1,87 

1905 126,^5  1,91 

^  *l  est  toutefois  à  remarquer  que  les  accidents  mortels 
*^^inuent.  La  deuxième  colonne  ne  mérite-t-elle  pas, 
^^t*  toutes  sortes  de  raisons,  plus  de  considération  que 
^    Première  ? 

^uoi  qu'il  en  soit,  les  ouvriers  réclament  contre  Taug- 
'^titation  des  accidents.  Certains  auraient  pu  être  évités, 

lô  surveillance  avait  été  bien  faite.  Otto  Hue  prétend 
^^^  le  contrôle  de  l'État  est  inefficace.  Son  argumcMitatioii 
^Uit  se  résumer  ainsi  :  En  moyenne  (pour  toute  l'Alle- 
^^^gne),une  fosse  reçoit  la  visite  d'ingénieur  du  contrôle 
^^tes  les  trois  ou  quatre  semaines.  II  faut  songer  qu'à 
Hîjique  visite  on   ne  parcourt  qu'une  partie  des  travaux. 


JitKI  SUR  QUÊLQL'Ea  A98O0IATION8~  D  OUyiUBiW  KI»EinW  | 
Dans  la  Kithr,  les  inspection  a  eunt  plus  fréquenn 
luai.s  il  V  en  a  fort  pou  le  tlfmanche  et  presque  Janiuis< 
nnit.  Eiitiii  i<  l'intimité  qui  existe  entre  les  ingénteoi 
i\&  rÊtnt  el  les  propriétaires  des  mines  "  en  iliminiio  1 
valeur.  II  condiit  ii  la  faillite  de  l'iuspectiou  actuelle  6 
H  rétublisseDient  de  délégués  mineurti.  i 

Depuis  l'époque  oli  j'ai  visitt<  la  Westphalie.  des  M 
iieincnls  se  sont  passés,  les  nus  politiques,  inuia  quîad 
ront  iiti  coutre-i'uup  social,  les  ;tutj'es  plus  tAtrîbtcs  41 
un  sens  comme  la  r.itiiHtroplio  de  Hnniin.  Bien  qu'il  ■ 
fiiilte  pus  s'exagéitT  la  portée  de  ces  évèiicmuiits,  il  M 
i;os8ihIe  qu'ils  accélèrent  un  niouvciueut  qui  exÎKle  déjà 
Les  revendications  que  j'ai  M^naléo»  se  feront  plus-tf 
dentés,  et  peut-èti-t?  oUiciidrunl-elles  une  salis  faction»^ 
moins  partielle,  dans  un  temps  moîna  éluigné  que  je  M 
le  pensais  il  y  :t  quelques  mois. 

S'il  était  possible  de  nie  résumer  exucteinuut  daii!  un 
formule,  je  dirais  que  l'industrie  houillère  en  We^tphab 
rn';(  )i;ini,  ;ui  pnint  di-  vuo  sorial,  nmins  l'v'i/iiri-  (|ii'i? 
Fnnire. 


Matériell.Mni-Mt,   l;. 
|i;(s  inft'rieun'  à  celle 

siUlalioL 
de  sun 

cainanulo  fraiivais.  I.< 

laires  sunl    jir'esques 
\\Vsl]dialio;  la  durée 
f;dt.  o.-^i  la  mênif , 
L'un  et  raiiln-  .mv 

ôquival. 
ihi  trai 

E-nts,  ]dnf.ol  plus  éirv. 
.ail.  en   [iniu'ipc  coiui 

t  li.-és  à  Uvn  luaj-clié 

ici  ravaiilatre  ]>onf  lo 

.■unti-craccidenl.  la  ii 

An  [loiut  de  vue  iiicu 

Fran(;ai 
laladio, 

■al.  m>  • 

s.  Tous  d('u\  sont   j.i'.i 

riuvali.iité. 

ril.  on  .Alleniajj^nc.  l)L-a 

|,I„S    ,M 
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Bien  que  l'indifférence  d'un  grand  nombre  (rouvriors  soit 
réelle, il  va  déjà  la  moitié  des  mineurs  et  plus  qui  sont 
syndiqués,  autant  que  le  leur  permet  la  loi  prussienne  sur 
les  associations. 

Hest  vrai  que  ces  syndiqués  sont  divisés,  et  les  oxploi- 
^nts  sont  peut-être  fondas  à  dire  que  leurs  vcpux  ne  sont 
f^s  ceux  de  la  majorité  des  ouvriers.  Mais  jusqu'à  quoi 
point  le  Gewerkwerein  et  TAlter  Verband  sont-ils  en  dé- 
««ccord,  en  pratique?  Leurs  revendications  précises  et 
Quelles  sont  identiques. 
^•^).000  syndiqués  sont  une  force  à  ne  pas  négliger. 
L^'cieuvre  de   législation   sociale,  déjà  remarquable  ot 
<*onsidérable,  va  se  poursuivre. 

Toutes  les  difficultés  que  ces  revendications  ont  sou- 
levécîs  en  France,  soulèvent  et  soulèveront  encore,  les 
Alloïïiands  vont  les  éprouver  à  leur  tour. 

Vliiis  peut-être  le  caractère  réfléchi  et  calme  de  TAllo- 
marid  permcttra-t-il  d'éviter  les  conflits  regrettables  ! 

C'^st  ce  qu'il  faut  souhaiter  pour  eux  et  pour  tout  le 
mf>ri<io. 
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STATISnonS  de  l'industrie  BUNÉRALE  de  L'ALLEMAGNE 
ET  DU  LUXEHIBOURG  EN  1907  {*). 


1*  Suhêtnnee»  m'utêrale». 

OH.bu.liW..  a.i»r.,...  j  IJi;-!;!',:  • 

^>  ne  ni  upballique 

i**lrole 

^riàphite 

■^i  i  neimi  de  fer 

—  de  rinc 

' —        de  ciiîTre 

—  de  plomb 

—  de  manganèKe 

—  d'AiKenic 

—  d*or  el  d*«rfrent 

**  y  rtîe«  de  fer 

S^l 

^A  i  nerat  de  fer  (Luxembourfr- 

?•  Métaux. 

l=*onte 

^^T  et  acier  ftoudé» 

l*"^  r  et  aeîer  fondtiR 

Zàne 

<^»aiTTe 

l=*1«ob 

.«tiiarf» 

:ain 

A.  nenie 

ï^oufre 

Or 

A.rfreoi 

Fonlt  (Laxem bourg) 


C*)  Chiffre»  provisoires. 


TALEOn 

PRIX 

PnODL'CTIOX 

« 

snr  pUce 

moyen  , 

tonnes 

francs 

fr.  c. 

143. 11)8.  *)1 

1.715.048.040 

11,98 

6'?.559.3r>4 

192.463.020 

3,07 

120.649 

1.337.010 

10,55 

I0C.379 

8.678.880 

81,:.8 

'i.0:i3 

247.230 

61,30 

20.?04.?57 

124.998.750 

6,18 

698.425 

52.0-20.390 

74 /.8 

771.2-27 

3*2.582.700 

42,25 

142.272 

24.762.31)0 

174,05 

74.683 

1.083.630 

14,51 

4.872 

522.750 

107,29 

8.280 

1.384.980 

107,27 

196.320 

2.118.0(M^ 

10,79 

1.95(».r^» 

27.560.610 

14,12 

7. '.92.870 

21.608.6'.0 

2,88 

11.390.287 

911.630.490 

80,03 

644.618 

133.856.300 

207,62 

11.368.507 

1.9.30.679.340 

169,82 

208.195 

118.784.790 

570,54 

31.946 

75.641.310 

2.367,78 

142.271 

67.009.170 

470,99 

4.325 

2.179.560 

503,94 

5.864 

23.073.570 

3.934,78 

2.9(»4 

1.788.420 

615,85 

176 

20.910 

118,80 

kilogrr. 

4.682 

16.077.3:^0 

3.4.33,85 

386.933 

42.625.650 

110,16 

tonnen 

l.'i84.872 

101.984.220 

68,68 

(Extrait  de  Die  Erzeu^'oisse  «icr  Berfrwerke,  Salin«'n  und 
Hfitten  —  année  1007.) 


(Extrait  de  rŒsterreit^iîtthi 

Hilltenwesen.) 
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L'EXPLOSION  DE  LOCOMOTIVE  DE  BERTRY 

l*ar  M.  AX<îLfeS-DAURlAC,  Inf,'éuieiir  au  Corps  «h's  Min^s. 


Le  l  décembre  1007,  vers  six  heures  et  demie  du 
ïnaiin,  sur  la  lijjne  de  Busigny  à  Soinain  (réseau  du  ohe- 
«nin  de  fer  du  Nord),  la  chaudière  de  hi  locomotive  B  Kmx"), 
4ui  remorquait  le  train  de  mardiandises  facultatif  11°  48(>i- 
î^alenciennes  -  Somain-  Busignv  -Creil  -  Achères)  a  fait 
^^^piûsion  au  point  kilométrique  186,  à  environ  5(30  mètres 
^^  delà,  vers  Busigny,  de  la  station  de  I5ertiT. 

Le  train  a  déraillé,  le  mécanicien  et  le  chauffeur  ont 
®^é  tués,  et  le  conducteur  chef  grièvement  blessé.  Les 
*'oux  voies  se  sont  trouvées  engagées  et  le  train  de  voya- 
Çreurs2803  approchant,  une  collision  désastreuse  aurait 
P^ï  se  produire,  si  les  mesures  de  protection  nécessaires 
f^  avaient  été  prises  en  temps  utile.  Le  conducteur  chef 
"émory,  bien  que  blessé  grièvement  par  la  trombe  d'eau 
'^Juillante  et  de  poussière  de  charbon  ([ui  s'était  abattue 
^lïr  lui  à  travers  la  toiture  défoncc'e  du  fourgon  de  tète, 
^  ou  la  présence  d'esprit  vi  l'énergie  d'envoyer  dans  la 
^*rection  do  Busigny  son  garde-frein  pour  faire  d(?s 
^'gîïaux  d'arrêt;  le  train  28u3  a  élé  ainsi  airèt/'  à  envi- 
'^n  1.000  wiètres  du  lieu  del'accident.  Ein-écompense  de 
*^  belle  conduite,  Démory  a  été  promu  parla  (ompngnie 
^"  N'ord  au  grade  de  conducteur  principal  ;  d'nutre  pju-t, 
Uïie  médaille  d'argent  lui  a  été  décernées  par  le  Ministère  d<- 
»  Intérieur. 

Tome  XIV,  12"  Uvr.ilsun,  19us.  ns 


*-'..  Klli*  ■^•iititiJii,   » 
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l'accident  (4  décembre  1907),  près  de  vingt-six  ans  et 
demi  de  services  et  avait  effectué  un  parcours  total  de 
977.182  kilomètres.  Elle  avait  subi,  dans  Tintervalle, 
21  changements  de  roues  et  avait  passé  aux  ateliers  irilel- 
lemmes  pour  grandes  réparations  en  1883,  1S88,  1894 
etl900. 

La  dernière  épreuve  de  chaudière  de  la  machine  4005 
avait  eu  heu  aux  ateliers  d'Hellenmies  le  15  mai  1900. 
Le  faisceau  tubulaire  avait  été  remplacé  pour  la  dernière 
fois  en  septembre  1905  au  dépôt  de  Somairi.  A  cette 
'  époque,  on  avait  également  remplacé  neuf  des  1  iO  tirants 
reliant  le  ciel  de  fover  au  ciel  de  boile  à  feu. 

Circonstances  de  raccident,  nature  et  effets  de  Texplosion. 
•  —  Le  train  4804,  composé  de  39  wagons,  650  tonnes 
(maximum  autorisé  :  6S<)  tonnes),  était  en  retard  de 
douze  minutes.  Il  avait  marqué  un  arrêt  de  service  do 
cinq  minutes  à  la  gare  de  Cambrai-Annexe  ;  la  distance 
parcourue  depuis  ce  dernier  arrêt  était  à  peine  de  20'kilo- 
roêlres,  en  rampes  de  3  millimètres  coupées  par  quelques 
pentes  de  1  millimètre. 

La  machine  i0()5  était  conduite  par  le  mécanicien 
I^ucheux  et  le  chauffeur  Petit,  tous  deux  du  dépôt  de 
Somain.  Ces  agents  avaient  pris  leur  service  le  4  dé- 
cembre à  minuit  47,  après  avoir  l)énéficié,  à  leur  rési- 
née de  Somain,  d'un  n^pos  ininterrompu  de  10"  48.  La 
ourée  de  leur  travail  dans  les  deux  journées  précédentes 
î^aitétéde  5"  38  le  3  décembre  (4  de  (>"  27  le  2  décemi^re. 

L'explosion  a  consisté  cm  un  écrasement  du  ciel  de 
'overavec  rupture  des  tirants.  Souh^vée  [)ar  la  réaction 
^*ns  sa  partie  arrière,  la  chaudière  s'est  arra<-hée  du 
^^^U  a  fait  un  premier  bond  de  90  mètres  dans  !«• 
^cnsdela  marche  du  train,  puis,  api'ès  avoir  tordu  les 
™s  et  brisé  les  traverses  au  point  où  elle  a  IoucIk'  lo 
'^Ijarebondi  ()U  mètres  plus  loin  en  achevant  son  mouvo- 
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ïneiit  (le  rotation,  et  obliquant  légèrenïent  vers  le  fossé 
^^  droite  de  la  voie  (sens  Canihrai-Busigny).  C'est  dans 
<"^  fossé  qirelle  a  été  retrouvée,  t'ouchco  sur  le  flanc 
^'n)it,  dépourvue  de  la  boîte  ix  fumée  (boulons-rivels  nctte- 
nient  décapités)  et  portant  ii  la  plaque  tubulaire  d'avant, 
ainsi  qu'à  Tarriëre  de  la  l)oite  à  feu,  des  empreintes  de 
F^ils  bien  marquées. 

Le  croquis  ci-contre  i/ig.  1)  indique  remplacement  do 
^H  chaudière  et  des  principaux  débris  projetés  par  Texplo- 
sioii  ainsi  que  celui  du   bâti  de  la  machine  et  du  tender 
après  l'arrêt  du  convoi.  Ces  deux  véhicules  ont  déraillé, 
engageant  les  deux  voies  principales.   Le  châssis  de  la 
inachine  est  resté  presque  intact,  sauf  le  cadre  métal- 
lique de  Tarrière,  tordu  par  la  poussée  des  v('diicides  sui- 
vants,  dont    les    trois    premiers    (fourgon    H    ()i-33   /, 
Wagon  Z  42011   et  wagon   Z    ()lv?i-2)    ont    aussi    quitte'^ 
les   rails  et  ont   subi,  notamment   le    fom'gon,  des  ava- 
ries importantes.    Les  septième,    iiuitième,  neuvième  et 
dixième  véhicules  (wagons  ZZ   I->r)07,  Z  iioïC),  Z  i.s:Wt 
^t   Z  4864-0),  séparés  des   précédents  par  trois  wagons 
indemnes,   ont  également   déi:aillé    et    ont  été    plus  ou 
nioins  légèrement  avariés;  Ions  les  autres  véhicuh^s  sont 
r^'stés  sur  les  rails. 

Les  dégâts  matériels  occasionnés    par   l'explosion  ont 

^*^>iisisté  surtout  en  avaries  i)lus  ou  moins   importantes  ii 

'**  Voie  du  chemin  de  fer  i^t  aux   premiers  véhicules  du 

^^*^iti  remorqué.  Des  vitres  ont  été  brisées  à  la  fa(;ade  de 

*^sine  électrique   de    Bertry,   située    en    bordure   de  la 

/**^i  quelques  mètres  avant  le  point  kilométri(iue  180  où 

*^^t  produit  l'accident.  Enfin  plusieurs  fils  télégraphicines 

®*'*maphoriques  ont  été  cassés;   le   fîl  du  dis([ue  à  dis- 

'^cio,  côté  Busigny,   Ta  été  par  la  chute  de  la  chaudière 

^'^ïs  le  fossé  de  la  voie. 

-^ïi  ce  qui  concerne  la  chaudière  elle-même,  les  deux 

^^"Jms  ci-dessous  (/if/.  2  et  I|)  indiquent  les  défoiinations 
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Hubies  rospeftîvenieiit  pur  lo   cattrfi  de    lias  lio  (uver  el 
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rii>,  ï.  —  Iti^rormation  du  radre  de  lu»  de  fujer. 
(KCrfl.  i.) 
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par  le  riel  de  bnltu  à  feu;  la  PI.  XVIII  donno  Ip  rela* 
lies  (!«'!  formation  s  des  (irants  verticani,  ot  la  PI.  XIX  I 
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constatations  faites  sur  les  lieux  de  raccident;  elle  s'est 
imposée  d'une  façon  absolue  à  la  suite  de  Tcxamen  détaillé 
dont  la  chaudière  explosoe  a  été  l'objot,  après  transport 
aux  ateliers  dllellemmos  (Nord). 

Le  diamètre  primitif  des  tirants  du  ciel  de  foyer  était, 
comme  on  Ta  dit,  de  21  millimètres,  sauf  pour  ceux  des 
deux  rangées  longitudinales  extrêmes  de  droite  et  de 
gauche,  qui  mesuraient  23  millimètres  de  diamètre. 
Quant  aux  neuf  tirants  nouvellement  placés  en  1005,  leur 
tliamètre  était  aussi  de  23  millimètres. 

Or,  parmi  les  140  tirants,  neuf^  et  neuf  seulement  (ceux 
Marqués  des  numéros  1  à  9  sur  les  PI.  XVIII  et  XIX), 
présentent  une  section  sensiblement  uniforme,  égale  ou 
fresque  égale  à  leur  section  primitive;  leurs  diamètres 
dans  la  section  minima  sont  respectivement  de  23  milli- 
mètres, 23  millimètres,  22""",r>,  22°*™,5,  22'"", 4,  22"'"\3; 
ooia.  2,  21'"'",5  et  22""",;").  Ce  sont  incontestablement  les 
ïï^uf  tirfints  placés  en  septembre  1005.  Ils  témoignent  do 
''*  lenteur  relative  avec  liKjuelle  s  effectue  la  corrosion 
d'un  tirant  au  voisinage  du  ciel  de  foyer.  Le  fait  est  con- 
fitrné  par  le  tirant  marqué  10  (tirant  de  la  soupape  de 
sfireté),  remplacé  en  190<.)  lors  du  passage  de  la  4CMJ5  a 
H ollemmes  en  grandes  réparations,  et  donl  le  diamètre 
ïninimum  est  encore  de  20""", 9. 

Au  contraire,  tous  les  autres  tirants  —  même  les  sept 
tirants  non  rompus  marqués  a,  A,  c,  d^  e,  /,  g  —  pré- 
sentent un  amincissement  considérable  dans  la  région 
^"oisine  du  ciel  de  fover. 

1*  Tirants  a,  A,  c,  d,  e^  f\  g,  —  Ces  tirants  se  sont 
trouvés  soulagés,  d'un  côté,  par  la  plaque  tubulaire  de 
'^'J'er,  de  Tautre,  par  les  tirants  non  cornxlés  n"*"  1,2,  3,  i, 
^'  0,  7.  Ils  ne  se  sont  pas  rompus.  La  section  primitive  du 
'''^ant  a  était  de  415  millimètres  carrés  (diamètre  23  mil- 
^'^iètres);  sa  section  minima  n'est  plus  que  de  105  milli- 
^^tres    carrés    (diamètre  li"*",5);  la  résistance  de  re 
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tirant  n'est  lioiic  plus  (iiie  40  p.  IW  rie  sa  r^aislanf"^ 
inilmio.  La  movonno  des  sections  miiiima  Jl-s  ais  tirant* 
6,  e,  (I,  e,  /",  ff  n'i'Bl  ûgatoment  qup  il)  p.  |l>l  de 
la  snrticin  primitive  :  IHS  millinifltrps  carrés  contre 
liifi  iiiilUmètros  carrés  (tirants  de  21  miHimêtros  do  dia- 
mètre primitif).  Un  de  pbb  tirants,  r^eliiî  marqué  tl, 
particulièrement  aminci  ;  sa  section  minima  ii'esl 
(}iit>  2ù  p,  UIO  de  sa  section  primitive. 

Qu.int  à  la  Inngueur  afTpcti^e  par  ramiiicist.sci)iciit, 
varie  entre  25  çt  32  milliinôtres.  L'aminci^senient  co«f- 
mciira  au  voisinage  imm(')dbt  du  dessus  du  dnl  Je 
fo^'er,  augmente  d'abord  rapidement,  puix  diminue  {lour 
devenir  insensible  à  une  distance  du  ci^t  de  foyer  variaDt, 
comme  nous  venons  de  le  dire,  entre  2r>  et  ;i2  millimittrei»- 

La longueur  moyenne  des  sept  tirant*  a,  A,  e,ti,f.{,*f. 
nietiuri-e  du  dessus  do  ciol  de  foyorau  desaons  de  riel  Jo 
boite  h  feu,  pat  de  4<ît°"",l;  leur  longueur  [irimilivo, 
d'après  le  desBind'exëculion  de  la  diaudipre  n"  iiXr),)!"- 
rait  été  de  4(!7  niillimèlrcA.  -^^mimm^ 

T  Timnh  i-nm/iin:.  —  I.n  ««(■'^■fion  minima  doa  firanir* 
rrtiii|)us  est   liiou  plus  faible  encore  (jue  celle  des  pm'«'" 


,  VMr 


l:i   ^..-■li, 


plupart  cutn-  S  ,-l  ir>  ]..  \i*u\^ 
lie  (oiiibe  pour  un  cei-tain  niniiln"'' 
ei  luôme  dcT»  p.  l'«).  Dos  tiraiil<  il'' 
iit'lro    pniiulir  n'offrent   |iliis  i|u  n  " 

l'i-s,  .')   inilliiiiJ'tro;  et  môiiu i»»' 

illimi-lrcs  sur  l""",")  ,  soit  une  >f  •  " 
f.)is.  vingt  cl  oïl.,  fois  plusl;ii!»i' 
'('■(al  neuf.  T'n  tirant  do  ■-;;i  mil  1 1' 
iiuo  s.'cliou  ovale  de  i  luillinii'tr -.'• 
Mrc-s,  soil  :}  ],.   KHI  ,ie  la   s,>.-ii*'ii 
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usmtà  la  longueur  affectée  par  ramiucissement,  elle 

un  peu  plus  grande  pour  les  tirants  rompus  que 
r  les  tirants  a,  /y,  c,  d^  e,  /",  g  procédominent  étudiés. 
"  peut  atteindre  jusqu'à  50  millimètres,  dont  !iîO  milli- 
ncs  pour  la  partie  inférieure  du  tirant  (extrémité 
trente  au  ciel  de  fover)  et  30  millimètres  pour  la 
ite  terminale  de  la  partie  supérieure  (tirant   fixé  au 

de  boite  à  feu), 
-nfin  la  longueur  totale  dos  tirants  rompus  (mesurée 
iours  de  ciel  <le  boite  à  feu  k  ciel  de  foyer)  n'a  pu  être 
«>iistituée  que  pour  un  petit  nombre,  les  extrémités 
orentes  au  ciel  de  foyer  ayant  été,  pour  la  plupart, 
iichées  et  dispersées  par  la  violence  de  l'explosion, 
-a   reconstitution    n'a    été    effectuée    que    pour    les 

tirants  représentés  sur  la  PI.  XIX  par  une  section 
'lée.  La  longueur  de  ces  tirants,  de  ciel  de  foyer  à  ciel 
Jjoiteàfeu,  varie  de  466  millimètres  k  i-S.")  millimètres; 
^  est  en  moyenne  de  473°*"', 6,  soit  6"'", G  seulement  de 
sque  la  longueur  primitive  (  W)7  millimètres).  L'allonge- 
nt proportionnel  n'est  donc  que  l,ir  p.  100. 
Sous  avons  calculé  la  section  minimn  de  chacun  de 
*  21   tirants.  Neuf  d'entre  eux  étaient  primitivement 

«liamètro  de  ?3  millimètres  (section  il5  millimètres 
"rés);  leur  section  minima  n'est  plus  en  moyenne  que, 

p.  100  de  leur  section  initiale;  elle  tombe  à  G  p.  lOo 
ur  les  deux  plus  amincis.  Les  douze  autres  étaient 
îniitivement  au  diamètre  de  21  niillimèires  (section  3i0 
lliuiètres  carrés)  ;  leur  section  minima  n'est  plus  en 
avenue  que  18  p.  lOO  de  leur  section  initiale  ;  elle 
lïîbe,  pour  certains,  k  7  p.  100  et  même  (5  p.  100. 

Les  chiffres  qui  précèdent  mettent  hors  de  doute  Tim- 
^ssibilité  d'expliquer  de  tels  amincissements  par  la 
riction;  Teffondrement  du  ciel  de  foyer  est  purement  et 
wplenient  attribuable  k  l'insuffisance  de  résistance  des 
<*ntstrop  profondément  corrodés. 
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Av;in(  d'être  amincia  par  la  oorrciaîon,  ces  tiritntH 
vaiilûieiit  avec  un  coefficient  de  sécurilé  rclativeii 
6levé-  Calculons,  en  fiffet,  l'effort  de  Inictidii  .tu((ueli) 
LrQUViûent  soumis  (en  supposant  la  clwirge  r6gnlK*ren 
repartie). 

La  surface  de  ciel  de  fnvcr  supporti'e  par  un  fininl 
21  millimètres  est  di'  : 


A  la  pressiuii  de  10  kUrigrammes  pur  cenlimelre  c 
(timbre  de  l;i  chaudii>re),  la  chitrgo  est  donc  do  I.U7S  1 
grammes  |i;ir  tir;mt,  suit  piir  miUîuiM.i'e  cjirr*?  i!o  scci 

Pour  les  tirants  dti  23  millimètre»  des  ôlus  lat^r: 
si  l'on  admet  que  lîi  surface  de  ciel  de  fover  suppa 
par  eux  est  ]imit(''e  extérieurement  au  bon,!  sup*Jrieii 
la  paroi  latérale  do  fo.ver  (à  12  centimi'troa  de  l'ax 

l:i  fileV  la  mirfiico  pm-  tinmt  est  dP  :  "~ 


A  h.  lifcs^iuii  d 

(■     m     kil.iliT^iMUIir 

s.    1;,    rlni,-, 

imm'.Uv,  suit  |,;,r 

iiii[lim;.'trc  lai'n'' 

iU'   s,Tlin[]  : 

rr<   .-li;,!);...  ,1-  :;'-,!    n    .1..    l'-M,    anx^llU'Il,-     In 

ll.'lil in   kil.çr,- rs.    A    ,■.■!    rf:,r.\.    (!,■«   ,■<.,„„ 
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4fts  tirants    do    conslnictiou    que    dos    neuf  tirants   d(^ 
23  mUlimètres  placôs  en  soptcnihre  190,").    Ntms  avons 
«l^^ttC  fait  tourner  aux  ateliers  d'Holleninjos  doux  éprou- 
veUes  normales  do  trartion  (de  13'"°, K  do  diamètre  et 
'fc  10  millimètres  de  longueur  utile  entre  repères  :■,  Tune 
'i/aisla  partie  non  amincie  d'un  tirant  primitif  de  21  mil- 
limètres, Tatitre  dans  un  des  tirants  de  1905.  L'essai  à  la 
ti'action,  effectué  par  nos  soins  à  Tlnstitut  industriel  du 
Nord  de  la  France,  nous  a  donne  : 


I 


Résistiuîce  à  la  niphire.     32'*'f,t» 


Tirant  dp  construction.!  AllongeinentisurlOOmii- 

(      liniètn*s; 30,:i  p.  lot) 

i  Résistance  à  la  ruptunt.     'X\^-^ 

Tirant  tir  1905 '  AllongenientisurlOO  rnil- 

'      limètros) r.\  p.  too 

Dans  (juelle  mesure  ces  résultats  sont-ils  affectés  par 
les  efforts  auxquels  les  tirants  avaient  été  soumis  (le[Miis 
lenrmiseen  service,  soit  en  fonctionnement  normal  do  la 
locomotive,  soit  du  fait  de  l'explosion?  C'est  ce  qu'il  est 
"npossible  de  déterminer  exactement.  L'essai  à  la  trac- 
tion montre  seulement  qu'il  s'agit  d(»  f(U'  ou  d'acier  doux 
^c  qualité  ordinaire. 

Pour  trancher  la  questicni  do  la  nature  du  métal  (fondu 

^*'  soudé;   nous    avons  fait  une   attaque  à  l'acide,   après 

polissage,  sur  chacune  <les  éprouv(»tt(*s  et  sur  un  échan- 

'^Won  de  fer  servant  de   tvpe  de  comparaison.  Le  nié- 

•*'   des   tirants   d(»  construction   est    apparu    nt'ttement 

Pour  de  l'acier.  En  ce  qui  concerne  les  tirants  de  11)05, 

.V   a   doute;  toutefois   il  SiMuhle   bien   (pie   ce^   tirants 

^^^\i  aussi  en  acier.  La  (juestion  n'a  d'ailleurs  qu'un  int(''- 

'**-''   théorique;   les  travaux  les  plus  récents,  et  notam- 

'^^Ont  ceux  de  Ilowe,  ont,  (m  offert,  montré  qu(^  le  métal 

^ïïdù,  k  qualité  égale,  ne  s(»  comporte  pas  jdus  mal  ([ue 

'^   ïllétal  soudé,  au  point  <le  vue  de  la  résistanet^  â  la  eor- 
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Qiifii  qu'il  en  soit,  lesessais  àla  U-acdoii  permettent  ii';if- 
firmer  qn'tivnnl  amincissetnent  les  tirunts  primitirs)  (pa- 
Tiiilliiieiit  avec  un  coefficient  lie  st^ciirit^  iriiu  i 
pour  les  tirants  do  2-1  inilliniètres  et  8  envii-on  imiirles  I 
tirailla  dt^  2\i  niiUiinètrps  (flles  laliVaie»)  ;  uuus  disons  ' 
«  d'au  iiioina  »,  en  niisoH  de  la  possibilité  d'nne  influence* 
désavantageuse  de  t:i  fatigue  nntérienre  des  tirants  iitiT 
leurs  propriétés  iiiiieanicjuc». 

Mais,  si  le  coefficient  de  aëcurité  primitif  i'Iait  siif*^- 
saut,  en  revanche,  il  n'est  pas  contCât'.ible  que  des  tinuà.  '"' 
amincis  locaieuient  commo  Tétaient  ceux  de  la  ¥\—'-' 
travaillaient  au  voisinage  de  la  limite  de  ruptiirp.  C_"' 
rupture  s'explique  donc  natHreliemcnt, 

H  convieul  teulcfoig  de  discuter  une  hypolhhc  <>iiv  '■ 
Ragée  au  cours  de  l'enquèto,  hypothèse  d'après  laiiueL  !<■ 
l'oxplosion  serait  attriljuahle  h  fin  coiip  de  feu  /i^*^" 
metitque  (fetiff.  A  l^ippiii  île  eett^î  manière  de  voii',  «i"-'" 
invoquait  ; 

1°  Le  profil,  on   rauipe    moyenne  do  3  (nilliinélre-=*' 
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veuille,  ce  que  personne  n'a  soutenu,  faire  intervenir  la 
fragilité  au  hleu  comme  explication  de  la  rupture)  (pie 
la  température  s'est  approchée  tout  au  moins  du  rouge 
sombre.  Il  n'en  a  rien  été,  comme  nous  allons  le 
montrer. 

Quant  au  premier  argument,  il  n'a  que  la  valeur  d'une 
présomption.  Le  train  4804   avait    marqué,  à  Cambrai- 


I   i  flncOlK 


Kio.  4.  —  Kraffiiicnl  K  du  ciel  dir  foyer. 

*^"ï>nexe,  un  arrêt  de  service  do  cinq  minutes,  suftisaut 
P*^t.ir  permettre  au  mécanicien  d'alimenter;  depuis  Cam- 
"^-^i-Annexc  jusqu'au  lieu  de  l'explosion,  la  dislance 
P*"».r-courue  est  à  perne  de  '^O  kilomètres  (en  ram[)cs  do 
^  millimëtres  coupées  par  quelques  pentes  de  1  milli- 
ïCifetre).  Dans  ces  conditions,  rien  ne  permet  d'îiflirmer  le 
ïTianque  d'eau. 

Cette  hypothèse  est  d'ailleurs  formellement  contredite 
parles  faits  suivants  : 

i'  Un  bouchon  fusible  du  ciel  de   fover  a  été  retrouvé 
intact  au  kilomètre  180; 

2*  S*il  y  avait  eu  manqua  iVv.m  dans  la  chaudière,    la 
voie  étant  en  rampe,  les    premières  pièces  découvertes 


r 


1 
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aiii  îiienf.  été  les  rangées  supérieures  do  lubes,  el  non  ' 
ciel  de  foyer.  Or  nons  jirons  ox-iminé  miniittcii5cnH<rv  r, 
après  déliibage,  les  li-ois  rangées  supéricares  du  fais- 
(Tpjui  tfibiilaire,  et  nous  n'y  avntis  pas  trouvé  trace  de  ïj 
ci>lof;ilion  rnr.ictértsli(jiif^  du  bleii  ; 

H"  Si  la  diiuinutiofi  de  section  dos  tirants  *a  voianape 
de  lour  base  ôtaît  duo  à  la  striction  à  chaud  et  non  h  h 
corrosiou,  ces  tirants  offriraient  des  alloiigomuDls  bt-aii- 
c«up  plus  conaidérablcs  (juo  ceux  qui  uiit  été  relevés.  Un 
smil  tirant  présente, d'après  Jes  mesares  faites  apri-s  l'ex- 
pliision,  un  ftllotigoiiient  important.  C'est  précivémoul  uii 
des  neuf  tirants  intacts  placés  cii  J'JOD,  celui  maniuéSsiit 
les  PI.  XVIITet  XIX.  Sa  longueur  actuelle,  de  ciel  iluboitf 
k  feu  tt  oiel  de  foyer,  eut  lioiOS  miltimt'trcs,  soit  2t)  milli' 
mètres  de  plus  que  lu  longueur  de  construction  (i67  mil- 
limétrés). On  peut  d'ailleurs  se  demander  si  l'écrou  tctf- 
miu.il  dont  la  position  a  Horvi  di;  b»se  pour  la  mesure  <1'' 
ciHte    longueur    u'a    pas  été    déplacé   accidentellemt" ^^ 
depuis  l'explosion,  cet  écrou  n'étant  plus  luaiulciiu  p*"" 
le  ciel  de  foyer.  Mais,  en  tenant  même  cet  allungcme  ■'*' 
pour  exsct,  il  vi«iit  à  l'enocnitre  d»  l'hypothèse  ^e  n»*^^ 
aNc(i(..ii«.  Li?  tinmt  cniifiidérr  u'r<1  m  rfr.-t  ]>r,.--,jiir  j,  ;:i^ 
.■miirn-i,  sou  diiiiiii'.'iro  iiiiiiiniuiii  i''Innt  do  21°"°, 5  jinui-  «  '" 
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>rtionnel)  prouvent  précisément,  sans  conteste  pos- 
S  que  la  section  qui  a  travaillé  à  la  rupture,  et  t^ur 
Nielle  s'est  produite  la  striction,  était  déjà  considé- 
leinent  réduite  par  la  corrosion.  Il  suffit  (Kailleurs 
comparer  entre  elles  les  deux  séries  de  tirants  a,  h,  c*, 
-A  y»  et  1,2,  3,  4-,  5,  6,  7.  Les  sept  premiers  (vieux 
Liits  non  rompus,  mais  fort  amincis)  offrent  précisément 
t  longueur  moyenne  inférieure  de  quelques  millimètres 
elle  des  sept  derniers  (tirants  intacts  placés  en  1905 
dont  le  diamètre  minimum  actuol  varie  de  2'^'^'^,2  à 
millimètres). 

.'attaque  des  tirants  en  fer,  par  corrosion,  au  voisin 
/€  du  ciel  de  fof/er,  n'est  d'ailleurs  pas  un  fait  nouveau, 
e  a  été  signalée  notamment  dans  la  livraison  de 
rs  1907  de  la  Hevue  yénérale  des  Chemins  de  fer  et 
wnrays  par  une  «  Note  sur  Tépuration  des  eaux  à  la 
iipagnie  des  Phosphates  et  Chemins  de  fer  de  Gafsa  ». 
ec  les  eaux  mauvaises,  et  notamment  sulfatées,  dimt 
"hemiii  de  fer  de  Gafsa  disposait,  la  destruction  des 
nts  en  fer  était  très  rapide,  et  leur  remplacement 
ait  être  effectué  après  un  parcours  moyen  de  80.000  ki- 
èlres  seulement.  Les  perfectionnements  apportés  aux 
hodes  d'épuration  n'en  ont  pas  sensiblement  augmen- 
i  durée.  L'auteur  signale  que  ratta(iue  se  produit  sur- 
.  au  voisinage  du  ciel  de  foyer,  et  plutôt  dans  le  sens 
isversal  que  dans  le  sons  longitudinal,  de  sorte  que 
tirants  usés  présentent  une  section  (dliptique  dont  le 
nd  axe  est  parallèle  à  la  voie  (à  cet  égard  les 
nts  de  la  400»")  ne  donnent  pas  d'indication  bien 
»e).  A  Gafsa,  il  se  forme  sur  les  tirants  une  croûte 
orenle  composée  en  majeure  partie  di'  îS(*squioxyde 
fer  (91,1  0/0^  avec  3,i  de  chaux,  1,1  de  magnésie, 
de  silice,  1,1  d'acide  sulfurique  et  0,()  «l'acidt^  car- 
ique. 
Sous  ne  possédons  pas  d'analyse  des  dépôts  fonnéssur 
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Ifis  tirants  des  chaudières  de  Sumain;  mais  noua  aVdU 
pu  examiner,  sur   une    chatuliiîre  (la  4011)   du  tvpi; 
la  41)05  exploséc.  la  cunslitutiun  de    c«^  dépAtt,  Os  M 
cimiposent  f^j.  5)  d'un  ciment  ((ui,  blaiicliàtre  et  relnU* 


^ll;„l^     ,l,-vi,.iil    lie  [ihis    en    j^liis   dur    v\    in.ir  ;i    iiifsiii 
.|ii'i4i   >",i|,|Tnr|ir   ,hi  liiMiil.  ;)ii  .■uiiliK't  ilmiii.'l  s.'  in-in 

riiir   ■■mim-Im.    plii^  ,,(i    lus  .'iKassu  il'oxïdc  do   iVrdv 

a-lhriv, i   ,H-  r.'d.-   i|ii'.-Mi  luii-iu  cl   ;iii  iii;n-|fa(i     lr:iv. 

Im.i;   ,.|  diriirilr  ,K>liia;i'laLil  ].lMsipiirs  JcmnHVs  i>oiii'  k  .1" 
lallra^.'   d',1 -iMit,!!,.;-,.    .    Crll,.    <'ni|rlK>   d-nxvdc   liVi 
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e  pour  los  tirants  do  la  4iM)5,  ayant  otô  enle- 
*xpl()sion  :  mais  oUe  (lovait  auparavant  rnasquor 
raniincissoniont  ivol  <le  la  plupart  dos  tirants, 
sept  au  moins  d'ontro  eux  (signalos  par  une 
)i''ciale  sur  la  PI.  11»  no  ho  trouvaient  pas  mas- 
a  cnuclio  h'ompouso  d'oxydo  de  fer,  leur  oxtro- 
»  étant  stMdcmont  couverte  d'une  mince  couche 
)lanc. 

u  dépnt  th  Somaih  est  calcaire  et  légèrement 
:  elle  (»st  soumise,  avant  emploi,  aune épuratitui 
iU  kilogrammes  de  chaux  et  11  kilogrammes 
aie  (hî  soude  pour  ini)  mi'tres  cuhes).  Nous 
i-tlessous  les  résultats  ohtemis  i)ar  le  lahora- 
(.■hapelle,  dans  les  analyses  de  Teau  île  Somain 
avant  et  après  Tépuration. 
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té  <le  cette  <';iu.  sans  être  Iri's  satislnisiinte,  ne 
onsid<'»rée  comme  «wccpfionnellement  mauvaise, 
tirants  placés  en  liHjr)  mettent  dnillcurs  en 
Il  lenteur  des  ju'ogivs  ilr  \n  corrosion. 


)ii.  — L'explnsion  delà  chaudière  d(»  l:i  hx'omo- 

a  eu  pour  cause  l'airaildissement   des  tirants 

?iel  de  foyer  au  citd  delà  boite  à  feu,  par  suite 

XIV.  1908.  3î> 
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des  rorrosions  qui  avaient  aminci  ces  tirants  à  leur  [mr— Ci 
inférieure,  immédiatement  au-dessus  du  ciel  lie  fovcr. 

L'accident    appelle  l'attention  sur  la  nérefisité  d'une 
Burveillance  efficaro  des  tiriints  de  ciel  de  fo^verdes  li>r<->- 
motives.    En    dehors  des    visites    spéciiUes    iiitùrietires 
après    enlèvement  du    faisooiui    tuhulaire,  l'examen  des 
tirants,   BU  raison  de  l'exignïté  des   autncluves   m6n;if;éN 
dans  le  oîel  de  la  boite  à  taxi,  reste  assez  difâcile,  ninlpri^ 
l'amélionttion   certaine  due  à  l'emploi  de»  lampes  ^er- 
triques,  et  il  y  .inrait  intérêt  à  angmeiiter  trtui  à  ];i  hin 
le  aouiljt'C  et  les  dimensions  des  aulucluves  de   lavax»: 
cette  augmentation  devient  d'jdllenrs  dépendre  du  type 
de  chaudière  et  devant  être  compensée,  le  na»  (ich<5.:iiit.  par 
une  angmentation  de  l'épaisseur  des  t6los  du  ciel  d'enve- 
loppe. 

D'autre  part,  la  recherche,  pour  la  fiihricritiou  <i** 
tirants,  d'nn  métal  spécial  et  approprié,  bien  réfrarl:»"''-' 
aux  corrosions,  présenterait  également  nn  Irôs  séjit*"^ 
intérêt.  Au  chemin  île  fer  de  Gafsa.  où  les  eaux  très  cor- 
rosivcs  produisaient  des  nmiucisseniunts  du  môme  genf*'' 
mais  beaucoup  plus  rapides,  on  a  adoplé  le  bronze  tn»"' 
■ranésé;  certains  nciurs  an  nickel  [ifinrrnifTil,  h  nutrcivis. 
<oiivciiii'  mieux  eiu'ur'c  L'idée  n'est  d';nlloiir^i  piis  ii<"i" 
velli-.  i-l  If's  v<'<-]u-i:-]to<  déjii  t;(ilcs  pennediniil  ...i]-  .|.  "i"' 
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NOTE 

Sl.R    IN 

iMEM  INSTANTANK  D'ACIDK  CAHBONIQUG 

;  FOUACE  D'DX  PUITS  DE  UIIKE  DU  RASSIIK  HOUILLER  DU  GARD 


irM.  J.  DOrCADOS.  Ingéniour  en  Chef  «les  Mim- 


!'sento  note  a  pour  ohjot  do  rondre  coiiipto  d'ini 
lont  iiistaiitano  (ra('id(M'nrhoiii(iiio  quic^st  do  boau- 
»lus  importa  ni  qui  so  soil  onooro  produit  dans  los 
ï  bassin  hoiiillor  du  (rard.  Il  ost  snrvonn  Io()  jnil- 
aux  nnnos  du  Nord   lAlais. 


nipapnicMios  niinos  du  Noiil  d'Alais  exploite  dans 
1  houilloi'  du  (lard  la  conoossion  »lo  Saint -Mari  in- 
alg^ues.  Cette  ooncossion,  située  ii  TKst  do  la  oon- 
cie  Kocliebollo  ;i  laquolb»  elle  ost  oonti^ui-,  ron- 
;»  pi*olonf::eni(Mil  ih':<  couclios  oxidoilées  au  puils 
s  dos  ruines  do  Uoelicbtdle.  Ces  cnuciies,  cjui 
enl  un  faisceau  d(''si|4:h<'^  sous  h»  nom  di»  faisreau 
ânes,  donnent  li<Mi  dopuis  lon^Menips,dans  la  criu- 
de  Koclioholh».  k  d(\s  dôi^^aj^cmonts  instantanés 
eai'boniqui^  qui  oui  oté  nombreux  et  parfois  très 
■*).  Dans  la  oonct'ssion   do  Saint-Maniii-de-Val- 


.\i»os.  Note  sur  les  dê.iriif|;eiiienls  instantanés  rl\ici«!e  carbonique 
issin  houiileriln  (lanl    Annin't's  fffs Mines,  IîM)i.  M»'  série.  I.  VJi. 
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raine  de  rextéricur,  quand  il  nV  aplus  d'ouvTiers  dans  la 
mine.  En  voici  le  texte  : 

'(  1°  Dans  tous  les  travaux  de  reconnaissance  et  de 
traçage,  Tabatage  au  pic  est  interdit  ;  le  percement  des 
galeries  se  fera  exclusivement  au  moyen  d'explosifs  tirés 
àrélectricité  ; 

'<  2**  Le  tir  des  coups  de  mine  se  fera  de  l'extérieur, 
après  que  les  travaux  auront  été  évacués  par  les  ouvriers 
<^t  qu'il  n'v  aura  plus  un  seul  ouvrier  dans  la  mine; 

<^  3**  Après  le  tir,  ou  ne  laissera  redescendre  les 
ouvriers  dans  la  mine  que  lorsque  les  contremaîtres  ou 
J^s  visiteurs  spéciaux  se  seront  préalablement  assurés 
que  la  mine  n'a  pas  été,  à  la  suite  du  tir,  envahie  par 
1  acide  carbonique; 

"  4**  Les  exploitants  réf^doront  par  des  consignes  spé- 
ciales Tordre  et  les  conditions  dans  lesquelles  devra  se 
faire  la  visite  des  différents  chantiers  après  le  tir  ; 

*^  5**  Les  exploitants  devront  porter  immédiatement  à 
la  connaissance  du  Service  des  Mines  tout  dégagement 
instantané  d'acide  carbonique  qui  viendrait  à  se  produir(î 
nieitie  non  suivi  d'acciilent  de  personne  ; 

'*  6"  Les  exploitants  tiendront  un  plan  minute  spécial  à 
r  '  I  1 

i^'clieile  de  rj-T^  ^^^'  lequel  seront  indiqués  exactement 

tous  les  points  oii  se  seront  produits  des  dégagements 
instantanés  d'acide  carboniqjie.  La  date  de  chaque  déga- 
S^îTient  et  les  principales    circonstances,   notamment   le 

*^nnage  projeté,  seront  indiqués  sur  le   plan  ou  sur  un 
''^gistre  spécial  auquel  les  indications  (hi  plan  permet- 

''^ut  de  se  reporter.  » 

C'est  sous  le  régime  de  cette  réglementation,   (jui  est 

*  ^^tctement  appliquée,  que  se  sont  effectués  tous  les  tra- 

^^Ux  des  mines  du  Nord  d'Alais.  Ces  travaux  ont  donné 

^^  à  des  dégagements  instantanés   nombreux  :   on   en 
^^^^ptait  50  à  la  date  du  31  décembre  1ÎM)S.  Aucun,  sauf 
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celui  du  «juillet  1907,  iluiit  nous  parlerons  pliit^  I«.iii, 
entraîné  d'accideut  île  persoiiiiB, 

Le  premier  dégagement  instantané  se  produisit 
7  juin  1905.  On  avait  d(!Jk  fait  à  cette  «poque  dans 
mine  environ  880  mètres  de  galeries  au  travers-b 
sans  incident.  Lu  d^giiguiiient  instantano  su  produieit 
le  tir  à  l'avaiifement  d'un  traçage  de  la  ouiiciio  1  de  t 
tîiues  dau»  uue  r(^gioH  en  dretiaanl.  Le  tonnage  dedéli 
projeté  s'éleva  à  380  tonnes.  L'.-ici<Io  dtïgagc  fut 
abondant  ;  il  remplit  toute  l'étuiidue  des  travaux,  si 
au  jour  par  les  deux  puits  et  se  répandit  sur  le  cari 
do  la  mine  en  une  cuuehe  de  faillie  haiitt>ur. 

Ce  premier  dégagement  fut  sui>i  de  beaucoup  d'aiit 
lu  plupart  importants.  Pliiijienrs  dépasseront,  an  puîn 
vue  du  tonnage  projeté,  les  dégagements  les  plus  iiu| 
tants  <ju'on  eût  encore  vus  dans  les  travaux  dea  mine 
Hocbcliclle.  Pour  fii  donner  u»o  idée,  il  HiifHt  d'jndii 
que,  sur  les  ôO  dégageineutK  instantanée  survenus, 
ilate  du  !)1  déi^embre  lUOg,  dans  le.s  travaux  des  mute 
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treize  coups  de  mine  percés  dans  un  banc  de  grès  schis- 
teux et  contenuiit  une  charge  totale  de  3'*'^, 250  de  dyna- 
imie-gomme.    Un    défragenient    instantané    d'aciile    car- 
bonique  très    violent  se    produisit    sur    le    tir.    L'aciile 
Ciirbouiquc  sortit  ati  jour  par  l'orifice  du  puits  en  fonc-age, 
?"i était  un  puits  d'entrée  d*air  pour  la  mine,  en  entrai- 
^^nl  une  quantité  considérable  de  poussière  de  charbon 
<|w envahit  la  recette  du  puits  et  le  bâtiment  de  la  ma- 
chine   d'extraction.  L'acide  sortait  en  même  temps  |)ar  le 
ventilateur,  et  en  telle  abondance  que,  pendant  quarante 
niimitcs,  il  fut  impossible  de  circuler  au  voisinage  de  la 
cheminée  du  ventilateur  sur  une  partie  du  carreau  de  la 
inmt*.    Il  n'y   eut  d'ailleurs  aucun  accident  de  personne. 
^  CT-olonne  du   juiits    fut  complètement   remblavée   sur 
2t)!iifetres  de  hauteur,  et,  quand  on  fit  le  déblaiement,  on 
retir-jt  560  tonnes  de  charbon  et  260  tonnes  de  schistes 
^^wgri'ès  schisteux,  au  total  820  tonn(»s,  (pii  avaient  été 
P^^jotées   par  le  dégagement.  Le  déblaiement  terminé, 
^^^  Constata  que,  sous  le  banc  de  grès  dans  lequel  avaient 
^*te    tores   les  coups    jle    min»»,   se   trouvait   un  banc   <le 
'*^"iste  de  0",60  d'épaisseur  recouvrant  une  couche  d(i 
niîirhonde  l'",50<répaisseur.  (Vest  cette  couche  (pii  avait 
P''oUnit  le  dégagement. 

^e  dégagement  du  25  octobre  11)06  est  dans  le  bassin 

^•^iller  du  (iard  le  premier  cas  qui  se  soit   produit  d'un 

^K^gement  instantané  d'acide  carbuni(iu(î  survenant  au 

'^•irs  du  fonçage   d'un  puits.  Un  second  cas  se  produisit 

lUolques  niois  plus  tard  :  ce  fut  le  (h'^gagement  du  (ijuil- 

^^^^  1907. 


Ml 


iB  fonçage  du  puits  1  du  Nordd'Alais  avait  été  repris 
^  Pï*èslo  dégagement  du  25  octobre  lîXM)  oi  continué  sans 
^^- ident.  Le  5  juillet  1007,  le  fond  <lu  puits  était  arrivé  à 
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la  profondeur  de  322  raèLres.  On  (.-oustatu  que  lu  derii  s^ 
tir  avait   mis  à  découvert  nue  couche   de  rbarbon  s^«»- 
toute  la  section  du  puits.  On  creuua  dans  toltt^  murfa'O' 
lix  coupa  de  mine  ayant  iina  cliarge  Uitaie  de   i^J^M   Je 
ilyiiamito-g-onime  et  qui  furent  tirés  le  5  jiiillotÀ  quati^- 
heures  du  soir.  Le  tir  produisit  un  approfouilisseniorit  «i" 
fond  du  puits  de  |  mètre   environ  dans  le  [-harbon,  sanà 
d(j({ageinenti]iBlantaiié  d'acidfi  rarlioniquc.  J 

1.0  pttslf  de  nuit  prépara  au  fond  du  puits  une  noiivi'Ile     I 
volée  de  huit  coups   de  mino,  qui  fut  chargée  rfe  2*'.h»*'     | 
do  dynaniitu-gomme,  et   lo  0  juillet,  ii  quatre  heures  t*" 
matin,  après  la  sortie  d»  tout  la  personnel,  on  tit  part  i' 
cette  volëe. 

Un  dégagement  instantané  d'acide  carbonique  se  pt"*"'" 
duieit  ausHil&t.  Le  chef  Je  poate,  qui  do  la  recette  «xU    '" 
rienre   du  puita  venait  de  l'aire  partir  électriquement        *'' 
volée  de  coups  du  niiTitt,  rcasoulit  un  coup  dv'  veiit  vi        "" 
lent  et  entendit  dans  le  puitii  un  bruit  intunsu.  D'abo^^' 
snrpris.  il   s'empressa  de  crier  ii  toua   le»  ouvriers  q» 
étaient  sur  le  carreau  de  la  mino  de  se  sauver.  Au  niénn 
moment,  une  énorme  colonuede  poussière  noire  H'écliapp'^^ 
de  l'orifice  du  puils.   D'apros  les  témoins,  ollo   »Vl«»a 
cuvirnii  deux  fois  la   liaitlcur  du  clievaioincnl,  soit  envi*^ 
vi\  :{i>   iiil-If^'s,    !,cs   iioussiiTfs   et   l'acide   soi-taiftit  >■«  ' 
iin'iin-  |i.'iiiiiv  cl   cti  al>oii<laiirc  ].ar  le  second  puils  <;!  ]i.i    *  ' 
U-  M.|llilaI,.Ml-. 

l.r  di-a-niirnl  di'>  puiissicivs  d,>  .-liarh.iii  uiiU^.iinr:  -■  • 
jiai-  l'aiiilr  (liira  uiir  licnu'i.!  cl  dcinii".  Lus  jinii-^iiTi'  < -* 
n-,-,,uMv.i.ni    i,,iis   ],■>  :il".rds  du   piiils.   Il  _v  cii  avait   iiii-  ^  J 

>-.>u.li.'  -ir    1    iiv  <lr  l.aiilriii-  -iir  la   lollUi-0  du   liiil iriirr   ^ 

il. ■  1,1  iiiarliin,.  ,r,.Mnu(i<,ii.  A  la  nM'cItc  du  pnit-,  ;^  -=  .-■ 
I...1.1  .].■  r..iilio.,  l<.|,ai>MMir  d,.  la  .-..ludiv  .k-  i-u^tri^  -,■ 
■.\\\'-\i2\\M[    '.'.   iiii'ii-r-.  A  'i"  iiii'Ucs  de  liislaiice  'iii  |iiiii — ^•. 


AUX    MINES    DU   NORD   D  ALAIS  589 

\e  »*>^  ^t  Jes  arbres  furent  noirs  do  charbon' autour  de  la 
Tftvïve  ^ur  une  étendue  de  20  à  25  hectares. 

*îro\v%  ouvriers,  qui,  au  lieu  de  fuir  conimo  leurs  cama- 
rades, tardèrent   à  sVdoigner   du   puits,   furent    surpris 
par  Vacide  et  asphyxies.  ,0n  retrouva  le  corps  do  Tun 
d'eux  en  plein  air,  enseveli  sous  la  poussière  de  charbon 
projetée,  et  les  corps  'des  deux  autres  dans  une  salle  de 
'Mchines.  De  nombreux  commencements   d'asphyxie  se 
«ont  produits  sur  les  habitants  des  maisons  situées  aux 
^entours  du  puits,  krintérieurmôme  de  ces  maisons.  L'air 
"^vint,  en  effet,  rapidement  irrespirable  autour  du  puits 
"3ns  un    espace    d'environ    200    mètres    de   long    sur 
'^  mètres  de  large,   et  cette  région  resta  inaccessible 
Pendant  deux  heures.   Tout  autour,  dans   la    campagne, 
^^cide  se  répandit  au  point  de  gêner  les  habitants,  dans  im 
espace  d'environ  un  kilomètre  de  longueur  sur  500  mètres 
^^  largeur.  Dans  cette  zone,  des  poules,  dos  oiseaux,  des 
chiens  ont  été  tués. 

Le  dégagement  do  Tacide  carbonique  s'est  prolongé 
longtemps;  il  durait  encore  au  bout  de  douze  heures. 

En  procédant  au  déblaiement,  les  exploitants  ont 
^^cueilli  à  la  surface  du  sol  54?3  tonnes  de  poussière  de 
^liîxrbon  extrêmement  ténue  projetées  par  le  dégagement; 
ils  estiment  à  500  tonnes  environ  la  quantité  de  poussière 
io  charbon  qui  n'a  pas  été  ramassée  ou  qui  a  été  emportée 
^^ns  la  campagne  par  le  vent. 

Le  puits  en  fonçage  était  en  connnunication  avec  les 
^ï'uvaux  de  la  mine  par  deux  recettes,  lune  à  150  mètres 
d^  profondeur,  Tautre  à  2()8  mètres.  La  recette  do 
*^OS  mètres  fut  complètement  obstruée  par  le  charbon 
Pr'^yeté,  qui  pénétra  dans  les  travaux  de  la  mine  juscju'à 
^^6  distance  de  140  mètres  du  puits.  Quand  on  procéda 
^*'  déblaiement,  on  retira  <les  différentes  galeries  de  la 
^^^^  1.774  tonnes  de  charbon  projeté. 

ûans  la  colonne  du  puits,  de  nombreux  tuyaux  furent 
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la profonil(!ur  do  322  mètres.  On  (.■oiislala  que  le  (1er 
tir  avait  mis  h  dt^-couvert  ime  coiicho  de  charbon 
tgitto  la  secticji)  du  puits.  Ou  creusu  ilanK  c«tte  c^u 
•ix  coups  de  mine  uvant  uno  chaîne  Uitali:  de  1",50C 
dynamita-gomme  et  qui  furent  tirés  le  5  juillet  à  (]ua 
li«uros  du  soir,  Lo  tir  produisit  uti  apprafondissomTit 
foud  du  puits  de  l  mètre  environ  dans  lo  cbarboii,  il 
dtigagement  instantané  d'acide  carbonique. 

Lo  ^losle  du  nuit  prilipani  au  foud  du  puit»  une  noiive 
Vûlûe  de  huit  coups  de  minu,  qui  fut  rhargéo  de  2^,1 
de  dynamite-gomme,  et  le  (j  juillet,  à  quatre  heure* 
matin,  uprës  la  sortie  de  tout  lo  porsoiuiel,  on  dt  pai 
celte  \iAée.  , 

Un  dégageinont  instantané  d'âcide  carboniqo»  se  pi 
duisit  au»i«itùt.  Le  chof  de  poste,  qui  de  la  rccetu- exi 
rioure  du  puits  venait  do  faii'c  ptu-tir  èlectriqiiemt^nt 
volée  de  coups  de  mine,  re.tBentit  un  coup  de  vent  r 
Imit  et  entendit  dan»  le  puits  un  bruit  intense.  U'abo 
surpris,  il  s'empressa  de  crier  k  tous  les  outtWa  ( 

L'uuniii.'  <'ipluiini'de  |iourisii.Tc 
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le  sol  et  les  arbres  furent  noirs  Je  charbon' autour  de  la 
mine  sur  une  étendue  de  20  à  25  hectares. 

Tn)is  ouvriers,  qui,  au  lieu  de  fuir  cf^inmo  leurs  cîuua- 
rades,  tardèrent  à  s/éloignor  du  puits,  furent  surpris 
t  par  Tacido  et  asphyxiés.  .On  retrouva  le  curps  do  Tun 
deux  en  plein  air,  enseveli  sous  la  poussière  de  charbon 
projetée,  et  les  corps  'des  deux  autres  dans  une  salle  de 
machines.  De  nombreux  conimenceinents  d'asphyxie  se 
seul  produits  sur  les  habitants  des  maisons  situées  aux 
alentours  du  puits,  krintérieurinème  do  cesniaisons.  I/air 
devint,  en  effet,  rapidement  irrespirable  autour  du  puits 
dans  un  espace  d'environ  200  mètres  de  long  sur 
150  mètres  de  large,  et  cette  région  resta  inaccessibh? 
pendant  deux  heures.  Tout  autour,  dans  la  campagne, 
1  acide  se  répandit  au  point  de  gêner  les  habitants,  dans  un 
espace  d'environ  un  kilomètre  de  longueur  sur  500  mètres 
de  largeur.  Dans  cette  zone,  tles  poules,  des  oiseiiux,  des 
chiens  ont  été  tués. 

Le  dégagement  do  Tacide  carbonique  s'est  prohmgé 
longtemps;  il  durait  encore  an  bout  de  <louze  heures. 

En  procédant  au  déblaiement,  les  exploitants  ont 
recueilli  à  la  surface  du  sol  5*^3  tonnes  de  i>oussière  de 
charbon  extrêmement  ténue  projetées  par  le  dégagement; 
ils  estiment  à  500  tonnes  environ  la  quantit<^  de  poussière 
de  charbon  qui  n'a  pas  été  ramassée  ou  qui  a  été  emportée 
dans  la  campagne  par  le  venl. 

^  puits  en  fonçago  était  en  connnunication  avec  les 
travaux  de  la  mine  par  deux  re<'ettes.  Tune  à  150  mètres 
d®  profondeur,  lautre  à  2o8  mètres.  La  recette  de 
^  niètres  fut  complètement  obstruée  par  le  charbon 
P^ejeté,  qui  pénétra  dans  les  travaux  de  la  mine  jus(ju'à 
^^e  distance  de  140  mètres  du  puits.  Quand  on  procéda 
^^  déblaiement,  on  retira  des  différentes  galeries  de  la 
mine  I.774  tonnes  de  charbon  projeté. 

*^ûns  la  colonne  du  puits,  de  nombreux  tuyaux  fi 


tonliia  OU  brisés.  Enfin  la  cxjlonne  môme  ilu  puits 
omupléteinent  renililayéo  sur  ly  luêtrps  do  hauteur  i 
dessus  du  point  oii  le  d^ga^i^uenl  s'ùtail  pnjduil. 

La  quantité  totale  de  charbon  projeté  effertivenu 
recueilli  par  les  exploitants  dans  le  déblaiement  mi 
Textérienr,  soit  des  diiTorentes  galeries  de  la  mine,  ! 
de  lu  colonne  mAme  du  puits,  dépasse  4.(XK)  tonnes- 

Quand  le  déblaiement  de  lit  colonne  du  puits  fut  p 
venu  au  p;  int  d'oii  était  parti  le  dégagemetit,  un  tnj 
du  charbon  foisonné  sur  tonte  l'étendue  de  k  section 
puits.  On  poursuivit  le  foncîige  du  puits  dans  le  cliarli 
Au  bout  d'un  mètre,  on  trouva  lo  charbon  dur  sur  un 
côti^s.  A  partir  de  ce  point,  sur  toute  la  liautciinlt 
traversée  de  la  couche,  on  eut  du  charbon  dur  d'un  i 
et  du  charbon  foisonné  de  l'autre;  la  séparatiou  entre 
deux  présentait  d'ailleurs  une  surracc  très  irréguliJM'C 
section  du  puits  étant  tunlàt  prescjuti  untiiirOment  oi 
pée  par  le  ch;irbon  dur  et  tant/>t  par  le  charbon  foisoi 

I^a  coaebedo  oliftrbun  ainsi  traversée  par  la  cotoniu 
puits  pn^scnti.'  une  ppriisscur  d'environ  18  inMrcs  iivc 
tdit  et  uji  Miiir  pou  inclinés,  j.i'w  analyse:^  fiiiios  on!  lii 

,l,.(i.r,  à.r,.-,,,.  MU. 
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5  mètres  au  mur  <le  la  roucho.  Ou  v  a  rocouuu,  siu*  le 
parement  du  puits,  le  passage  (fune  faille.  C'est  du  côté 
de  cette  faille  que  se  trouvait,  daus  le  puits,  le  charbon 
foisonné. 

Licouche  de  charbon  n'a  encore  été  reconnue  que  dans 
la  traversée  de  la  colonne  du  puits,  et  on  n'a  fait  aucun 
travail  dans  la  couche  en  dehors    du  j)assaj(e  de  la  co- 
loime.  Mais  les  exploitants  ont  attaipié   une  galerie  au 
Wtde  la  couche,  pour  aller  rechercher  les  vides  qui  au- 
raient pu  exister  dans  cette  région.  On  n'y  a  trouvé  que 
des  vides  très  peu  importants.  On  les  a  remblayés  par 
embouage  en  employant  des  cendres  de  chaudières   mé- 
langées à  de  Teau  sous  8  kilogrammes  de  pression.  On 
Wa       pu    introduire    ainsi    dans     les     vides    qu'environ 
80  mètres  cubes  de  cendres. 

L'importance  vraiment  exceptionnelle  qu'a  présentée  ce 
dég-agement  instantané  du  H  juillet  lî)07  peut  être  attri- 
huéo  à  deux  causes  :  d'une  part,  la  grande  épaisseur  de 
la  couche  de  charbon,  d'autre  part  et  surtout,  la  grande 
section  par  laquelle  cette  couche  a  été  attaquée.  La  sec- 
tion du  puits,  qui  a  5  mètres  de  diamètre,  présente,  en 
effet,  plus  de  19  mètres  carrés  de  surface.  Toutefois,  si 
1  on  considère  non  pas  seulement  le  rlégagemont  du 
^juillet  1907,  mais  l'ensemble  de  tous  les  dégagements 
instantanés  d'acide  carbcmique  survenus  jusqu'à  ce  jour 
aux  mines  du  Nord  d'Alais.  il  semble  bien  que  ces  phé- 
nomènes présentent  dans  cette  région  une  intensité  plus 
grande  encore  qu'au  puits  Fontanes  des  mines  de  Koche- 
TOlle  et  qu'en  aucun   autre  point    du    bassin  houillei-  du 

Alais,  drcenibrr   1ÎU)8. 
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b86  DEOAOBMBMT  INSTANTAIM  D  ACIDB  CABSOinQl'g 
celui  du  (1  juillet  1907.  ilont  nous  iiarli-rotis  plus  Icin 
ontrair»^  d'arciiiput  do  personne. 

Le  premier  dégagemenl  iiistanuuc  se  itntdtiisî 
7  juin  lOOîi.  On  avait  dtijk  fait  &  celle  èpoijHo  rJan 
mine  environ  8S0  métros  do  galeiies  ou  travor«-l 
as,»»  incident.  Le  d^'f^agemenl  iitslantant»  se  pniduisi 
le  Lir  àravuncemeiU  d'un  traçage  do  la  caii<-li«  ]  de 
tauoH  dauB  une  région  en  drc*)«sant,  Lv  loimafçe  dedi 
projeté  s'61qvii  ii  280  tonnas.  L'acide  dégtt^o  fut 
altondaiil  :  il  romplit  toute  l'étendue  des  travaux,  i 
an  jour  p.ir  len  deux  pnits  et  kc  ropaiidil  sur  le  cai 
do  la  nulle  en  une  couche  de  faihie  hauteur. 

Qe  premier  di-f^ngunieut  fut  suivi  do  beaucoup  d'»ii 
La  pliipai-t  iniporlantH.  l'tusietirs  dépassc-ix>nt,  au  puii 
vue  du  tonnage  projeté,  le»  dégafîenients  Im  plu»  in 
tant»  (|u'on  eût  t-ucuro  vus  dans  les  tiavaux  de»  iiiim 
Itochebolle.  Pour  en  donner  une  idée,  il  mtflit  d'ind 
que,  sur  les  50  dégagements  instantanés  survenus, 
data  du  31  dée«Qibi-ti  1U08,  darm  lea-traviuix  d«s  hi4ii< 
Nord  d'Ahiis,  H'.  mm  rninin-is  les  doux  dr^-.v^i-u 
doi 
[•>■• 
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treize  coups  de  mim»'  percés  duiis  un  banc  de  fçrès  schis- 
teux et  contenant  une  chargea  totale  do  3**^', 250  do  dyna- 
mite-gomme. Un  défragoment  instantané  d'acide  car- 
bonique très  violent  se  produisit  sur  le  tir.  L'acide 
carbouique  sortit  au  jour  par  Torifico  du  puits  on  fonçage, 
quictait  un  puits  d'entrée  d'air  pour  la  mine,  en  entraî- 
nant une  quantité  considérable  de  poussière  de  charbon 
qui  envahit  la  recette  du  puits  et  le  bâtiment  de  la  ma- 
chine d'extraction.  L'acide  sortait  en  môme  teujps  par  le 
ventilateur,  et  en  telle  abondance  (jue,  pendant  quarante 
minutes,  il  fut  impossible  de  circuler  au  voisinage  de  la 
cheminée  du  ventilateur  sur  une  partie  du  carn^au  de  la 
mine.  Il  n'y  eut  d'ailleurs  aucun  accident  de  personne. 
^  Colonne  du  puits  fut  complètement  remblayée  sur 
2()inètres  de  hauteur,  et,  quand  on  tit  le  déblaiement,  on 
retira  560  tonnes  de  charbon  et  260  tonnes  de  schistes 
0"  grès  schisteux,  au  total  820  tonnes,  qui  avaient  été 
P'^yotées  par  le  dégagement.  Le  dél>laiement  terminé, 
**"  Constata  que,  sous  le  banc  do  grès  dans  lequel  avaient 
^^^  forés  les  coups  de  mino,  se  trouvait  un  banc  de 
^histe  de  G"', (30  d'épaisseur  recouvrant  une  couche  de 
^'hurbonde  1°', 50  d'épaisseur.  C'est  cette  couche  qui  avait 
Produit  le  dégagement. 

Ce  dégagement  du  2.">  octobre  1U06  est  dans  le  bassin 
'^'^Uiller  du  Gard  le  premier  cas  qui  se  soit  produit  d'mi 
**^8'agement  instantané  d'acide  carboniriuo  survenant  au 
^^>Urs  du  fonçage  d'un  puits.  L^n  second  cas  se  produisit 
^^•^Iques  mois  plus  tard  :  ce  fut  le  dégagement  du  (ijuil- 
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Le  fonçage  du  puits  1  du  Nord  d'Alais  avait  été  repris 
après  le  dégagement  du  25  octobre  lî)0()  et  continué  sans 
ïi^cident.  Le  5  juillet  1907,  le  fond  du  puits  était  an-ivé  à 


IWS^DIÔÂOBMBST  lN8TANTdU*ï  D  AOIOB_0ABBOSI(JDE 
la  profondeur  de  322  mëtrea.  On  constutu  que  le  riorni  • 
tic  uvait  mis  h.  d(?ctitivert  luie  conclu*  de  charlion  s  «' 
toute  la  section  du  puitH.  Oa  crcusii  dans  cette  l'oucl^ 
iix  coupa  du  mine  ayant  une  charge  totale  de  l'^.ôOU  «J- 
dyimniite-gorame  et  qui  furent  tirés  la  5  juillet  à  quatre 
licureH  du  soir.  Le  tir  produisit  un  approfondisHcmonl  tl«i 
fond  du  puits  de  1  mètre  environ  dans  le  charbon,  «ani 
dégagement  iuetanUiK^  d'acide  carliouiquii. 

Le  poalG  de  nuit  pri'<para  .in  fond  du  puiU  une  niiuTi-U<< 
vtiltV  do  huit  coupit  do  miiio,  qui  fut  chargée  de  2'*,â'>*-' 
de  dynamilc-gomine,  et  le  6  juillet,  à  quatre  heure*  d» 
matin,  aprè»  la  sortie  de  tout  le  personnel,  un  fitpurti 
cette  volée.  ^ 

Un  dégageiount  imitaiitané  d'acide  carbonique  se  prc^^ 
duiait  aiiBttitAt.  Le  chef  de  poste,  qui  de  la  recette  ext^ 
rieuro  du  puits  vouait  du  faire  partir  éleclriqucmonl  tf 
vok'e  do  coups  do  iniuo,  rosaontit  uu  coup  di-  vent  vir-" 
lent  et  entendit  dann  le  puits  un  bruit  inton.se.  D'alioi — ' 
&urprù,  il  s'empressa  do  crier  à  tous  les  uuvrîtirs  quJ 

moiiifiit.  iiin'ijiioniii.'  coliiiiiUMlf!  ])Ou^si(.'ro  iioiro  j^'t'i'iMiiii"* 
do  IVirilirc  du  puils.  [>a|>K-s  lus  t.'iuuiiis.  Al-  sVI.-va 
t'uvinui  iloux  foi^  lii  li:iuU>ur  du  chovaioiiii'iil.  snii  l'uvÈ 
nm  ;îr.  ni;-Uv's,  Les  poussii-rcs  cl  l'acide  snrlai.'ul  r- 
luèiiii'  temps  cl  en  aliruniaiire  par  le  second  jiuits  l'i  ]:t 
Ir  .i^iililaleui'. 

Le  dr^a^;riueiil  de>  puu^sirres  île  rhiirl.nii  ciiiraiiir,.  - 
|iai'  ra<-jde  dura  une  lioui'e  et  demie.  Les  pi>u>si;*rc-- 
iverriiM^iirni    luii^   K's  ,-d..u-,]s  dii   poils.  Ilvrii  avait  m 

o.raiii-  d-    1    ir-r.lelianu-ui-  Mir  la  loitu're  du  l.àliuie    - 

<U-  la    uiarliiiK;  .rcMnielii.ti.    A    la   rei^lle    dn    pini-,   ~ 
l.ia.l   :\.-   r..iili.',..    i:">i-ai--ein-   de    la    ruuehr    dr    pna-h'    t 
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le  ><)l  et  les  arbres  furent  uoirs  de  charbon' autour  de  la 
mine  siirune  étendue  de  20  à  25  hectares. 

Trois  ouvriers,  qui,  au  lieu  de  fuir  comme  leurs  cama- 

™^s,  tardèrent   à  s'éloigner   du   puits,   furent    surpris 

P^f   lacide  et  aspliyxiés.  .On  retrouva  le  curps  de  l'un 

^<^ux  en  plein  air,  enseveli  sous  la  poussière  de  charbon 

P'^jefée,  et  les  corps  'des  deux  autres  dans  une  salle  de 

'machines.  De  nombreux  commencements   d'asphyxie  se 

*ont  produits  sur  les  habitants  des  maisons  situées  aux 

^fentours  du  puits,  à  l'intérieur  môme  de  ces  maisons.  I/air 

revint,  en  effet,  rapidement  irrespirable  autour  du  puits 

^ns   un    espace    d'environ    200    mètres    de   long    sur 

*^  mètres  de  large,   et  cette  région  resta  inaccessible 

Pendant  deux  heures.   Tout  autour,  dans  la    campagne, 

*^cide  se  répandit  au  point  de  gêner  les  habitants,  dans  un 

^^pace  d'environ  un  kilomètre  de  longueur  sur  500  mètres 

"ô  largeur.  Dans  cette  zone,  des  poules,  des  oiseaux,  des 

chiens  ont  été  tués. 

Le  dégagement  de  l'acide  carbonique  s'est  prolongé 
^'igtemps;  il  durait  encore  au  bout  de  douze  heures. 

Eu  procédant  au  déblaiement,  les  exploitants  ont 
'^Cueilli  à  la  surface  du  sol  523  tonnes  de  poussière  de 
liurbon  extrêmement  ténue  projetées  par  le  dégagement; 
^s  estiment  à  500  tonnes  environ  la  quantité  de  poussière 
l^  charbon  qui  n'a  pas  été  ramassée  ou  qui  a  été  emportée 
*^ns  la  campagne  par  le  vent. 

Lie  puits  en  fonçage  était  en  communication  avec  les 

travaux  de  la  mine  par  deux  recettes.  Tune  à  150  rnètres 

de   profondeur,  l'autre    à  208   mètres.    La    recette  de 

'208  mètres  fut  complètement  obstruée  par  le  charbon 

projeté,  qui  pénétra  dans  les  travaux  de  la  mine  jus(ju'à 

une  distance  de   140  mètres  du  puits.  Quand  on  procéda 

au  déblaiement,  on  retira  des  différentes  galeries  de   la 

roine  1.774  tonnes  de  charbon  projeté. 

Dans  la  colonne  du  puits,  de  nombreux  tuyaux  furent 
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turdus  ou  brisés.  Eritiii  lu  cotutiiic  mêiiiu  du  | 
conipréte nient  reml>la.vé(!  sur  Ul  tiiiitrea  île  listi 
dessus  du  puintoii  le  dt^gagement  s'était  produi 

La  r|uautité  lotilij  de  rharboii  pit>jett^  eff«c 
recueilli  par  les  exploitante  dans  le  débluiemeiil 
l'extérieur,  soit  des  différentes  galeries  de  la  m 
de  la  colonne  même  du  puits,  dépâsHB  i.OÛO  toiiti 

Quuiid  le  déblaiement  de  la  colonne  du  puilu 
venu  au  p::int  d'où  était  parti  le  dégagcmi.'iit,  n 
du  chariion  foisonné  sur  toute  l'étendu©  de  la  »t 
pnit8,  On  poursuivit  le  fon(;:age  du  puits  dana  le  < 
Au  bout  d'un  niûtre,  un  trouva  lu  rharliun  dur  sti 
côtés.  A  partir  de  ce  point,  sur  toute  la  haute 
traversée  de  l.i  couclio,  on  eut  du  cliarbon  dur  i 
ot  du  cliarboQ  foisotiuc  do  l'autre;  la  séparation 
deux  présentait  d'ailleurs  une  surface  très  irrégi 
section  du  puits  étant  tantôt  presque  enliérenie 
l)é(!  par  la  charbon  dur  et  tanl^'il  par  le  cllarbon 

lia  couohed&diarboR ainsi  traverséa  parlé^co 
puits  présento  une  l'paiK^iou^  d'environ  18  ini'tro^' 
toit  i^t  uu  mur  pou  inclinés.  Los  anaivses  f.iilos  o 
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5  mfetres  au  imir  de  la  coiicho.  Ou  v  a  reconuu,    sur  le 
pare  nient  du  puits,  le  passage  d'une  laillo.  C'est  du  côté 
decc^tte  faille  que  se  trouvait,  daus  le  puits,  le  charbon 
foisonné. 

l-a  couche  de  charbon  n'a  encore  été  reconnue  que  dans 
la  traversée  de  la  colonne  du  puits,  et  on  n'a  fait  aucun 
tnivail  dans  la  ccniche  en  dehors    du  passage  de  la  co- 
lonne. Mais  les  exploitants  ont  attaijué   une  galerie  au 
toit  de  la  couche,  pour  aller  rechercher  les  vides  (jui  au- 
vent pu  exister  dans  cette  région.  On  n'y  a  trouvé  que 
«es  vides  très  peu   importants.  On  les  a  renddayés  par 
cnibouage  en  employant  dos  cendres  de  cliaudières   mé- 
laogées  à  de  Teau  sous  8  kilogrammes   de  pression.  On 
''^    pu    introduire    ainsi    dans     les     vides    qu'environ 
'^Oniètres  cubes  de  cendres. 

'"importance  vraiment  exceptionnelle  qu'a  présentée  ce 
«egagrement  instantané  du  0  juillet  iWl  peut  être  attri- 
buée il  <leux  causes  :  d'une  part,  la  grande  épaisseiu*  de 
la  covàçiie  de  charbon,  d'autre  part  et  surtout,  la  grande 
sectioripar  laquelle  cette  couche  a  été  attaquée.  La  tiec- 
tion  «lu  puil^s^  qui  a  5  mètres  de  diamètre,  présente,  en 

effet,    plus  (le  19  mètres  cai'rés  de  surface.  Toutefois,  si 

r  •  • 

i^^"    «considère   non    pas    seulement    le    dégagenuMit  du 

^juillet  11Xj7,  mais  l'ensemble  de  tous  les  dégagements 
msla titanes  d'acide  carbonique  survenus  jusqu'il  ce  jour 
aux  tinines  du  Nord  d'Alais.  il  send)le  bien  que  ces  phé- 
nomènes présentent  dans  cette  région  une  intensité  plus 
grancle  encore  qu'au  puits  Fontanes  des  mintîs  rie  Roche- 
oelle  et  qu'en  aucun  autre  point  du  bc-issin  houiller  du 
Ganl . 

Alais,  dOcoiiibiv   lî>08. 
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;  u.  M.  Dkn.nstkih.  -  -  Anleitunt^  zur  Elemenlaranalyse 
ninunL;  des  Mul»»kular'^e\virhtes.  Fur  den  liebraueli 
ratorium  l»earl>.    Kxtr.  de  Die  Mcthoden  d.  oruan.  Chr- 
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m(«.iln-8".nip,  elp.  3-IUav.87(lg,  Uipiig.G.Thieme.  Wr.SS- 
SrIiabil  (A.).  —  Bis  iniluzierten  Reaklioneii.  ihre  Gesehkbtc  o- 

Tlieorie.    Die   Iteukliun  Ferrosalx-Perraniigunul  lu  uiisurfr 

l/'Sg.    lEilr.    de  Satnmln.  ckem.  ti.  i?heinùch~teekn.  VorirtiK- ' 

lii-8»,  3*  p.  av.  1  flg.  Stutigart,F.  Knke.  1  fr.  t,0. 
Stahk  iJ  ).  —  Cher  die  Spektradcs  Sawersloffs  (  Itoppkr-EITfklbci 

Kunalstratilea),  (Rxtv.tles  Siliungtber.d.  preuxu.  Aliail.il.Vit*.y 

In-8»,  p.  S5i-S-7.  Berlin,  (•.  Beîmer.  1  fr.  25. 
U.  W.  SiKiiBini:.  —  Cber  die  speklraU  Inteusit'lUv^rtejlU 

iti^r  KantUstralilen   iri   Wamdi'stvfT.  (Exlr.  du  inénte  r 

ln-8o,  p.  ïn-rm  av.  2  lig.  Berlin,  H.  Deimer.  0  ff.  K.. 
SunvA    [(i.-W.].    ~    Uer  Triiiinph  dec  Akbemie.  Oie  Traiumift 

tion  der  Mt^tnlle.  [n-S>,  33  p.  I.cipxifi,  M.  Allmuna.  0  tr.  B1.        ' 
SvKDHBiiii  {T.ï.  ~  Qunnlttativi;  tlQlergtirhun^n  fib,  Ai«eiiiklt]fh^ 

Kolloidsyntheatt.  lExtr.  des  Arftir  f.krmi,  «ùneralogi  ach  <iro- 

lotii)  2.  Hilteilg.  \n-'&°*  9  p.  av,  lu  Qg.  Upsdl.  0  fr.  75. 
SaiwiiiOLKn  (E.  v.)  u.  V.-P.  UBti»,  ~  Cber  die  WiirmopDtwickluti»^ 

des  Radiuius.  (Exll.  dettSiJïnnjraW.  rf.  A.  Atarf.rf.  U'inlln-B*- 

iU  p.  av,  1  pi.  Vienne,  A.  Hûlder.  0  fr-  75. 
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11  1-V.  .  -    Miinn^sPlisioc.tpji  v,  Opuien,  Exir.  ti-^SiV:""'/<- 

6cj'.  '/.  '-../-m.  (;,w//sr/i.  ,f,   VV<ss.)  ln-8».  4  p.  PiasiK",  F.  Ilimac- 

Ofi\   Cl, 

Hvn»>«i.i    J.  .         >:,-st.-ril-  Mlmieu  du  .;erilie  de  h  liuli^-iiie,  Miit-' 

.■:[,\,-r    ,iu\    riais   du  fLUids    JSaiiMiide.     ['i-obl.Mlialir.i    siluH'''" 

l'iil  \U-<i.u-  .1.  FniM-h.  riaduii  \..\i  .1,-S.  «,„?,„.  Iii-i", -'s  |,    :'^- 

1;:  i-l.  i'r,i-u.',  i;-,  U. 

liM  >;.[.,!  W  .  -  Mm.-iMh.-ii-S:iiimilimp-ii.  flin  il.uid- u.  Ililf^' 
l.u.'h  r,  \n\A--  M,  hi>i.ui>11,:Llii;.  inineralog.  Sammluii  I-  '' 
hi--",  .iM-.'J.i   |..    o.   :u;  n-^.  l.-'ipiig.  W.  Kiiyeliii;i[iii.  h  fi-.   '■•- 

l\...LM,ni.i  II.  u.  K  kisKMis,  —  1.  (iheipliou.iii.-  KIoi.-i  "■ 
l.iiiii.i  .l->  I  (U.  MiKi;iii.il.-,  iiisL^-sundrie  d.-s  Ktaiilifii  !■''■' 
i^l  nl'.'.k.i,.    Il   I  il^■|.illll^Ml.■    Kl..ni  v.  Il,iin>tadl  U.  M.    h:>"'- 

l>    l,■'.:.l..l^    -Jn-,  .1  ;:.  ;!.  ri.iiikriiil  a.  M..  S.Ti.-kcnb.'ii:.    "-' 
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ie.  II.  Gesteine  v.  der  Bouvet-Insel,  v.  Kerguolen,  St.  Paul 
Neu-Aiiisteriiam.  ïn-i^  p.  45-75  av.  20  fig.  ot  15  pi.  léna, 
Fischer.  18  fr.  T."). 
SE  (A.i.  —  Die  Insel  Hiigen  u.  ihr  Kreidej^'ebirge.  Von  ihrer 
tslelrg.  an  bis  zur  Gegenwart.  Eine  geolog.  Studie  in  3  Tin. 
u.  verm.  Aufl,  v.  Rùgons  Kreidefoririation.)  In-S",  32  p.  av. 
.  SassnitZ;  E.  Fack.  0  fr.  65. 

LSKi  (B.).  —  Der  Bernstein  u.  seine  Geschichte.  Braunsberg, 
Cîrimme.  0  fr.  25. 

vNovic-KnAMHKRCKH  (K.).  — (icologiscbe  rbersichls-Karte  dos 
nigr.  Kroatien-Slavonien,  hrsj,'.  durch  die  konigi.  kroatisch- 
v.-dalm.  Landesregierg.  (>.  Lî{i.  Zone  23,  Coi.  XVI.  Daruvar. 
fgenommen  u.  bearb.  v.  F.  Kor.h.  i  il"}  OOO.  Av.  texte  explicatif 
croate  et  en  allemand.  In-S®,  1."»  p.  Agram,  L.  Hartman. 
V.  :>u. 

H  (P.).  —  Chemische  Krystallographie.  2  Ti.  Die  anor^'an. 
o-  u.  Sulfosaize.  ln-8°,  vii-914p.  av.  522  lig.  Leipzig,  W.  En- 
innann.  40  fr. 

THKR  (K.).  —  Vom  Urtier  z.  Mensxlien.  2.-12.  Lfg.  Stuttgart, 
îUlsche  Verlags-Anstalt.  Chaque  livraison.  1  fr.  25. 
'E    (T.-G.).   —  Zur  Kenntnis  der   inesozoischen   Equisetales 
^^'edens.  (Extr.  des  K.  Svemfia  vclenskapsakad.  handliwjar.) 
-4«,  56  p.  av.  0  pi.  IJpsul.  7  fr.  15. 

^Locu  (A.),  —  Die  Monographie  des  Trasses.  In-8°,  13  p.  An- 
rnach  a/  Rhein.  0  fr.  75. 

•  Was  lehrt  uns  die  Literatur  iib.  Trass?  Eine  bibliograph. 
udie  betr.  die  wichtigsten  iib.  Trass  erschienenen  Schriflen. 
'-8<»,  31  p.  Andernach  a;  Hhein.  4  fr.  90. 

i^Urscu  (A.).  —  Die  fossilen  Insekten  u.  die  Phylogenie  der 
îzenten  Formen.  Ein  Handbuch  f.  Palaontologt;n  u.  Zoologen. 
(Schluss-)  Lfg.  In-8°,  n-vii-ix  p.  et  p.  1281-1430  av.  14  (i^'.  et 
l  pi.  Leipzig,  W.  Engelmann.  10  fr. 

J*tUT  (F.-R.).  —  L'nvollkommenheiten  im  Gleichgewiclitszu- 
Iwide  der  Erdkrusle.  (Extr.  des  Sitzuwjshcr,  (1er  prensa.  Akad. 

•  W'm.)  In-8%  p.  1058-1008.  Berlin,  (i.  Reiiner.  0  fr.  05. 
iiTscH  (F.).  -- Ubor  das  Miirztaler  Erdbeben  vom   1.    V.   1885. 
^itleil.  d.  Erdbebcn'Kommlssion  der   k.  Akad.  d.  Wiss.)  In-8°, 
8  p.  av.  1  fig.  et  3  cartes.  Vionne,  A.  Hulder.  3  fr. 

*R    (H.).   —   Das  polynesische    aUeoziine  Festland.  (Extr.  des 
^^ungsber,  d.  k.  Akad.  d.  \Viss.\  ln-8°.0  p.  Vienne,  A.  !luld(»r. 
fr.  40. 
UNPf  (p.|.  --  Die  veriind«M*lichcn  HehislunL^en  u.  Entlaslungen 
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der  ErJolmrnikchfi  ii.  (Ier«n 
Inniçan,  II.  MelHic.  1  fr.  W. 

lli^KKK  (F.  V.}.  —  Die  Dinosfiurler  <lar  uuropiiÎBchan  Ti'Iub[oiM 
lion  m,  HerQcksicht.  der  uusBOreurupaiictieii  Vorhotnrony 
5,  u,  G.  Uii.  {Oeot.  II.  paliicoHl.  AbhamllaHfft».)  la-tv  tu  |4 
11.  373-4111  av,  IS  Qg,  el  13  t>l.  Ii^na,  (>.  t'Unlior.  Sii  fr.  2i  ;  l^ 

KnrXe,  ^'eulo^ische,  v.  I>r«ussuu  u.  benachliarleD  lluudeastaïUç 
1 :3li.O00.  Ilrsff.r.  ilerltOni|;l.  prnu».  ((ucilug.UndRRiiniUUit,  B 
Kakjidtmie  13it.  I.Fk.  t'  fUatl.  Mit  ErliiuUinfii.  la-»'.  Reifl 
v«rli'iebs8t{:lle  der  h,  geol,  l^ndcsanslaU.  2  tr.  TM  la  fuuilla 

Knai-p  (A.).  —  Uebar  die  Enlwicklung  v.  (Jarynoliecm»  «ryno^ 
Qu.  l,lieol.  II.  paJneunf .  ArfAand/iiiiifrH.^  In-i°,  :ii  i<.  av.  IH  D^ 

*3  p.  av.  il  iifj.  et  1  p[.  Vienne,  K.  Deulicke.  (  fr.  SO.         J 
KoMUT   (F.).    ~  l'a]uoKBOHt''>P^i<'  t(;eolo»iBnhe   (i«sR)iictil«  4 

Mevr«  u.  Kealliinder).  {l^amml.  (riischun.  )  In-H»,  1 30  p,  av.  0  cwif 

i^eipiig,  ri,-J.  fiiischi^n.  I  Ir.  J 

Ktknis(K--A.).  ~  Dit*  DberscliiebunKen  in  di°r  Pelapiinnisari 

Dec  Ilhomil>erg.  (ExU'.    lies  SiUunytfier.  d.  pnua.    AMt^ 

lVi«ii.)  In-a»,  p,  <07fi-li)S0.  Itcriin.  <>.  Ilâiiuei-.  u  fr.  D^. 
Inlerglacialzeiten,  ktiine.   wahreml  dei-eui-opuIscbeB  quurtU 

ElMiell  van  K.  Uffelliol:  v.  Culbeeg.  tn-t)",  iii-l7  p.   MiuA 

,l,-.\.  I'"iiif^1<'iliii  Nji'lir.  0  fr. /.;.. 
l.u'CLv.    -  lifolo^i-iHt-  V.i.liPdiiiL-inii,TiMlor:5tiiulje.-k,'n-   V.xU: 
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K.sfren^Aa  vetctvtkapsakad.  haiullimjar.)  In-4",  32  p.  av.  I  lig.  et 
^pl.   Upsal.  3  fr.  75. 
'^ETRA^cuECK  (W.).  —  Das  Veilialtuis  der  Suiletenzuiloii  inahrisch- 
î*ch  lesischeii  Karp.ithcii.  ;H]xtr.  do  Der  KohlcniiUcrcssaU.)  Iii-Ho, 
22  p.  av.  lig.  Teplitz-Sohoiiau,  A.  lîi'cker.  \  fr.  '2o. 
^^*Tic>j  (p.j.  —  Lîntersuchungen  fossilcr  Holzer  aus  de  m  \V«»ston 
*^''''    Xereinitîton  Staaten  v.  Norclainerika.  In-K'>,  wi-l.'i.'i   p.  av. 
'^  f*l  -  Leipzig',  Quelle  u.  Meyer.  3  fr.  7:i. 
rocr.v      (P...  —  IJeber  Hû'je  iii   deii  Schichtcn  dos   Harrandeschon 
'*®ï  2-^  en.  iKxlr.  des  Sitziuujsder.  tt.  bulim.  (itsellsch.iL  Wiss»)  ln-8", 
'^    r>  .  av.  1  pi.  Prague,  V.  Hiviu'io.  0  fr.  6!». 
ifno:^si  ■K.;H.j.  —  I)ir  n'Z«'nten  Kauslohiolitlu'ii.  ihrc  Kagorstillen. 
'•  *  ^  ^.  Dio  Sapropelite.  [AbhantU.  d.  k.  preuss.  tjeol.   Lantlesans- 
ttil ^       u.  licnjakademin.)  In-8'\  \v-2ol  p.  av.  lîi;.  Berlin,  Vertrit-hs- 
sto  1   |g  ^l^,p   ^    geuli)g.    Landcsanslall.  10  fr. 
BiEM.-^x.  ^xfC...   —    I)i«'   (ieolo^'io  der  deutschen  Salzlagerst;itleii. 

ï" —  «°,  iv-i09  p.  Stassfurl,  \V.  Seegolken.  :»  fr. 
RiN.N  fc-:^      p,     —   Praktisciie  (lesleinskunde.    Fiir   Baiiiim«înieiire, 
•*^  *  "^  liitekteii  u.  Beri:in;;cnieur«'.  3.  vollslaiidig  durcligearb.  Aull. 
^"^ — ■  >s«,yii-319  p.  av.  391  lig.  el  2  pi.  Ilannover,  .M.  Janecke.  ll>  fr. 
lU»?Ri  >s;Mr<cii  (11.:.  —  Mikrosko[)isclie  Pliysioyrapliie  der  Mineralieii 
^*         ^.iestiiiie.  Ein  lUilfshuch    bel  mikr()sk(»p.  (iesloinssluilien. 
"'"       IM.  Massij/e  Tiesleine.  2.  Halfle.  Ergnssgosleine.  V.  neubearh. 
^^^  11.  In-S°,  X  p.  et  p.  71S-n;92  av.  4  pi.  SluU;:arl,  E.  Sclnv^^zer- 
^^^^r-t.  42  fr.  50. 
^^"^^*  pr.KT/ (A.).  —  lîeologisrli»'    Al]H»nror><;iimii:«'U.  III.  Oie  Nonl- 
^  -    Snb-ljeb«?rs«Iiiebgn.  in  deu  Freibur^'er Alpen.  ln-S".iv-130p. 
^V.  \'  fiij.  ot  7  carl<?s.  Munirli,  .1.  IJnilauer.  l'I  fr. 
"•^^11:5  (A.;.      -  Tabellarisi'.ln!  riMM'sicht  der  techniseh  nntzban'n 
Minérale.    Fiir  SludieriMide  <ler  Nalurwissp.nscliafttn,  Ber;^-  u. 
Mullenleiite,  Chcmiker  u.  Ingonieure.   ln-8'\  iv-43    p.   Vienne, 
F.  Deulicke.  1  fr.  OO. 
^-^Rasis  iP.)   u.   F.   Sarasin.    —    Krireliiiisse    naturvvissenscliaft- 
licher  ForschunLftMi  auf  Ovlon.lV.  Bd.  I)jr  St«'inz»it  aiifCevIon. 
In-4®,  VM-03  p.  av.  lig.  et  10  pi.  NViesl>aden,  C.-W.  Kreidel.  jîîfi. 
Sr.HAKFBit  (X.).  —   lleob)gis«:her  Fiihrer    f.  Exkursiont'n  lui   inm^- 
I  ralpinen  Wienerlircken.    11.    'il.,    ntîb^l    e.   Kinfiilng.   in    «lie 

tvenntnî.s  seiner  Faunen.  [Siimin/.  'jcnl.  Ftilm^r.^  In-S", viii-ir>7p. 
av.  0  pl.   doubles  et   S  pi.  simples.  Berlin,  ilrlir.  Burnlraegei-. 
3  fr.  7:). 
SciiiFFNER  (C.;.  —    Radioaklive  Wiisser    in   Sachseii.  I.  Tl.  In-S", 

i  57  p.  av.  iCt  lig.  Frriber^,  (iiaz  u.  Ilerlacli.  2  fr.  "10. 
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SciiuiTT  {A.i.   —   îik»  Jleugnis  lier  VerâteiDeruo^Bo  ^'e^eit 
Darwinismus  oïl.die  [leiIeutunh'd(>rpci'sistenteD  l^lleIl^^a^Dell 
f.  Abstammuofrelehre  U.  Apolo^etik.  ln-8",  vui-12*  p. av.  U  fltl- 
Freibur^  i/B.,  Henlei-.  3  Fr. 
SctioETENSACE  (0.).  —  Dftr  L'nterkieft-r  dut  Humo  Hcidelburgi^Mft 
\  auB  den  Sanden  v.  Mnucr  be>  Hcidelbnr^'.  Ein  Boltrag 

.  Ifiontologic  des  Mensch^n:    In-V,  v-fi7  p.  av.    13   pi,  l,clpU|Ç, 

W.  Engelmann.  17  fr.  50. 
.ScuiiNDonc  (V.^.  —  Vei'zeichniB  dur  :in  iiuturtiislorischen  tlunui 
xu  Wiesliaden   lieliiidljchen   Origiciale.  Alitt^iliin^'    f.  Gaiilu;;i 
u.  Palùoulol'iaie.  2.  Orii^iniik  lu  0.  el  F.  Sini/Aciyrr,  iIik  ïtrS' 
teiner^n.  dea  rhein,  Scliichlrnsystcins  in  Nassau- Wieskdsi 
tSSO-1850.  (Eiti'.  du  Jahrbb.    il.   nn<*.   Ver.  f.  !liiinrkilc.\iaV 
p.  39-71.  Wiesbaden,  ■).-¥.  Uergmona.  I  fr. 
Si:iioiTLSB  (W.;,  —  DieDaBallu  deiUroBegend  ¥.(iiessiin.(,l(lft«*W« 
it.  i/roitsheriùi]l.  lies»,  gttil.  LandesaïutaU.)  [n-8*,  p.  ,li:i-UI«' 
3  U^.  elt  pi,  Durmstjtdl,  A.  BerKstrusser. 6  fr.  Sn. 
SiEuEnu  (A.l.  —  OerErdball,  seint^  EDtwickInnt,'  f-  8eïn«  Kràftr- 
'  tiemuinverstUadlicli   dargeslellt.  In-8',  wi-Stii  p,  av,  ST^-* 

I  I  cnrle  et  23t  «g.  Esalhigeii,  J.-E,  Sclireîber.  îtrr.  SO. 

I  SiuKusii  (A.).  —  Die  Minérale  Niederôsterreiclis.  In-S".  m-IM  V- 

ar.  8  11^;.  el  3  coupns.  Vieune.  F.  Deuticke.  7  fr.  SO. 
Slivir  (F,).  —  Spilitistlie  [■:r;;;iis9;,f!sl(!ine  im  l'rikambriiim  i«>^ 
cben  Kladnoii.   Kliitlau.  {Archiv  f.  ditnattmvm.  /.«nrfeïdiir'"*' 
1^^^,     .   foTtchnnijy.  B((/(ini'n.VIn-8°,  17  p.  av.  4  pi.  et  t  catle.  I'r»g^' 

V.   \\\^\\a'. 
>-|ii'/i;il!;,-irl(-,  -coloiiischu.  des  liios^lieriogtli.  Jiaden,  Iiisl'.  ï.  J'" 
-io=^lii-r/iiL-i,  h-MÏ.  ii.'olo-,  l.^iiiilesansluU-    1:  2:i,00(i,  llliiil  1  ■'' 
Mil  l-il.iui.'i;;ii,  lii-s-,  K.-,  1^,  IleidHbi-ifj,  i:.  \vi[ii.T.  1  Ir.  :;o. 
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lung  der  Erde.  (Exlr.  des  Sitznwjsher.  d.  k.  Akad.  d.  Wisa.) 
\  23  p.  av.  iO  fig.  Vienne,  A  Hr»lder.  1  fr.  15. 

(C).  —  Eingewachsene  Feldspatkristallo  aus  dem  Ficbtel- 
g.  Ein  kristallograph.  Versuch.  In-8»,  41  p.  av.  3  pi.  Hof, 

<»ra\i  u.  Co.  1  fr.  55. 

A.).    —  Die  Erdbehen-Katastrophe  in  San  Franxisko  vom 

'V".  1906,  erlebt  u.  erzalilt  v.  e.  Au^^'enzeu^en.  In-8",  .*i9p. 
N  t>.  Ueimer.  1  fr.  00. 


V°  Mécanique  appliquée  et  Machines. 

)•  —  Die  Mascliinen-Klemenle.  Une  Berechniç.  u.  Kons- 
0*^  m.  Riicksicht  auf  die  neuiTen  Versuclie.  lO.^slaik 
A.\ill.lînler  Mitwirkg.  v.  J.  Barh.  2  Hde.  Iii-8%  xxiv-y.n2  «'t 
^v.  lig.  «H  6j  pi.  Leipzi},',  A.  Kroner.  4.*>  fr. 
1^1.)  u.  H.  Zeine.  —  Die  Dainpferzeiiger.  In-8",  vin-222 
^^*'2  11^'.  et  3  pi.  Leipzig,  .l.-J.  Weher.  9  fr.  40. 
^U.).  —  Die  Dampfmasrhinen.  Ililfsbuch  f.  Enlwurf  u. 
-^\ï\i!.  v.  Dampfanlageii.  Fiir  Praxis  u.  Sludium  l»earh.  9., 
'•  Aull.  I.  Bd.  :  Berechneuu.  EnlwerftMi.  In-S®,  xvi-788p.  av. 
>  lig.  et  300  tal)I.  Wiesbaden,  0.  Maed.'r.  1.*;  fr.  G5. 
^Nx(ll.).  —  Die  Hebezeiige.  Eloinenti;  der  llobezeu^'(\Fla6- 
^liigf»,  Winden  u.  Kraiie,  m.  besond.  Berucksicbt.  des 
t-r.  Antriebt's.  Ein  Handhuch  f.  Entwurf,  Konstruktion  u. 
^chtsbestimmg.  2.  verb.  u.  venu.  Aufl.  ln-8",  xvi-740  p.  av. 
îiig.el  U9  tabl.  Braunscbwei^',  F.  Viewegu.  Sobn.  22  fr.  50. 
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».  VL  i908.  In-S»,  10  p.  Berlin,  J.  Springer.  0  fr.  3:i. 
t   iC.-L.).  —  Erlauterungen  zu  den  Vorschriften  f.  die  Erri- 
ing  u.    den  Belrieb  elektrisciier   St^irkstromanlagpii   u.  zu 

Sicberbeilsvorscbriften  f.  cloktrisrlie  Slra^senbalmen  u. 
ssenbabnahnlicb<*  Kleinl)ahnen.  lui  Aufirage  der  Verbandes 
Ischer  Elektrotocbniker  brsg.  9.,  venu.  u.  vi^rb.  Aubgabe. 
rgânzter  Abdr.  In-8°,  xi-202  p.  Berlin,  J.  Springer.  .*>  fr. 
(\V.).  —  iNeuerungen  im  Bau  v.  F'eldmagnelen  u.  Magnel- 
lellen  f.  eleklriscbe  Maschinen.  lExtr.  de  Der  lUcktroprnU- 
r.)  In-H",  45  p.  av.  00 (ly.  Leipzig,  Machmeister  u.  Tbal.  1  fr.  25 
fil.;.  —  Dvnamomascbinen,  Eb'ktromotoren  u.  Trans- 
natoren  als  Knerizieuniformer.  iliibtiothek  der  Techiik 
9idustrien.  In-8",  xii-307  p.  av.  242  lig.  Stuttgart,  E.-IL  Mo- 
.  7  fr.  50. 


-    «liM 


^ 


ii-nseliunir  '  " 


Uaxtum^  i.U.l.  —  l'îR  nrnilîchwpdJHi 
l>c»on<i-  lieriii'k»ictit.  ihrer  cliem 

ilirer tiisjettt  nailipBwiespiien  lîi-ïvoiTiite.   (Exlr.  dy  U/hr*'' 
/■.^iWiAl.fîM/.)  lll-H",|i.8'J-108av.llg.  Merlin. M.  Kratiniauu.ltr.*" 

lUi'H  ((!■).  —  KoUI«  u.Eisen  in  KonlameHka.  l)ein(^berK'ht,(Kx.*' 
du  GiKcfciwf.)  In-S",  fit-iSa  p.  a».  n;i  flg.  el  1  pi.  culor.  Esft^' 
Verlag  des  (ildckiiut.  n  Tr. 

Ileilriigc  ntr  SLalktik  dtts  lii'>a\^r.  Itii^itrii.  Unf;.  vom  k|:l.  nlA-* - 
Kuieuu.  IJiX.  Heff.  SUind  u.  Enlwicklun);  Jcr  hayerw*^*" 
.Mi)ntttiiiiidu!>tm.  In-S",  vi-BT-fiS  p.  a*,  i  carte  rolnr.  Sttm'^c: 
J.  I.indaaér,  .1  fr.  7!1, 

N(P.),  —  llift  Unrnllïerhumnn  im  BerKbaubelriet).  Pt^^ 
tisclii!  Viinke  T.  IlergbfîhorJon  u.  Rutnebalieiimle  m.  Rcrbc^S 
siclil.  der  im  Deutschen  HeicJie  u.  n8ierreich-i;nçnrD  «^* 
Vorscliririon.  1.  TI.  :  bie  Fùi-dei-^.  auT  pbeDero.  {;cnciet«T  Dit^^ 
ln-8°,  v-lSl  p.  av.  (27  (Ijj.  I.eitben,  !..  .Vûsalcr.  G  fr,  W. 

llBitxcs  (0.).  —  lïie  cheinisclin  linifnuuliung  dcr  Gtul.en*»!!^^ 

Kurtgernssla   Anleilff.    lur   Ausfiilu'^.  v.  AVrlturnnalygen  «-'■^ 

einfachen  Melhodcn.  Zum  licliruurlie  f.  Itei'ging^ni<^uri^  lieâr"^ 

2,  verm.  AuII.  Io-8°,  »iir-HI  p.  a\\   2;t  llg.  Kri-iberg,  Cnu  ^ 

«rfr.  SU. 


■  lu.st 


I  .1-r  I.M 


.  Katli.wiu,  liel* 


^.■n  in  ltiaunkohk-ii-|!rik  *r- 
liii,\\.Kiii>lu.S,)li[i.:(f»-  .■ 
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'^^TZKL  lU.'.  —  Ein  HeitraL;  zurn   Elmore'sclien  KxtraktionsvtM- 

'«■*/iren.  (Aufbereiliiniî  v.  Frzen  m.  Zuliilfenahine  v.  Olen. ;  In-8", 

'7  p.  Freiberg,  Craz  u.  (ierlacli.  3  fi*.  15. 

'(■•ï.viii  lA... —  !)ic  Stcîiiikohle.  Ihie  (ipwinng.  u.  Veruert^.  IJntiM' 

^esond.  lieriicksiclil.  dornational-okononi.  n«»(leulg.  der  Stein- 

^oli  le  sowie  der  nouesten   Anlagen  zu  ihrer  (iewinng.  u.  V'er- 

'*fti:*lg.  f.  Praxis  u.   Selbstsludium   erliiutert.    Fin- Tecbniker, 

'*e  i*uieutp,K()blt'ninduslrielle  u.  Kohleiihandler.  i  Bibl.d.  ijesamt. 

^<Pc?AMiAr.)   ln-8",  329  p.    av.    129    lig.   Hannover,  M.    Janeckc. 

■»  '  r^.  /5. 

"■^«ïi-i  îMAM.N  iF.).—  H(Mi;niannisches  Hetlunirs-u.  Feuerscliutzwcsrn 

m  der   Praxis   u.    im    Liclilo   der   hergpolizei-Verordnunyen 

P*-*  "«Jtsclilands  u.   OsliM-reichs.  In-S*»,   iv-16()  p.  av.  6  fig.  el  1  pi. 

'■-^^îrilierK,  Craz  u.  (ieilacli.  7  fr.  :iO. 

Il 

iiau  ».:fc  ^,rt  ^g,)^    ..  _  proMeme  der  ErzlajL'erslallongoologi«».  Ausziig 

"-         lleferal  uacli  Stelzner-Hrrueal, .«  Die  Erzlagerstattcn  ».  (Extr. 

•^^      laZ/»c/*r.  /'.  prakf.  (icol,    In-S",  \:\  p.  Herlin,  M.  Krahmanii. 

.  -^       ï^r.  50. 

Kai"^%  ^   Jer   niitzliaron   I.agershitlon    Deutsclilands.    Elsass-Lolli- 

^*  ^~^gpn.  (Als  Anscliliiss  Luxemlnirg.j  Hrsg.  v.  d.    Din^ktion  der 

^^^  <i\o^.  Landesuntersiirhg.  v,  Elsass-Lolliringi'ii,  Slrassburg  i. 

^  -     1.200.000.   Kliitter  MoUendorf,    Metz  u.    Pfalzburg,    Herlin, 

,  "  "    ^    Scliropp.  (iha«iuo  feuille.  I  fi-.  25. 

^  ïiiOLO  (M.K     —    fber    llauptscharlit-Forderung   m.   Koepe- 

~;heilte.  (Exlr.  de  la  Hern-  u.  hùttoiun.  linurlschtm.)  Iii-8",i0  p. 

attowitz,  (iebr.  H<djm.  1  fr.  25. 

^ViiMASN  (M.'.  —  Dio  Aufgabcn  der  herguirtscliafl  im  Ucclits-  u. 


ullurstaat.  I.  Haupll«'xt.  Mit   franzJ>s.    u.    cnirl.    Resum(?e  u. 
^pilog.  (Ikniivirlsch.  Zeitfraijen..  In-S",    i.'j    p.  Reilin,  M.  Krali- 
-     '^>[iann.  2  fr.  50. 

'^^  ^wKi  (B.).  —   Sclilagwetter   u.    Kolileiislaiil».    (iemciiifasslicln' 

Xjarslelig.  In-H",-i2  p.  av.  fi;;.  Hamm,  Itroor  u.  Tliiemann.Ofr.  95. 

'^  XJLUKAT  (J.).  —  Buclifiiliruii^  f.  l><Mgwerksbftlriebe.    Mit  viidcn 

l.a  der  Praxis  orproblen  Forinulareu.  In-s»,  vi-92  p.    Slassfurt, 

AV.  Seegelken.  4  fr.  iO. 

*^  TRASCHECK  (W.  1.  —  Dio  SteifikoliIciîvoiTale  Osterreiclis.  (Exlr. 

«ie  ro»<.   Ztschr.  f.  lienj- u.  luitleturcsru.]  In-H",  1;>  p.  av.  1  pi. 

'^■i^;nne,  Manz.  1  fr.  50. 

r^Jiz,  —  rberblick  ùb.  dt^n  Uuecksilbirbergbau  u.  Quecksilber- 

liûUenbetrieb  y.  Idria  in    Krain.  -Extr.  d»*  la  Iknj-  //.  hiittinmi. 

Rundschau.)  In-S*».  32  p.  av.  4  pi.  Kattowitz,  «iobr.  IU»hiii.3fr.  15. 

=^Kioi,(K.).  —  Hestimmung  d<.T  augeiildiekliclien  Wettorinrniie  v. 


r 


GoS  BIUUOUiUl'HIB 

Veutilaton)  aua  Di^pression   u.  Toiironralil.  fExtr.  du  xn^nr  1 

recueil.)  In-S°,  13  p.  Kotloiviti,  fietir.  HcVhm.  I  ' 
SaiiMKissen.  -  Dip  imUbaieii  Itdd«lisc)i>tl:rf  ".  die  Rnlvickvlun^  1 

(les  Bergliaus  in   Jen    JpiiLsi:ben  ScliuUgfbiet*!!.  {VMt.de  la  1 

Sckles.  Zcilg.)  In-8",  US  p.  tliesUu,  W.-lï.  iiurn.  0  fr.  «5, 
ScilMrDT  (A, '.   —    liliôr  Kisoii   u.   ilaa  EuUteben  v,   EisivDlaînrf • - 

(Bxtr.  lie  la  Bf'v-  u-  hùtlnm.  Runduhau.)  In-B*,  lu  p.  Kaliarit», 

Gobr.  IV^hm.  l  fr.  25. 
SonoK  (R.).  —  Tierbohrteclmisclic  .Sludicn  iib.  Oljj™ l"tn-lleir«»1»  . 

u.  SpUlliohrung.  Au§  dem   Nachlass    brsft.  v.  //.  ivtnp:.  In-*". 

ISflp.  av.  (Ig.  et  portrait,  Berlin,  Vorlagf.  FacblilprntDr.îft.  *<►• 
Statiatik  des  B«r«littueB  \n  nslerreii^U  f.  d.  J.  1907.  AU  FurUeUç- 

des  statist.  Jatirbuches  ilrs   k.   k.    Ai'kcrbau-MJDÎslîfinii      ' 

Ili^ft,  Dt-T  HtTgaerkabetni^b  OBt«ri'(.*içlie,  1.  I.fji.  Hio  Borpu^rt*   j 

produktion  (m-  Au6ar,hliis»d(tr>"aiitilbiieewiiiD(;.|  lli«g.  vom^  i 

k.   MiDisleriiim  f.    iilTcnll.    Arbeilcu.    In-8°,  2n8    p.    Wfaff-  J 

Hof-  u,  SWatsdruckeroi.  i  fr.  7S. 

'"  Coantruotion.  —  Cliftnin*  dt  fer. 

Auurflcu  (K.j.  —  Ilin  Erdbeweguog  bfli  iDgcnieurarbriteD  v»""' 
besond.  IleiOcksicbt.  der  ausfiibrlicben  Voraibeileii  so»!^^'' 
Ahiedmiinn  (.  TeaKsifrum;  v.  Slrassen,  EisenbabnMii|.aiiiJ*''iJ 

Verl,i'lii-=n-ci;i>ii.  In-S",  2C,  p.  nv.   m  Ils.  Muni-li.  H,  Ii|,1.t,|.«J»I"Ï^ 
1  Ir.  W). 

AriN.iM.rvir  ,[,..  -  /Air  Ki-^iPlviTlf iluii^  in  t;.'iiic.|p|,Mi  SI.»  ''"" 
\V.xlv.  di-  V'Isl.  Wxflu.i^fhr.l-./l.  .■/f.'iill.  liniiiUni'.l.  tii-S'.  —"'I' 
,iv.  M-.  l'I   I   [>!.  Vieilli.',  (..■bin;iiiii  u.  Wmt/pl.  (  fr.  5ii. 

Ili.iidil.  >l,ili-.li-.|i.T,  Mb.  don  lli'lri.'l.  dci  iiiiloi-  ki.Tii_-l.-.i.  I  •-''■ 
ili.r  Sia.iisviT»,iI(inii;  sl.'li-.i.U'ii  Stnal;.- u.  [■i;i,u-l-:.s''iil..it  >  n" 
m.  .\,'i.|iii.lil.-rl  iiti.  Ki-oiil.iiliii-NciUi,-iu  i.Ji    .1,   VMl .   Hi-s;.      *"" 

I i:;!.  mHi-.  I'iii;iii/-Minisli>fiii[ii.  lu-H-.  iv-l7l|.    iw .   I  .-•''■ 

|)r.-=.|.ri,  11.  r.iii>l,K-!i.  ir.  Ir. 

h^m  \M.Mi  li.  ,  -  \,.r^u.|ie  m.  flrMii^rliom  iioiiit^h  niif -.1 1  «'" 
.li--l,.iiM  Mi-i:i-..'iil.aliiici,.Au-L-.>r[ihiU.,Uitviid.lorJ.  iW-  *''■ 
.\iJ[..iJ-.    loik, 11/10    I  |.,'i-.lv.-.  d.'-    n.Tirlilf^i    an    .il.-    kM.C^l- 

(..11^1. il. Ml l-r    SUat>lKilinru.  In-S",  vn-lNS    p,  ;iv.      >'- 

Muni.  Il,  ll,<i|,l,.,,l,.,ui-.  um-, 

!in  I fi   I.,  .     -  lij"  !,iiiii.|Lm-,l,'tl)r,iliis,'ilba)ini-n.  Ein.>l<*  ■^'' 

,-Lii-  a.r   l-:iil"irl,liiii-.^,.s.-lii.lili-  .lo>    liif;oiii.>ui-«i-en-.   Ii-»  '  ~ 
hii  ]..  av-,  II::.  I,.'i]./,i:;.  Il,  /i.-fr.  >',  U:  -Z\i. 

Ciii.M  1^    C.  .      lI.ui.ll.ii.liMl,.ri-i.li»:.i:.4if.  I■:l^.■(ll.alln.■n.lnl_■'^— 
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(les  VtToins  deulscliei"  Mascliint'n-Ing(Mii(?urr  vorf.  ln-8", 
2  p.  av.  93  Hf;.  Munich,  K.  OMonhour;:.  0  fr.  iO. 
cil  ih'sEisi'nlwihninascliincnwt'sens.  IIrsf:.von  Vni[,L.RUter 
ckert.  3  Me.  In-S'\  \v-Klî»  p.   av.   DHO  (ii;.  ;    xi-Si.",  p.  av. 
z.:  viii-  VX\  \\.  av.  i71  liii.  et  lipl.  horlin.J.  Sprinter.  40 fr.; 

;  20  n-. 

cil  tl*»r  Iiifîonii'urwissonscliat'tcn  in  5  Tin. V.  Tl.  Ik'iKison- 
»au.  .\us^pnnInm»*^  Voiarl»oi!(Mi,  L'nlprbau  u.  Tunnolbau. 
v.  F.  Lfn'irc  M.  Ji .  V.'nnmvrwnnu .  In-S°.  1.  lîtl.  tî.  vpim. 
viii-210  p.  av.  125  lit;.  -  III.  IM.  1.  Lfir.  2.  vcrin.  Aull. 
.  p.  1-MOlav.  2i3  liy.  Pi  :.  pi.  -  VI.  r»il.  2.  2.  Lfi:.  p.  «1-2N0 
\z.   100.104.  I.cipziu,    W.  Kniiclmann.  U   fr.  2r>  ;  13  fr.  TS; 

. —  Dii-  ll»'iss«Ianipr-l.okninotive»I«T  preussisclj-lipssisclipn 
-Eisi'nhalin-iii'niiMnschaft.  DaiL't'slelIt  u.  iK'.-^cliriolu'n, 
inndorr  f.  I.okoniotivfiihrfr  u.  Lokoniniivhei/.or.  2.  Aull. 
20  p.  av.  3  pl.  Herlin.  F.  Siomonroth.  I  fr. 
!..  i>i'r  inaktischM  Lokoniotivhcanito.  I.  TI.  (iut  Ileiss  I 
'issilampllnkoniotivi*.  Auss«  rdoin  enlli.  npscliToihiiufr  tlor 
llv'sclion  lianolivpibrpnninmseinrirlitc.  untor  iJpriick- 
k\ov  I)i«'nslvorsrlirifl  fl«'s  k^nlirl.  Kisrnbahn-Zpntralamtes. 
(inl  l'pst  !  Dji'  LMfUlruckI»r«'nis(f  nnlfr  bpsontl.  Ili-riick- 
(ior  Knorr-SclinpJlbnMnsi'.  In-8",  vni-H2  |».  av.  liir.  cl 
;  SS  p.  av.  fi^'.  ot  3  jtl.  Hcrlin.  KurI  Aintlior.  3  fr.  .*iO 
p  parlip. 

'\.  .  ■  -  Pcrsdnpn-  u.  Laslcn-I)ampf\va::«'n.  AutnUrh». 
ht'k.  \n-X'\  234  p.  av.  170  lii;.  Uprlin,  K.-('.  S«lwuiiil  u.  Co. 
0. 

K.  .  —  lies'lnvinili^kpitsmpsser  f.  iMotorfabr7PM;:c  u. 
inlivpn.  llr>L'.  vdin  niitlplcurop.  .Molorwagpn-Verein. 
vm-2l»i  p.  av.  312  tij:.  Hcriin,  J.  Sprinypr.  Il  fr.  2'i. 
'  W.  .  -  nie  Dt'nksclirit'l  «b's  kirl.  b.ivpr.  Slaalsminisle-  . 
f.  Vprkphrsanu«'lei:pnli»Mlpn  iib.  ilip  Einfiilirun^  dps  elpk- 
Mi  I{plri»'l»r.«i  auf  lipn  bavpriscliPn  StaaUcisi'nbahnpn. 
leni  ainll.  Text  niiljîptpill  u.  b^'sprnclifn.  Kxlr.  do  EU'ktr. 
etnrbo  u.  Itnhwn.'  In-i",  p.  2(i3-30:i  av.  3  pl.  .Munich, 
pnbourii.  )i  fr. 

«F.  .  —  Vprbnlrvursi'hririPii  u.  Laili'niaas>p  jUt  Kisrn- 
nv.  Mitt«*l-Kiirnpa>n\vip\Vaiîi'n,nanipnllich.'N|M'/ialvvacPU, 
pn  Abnip-^sunupu.  tWv  «butschcn  Kisrnbahnon.  Nacli 
[JupIIpu  7.usannnpnfî«'slpllt  ii.  hrsi:.  In-«'\  120  p.  av.  liiî. 
dorf,  SchniiU  u.  Olliprlz.  «i  fr.  2ii. 


DtBLlOOBApmB 
OUVMGES   SUISSES. 


Eisenbnlin-Stntistik,  sch»ei»erisclie,  f.  d.  i.  laùo.  —  SlalisU-i"' 

des   chemins   de    fer  suisses   pour   l'unnée    ISOli'    fin;;.  V^ 

BciiWeiter.  PosL-  u,  Eiseiibahniiepnrtemont,  lu-**.  [n-2Mp.  "'■ 

l  carie.  Heine,  H,Kiirbev.  fl  tr.  7S. 
GeHoLr.gebunf;,  schwwixerisrhe,  dh.  ilie  elekti-îscheu  Anliii;en.  Ilr»*- 

vom  cidffennsH.  Post-11.   Eis(rnhii)indep;irl<!n)P[il.  Iii-t".  (BO  f' 

ai.  tig.  llernCi  Stiiiii|il1i  u.  C.n.  âfr.  50. 
(iiuF  i^J.-H.)-  —  Einleilunp  in  lien  r.ef'rniich  deg  froîcn  Inle^" 

tioiiswiigfta  heibcstimmlpu  hileftraleii.  lo-S»,  vit-+fi  p.    II«r*^' 

K.-J.  Wyss.  I  ff.50. 
Législation  suiasr  en  maliitrc  d'înatollfitintis  ''ii^rlriquos.  It«t4 

pui'iié  fiar  |p  DéparlemoDt  fi^déral  des  postes  ci  des  chPioiiM 

fer.  In-8".  m  p.  Herne.  K.-J.  "Wyss.  S  fr.  50. 
ScHNiiiT  (C).    —  4'i«ûIogiBche  Karti-usklixe   d«r   Alpen  i 

St.  Golthard  u.  .«onthlanc.  1 :  350.IMW.  Blile.  E.  fiiH-kli.  1  fr.  ^ 
Si:H;iit)T(C.)  U.  II.  i'Hïiswniiii.  —  liaologisclie  Karte  der  Simple» 

gnii'pp    IK9i-lf)0:n.  Mit  Vpwcrtg,  dni-  Aufuuhinen  v.  A.Sir-^ 


\v. 
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'..i  f 


:  p).  /m 


BIBLIOGRAPHIE  05' 


OUVRAGES    ITALIENS. 


1°  Mat/iénuitiques  et  Mécanique  pures. 

CiTTRnM  (F.;.  —  Alcuni  leorenii   di  gcomelria  negri  spazi  a  n  di- 

monsioni  :  nota  11  ;(jli  angoli).    Messine,  tip.  d'Angelo.  In-H", 

i'Tp.  (3H98) 

Fl^bini  ((;.).  —  (ntroduzione  alla  teoria  dei  gruppi  discontinui  e 

dclle  funziuni  automorft;.    Pis«s   E.    Spoerii.  In-8°,  xfii-41(>  p. 

1  n  fr.  (J902) 

fiUERHKuv  (V.).    —    La  quadralura  del   rircolo,  ovvtro  un  nuovo 

rapporte  Ira  circonferenza  e  diametro.  Calane,  N.  Giannotta. 

In-8",  15  p.  av.  fig.  3  fr.  (6273 j 

Pascal  (E.i.  --  Eseicizî  crilici  d'\  calcolo  dilîerenziale  e  intégrale. 

Seconda  odizif»ne   rivoduta.   Milan.  V .  Iloepli.  In-10,  xv-27o  p. 

0277) 

Soscin.No  (C.;.  —  Le  frazioni  considorate  runie  misure  :  propor- 

«ioni  fra  quantili'i  di  giandezze.  Pesaro,  tip.  (;.  Foderici.  in-8", 

44  p.  \  fr.  (4518) 

2°  PkijiiUmc  et  Chimie. 

Arti>h  iA.).  —  (A)ntribiito  di  osperionze  dimoslralive  sulla  com- 
posi  lion  e  dei  campi  e  delh*  onde  eleiiromagnetiche.  Turin,  tip. 
V.  Hona.  ln-8",  23  p.  av.  tig.  ;0208) 

^oU-XABi  (E.I.  —  <Uiimica  gen«'ral<*ea])plicîitaairindustria.  Vol.  II 
(Ctiîinica  organicai,  parte  I.  Seconda  edizione  riveduta  t>d  ani- 
pliata.  Milan,  l'.  Hoepli.  ln-8*',  xvi-l-4iri  p.  av.  tlg.  y  fr.  ;4iil7i 
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